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AVANT-PROPOS 


Depuis trois cent quatre ans que la Narratio de rebus Armeniae а 
été publiée par le P. Combefis, c’est toujours d’après la seule édition 
princeps, reproduite dans les Patrologies de Gallandi et de Migne, 
qu'elle a été connue et utilisée. Basé sur un seul manuscrit trés 
défectueux, aux défauts duquel le premier éditeur a encore ajouté 
nombre de retouches malencontreuses et de fautes de lecture, le 
texte disponible jusqu'à présent était en maint passage incompré- 
hensible et partout suspect. 

Aussi la nécessité d'une nouvelle édition, lisible et sûre, de la 
Narratio est-elle ressentie depuis longtemps. Dés 1895, à l'initiative 
de Gelzer, une édition eritique du texte fut inserite au programme 
de la série Scriptores-sacri et profani d'léna (voir Byz. Zeitschr., 
4, 1895, p. 645) ; ce travail, annoneé comme devant paraitre en 1896, 
ne vit jamais le jour. En 1929, Josef Markwart annonçait à son 
tour qu'il avait préparé une édition critique de la Narratio (Chroni- 
ken, p. 436), mais cette édition ne fut jamais publiée. En 1934, 
feu le R.P. Peeters signalait qu'« un de ses collaborateurs » son- 
geait depuis longtemps à reprendre le projet de Markwart, et il 
ajoutait que «le texte, réimprimé d’après Combefis dans la Patrolo- 
gie greeque, est devenu un épouvantail devant lequel la plupart des 
érudits passent en tournant la tête sans remarquer la valeur du 
document » (Socrate, p. 664, note 3). 

L'épouvantail est devenu moins effrayant grâce à la découverte 
de deux manuserits du Vatican, plus anciens, plus corrects et plus 
complets que celui de Combefis. 

En outre, la recherche des antécédents du texte grec nous a per- 
mis d'établir plusieurs faits importants pour la critique de celui-ci. 
C'est d'abord que la Diegesis grecque est incontestablement la 
traduction d'un texte arménien. C'est ensuite que l'original armé- 
nien perdu représenté par notre Narratio a été utilisé aussi par un 
document arménien, la prétendue « Lettre de Photius au eatholieos 
Zacharie x, et surtout par un texte géorgien du ГХе siècle, l'opuseule 
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du catholicos Arsène sur le schisme arméno-géorgien; comme beau- 
coup de textes géorgiens, le traité d'Arséne, qui n'a encore jamais 
été traduit en aucune langue occidentale, n'a été que trés peu 
remarqué; or, il fournit un paralléle à la moitió environ de notre 
Narratio, et la correspondance entre le grec et le géorgien est le 
plus souvent parfaitement littérale. 

Grâce aux nouveaux manuscrits grecs et aux textes apparentés, 
arménien et géorgien, nous avons pu établir de la Narratio de rebus 
Armeniae un texte critique sûr, qu'il était impossible d'obtenir tant 
que l’on avait affaire seulement avec le manuserit de Combefis. 

Le commentaire détaillé qui accompagne notre édition est fait 
de notes critiques, herméneutiques, philologiques, littéraires et 
historiques. On y trouvera 1° l'examen des variantes présentées par 
les manuscrits grecs, et la justification du texte de notre édition; 
9» l'interprétation des passages qui offrent des difficultés au point 
de vue du sens; 8° l'étude des particularités linguistiques du texte; 
4 la confrontation ‘du texte grec avec les textes apparentés, et en 
général la recherche de ses sources; 5? l'examen de la valeur histo- 
rique des données de la Narratio, et la comparaison constante de 
ces données avec celles des autres sources, spécialement des sources 
arméniennes. Nous avons pris soin de citer toujours in extenso, en 
faisant suivre chacun d'eux d'une traduction originale, tous les 
textes arméniens et géorgiens apparentés à la Narratio ou relatifs 
aux événements qu'elle relate. 

En bref, nous espérons avoir examiné à fond, à tous les points 
de vue, le texte entier de la Narratio; e'était le devoir de l'éditeur 
d'un texte historique aussi important, qui n'avait encore jamais été 
étudié systématiquement, et dont on ne connaissait méme pas, 
jusqu'ici, la forme authentique; de plus, cette étude approfondie 
était nécessaire pour fournir des bases sûres à la solution des pro- 
blèmes relatifs à l’origine de la Narratio, problèmes qui, faute de 
données critiques suffisantes, sont restés insolubles depuis trois 
siècles. 

La Narratio est un document-clé pour l'étude de l’histoire ancienne 
de l'Église d'Arménie et de ses relations avec l'Église byzantine. 
La partie historique du commentaire, où le texte grec est élueidé, 
et confronté avec les autres sources, renseigne sur nombre de per- 
sonnages et de faits des premiers siècles de l'Église arménienne; 


{ 


1 


ene — ` rege — А —— эу 


13 LJ í ) 


I deaxkpnlposl J ἰ ) ἰ Ja 


les historiens y trouveront notamment, cités et traduits, de nom- 
breux textes arméniens et géorgiens extraits de sources dont cer- 
taines n’ont jamais été traduites, ou dont les traductions ne sont 
pas satisfaisantes, sans compter que les éditions mêmes sont souvent 
d’un accès difficile. Nous avons complété le commentaire par un 
index analytique détaillé : il servira d'instrument de travail et de 
répertoire des sources aux chercheurs, même non orientalistes, qui 
s'intéressent à l'histoire ecelésiastique de l'Arménie et aux rela- 
tions arméno-byzantines pendant le haut moyen áge. Nous avons 
également dressé un index complet des mots grecs, qui facilitera 
l’utilisation de la Narratio, ainsi que l'étude d'autres textes grecs 
de nature ou d'origine similaire. 

Nous remereions vivement M. le Professeur R. Draguet, qui a 
bien voulu accueillir ce travail dans la série des Subsidia du CSCO, 
et qui a partagé avec nous le soin d’en corriger les épreuves. 


ABRÉVIATIONS 
À = ms. Vai. gr. 1455. 
ABBELOOB, Vita Jacobi = J. B. ABBELOOS, De vita εἰ scriptis sancti 
Jacobi, Batnarum Sarugi in Mesopotamia episcopi, ... dissertatio his- 


torico-theologica, Louvain et Bonn, 1867. 


ABEGHIAN, Patkanian = А. ΑΒΕΙΒΑΝ, K'erovbé Patkanean Dorpatum (Aag. 
Mat., 161), Vienne, 1949. 


ABEGJAN, Arm. lit, = M. ABEGJAN, Istoria drevnearmjanskoi literatury 
(Akad. Nauk Armjansk. SOR — Institut literatury im. M. H. Abeg- 
jana), l, Erevan, 1948. 

AXAFEAN, Bararan = Н. AËATEAN, Hayoc anjnanunneri bafaran, I-IV, 
(Haykakan SSR Molotovi anvan Erevani Petakan Hamalsaran. Gita- 
kan aëxatut'iwnner, 21, 22, 25 et 26), Erevan, 1942, 1044, 1946 et 1948. 
— Nous n'avons malheureusement pas pu trouver cet important diction- 
naire prosopographique arménien, qui aurait certainement dû être cité 
souvent dans notre travail. 

Аромтя, Ampelios = N. ΑΡΟΝΊΣ, Ampel, episkop Hersonsk (k kritikje 
armjanskoi Knigi poslanii), dans Hristiansk Vostok, 2 (1913), p. 
175-186. 


AnONTZ, Armenija = N. ADONC, Armenija v epohu Justiniana. Politiceskoe 
sostojanie πα osnovje nahararskago stroja (Teksty i razyskanija po 
armjano-gruzinskoi filologii, XI = Izdanija Fakul'teta vostoónyh jazy- 
kov Imperatorsk. S.-Petersb. Univers., n° 5), Saint-Pétersbourg, 1908. 

ApoNwZ, Basile = N. ΑΡΟΝΗΣ, L'áge et l’origine de Pempereur Basile I 
(867-886), dans Byzantion, 8 (1933), p. 415-500; 9 (1934), p. 223.260. 


ApowTZ, Lewy = N. ApowTZ, À propos de la note de M. Lewy sur Moïse 
de Khoren, dans Byzantion, 11 (1936), p. 597-599. 

ADONTZ, Mašt'oe = N. Аронс, Maštoc ew nra aëakeriner® get δίαν 
albiwrneri (Azg. Mat., 111), Vienne, 1925. 

ΑΡΟΝΤΣ, Níanagir = N. Аронс, Néanagir kargac' bani Eznkan eric'u, 
dans Sion (Jérusalem), 12 (1938), p. 147.153, 180.185. 

ADONTZ, Райаздап = N. Аромо, H. М. Akineani pataszamim patassam, 
dans Sion (Jérusalem), 12 (1938), p. 330-337, 381-383; 13 (1939), 
p. 10-15. 

Agapius = Agapius (Mahbüb) de Manbix, Kitab al-unwan. Ё. A. VASILEV, 
Kitab al-unvan. Histoire umwerselle écrite par Agapius (Mahboub) 
de Menbidj, éditée et traduite en français, 11, dans Patrol, Or., VIII, 
1912, p. 397.550, 
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Agathange —Agathange, Patmut‘iwn Hayoc', éd. Venise, 1930. — Nous 
n'avons pu utiliser l'édition critique de G. Тев Μκητόπαν et бт. 
KANAYEANC', Agat'angelay patmut'iwn Hayoc: (Patmagirk' Hayoc‘, I, 
2), Tiflis, 1909. Sur les éditions, voir mes Documents, p. 1-4. 

Agath. grece = version grecque du livre d'Agathange, éd. P. DE LAGARDE, 
Agathangelus und die Akten Gregors von Armenien, dans Abhandlun- 
gen der kôünigl. Gesellsch. der Wiss. zu Göttingen, 35 (1888), p. 3-164. 
— Voir mes Documents, p. 4-5 et 357-406. 


Agathias — Agathias, Histoire, dans PG, 88, col. 1249-1608. 


Анвемв, Zacharias = К. AxmENS οἱ G. KRUEGER, Die sogenannte Kirchen- 
geschichte des Zacharias Rhetor (Scriptores sacri et profani, 3), Leipzig. 
1899. 

ΑΚΙΝΙΑΝ, Abraham = N. AKINEAN, Banasirakan hatakotorner, dans 
Awetik' (Beyrouth), 13 (1944), p. 56-58. — Nous ne connaissons eet 
article que par la notice de V. INGLrISIAN, dans Indogerm. Jahrb., 29 
(1951), p. 150, n° 14. 

AKINIAN, Apstambutiwn = N. ΑΚΙΝΕΑΝ, Dunoy 572i apstambut'Wwn? еш 
yajord tasnameay Srjan?, dans Handes Amsorya, 27 (1913), eol. 61-80. 

ΑΚΙΝΊΑΝ, C. г. Ter.-Minassiantz = N. AKINEAN, compte rendu de Ter- 
MiwassrANTZ, Kirche, dans Handes Amsorya, 21 (1907), p. 252-256. 


ΑΚΙΝΙΑΝ, Darjeal nkaragir = N. ΑΚΙΝΕΑΝ, Darjeal nkaragir (< nšanagir ») 
kargac i banit Eznkam eric'u. Pataszan m? wusuc'Capet N. Adonc'i, 
dans Handes Amsorya, 52 (1938), col. 238-259. 

ΑΚΙΝΊΑΝ, Dasakan = N. AKINBAN, Dasakan hayerén? ew viennakan mazit- 
arean dproc? (Azg. Mat., 134), Vienne, 1932. — Repris de Handes 
Amsorya, 46 (1932). 

AKINIAN, Etišē I = N. AKINEAN, EHšë vardapet ew iwr patmutiwn Hayoc 
ας, Matenagrakan-patmakan usumnasirut‘iwn, I (Azg. Mat., 133), 
Vienne, 1932. — Repris de Handes Amsorya, 45 (1931) et 46 (1932). 

AKINIAN, BASS 1 = Idem, II (42g. Mat., 140), Vienne, 1936 (la pagination 
continue celle 'EHšë I). — Repris de Handes Amsorya, 47 (1933) et 
48 (1934). 

ΑΚΙΝΙΑΝ, Ена ПІ = N. AKINEAN, Idem, dans Handes Amsorya, 49 (1935), 
col. 193-251, 353-378; 50 (1936), col. 40-66, 129-169; 51 (1937), col. 
533-558; 64 (1950), col. 257-343 et 65 (1951), col. 367-410 (fin). 

AKINIAN, Etišē vardapet = N. ΑΚΙΝΕΑΝ, EHšë vardapet kolbac'i. Keank'n 
еш grakan gorcunéut‘iwn?, dans Handes Amsorya, 64 (1950), col. 
385-422; 65 (1951), col. 1-43. 

ΑΚΙΝΊΑΝ, Grigor = N. AKINEAN, Surb Grigor lusawori&, dans Handes 
Amsorya, 63 (1949), Heft 4-12 (Mzit'ar tónagirk'. Mechithar-Fest. 
schrift, paru en juin 1950), p. 3-58. 
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AKINIAN, Kanonner? = N. AKINEAN, S. Sahaki veragruac kanonner2. Mate- 
nagrakan wsumnasirut'ixpn, dans Handes Amsorya, 60 (1946) ‚ col. 48-70; 
61 (1947), col. 1-25. — Publié à part dans K‘nnut'iwn S. Sahaki vera- 
gruac kanonneru ew Hayoc ekelec'akan tarin ё. daru skizbo (454. Mat., 
163), Vienne, 1950, p. 1-78. 

ΑΚΙΝΙΑΝ, Kivwrion = N. AKINEAN, Kiwrion kat'olikos Vrac. Patmut'iwn 
hay-vrakan yaraberut'eanc* eot'nerord daru mëi (k'arasnameay Srjan 
Hayoc ekelec‘akan patmutenën 574-610) (Azg. Mat. 60), Vienne, 
1910. 


ΑΚΙΝΙΑΝ, Komitas = N. ΑΚΙΝΕΑΝ, Komitas kat'olikos. Keank'n ew gra- 
kan ew Sinararakan gorcunéut'iwno? (612-628), dans Awetik* (Beyrouth), 
12 (1943), p. 9-11, 34-37, 60-65; 13 (1944), p. 26-31, 84-88; 14 (1945), 
р. 12-16. — La troisième partie, qui doit traiter de l’activité littéraire 
de Komitas, n'est pas parue; je dois ce renseignement au R. P. Akinian 
lui-méme, qui a eu l'amabilité de mettre à ma disposition un tiré à 
part de cet article. 

ΑΚΙΝΙΑΝ, Koriwn = М. ΑΚΙΝΕΑΝ, Patmut'ivn varuc' S. Ma&toc vardapeti. 
K'nnut'iwn ew bangir, dans Handes Amsorya, 63 (1949), Heft 4.12 
(Mzit'ar tónagirk'. Mechithar-Festschrift), p. 171.820. 


ΑΚΙΝΙΑΝ, Μαξίοσς = N. ΑΕΙΝΕΑΝ, S. Maëtoc vardapet; keank'n ew gor- 
сипёиіитэ. Handerj kenagrut'eamb S. Sahakay (Azg. Mat., 158), 
Vienne, 1949. — Repris de Handes Amsorya, 49 (1935), eol. 449-563; 


et 615-617; 51 (1938), col. 286-333, 336-346; 62 (1948), 321.341, 449- 
508. 


AXINIAN, Moses = М. AKINEAN, art. Moses Chorenagi, dans Real-Encycl. 
d. cl. Alt, Suppl.-bd VI, 1935, col. 534-541. 


AKINIAN, Mutko = N. ΑΚΙΝΕΑΝ, K‘ristonëut'ean mutl'o Hayastan ew 
Vrastan. < Geri kin? », з. Hrip'simé ew s, Nuné. Patmakan usum- 
nasirut'iwn atbiwrneru k'nnut'eamb (Азд. Mat., 159), Vienne, 1949. — 
Repris de Handes Amsorya, 61 (1947), col. 401-444, 497-553; 62 (1948), 
col. 15-68, 173-190, 341-347. 


ΑΚΙΝΙΑΝ, Nkaragir = N. AKINEAN, Nkaragir Κανφασ' i bani Eznkan 
eric‘u, dans Handes Amsorya, 51 (1937), col. 517-532. 


AKINIAN, Petros = N. AKINEAN, Petros ep. Siwneac', dans Handes Amso- 
rya, 17 (1903), p. 245-252; 18 (1904), p. 18-22, 77-83, 105-113. 


AKINIAN, Reihenfolge = М. AKINEAN, Die Reihenfolge der Bischöfe Arme. 
niens des 3. und 4. Jahrhunderts (219. 439), dans Anal. Boll, 67 
(1949) (Mélanges Paul Peeters, Y), p. 74-86. 


ΑΚΙΝΙΑΝ, Sahapivan = М. AKINEAN, Sahapivani Solovin kanonnero, Mate- 
nagrakan usumnasirut‘ivn art'iw 1500ameay taredarjin (444-1944), dans 
Handes Amsorya, 63 (1949), Heft 4-19 (Mait‘ar tónagirk'. Mechithar- 
Festschrift), p. 79-170, 
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AKINIAN, Tesil = М. AXINEAN, Tesil s. Sahakay. Maienagrakan-paimakan 
k'nmut'iwn (Azg. Mat., 157), Vienne, 1948. — Repris de Handes Атво- 
rya, 50 (1936), col. 465-479; 51 (1937), col. 48.87. 

ΑΚΙΝΙΑΝ, Timot‘éos = N. AKINEAN, Timoi‘éos Kuz hay matenagrul'ean 
тё} (Azg. Mat., 58, 1), Vienne, 1909. — Repris de Handes Amsorya, 
22 (1908), p. 261-265, 294-302. 

AxiNIAN, Toc grk'im = М. AKINIAN, T'ü'oc grk'in hawak'ičn ew 
hawak'man Jamanak?, dans Handes Amsorya, 21 (1907), p. 371-374. 

ΑΚΙΝΙΑΝ, T'uakanut'Wwn = N. AKINEAN, Hayoc: t'uakanut'ean hastatut'ean 
famanak?, dans Handes Amsorya, 18 (1904), р. 97-102, 218-224. 

ARINIAN, T'ultt Makaray = N. AKINEAN, Tit: Makaray b. Erusalémi 
hayrapeti ar Vrt'anés episkoposapet Siwneac" yalags kargac' eketec*woy 
(429. Mat., 198), Vienne, 1930. — Repris de Handes Amsorya, 44 
(1930), col. 509-578. 

ΑΚΙΝΙΑΝ, Vrt'anis = N. AKINEAN, Vri‘anës vardapet k'erdol ew iwr erkasi- 
rut'inner?, dans Handes Amsorya, 24 (1910), p. 8-11, 37-46. 

AXINIAN, Xosrovik = N. AKINEAN, « Xosrovik i'argmanif» ew iwr 
erkasirut‘iwnner?, dans Handes Amsorya, 18 (1904), р. 262-270, 304- 
316, 353-361; 19 (1905), p. 19-22, 114-116, 213-230, 361-370. 

ALAN, Ayrarat = №. ALISAN, Ayrarat bnaëxarh Hayastaneayc', Venise, 
1890. 

Ατιξαν, Hayapatum A = E. ALAN, Hayapatum. Patmičk ew patmut'- 
ona: Hayoc', Venise, 1901. 

Αιαξαν, Hayapatum В = L. ALËAN, Hayapatum. Patmutiwn Hayoc, 
8 vol., Venise, 1901. 

Ατιξαν, Sisakan = Ё. Aan, Sisakan. Telagrut'ium SWwneac" aëxarhi, 
Venise, 1893. 

AMADUNI, Testi = Q. AMADUNI, Testi vari di daritio canonico armeno 
(secoli IV-XVIII) (S. Congr. Orientale. Codif. Canon. Orient., Fonti, 
VII), Vatican, 1932. 

AManD, Éd, Basile, III = D. Amano, Essai d'une histoire critique des 
éditions générales grecques et gréco-latines de S. Basile de Césarée, 
ПІ, dans Rev. Béned., 54 (1942), p. 124-144. 

Ananie, De defectione Albanorum = Ananie de Mokk* (Xe s.), De defec- 
tione Albanorum, éd. G. Тев MxmrÜEAN, Tearm Ananiayi Hayoc 
kat'olikosi yalags apstambut'ean tann Aluanic or ənd Íamanaks šama- 
naks leal ic'ü jernadrut'iwm artak'oy surb Lusaworë‘i at'oroyn, dans 
Ararat, 30-31 (1897), p. 129-144 (introduction, p. 91-96). 

Ananie de Širak, Problèmes = Ananie de Širak (УП si, Problèmes et 
solutions, éd. G. Tër MxmxrÜzAN, Ananiayi vardapeti Sirakunwoy 
yalags Һатсчтат ew lucman, dans Ararat, 29-30 (1896), p. 143-152 
(introduction, p. 199-208). Une autre éd., que nous n'avons pas vue, 
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est citée par Mess Des, Sahak, p. 220, note 6: I. А. ORBELI, 
Voprosy à rješenija vardapeta Anani Sirakca armjanskago pisatelja 
VIT ujeka, St-Pétersbourg, 1918. 

ANTONIADES = Е. M. ANTONIADES, Ἔκφρασις τῆς ‘Ayias Xodías, З vol. 
Athènes, 1907-1909. 

Anonyme de Guidi, voir GUIDI. 

app. = appendiee du présent volume, p. 401-445. 

Arsène (ow opuseule d’) = Arsène, catholicos de Géorgie (IX* &), Traité 
sur le schisme arméno-géorgien (T'k'muli cmidisa mamisa Cuenisa 
Arsenisay, πιο φεῖ οἱ kat‘alikozisa, romeli igo sanaxebt‘agan samc‘æist‘a 
Sap'arit*, gangop'isatws K'art'lisa da Somait'isa), éd. ZORDANIA, K'ro- 
nikebi, p. 313-332. — Trad. en arm. mod. dans Maureen Dese, Vrac‘ 
Aïbyurnere, p. 34-47. 

ASSEMANI, Bibl, Juris Or. = J. S. ASSEMANI, Bibliotheca Juris Orientalis 
canonici et civilis, 5 vol, Rome, 1762-1766. 

ASSEMANI, Bibl. Orient, = J. S. ΑΒΒΕΜΑΝΙ, Bibliotheca orientalis Clemen- 
tino-Vaticana. IL, De Scriptoribus Syris Monophysitis, Rome, 1721. 

Athanase, Oratio I contra Arianos, dans PG, 26, col, 12-145. 


429. Mat. = Azgayin Matenadaran. Nationalbibliothek, vol. 1-166, Vienne, 
1890-1951. 


B — ms. Vat. gr. 1101. 


BARDENHEWER, Altkirchl. Lit. == О. BARDENHEWER, Geschichte der alt- 
kirchlichen Literatur, 5 vol, Fribourg-en-Br., 1913, 1914, 1923, 1924 
et 1932. 

BARDY, Anastase = G. BARDY, Sous le régime de l'Hénotique : la politique 
religieuse d'Anastase, dans FLicus, Hist. de l'Église, IV, 1939, p. 
299-320. 

Bardy, Chalcédoine = G. BARDY, Le « Brigandage > d'Éphése et le concile 
de Chalcédoine, dans Έτισπε, Hist. de l'Église, IV, 1939, p. 211-240. 

Bardy, Ve siècle = G. Bampy, Les Églises de Perse et d'Arménie au V° 
siècle, dans FricHE, Hist. de VÉglise, IV, 1939, p. 321-336. 

ВАвру, Nestorianisme = Q. Banpv, Les débuts du nestorianisme 428-433, 
dans FLicHE, Hist. de l'Eglise, IV, 1939, p. 163-196. 

Bardy, Orthodoxie = G. Barpy et J.-R. PALANQUE, La victoire de l'ortho- 
doxie, dans Еїлоне, Hist. de l'Église, III, 1936, p. 277-296. 

Banpr, VIe siècle = G. Βαπηῦ, Les Églises de Perse et d'Arménie au VI 
siècle, dans FLICHE, Hist. de l’Église, IV, 1939, p. 497-512. 

Bardoloméos = Vkayut'iwn srboy arak‘eloy Bardoloméosi dans Sop'erk' 
Haykakank', XIX, Venise, 1854, p. 5.30. 

BAUMGARTNER, Ührie = А. BAUMGARTNER, Über das Buch «die Chrie », 
dans Zeitschr. d. Deutschen Morgenl, Gesellsch., 40 (1886), р. 457-515. 
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BAUMSTARK, Syr. Lit. = А. BAUMSTARK, Geschichte der syrischen Literatur, 
Bonn, 1922. | 

Baur, Duplikate in Migne = Ch. Baum, Duplikate in Migne's Patrologia 
Graeca, dans Theol. Quartalschr., 100 (1919), p. 251-269. 

BAYNES, Armenia = N. Н. Baynes, Rome and Armenia in the Fourth 
Century, dans Engl. Hist. Rev., 25 (1910), p. 625-643. 

ors of Just, = N. H. BAYNES, The Successors of Justinian, 

, 4 Hist., II, 1936, р. 263-301 (et bibl. p. 747-757). 

BERBERIAN, Porte = Н. BERBERIAN, Les Arméniens ont-ils acheté une des 
portes de Sainte-Sophie?, dans Byzantion, 20 (1950), ; See ix 

ire = M. Besnier, L'empire romain de l’avènemen les 
νώτα” de Nicée (G. Gzorz, Histoire générale. Histoire 
ancienne, 3° partie. Histoire romaine, IV, 1), Paris, 1937. 

BHG = Bibliotheca hagiographica graeca. Ed. бооп BoLLAnDIaNt, Ed. 
altera emendatior. Accedit Synopsis metaphrastica, Bruxelles, 1909. 

BHO = Bibliotheca hagiographica orientalis. Ed. Socr: BOLLANDIANI (Sub- 
sidia Hagiographica, 10), Bruxelles, 1910. | 

BLass-DEBRUNNER, Gramm. = Е. Brass, Grammatik des neutestamentlichen 
Griechisch, bearbeitet von A. DEBRUNNER, 7e éd., Gœttingue, 1943. 

BorLanpisres, Cod. gr. Paris. = HAGIOGRAPHI BOLLANDIANT et Н. Омонт, 
Catalogus codicum hagiographicorum graecorum Bibliothecae Nationalis 
Parisiensis, Bruxelles et Paris, 1896. 

BOLLANDISTES, Cod. gr. Vat. = HAGIOGRAPHI BOLLANDIANI et P. FRANCHI 
DE’ CAVALIERI, Catalogus codicum hagiographicorum graecorum Biblio- 
thecae Vaticanae, Bruxelles, 1899. 

Bonorov, K ist. Iraklija = V. Boromov, K istorii imp. Iraklija, dans 
Visantüskü Vremennik, 14 (1907, daté de 1909), p. 68-124. 

BowwzrsoH, Messalianer = N. Вонтетвсн, art. Messalianer, dans Realen- 
eycl. f. prot, Theol. u. Kirehe, XII, 1903, p. 661-664. 

BRÉHIER, Anastase = L. BRÉHIER, art. Anastase, dans Dict. Hist. Géogr. 
Eccl., 11, 1914, col. 1447-1457. | 

Brémier, Héraclides = L. BRÉHIER, Les derniers Héraclides. Rétablissement 
de la paix religieuse. Guerres civiles et invasions (668-715), dans 
Έτασππ, Hist. de l'Église, V, 1938, р. 181-209. 

Brénier, Héraclius == L. BRÉEIER, La crise de l'empire et le redressement 
d'Héraclius (611-632), dans Fríiogg, Hist. de l'Église, V, 1938, p. 
80-101. 

BnfÉurem, Institutions = L. BRfÉmikR, Les institutions de l'empire byzantin 
(Le monde bus, IL = L'évol. de l'human., 32 bis), Paris, 1949. | 
BRÉuigeR, Monoénergisme = L. BRÉHIER, La nouvelle crise religieuse. 
Juifs, monoénergisme, Islam (632-639), dans Етлоне, Hist. de l'Église, 

V, 1938, p. 103-130. 


mm EE 
— 


Р \ J у 1d 1 J J |» ])]. i 
ABRÉVIATIONS XV 


Brénie, Vie et mort de Byz, = L. Ввёнікв, Vie et mort de Byzance (Le 
monde byz., I = I'évol. de l’human., 32), Paris, 1947. 

BRIGHTMANN, Liturgies = Liturgies Eastern and Western, being the texts 
original or translated of the principal Liturgies of the Church edited 
with introductions and appendices by F. E. BRIGHTMANN on the basis 
of the former work by C. E. НАммонр. I, Eastern Liturgies, Oxford, 
1896. 

Brongen, Filigranes = C. M. BRIQUET, Les filigranes. Dictionnaire histori- 
que des marques du papier dès leur apparition vers 1282 jusqu'en 
1600, 4 vol. (à pagination continue), Paris, 1907. 

BROOKS, Successors of Heraclius — E. W. BROOKS, The Successors of 
Heraclius to 717, dans Cambr. Med. Hist., II, 1936, p. 391-417 (et 
bibl. p. 766-769). 

Brosser, Deux historiens = Deux historiens arméniens’ Kiracos de Gantzac, 
XIIIe S., Histoire d'Arménie; Oukhtanès d'Ourha, Ee S., Histoire en 


trois parties, traduits par M. Brosser, Saint-Pétersbourg, 1870 et 
1871. 


Brosser, Siounie = M. Brosser, Histoire de la Siounie par Stéphannos 
Orbélian, traduite de l’arménien. I, Histoire de la Siounie; ТІ, Intro- 
duction, Saint-Pétersbourg, 1864 et 1866. 


Brosser, Collection = M. Brosser, Collection d'historiens arméniens, 2 
vol, Saint-Pétersbourg, 1874 et 1876. 


Bury, History = J. B. Bury, A History of the Later Roman Empire 
from Arcadius to Irene (395 A.D. to 800 A.D.), 2 vol, Londres, 1899. 


Bury, Later Roman Empire = J. B. Bury, History of the Later Roman 
Empire from the Death of Theodosius I. to the Death of Justinian 
(A.D. 395 to A.D. 565), 2 vol, Londres, 1923. 


Daat, Empire = Е. W. Busszur, The Roman Empire. Essays on the 
Constitutional History from the Accession of Domitian (81 A.D.) to 
the Retirement of Nicephorus III (1081 4.D.), 2 vol, Londres, 1910. 
— La 2° partie du vol. II (p. 333-483) étudie les rapports (politiques) 
de l'Arménie avec l'empire : Armenia and its Relations with the 
Empire (520-1120). 


C = ms. Paris. gr. 900. 


Cambr. Med. Hist, — The Cambridge Medieval History planned by д. B. 
Вову, edited by Н. M. Gwarxin, J. P. WnurrwEY, οἷο, 8 vol, 
Cambridge, 1911 ss, 


С'амёвам = M. C'AMËRAN, Patmut'ivn Hayoc i skzbané aërarhi тїпё'еш 
cam tn. 1784. əst awandeloy aylewayl matenagrac', + тес“ girs 


bovandakeal, ew yeris hators troheal. I, yAdamay тіпёеш сат tn. 
441, Venise,,15 juin 1784; ΤΙ, уатё tn. 441 miné‘ew i 1080, Venise, 
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15 mai 1785; III, yamé tn. 1080 minètew i 1784, Venise, 16 avril 
1786. А 


Canons de saint Sahak = canons attribués à saint Sahak le Grand, éd. 
dans Sahakay patm., p. 71-134. 


Catal. cod. ms. Bibl. Regiae — Catalogus codicum manuscriptorum Biblio- 
thecae Regiae, YI, Paris, 1740. 

CAVALLIN, Briefe des Basilius = A. OAVALLIN, Studien zu den Briefen des 
heiligen Basilius, diss., Lund, 1944. 

CEDRENUS = Georgios KEDRENOS, Chronique, éd. Georgius Cedrenus 


loannis Scylitsae ope ab I. BEKKER suppletus et emendatus, 2 vol., 
Bonn, 1838 et 1839. 


CEILLIER, Auteurs есеї. = R. CRILLIER, Histoire générale des auteurs 
sacrés et ecclésiastiques ete., 23 vol, Paris, 1729-1763. 


Снлвот, Michel = J.-B. CuaBor, Chronique de Michel le Syrien, patriarche 
jacobite d'Antioche (1166-1199), éditée pour la première fois et tra- 
dwite en français. I (introd., tables générales et trad. des livres I-VII), 
Paris, 1899; ΤΙ (trad. des livres VIII-XI), Paris, 1901; III (trad. 
des livres XII-XXI et appendices), Paris, 1905; IV (texte syriaque), 
Paris, 1910. 


CHAPOT, Euphrate = V. CHAPOT, La frontière de 'Euphrate de Pompée 
à la conquête arabe (Bibl. Écoles fr. d'Ath. et Rome, 99), Paris, 1907. 


CHARANIS, Anastasius = Р. CHARANIS, Church and State in the Later 
Roman Empire. The Religious Policy of Anastasius I (Um. of 
Wisconsin Stud. im the Soc. Sciences and Hist., 26), Madison, 1939. 


Chosrovik = Xosrovik t'argmanič' («le tradueteur ») (VIIIe si, éd. G. 
Yovsër'Ean, Erkasirut'iwnk' Xosrovkay t'argmané‘i, Valaríapat, 1899 
(publié avec pagination propre à la suite de l'ouvrage du méme, 
osrovik t'argmanié* (ә dar). Patmakan-matenagrakan usumnasirut‘iwn, 
Valarsapat, 1899). — Trad. partielle dans TER-MINASSIANTZ, Kirche, 


p. 167-170 (comp. p. 81-82). Voir LazikEAN, Matenagit., Т, col. 1153- 
1155. 


CHRISTENSEN, Kawädh І = A. CHRISTENSEN, Le règne du roi Kawädh I 
et le communisme mazdakite (Det kong. Danske Selskabs hist.-filol. 
meddelelser, IX, 6), Copenhague, 1925. 


CHRISTENSEN, Iran = А. CHRISTENSEN, L'Iran sous les Sassanides, 29 éd., 
Copenhague, 1944. 


Chron. &non. — Chronique arménienne anonyme, éd. B. SARGISEAN, Ananun 
Zamanakagrut'iwn. Xmbagir yórineal y'&, daru i hnagoyn Zamanakagrac 
ew hratarakeal neracut'eamb ew baldatut'eambk', Venise, 1904, p. 1-84. 
Voir MARKWART, Chroniken. 


Chron. Posch, = Chronicon Paschale, ad exemplar Vaticanum recensuit 
L. Dinpormius, I, Bonn, 1832. 
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СтАкстАК = Е. СтАКСТАК, Dizionario armeno-italiano, 2 vol, Venise, 
1837. 

Οτσανεπ, Dict. = L. CLUGNEm, Dictionnaire grec-français des noms litur- 


giques en usage dans l'Église grecque, Paris, 1895. 

Cosxam, Cyprus == Cl. D. СовнАм, The Churches and Saints of Cyprus, 
Londres, 1910. 

Comuseris = Fr. Сомввғ1з, éd. de 1а Diegesis, dans Graecolat. Patrum 


Bibliothecae novum Auctarium. II, Historia haeresis Monothelitarum, 
Paris, 1648, col. 271-288. 


eomm. — notre commentaire de la Diegesis, ci-dessous, p. 48-356. 


Constantin Porphyrogénète, De adm. imp. = Constantin Porphyrogénète, 
De administrando imperio, éd. G. Мовлусвік, Constantine Porphyro- 
genitus. De administrando imperio. Greek Text ed. by G. MORAVCSIK; 
English Translation by R. J. H. Jenxins (Magyar-gürüg Tanulmányok, 
29), Budapest, 1949. 

Constantin Porphyrogénète, De cerim. = Constantin Porphyrogénète, De 
cerimoniis aulae byzantinae, éd. І. I. ΒΒΙΒΚΗ, Constantini Porphyro- 


geniti imperatoris de cerimoniis aulae byzantinae libri duo, I (texte), 
Bonn, 1829. 

CowvBEARE, Arm. Version = F. C. ΟΟΝΥΒΕΑΕΕ, art. Armenian Version of 
NT, dans A Dictionary of the Bible, Т, 1900, p. 153 a-154 b. 


CONYBEARE, Canons of Sahak = Е. C. CowvsmARE, The Armenian Canons 
of St. Sahak Catholicos of Armenia (390-439 A.D.), dans The Amer. 
Journal of Theol., 2 (1898), p. 828-848. 


СохуввАвв, Key = Е. C. СомүвкАвв, The Key of Truth. A Manual of the 
Paulician Church of Armenia. The Armenian Text Edited and Trans- 
lated with Illustrative Documents and Introduction, Oxford, 1898. 


COTELIER, Patr. Apostol. = J. B. COTELIER, SS. Patrum qui temporibus 
apostolicis floruerunt, ... opera edita et inedita etc., I, Anvers, 1698. 
CP == Constantinople. 


Cyrille de Seythopolis, Sabas — Cyrille de Seythopolis, Vie de saint Sabas, 
éd. Sonwagrz, Kyrillos, p. 85-200. 


DarRouzès, Mss de Chypre = J. Darrouzès, Manuscrits originaires de 
Chypre à la Bibliothèque Nationale de Paris, dans Rev. Et. Bye., 8 
(1950, paru en 1951), p. 162-196. 


DASHIAN = TAËEAN. | 
De cerim., voir Constantin Porphyrogénète, De cerim. 


DELEHAYE, Martyrs persans = Н. DELEHAYE, Les versions grecques des 
Actes des martyrs persans sous Sapor II, dans Patrol. Or., Т1, 1905, 
p. 401-560. 
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DmsnEgHAvE, Siylites = Н. DELEnAYE, Les saints stylites (Subsidia hagio- 
graphica, 14), Bruxelles, 1928. 

DENZINGER, Enchir. symb. = H. DenzinGer, Enchiridion symbolorum defi- 
mitionum et declarationum de rebus fidei et morum, 24° éd. par J.-B. 
ТЧмвква, Barcelone, 1946. 

DER NERSESSIAN, Images = Sirarpie per NERSESSIAN, Une apologie des 
images du septième siècle, dans Byzantion, 17(1944-1945), p. 58-87. 


DER SAHAGHIAN, Basile Ίο = G. DER SAHAGIAN, Un document arménien 
de la généalogie de Basile Те", dans Byz. Zeitschr., 20(1911), р. 165- 
176. 


DER SAHAGHIAN, Fragm. grec = Q. DER SAHAGIAN, Un fragment grec 
d'Histoire ecclésiastique de P Arménie, dans Byz. Zeitschr., 19(1910), 
p. 43-45. 

De sectis, dans PG, 86 A, eol. 1193-1268. 


Davreessn, Antioche = R. DEvREESSE, Le patriarcat d'Antioche depuis 


| la paix de VÉglise jusqu'à la conquête arabe (Études Palestiniennes et 
| Orientales), Paris, 1945. 


t 
DmvaEESSE, Cinquième concile = R. DxvnEmESSE, Le cinquième concile et 


l'oecuménicité, byzantine, dans Studi e Testi, 123 (= Miscell. Giovanni 
Mercati, IIT), Vatican, 1946, p. 1-15. 


DuvnEsSSE, Négociations eccl. = R. DxvREESSE, Négociations ecclésiastiques 
, arméno-bysantines au XIIIe siècle, dans Studi Bizantini e Neoellenici, 
5(1939), p. 146-151. 


Diegesis == Diegesis de rebus Armeniae, rééditée iei, p. 26-47; — Narratio. 
DJavaomiiviu, Καν. lit. = Y. JavaxiSvinr, Joel k'art'uli saistorio 
' mcerloba, 2e éd. Tiflis, 1021. — Nous n'avons pas pu trouver cet 


ouvrage, que nous citons d’après Mear Deg, Sahak, p. 201, note 
4; Vrac albyurner?, p. 31-33. 


DnmaguET, С. г. Documents = R. DRAGUET, compte rendu de ΔΗΙΠΤΕ, 
Documents, dans Rev, Hist. Eccl. 42(1947), p. 139-143. 


Dracver, Julien = H. DraGuer, Julien d'Halicarnasse et sa controverse 
avec Sévère d'Antioche sur Vincorruptibilité du corps du Christ. Étude 
d'histoire littéraire et doctrinale suivie des Fragments dogmatiques de 
Julien (Texte syriaque et traduction grecque) (Univ. Cath. Lovan., 
Dissert, ad gradum magistri in Facul. Theol, II, 12), Louvain, 1924. 

Draquer, art. Julien = R. DRAGUET, art. Julien d'Halicarnasse, dans Dict. 
Théol. Cath., VIII, 1925, col. 1931-1940. 


DnaagumT, Ordination = H. DnRAGuET, Pièces de polémique antijulianiste. 3, 


L'ordination frauduleuse des julianistes, dans Le Muséon, 54(1941), 
p. 59-89. 


Dracuer, Pacte d'union = R. DRAGUET, Le pacte d'union de 797 entre les 
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jacobites et les julianistes du patriarcat d'Antioche, dans Le Muséon, 


54(1941), p. 91-106. 


DU Cancr, CP christiana = C. pu Fresne, seigneur ро Cance, Historia 
byzantina duplici commentario illustrata. Prior familias ac stemmata 


imperatorum ... complecititur : alter descriptionem urbis Constantino- 
politanae, Paris, 1680. 
DU CANGE, Glossarium = C. pu FRESNE, seigneur pU CANGE, Glossarium 


ad scriptores mediae & infimae Graecitatis in quo Graeca vocabula 
novatae significationis, aut usus rarioris, Barbara, Exotica, Ecclesiasti- 
ca, Liturgica, Tactica, Nomica, Jatrica, Botanica, Chymica explican- 
tur, eorum Notiones £ Originationes reteguntur : ete., 2 vol, Lyon, 
1688. — Réimpression anastatique du Collège de France en 1 vol, 
Paris, 1948. 


Duonesne, Hist. απο. de VÉglise = L. DucHESNE, Histoire ancienne de 
PEglise, Y, 2 éd., Paris, 1906. 

Duraurier, Chronologie = E. DULAURIER, Recherches sur la chronologie 
arménienne technique et historique. I, Chronologie technique, Paris, 
1859. 

DurnauRmR, Étienne = E. DurAURIER, Histoire universelle par Étienne 
Agogh'ig de Daron traduite de lArménien et annotée, I (Publ. de 
l'Ecole des Langues Or. vivantes, «1:5 série», 18), Paris, 1883. 


D£AvAOHOV, Istorija rasryva = I. A. ΏΣΑΝΑΠΟΥ, Istorija cerkovnago 
razryva meëdu Gruziei i Аттетіеї v nacalje VII vjeka, dans Izvjestija 
Imp. Akad. Nauk, VIe série, 1908, p. 433.446, 511-536. 


EHRHARD, Ueberl. = A. ἘΠΕΒΑΕΡ, Ueberlieferung und Bestand der 
hagiographischen und homiletischen Literatur der griechischen Kirche 
von den Anfängen bis zum Ende des 16, Jahrhunderts. Erster Teil, 
Die Ueberlieferung, З vol. (Texte и. Unters., 50, 51 et 52), Leipzig, 
1937, 1038 et 1943. 


Elisée = Elisée vardapet, Vasn Vardanay ew Hayoc' paterazmin, éd. dans 
Srboy hórn meroy Däer vardapeti matenagrut‘iwnk" əst 9ntrelagoyn 
ent'ercwacoc* gríagrac, Venise, 1859, p. 5-159, p. 5-158. — Une 
nouvelle édition (réimpression 9), Venise, 1950, est citée dans Вагталёр, 
1951, 9-10, р. 198, note 1. Sur Elisée, voir ΑΚΙΝΙΑΝ, EHšë, I, П et 
ПІ; et Eh$e vardapet. Sur les mss, les éd. et les trad., voir AKINIAN, 
Elise, Y, p. 100-121. 

ÉMINE, Jean Mamigonien = J.-R. Éuine, Jean Mamigonien, Continuation 
de P Histoire de Daron, traduite pour la première fois de l'arménien, 
dans ΓΑΝΩΤΟΙΒ, Collection, I, p. 357-382. 

ENSSLIN, Marinus = ENSSLIN, art. Marinus 13, dans Real-Emcycl. d. cl. 
Alt., XIV, 1930, col. 1798-1800, 

EPHRIKIAN, Bararan = 8, EP'RikEAN, Patkerazard bnaëxarhik bararan, I, 
8-1, 2e éd., Venise, 1903-1905; ТТ, t° -k, Venise, s. d. 
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Épiphane, Adv. haereses — Saint Épiphane de Salamine, Panarion, éd. 
К. Horu, Epiphanius (Ancoratus und Panarion). I, Ancoraius und 
Panarion Haer. 1-33 (Gr. Christl, Schriftst., 25), Leipzig, 1915. 

Étienne Orbélian = Step'anos Orp&lean, Patmut'iwn tann Sisakan, éd. M. 
ἘΜΙΝ, Step'annosi Siwneac* episkoposi patmut'iwn tann Sisakan, Mos- 


cou, 1861. — Sur les éditions d'Étienne Orbélian, voir Brosser. 
Siounie, II, p. 3-4. 
Étienne de Tarôn = Step‘anos (Asolik ou Asolnik) de Tarôn, Histoire 


universelle, éd. St. MALXASEANC, Step'anosi Tarônec‘woy Asotkan 
patmut'iwn tiezerakan (Hratarakwt'iwn T‘iplisi әпке. Hayerën grk'eri 
hrat., 20), Saint-Pétersbourg, 1885. — Trad. : DULAURIER, Étienne; 
MACLER, Étienne; GELZER, Stephanos. 


Évagre, Hist. eccl. = Évagre le Seolastique, Histoire ecclésiastique, éd. 
J. BIDEZ et L. PARMENTIER, The Ecclesiastical History of Evagrius, 
with the Scholia (Byz, Texts ed. by J. B. Вову), Londres, 1898. 


Excerpta de legationibus == Constantin Porphyrogénàte, Excerpta de lega- 
tionibus, éd. C. pg Boon, Excerpta de legationibus (Excerpta historica 
jussu Imp. Constantini Porphyrogeniti confecta, ed.. U. Ph. BorssE- 
VAIN, C. mp Boon, Th. Busrower-Woesm, I), Berlin, 1903. 


Eznik = Eznik le prêtre, Néanagir kargac', éd. ΑΕΙΝΙΑΝ, Nkaragir, col. 
518-521. — Bref opuscule historique exposant suceinetement la suite des 
rois et des catholicos jusqu'à l'époque de saint Sahak (plus deux 
appendices : une histoire de la restauration de l'église Sainte-Rhipsimé 
sous Komitas, et une liste des catholicos jusqu'à la fin du VIIe sj; 
texte dans ms, Paris. arm. 112, fol. 291r-292r; nous citons l'édition 
du P. Akinian (basée sur une copie du ms. de Paris) en la vérifiant 
sur des photos de ce ms. Autres éd. : Ter-MIKeLIAN, Samuel, p. 
266-268; Аромт?, Néanagir, p. 149 b-152 (directement d’après le ms. 
de Paris). Voir sur l'opuseule d'Eznik, AKINIAN, Nkaragir, Darjeal 
nkaragir et Komitas, p. 12a; ApoNmTz, Néanagir et Pataszan. 


Fauste (de Byzance) = P‘awstos Biwzandae', Patmut'iwn Hayoc, éd. 
P'awstosi Buzanda'woy patmut'iwn Hayoc i Cors dprut'iwns, Venise, 
1933. — Nous n'avons pas pu utiliser l'édition critique de G. Тек. 
Μκηπό παν et Sv. KANAYEANC', publiée à Tiflis dans la collection 
des Patmagirk' Hayoc. Voir sur Fauste GELZER, Anfänge, p. 111- 
121; PmETERS, Constance οἱ Sapor; AKINIAN, Maštoc', p. 76-82 (l'au- 
teur serait saint Sahak lui-même); бтен, Bas-Empire, p. 835-836. 

FERHAT, Jobprolog = P. FERHAT, Der Jobprolog des Julianos von Hali- 


carnassos in einer armenischen Bearbeitung, dans Or. Christ., Neue 
Ser., 1(1911), p. 26-31. 


Feron, Cod. gr. Ottob. = Е. Feron et F. BarrAGLINI, Codices manuscripti 
graeci Ottoboniani, Rome, 1893. 
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FickER, Alexios Studites = G. Ficrer, Erlasse des Patriarchen von Kon- 
stantinopel Alexios Studites, dans Festschrift der Univ. Kiel zur Feier 
des Geburtsfestes S. M. des Kaisers u. Königs Wilhelm II, Kiel, 1911 
(nous citons d’après le tiré à part de 58 p.). 


FILLER, Leontius = E. FinLER, Quaestiones de Leontii Armeni Historia, 
dans Commentationes philologae Tenenses, VII, 1903, p. 1-70. 


T'iNcg, Arm. Litt. = F. N. FiNCK, Geschichte der armenischen Literatur, 
dans C. BRockELMANN, Е. N. Білок, G. Lerroupr et Е. LrTTMANN, 
Geschichte der christlichen Litteraturen des Orients (Die Litt. d. Ostens 
in Einzeldarst., VII, 2), Leipzig, 1907 p. 75-130. 

Pong, Hist. de VÉglise = Histoire de l'Église depuis les origines jusqu'à 
nos jours publiée sous la direction de А. Ктлонк & V. Mauri, Paris, 
1938 et ss. 


FLUSS, Sapor I = Fuuss, ахі. Sapor І, dans Heal-Encycl. d. cl. Alt., В 1, 
1914, eol. 2325-2333. 


FRAENKEL, Batnai = FRAENKEL, art. Batnai, dans Real-Encycl. d. cl. Alt., 
III, 1897, col. 140-141. 


Fragm. Hist. Gr. = C. MULLERUS, Fragmenta Historicorum Graecorum, IV, 
Paris, 1851. 

FRANCHI, Santi notari = P. FRANCHI De CAVALIERI, Une pagina di storia 
bisantina del secolo IV. Il Martirio dei Santi notari, dans Anal, Boll., 
64 (1046), p. 132-175. 


FRANCHI, Specimina = P. FRANCHI DE CAVALIERI eb І. LIETZMANN, Speci- 
mina, codicum graecorum, Vaticanorum (Tabulae in usum scholarum, 1), 
2e éd., Berlin et Leipzig, 1929. 


G = texte géorgien de la liste des eatholieos et des extraits de la Narratio, 
réédité ici, p. 406-415. 

GarANO, Conciliatio = Cl. GALANO, Conciliationis Ecclesiae Armenae cum 
Romana ex ipsis Armenorum Patrum et Doctorum testimoniis, in duas 
partes, historialem et controversialem divisae. Y, Rome, 1650; II, 1, 
Rome, 1658 (en arm. et en latin) — Dans la Ire partie, est éditée, 
traduite et commentée une histoire de l'Église d'Arménie, sous forme 
de liste des catholicos, depuis saint Grégoire jusqu'au début du XIVe 
s.; cette chronique de Galano reproduit un ms. daté de l'an 1366; voir 
Tz&g-MIKELIAN, Samuel, р. 269; PALMIERI, Galano, col. 1024. 


GaLLANDI, Bibliotheca Veterum Patrum, XIV = А. GAULANDI, Bibliotheca 
Veterum Patrum antiquorumque Scriptorum ecclesiasticorum, postrema 
Lugdunensi multo locupletior atque accuratior, XIV, Venise, 1781. 


GanrrrE, Agath. gr. = Q. Gartre, La tradition manuscrite de Pa Aga- 
thange » grec, dans Rev. Hist. Eccl, 37 (1941), p. 190-209. 


GARITTE, C. r. Byz. Saints = Q. Олвітте, compte rendu de Elizabeth Dawes 
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et N. H. Baynes, Three Byzantine Saints, Contemporary Biographies 
of St. Daniel Stylite, St. Theodore of Sykeon and St. John the Alms- 
giver, Oxford, 1948, dans Rev. Hist. Ecel., 44 (1949), p. 222.226. 


GanrrrE, Deux mss = Q. GARITTE, Deux manuscrits italo-grecs (Vat. gr. 


1238 et Barber. gr. 475), dans Studi e Testi, 123 (= Miscell. Giovanni 
Mercati, IIT), Vatican, 1946, p. 16-40. 


QARITTE, Documents = G. GARITTE, Documents pour l'étude du livre 
d'Agathange (Studi e Testi, 127), Vatican, 1946. 


GanrerE, Écrits antiarméniens = G. Garivre, Les écrits antiarméniens dits 
du catholicos Isaac, dans Rev. Hist, Eccl, 45 (1950), p. 711-715. 


Gerzer, Abriss = Н. GELZER, Abriss der byzantinischen Kaisergeschichte, 
dans KRUMBACHER, Byz. Litt., p. 911-1067. 


GELZER, Armenien = Н. GELZER, art, Armenien, dans Realencycl. f. prot. 
Theol. u. Kirche, ТЇ, 1897, p. 63-92. 


Geuzer, Georg. Cypr. = H, GELzER, Georgii Cypri descriptio Orbis 
Romani. Accedit Leonis imperatoris Diatyposis genuina adhuc inedita, 
Leipzig, 1890; 

πώ, Johannes = H. GELZER, Leontios’ von Neapolis Leben des Heiligen 
Johannes des Barmherzigen Erzbischofs von Alexandrien (Samml. 
ausgew. kirchen- и. dogmengesch, Quellenschr., 5), Fribourg-en-Br. et 
Leipzig, 1893. 


GBLZER, Josua = Н. GELZER, Josua Stylites und die damaligen kirchlichen 
Parteien des Ostens, dans Byz. Zeitschr., 1 (1892), p. 34-49. 


GELZER, Pergamon = H. CELZER, Pergamon unter Bysantinern und Osma- 
nen (Aus dem Anhang z. d. Abhandl. d. Preuss. Akad. d. Wiss. vom 
Jahre 1903), 102 p. en pagination propre. — Trad. partielle en arm. 
dans Handes Amsorya, 21 (1907), p. 225-228. 


GzuzER, Stephanos = Н. GELZER et A BURCKHARDT, Des Stephanos von 
Taron armenische Geschichte aus dem Altarmenischen übersetzt (Scrip- 
tores sacri et profani, 4), Leipzig, 1907. 


Dean, T'hemenverf. == H. Gerzer, Die Genesis der byzantinischen Themen- 
verfassung, dans Abhandl. d. Künigl. Süchs. Ges, d. Wiss., philol.-hist. 
Classe, XVIII, 5, Leipzig, 1899. — Trad. arm. par б. GARANP'ILEAN, 
Skezbnaworut*iwnk' biwzandean banakat'emeru drut'ean (Azg. Mat., 
44), Vienne, 1903. 


GELZER, Verzeichnisse = Н. Geen, Ungedruckte und wenig bekannte 
Bistümerverzeichnisse der orientalischen Kirche, dans Byz. Zeitschr., 
1 (1892), p. 245-282. 


Généalogie = «Généalogie de saint Grégoire», Yalags zarmic‘ srboyn 
Grigori Hayoc lusaworëi ew patmut‘iwn srboyn Nersisi Hayoc hayra- 
peti, éd. dans Sop'erkt Haykakank', VI, 1853, p. 9-124. — Trad. 
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dans LANGLOIS, Collection, ТІ, p. 21-44. Voir QELZER, Anfänge, р. 
124-126. 


Georges de Pisidie, Héracliade = Georges de Pisidie, Heraclias, éd. I. 
ῬΕΚΚΕΗΤΗ, Georgii Pisidae Erpeditio persica, Bellum avaricum, Hera- 
clias, p. 69-88 (partie avec pagination propre dans le vol. du même, 


Paulus Silentarius, Georgius Pisida et sanctus Nicephorus CPolitanus, 
Bonn, 1837). 


GERLAND, Herakleios = E. GERLAND, Die persischen F'eldzüge des Kaisers 
Herakleios, dans Byz. Zeitschr., 3 (1894), p. 330-373 


GuAZARIAN, Arab. Herrschaft = M. GHAZARIAN, Armenien unter der arabi- 
schen Herrschaft bis zur Entstehung des Bagratidenreiches, diss., 
Marbourg, 1903. 


GHÉSARIAN, Lazare = S. GHÉSARIAN, Lazare de Pharbe. Histoire д Arménie 
traduite pour la première fois en français, dans LANGLOIS, Collection, 
ΤΙ, р. 259-368. 

Ghévond, Ghewond, voir Léonce. 


QINZEL, Chronologie = Е. K. GrNzEL, Handbuch der mathematischen und 
technischen Chronologie, 111, Leipzig, 1914. 


GIWIXANDANEAN, T'ler = Y. GIWIXANDANEAN, Mayr at‘ori « Оле t'H'oc » 
jeragirneri тё} amboljut'eamb antip mnac‘ac t'i#ter dans Ararat, 35-36 
(1902), p. 748-753. 


Gouserr, Khosrau = P. GousERT, Les rapports de Khosrau II, roi des 
rois sassanide, avec l'empereur Maurice, dans Bysantion, 29 (1949), 
p. 81-98. 


GovussEN, Georg. Bibelübers. = H. GOUSSEN, Die georgische Bibelüber. 
setzung. A) Alte kirchliche Abhüngigkeit Georgiens von Armenien. 
Die alte Übersetzung, dans Or. Christ., 6 (1906), p. 300-318. 


Graw, Arab, Lit. = G. Gray, Geschichte der christlichen arabischen Lite. 
ratur, 4 vol. (Studi e Testi, 118, 133, 146 et 147), Vatican, 1944, 
1947, 1949 et 1951. 


Gr. Christl. Schriftst. = Die griechischen. christlichen Schriftsteller. der 
ersten drei Jahrhunderte, hg. von der Kirehenvüter-Kommission d. 
Preuss. Akad, d. Wiss., Berlin, 1897 ss. 


Grégoire VII, Lettre à Hethum = Grégoire VII d'Anazarbe, catholicos 
d'Arménie (1293-1307), lettre à Hethum II le Borgne, « pàre» du 
roi Léon IV, éd. dans GALANO, Conciliatio, I, p. 435-451. 


GiRONDUS, Crucifié = L. H. Gmwoxpus, l/iconographie byzantine du 
crucifié mort sur la croix (Bibl. Byz. Brus., 1), 2 éd., Bruxelles, s. d. 
(1947). 


Grousser, Histoire = R. Grousser, Histoire de l'Arménie des origines à 
1071, Paris, 1947. 


LJ hog Lg Lu Eat Lu la Lu 


ἡ αὶ 


XXIV ABRÉVIATIONS 


Өвомют, Monothélisme = V. Овоме, Recherches sur l'histoire du mono- 
thélisme, dans Echos d'Orient, 27(1928), p. 6-16. 


GRUMEL, Regestes = V. GRUMEL, Les regestes des actes du patriarcat de 


Constantinople, I, Les actes des ; 
А patriarches, fasc. 1 (381-715), 2 (715. 
1042), 8 (1042-1206), Istanboul, 1932, 1936 et Paris, 1947. кз 


GUETERBOOK, Hayastan = К. GUETERBOOK, Rômisch-Armenien und die 
römische Satrapieen im 4, bis 6. Jahrhundert, dans Festgabe d. jurist. 
Fakult. zw Königsberg f. Schirmer, Königsberg, 1900; n'ayant pu 
trouver ces « Mélanges », nous citons l’article de Güterbock d’après sa 
traduction arm. par M. Norëuan, Hrovméakan Hayastan ew hroumea- 
kan satraput'iwnner? da darerum (Azg. Mat., 75), Vienne, 1914. 


GUETERBOCK, Biwzandion = K. GUETERBOCK, Byzanz und Persien in ihren 
diplomatisch-völkerrechtlichen Beziehungen im Zeitalter Justinian 
Berlin, 1906; cité d’après la traduction arm. par H. HAMBAREAN, 
Biwzandion ew Parskastan ew anonce diwanagitakan ew keju: 


irawakan gyaraberut'iwnner? Yustinianu žamanak (Агу. М 
д А t, 62 
Vienne, 1911. ES E 


билр (anonyme de) = Chronique syriaque anonyme des derniers Sassa- 
nides, éd. 1. Gum, dans Chronica minora (Corpus Script. Christ. Or., 
Beript. Syri, ПІ, 4), 2 vol. (textus et versio), Paris, 1903. 

GuTSCHMID, Agathangelos = А. von Оотвонмір, Agathangelos, dans Zeit. 
schr. d. Deutschen Morgen, Ges., 31(1877), p. 1-60. — Repris dans 


les Kleine Schriften de ботвонмір, éd. Е. Born ipzi 
. Е, L, III 
ο... À , ‚ Leipzig, 1892, 


HaokETT, Cyprus = J. Hamen, A History of the Orthodox Church 
of Cyprus, Londres, 1901. 


HiaLkiN, С. r. Lake = Е. HALKIN, com 

. r. ; pte rendu de LAKE, Indi 

Anal. Boll, 65(1947), p. 289.291. ο 

RES Vardan = Н. HAMBAREAN, Hayastani k'alak'akan vičak? Vahani 
mahén minčew Vardan ел apstambut'iwn?, dans Н 
26(1912), col. 531-535. get MN 

Handes Amsorya = Handës Amsoreay, Hayagitakan usumnat'ert'-Handes 
Amsorya. Zeitschrift f. arm. Philol, Vienne, 1887 ss. 

HANSSENS, Inst. lit. = J. M. Hanssens, Institutiones liturgicae de ritibus 
orientalibus. II, 1, Rome, 1930 et IIT, 2, Rome 1932. 


HARTMANN, Erzerum = R. HARTMANN, art 
° rt. Erzerum, dans E 
Islam, ТЇ, 1927, p. 32.33, , , dans Enzykl. d. 


HamrcH, Mss Jerus. = W. Н. P. Harca, The Greek Manuscripts of the 
New Testament in Jerusalem (Amer. Schools Or. Res, — Publ. Jerus. 
School, 2), Paris, 1934. — Recueil de reproductions photographiques. 


ATZUNI, Discivlina = He 
Hamus, Disciplina = V. HATZUNI, Disciplina armena, dans Studi storici 
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sulle fonti del diritto canonico orientale (Codif. canon. or., Fonti, 8), 
Vatiean, 1932, p. 139-168. 

HgrsLE-LECLEROQ = Histoire des conciles d’après les document originaux, 
par Ch. J. Here, nouvelle traduction … corrigée et augmentée par 
dom Н. LeozærcQ, ll vol, Paris, 1907 ss. 

HERGENRÖTHER, Monum. gr. ad Photium = J. HERGENRÔTHER, Monumenta 
graeca ad Photium ejusque historiam pertinentia, Regensbourg, 1860. 

HrnGENROTHER, Photius = J. HERGENRÖTHER, Photius, Patriarch von 
Constantinopel. Sein Leben, seine Schriften und das griechische Schis- 
ma, 3 vol, Regensbourg, 1867, 1808 et 1869. 

Hogg, Persian War == М. J. ἨΙΩΩΊΝΒ, The Persian War of the Emperor 
Maurice (582-602). Y, The Chronology, with a Brief History of the 
Persian. Calendar (The Cath. Univ. of Amer, Byz. Stud., 1), diss, 
Washington, 1939. 

Hui, Cyprus = G. Нил, A History of Cyprus, ὃ vol, Cambridge, 1940, 
1948 et 1948. 

Hippolyte == Hippolyte, Refutatio omnium haeresium, éd. P.WENDLAND, 
Hippolytus Werke, III (Gr. Chrisil. Schrift., 26), Leipzig, 1916. 
Histoire des conciles — Histoire des conciles arméniens, attribuée à Jean 
d'Odzun (VIII s), Yovhannu imastasiri Hayoc kat‘ulikosi saks 
ἔοΐουοσ or elen i Hayk', éd. dans Livre des Lettres, p. 220-233. — 

Voir sur cet opuscule Mars Dee, Ob istoënikah, p. 153-154. 

ἨΟΝΙΟΜΑΝΝ, ο. τ. Südarmenien = E. HoNigMANN, compte rendu de MARE- 
wanr, Südarmenien, dans Byz. Zeitschr., 31 (1931), p. 392-400, 

HoNIGMANN, Évêques = E. HONIGMANN, Évêques et évêchés monophysites 
d'Asie antérieure au VIe siècle (Corpus Script. Christ, Or., 127 / Sub- 
sidia, 2), Louvain, 1951. 

HowIGMANN, Hiéroklós = E. HowiGMANN, Le synekdómos d'Hiéroklós et 
Fopuscule géographique de Georges de Chypre (Corpus Bruz. Hist. 
Byz. Forma Imp. Byz., 1), Bruxelles, 1939. 

HoxNIGMANN, Juvénal = Е. HONIGMANN, Juvenal of Jerusalem, dans Dum- 
barton Oaks Papers, 5 (1950), p. 200-279. 


ἨΟΝΙΑΜΑΝΝ, Notitia = Е. HONIGMANN, Die Notitia des Basileios von 
Ialimbana, dans Byzantion, 9 (1934), р. 205-222. 

Hristianskii Vostok = Hristianskit Vostok. Serija, posvjaščennaja izučeni ju 
hristianskot kul'tury narodov Azi i Afriki, Saint-Péterbourg, 1912 ss. 

HUEBSCHMANN, Arm. Gramm, = Н. HUEBSCHMANN, Armenische Grammatik. 
I, Armenische Etymologie (Bibliothek indogerm. Gramm, VI, 1), 
Leipzig, 1897. 

HUEBSOBMANSN, Ortsnamen = H. HUEBSCHMANN, Die altarmenischen Orts- 


namen. Mit Beiträgen zur historischen Topographie Armeniens und 
emer Karte, dans Indogerm, Forsch., 16 (1904), p. 197-490. 
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HUEBSCHMANN, Personennamen = Н. HuEBSOHMANN, Die altarmenischen 
Personennamen, dans Festgruss an Rudolf von Roth z. Dokior-Jubi. 


Їйит 24. August 1893 von seinen Freunden und Schülern, Stuttgart, 
1893, p. 99-106. 


HUEBSCHMANN, Zur Gesch. Arm, = H. HUEBSOHMANN, Zur Geschichte 


Armeniens und der ersten Kriegen der Araber. Aus dem Armenischen 
des Sebêos, diss., Leipzig, s. d. 


Новтев, Nomenclator literarius = H, Hurter, Nomenclator literarius 
theologiae catholicae, V, Innsbruck, 1912, 


InérómAN, Storagrut'iun = Y, INČIČEAN, Storagrut'iun hin Hayastaneayc", 
Venise, 1822. 


Inveetive I et II = les deux Invectives antiarméniennes attribuées au soi- 
disant eatholieos Isaac, éd. dans PG, 182, col. 1155-1217 et 1217-1237. 


JAPFÉ-WATTENBAOH, Regesta = Ph. JarrÉ, Regesta Pontificum Romanorum 
ab condita Ecclesia ad аптит post Christum natum MCXCVIII , Ze éd. 
Q. WATrENBAOE ete., I (AS. Pétro ad a. MOXLIII), Leipzig, 1885. 


JANIN, Batnae = R, JANIN, art. Batnae, dans Dict. Hist. Géogr. Ecel., IV, 
1932, col. 1334. 


Jean le Catholicos = Jean de Drasxanakert, catholicos d'Arménie (ІХе/Хе 
5.), Histoire d'Arménie, éd. Patmut‘ion Yovhannu kat'olikosi, Jérusa- 
lem, 1867. — Sur d'autres éditions, voir Miete, Étienne, p. CXXXIII 
οὗ LAZIKIAN, Matenagit., ТЇ, eol. 77.79. 

Jean Damaseëne, De fide orth. = Jean Damascène, De fide orthodoxa, dans 
PG, 94, col, 789.1298. 

Jean d'Éphàse, texius = Jean d'Éphèse, Histoire ecclésiastique, texte, 
syriaque, éd. E, W. BROOKS, lohannis Ephesini Historiae Ecele- 
siasticae pars tertia (Corpus Script. Christ. Or., Seript. Syri, IIT, 3), 
textus, Paris, 1935. 

Jean d'Éphése, versio — idem, versio, Louvain, 1936. 


Jean de Jérusalem, Lettre à Abas = Jean, évêque de Jérusalem, Lettre à 
Abas, catholicos des Albans, éd, K. Тёв Μκητό αν, Ays tult Yohannu 
Erusalemi episkoposi ë ar Abus Aluanic kat'awhkos, dans Ararat, 
29-30 (1896), p. 252-256. — Trad. : VARDANIAN, Des Joh, Brief. 

Jean le Mamikonien — Jean le Mamikonien, Histoire de Tarón, éd. Yov- 
hannu Mamikoneni episkoposi patmut'iwn Tarónoy, Ze éd., Venise, 1889 
(2° partie, avec pagination propre, du volume Patmut'iwn Tarónoy 
zor l'argmaneac' Zenob asori). — Trad, : Emine, Jean Mamigonien. 
Une récente éd., par A. ÁBRAHAMEAN (Erevan, 1941), est eitée dans 
Handes Amsorya, 65 (1951), eol. 96. 


Jean Mandakuni — Jean Mandakuni (eathoheos, fin du Ve 8), Discours, 
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éd. Tearm Yovhannu Mandakunwoy Hayoc: hayrapeti бат“, Ze éd., 
Venise, 1860. 

Jean de Nicée = Jean, métropolitain de Nicée (IXe 5), Traité sur la 
Noël et l'Épiphanie, éd. dans PG, 96, col. 1436-1449. 

Jean d'Odzun = Jean d'Ojun, catholicos (VIIIe s), œuvres, éd. (J.-B. 
AucHERT), Yovhannu imastasiri Awjnecwoy matenagrut*iwnk', Venise, 
1833. 

Jean d'Odzun trad, — J..B. AUCHER, Domini Johannis philosophi Oznien- 
sis Armeniorum catholici opera, Venise, 1834. — Texte et trad. latine. 

JORDAN, Arm. Irenaeus = H. JORDAN, Armenische Irenaeusfragmente mit 
deutschen Übersetzung nach Dr. W. LumpTKE (Texte u. Unters., 36, 3), 
Leipzig, 1913. 

Jua, Gaianites = M. Juag, art. 1. Gaianites, dans Dict. Théol. Cath., 
ҮТ, 1920, eol. 999-1002. 

JusTr, Gesch. Irans = F, JusTI, Geschichte Irans von den ältesten Zeiten 
bis zum Ausgang der Sasaniden, dans W. GEIGER et Е. Куни, Grun- 
driss d. Iran. Philol., II, Litteratur, Geschichte und Kultur, Strasbourg, 
1986-1904, p. 395-550. 


Јовтт, Namenbuch = F. Just, Iranisches Namenbuch, Marbourg, 1895. 


Kann, Mesrop = J. Karsr, art. Mesrop, surnommé Machtotz, dans Dict. 
Théol. Cath., X, 1928, col. 789.792. 

Κατι cigni = Р. Хомралв, Т“. NAKAŠUE et V. Jojua, Канин cigni. 
Bibliograp'ia. Tomi pirveli, 1629-1920 (Sakartvelos SSR Saxelmcip'o 
Cignis Palata), Tiflis, 1941. — Voir Le Muséon, 60 (1947), p. 
209-210. 


Kzksnzs, Кан. lit, = K. Kees, KCarttuli literaturis istoria. I, 
Jueli mcerloba; YI, Samro meerloba XI-XVIII a, Tiflis, 1923 et 1924. 
Ἐτεββινα, Gogarene = KIBSSLING, art. Gogareme, dans Real-Encycl, d. 


cl. Alt., VIT, 1912, col. 1553-1555. 

Kirakos = Kirakos de Gandzak (XIIe s.), Histoire d'Arménie, éd. Kira- 
kosi vardapeti Ganjakecwoy hamarót patmut'iwn i srboyn Grigorë 
Yawurs iwr lusabaneal, Venise, 1865. — Sur mss, éd. trad. voir 
Овкнам, Kirakos, eol. 218-220. 

Knik (hawatoy), voir Sceau de la Foi. 

ΚΟΘΕΑΝ, Kamsarakanner? = 8. KOGEAN, Kamsarakanner? < іван" Sirakay 
ew Атѓатипеас“ >. Patmakan usumnasirut'iwn (429. Mat., 110), Vienne, 
1926. 

Koriwn — Koriwn, Histoire de Μαξίοο' (Patmut'iwn varuc* arn eranelwoy 
Mastoc* vardapeti), éd. ΑΚΙΝΙΑΝ, Koriwn, p. 209-274, 

KRASNOSEUTSEV, Svjedjenija = N. KRASNOSELCEV, Svjedjenija o njeko- 
foryh liturgičeskih rukopisjah VatWanskoi Biblioteki, Kazan’, 1885, 
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Капкаев, Philoxenus = G. KRUEGER, art. Philoxenus, dans Real-Encycl. 
prot, Theol, u. Kirche, XV, 1904, p. 367-370. 

Κπυκαπε, Monophysiten = ©. KRUEGER, art. Monophysiten, dans Real- 
Encycl. f. prot. Theol. u. Kirche, XIII, 1903, p. 372-401. 

KnuMBACHER, Byz. Litt, = K. KnuwBAOHER, Geschichte der byzantinischen 
Litteratur von Justinian bis zum Ende des Ostrómischen Reiches (527- 
1453), 2° éd. avec coll. de А. Енкнавр et Н. GeLzer (Handb. d. kl. 
Alt., IX, 1), Munich, 1897. 


Κυτακουβκι, Ist. Vie, ΠῚ = Ju. KurAKOWSKl, Istorija Vizantis, ΠῚ 
(602-717), Kiev, 1915. 


LAGARDB, Agath., voir Agath. grec. 


LAKE, Indices — К. et Silva LAKE, "Dated Greek Minuscule Manuscripts 
to the Year 1200 (Monumenta Palaeogr. Vetera, First Series), Indices, 
volumes I to X, Boston, Mass., 1945. 

Гамаготѕ, Collection = V. Lawarors, Collection des Historiens anciens et 
modernes de l'Arménie, I (= Fragm. Hist. Gr, V, 2), Paris, s.d. 
(1867); II, Paris, 1869. 

LAGRANGE, Saint Luc = M.-J. LAGRANGE, Évangile selon saint Luc (Études 
bibliques), Te éd., Paris, 1948. 

Laxp, Joannes v. Πρ], = J. P. N. LAND, Joannes von Ephesos, der erste 
syrische Kirchenhistoriker, Einleitende Studien, Leyde, 1856. 

Laurent, Arménie = J. LAURENT, l'Arménie entre Byzance et l'Islam 
depuis la conquête arabe jusqu'en 886, diss., Paris, 1919, 

LAURENT, Antioche = V. LAURENT, Le St d'Antioche du IVS aw 
VII* siècle. À propos d'un livre récent <DEVRBESSE, Antioche>, dans 
Rev. Ét, Byz., 4 (1946), p. 239-256. 

LAURENT, Notitia d Ant. = V. LAURBNT, La Notitia d'Antioche. Origine et 
tradition, dans Rev. Ét. Byz., 5 (1947), p. 67-89, 


Lazare de P'arp = алаг P'arpect, Histoire d'Arménie, éd. Laesaray 
P'arpecwoy patmut'iwn Hayoc ew t'ult' ar Vahan Mamikonean, 4 éd., 
Venise, 1933. — Nous n'avons pas pu utiliser l'édition. critique de 


G. Тёв Мкктёклм et S. MALXASEAN, Lazaray P'arpecwoy patmut'iwn 
Науос' ew tutt ar Vahan Mamikonean (Patmagirk* Hayoc, І, 4), 
Tiflis, 1904. — Trad. : GHÉSARIAN, Lazare. 

LAZIKIAN, Matenagit, = А. L. ΣΙΑΠΙΚΗΒΑΝ, Nouvelle bibliographie armé- 
mienne et encyclopédie de la vie arménienne 1512-1905. — Haykakan 
nor matenagitut'iun ew hanragitaran hay keank‘i, Y (A-M); II (Y-N), 
Venise, 1909-1912, — Inachevé. 

ον, Fragments = J. Leron, Fragments arméniens du Commentaire sur 
PEpitre aux Hébreux de saint Cyrille d'Alexandrie, dans Le Muséon, 
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Leon, Monophysisme = J. LeBow, Le monophysisme sévérien. Étude his- 
torique, littéraire et théologique sur la résistance monophysite au 
concile de Chalcédoine jusqu'à la constitution de l'Église jacobite 
(Univ. Cath. Lovan, Diss. ad gradum doct. in Facult. Theol., II, 4), 
Louvain, 1909. 


LEBON, Sceau de la Foi = J. LEBON, Les citations patristiques grecques du 
« Sceau de la Foi», dans Rev. Hist. Eccl, 25 (1929), p. 5-32. 


Leson, Timothée = J. Leson, Version arménienne et version syriaque de 
Timothée Élure, dans Handes Amsorya, 4l (1927), col. 713-722. 


Léonce de Byzance, Contra Nestorianos et Eutychianos, dans PG, 86 A, 
eol. 1267-1396. 


Léonce = Lewond (Ghevond) (vardapet du VIIIe s), Histoire des con- 
quêtes arabes en Arménie, éd, K. EZEANC', Patmut'iwn ZLewondeay тесі 
vardapeti Науос, 2e éd., Saint-Pétersbourg, 1887 (texte, p. 3-170). 
— Voir FILLER, Leontius, p. 3-4 (auteur, mss, éd. et trad.) ; LAZIREAN, 
Matenagit., I, col. 1648-1654. 


LE QUIEN, Or. Christ. = M. Le Quien, Oriens Christianus, in quatuor 
patriarchatus digestus, I, Paris, 1740. 


Lettre à Abas, voir Jean de Jérusalem. 
Lettre à Sahak Areruni, voir Moise de Khoren. 


Lettre de Photius = Lettre de Photius au catholicos Zacharie, T‘uit* P‘awtay 
patriarks a? Zak'ariay kat'ulikos Hayoc* Mecac', éd. A. PAPADOPOULOS- 
KERAMEUS, dans Fotija, arhiepiskopa Konstantinopol'skago, ο grobje 
Gospoda naëego Lisusa Hrista i drugija malyja ego tvorenija (Pravos- 
lavnyt Palestinski Sbornik, 31), Saint-Pétersbourg, 1892, p. 179-195. 
Des fragments de cette lettre sont eités par Vardan, p. 82-85; 
MUYLDERMANS, Vardan, p. 64-68 et 129-138. — Trad. russe par N. 
Maps, dans le volume cité de PAPADOPOULOS-KERAMEUS, р. 227-245; 
trad. latine partielle dans Mar, Spic. Кот., X, р. 449-459 (PG, 102, 
eol, 703-714). 


Levond, Lewond, voir Léonce. 


Liberatus, Breviarium — liberatus diaconus Carthaginiensis, Breviarium 
causae Nestorianorum et Eutychianorum, éd, E. Sonwartz, dans Acta 
Conciliorum Oecumenicorum, IL, 5, Leipzig et Berlin, 1936, p. 98-141. 


LIEOHTENHAN, Satornil = R. LIEOHTENHAN, art. Satornil, dans Realencycl. 
f. prot. Theol, м. Kirche, XVII, 1906, p. 491-492. 


LIETZMANN, Sabellius = ἩΙΕΤΖΜΑΝΝ, art. Sabellius 2, dans Real-Encycl. 
d. cl. Alt, B I, 1920, col. 1567-1568. 
LINNÉR, Studien = Sr. LiwwÉm, Syntaktische und lexikalische Studien 


zur Historia Lausiaca des Palladios (Recueil de travaux publié par 


44 (1931), p. 69-114. VUniv. d'Uppsala), Uppsala ct Leipzig, 1943, 
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LIPSIUS, Apostelgesch. = В, А. Тарвгов, Die apocryphen Apostelgeschichten 
und Apostellegenden, YT, 2, Braunschweig, 1884. 


Lrrsius, Acta apost. apocr, = R. A. Liesrus et M. Bowxer, Acta aposto- 


lorum apocrypha post Constantinum Tischendorf denuo ed., 11, Leip- 
zig, 1898. 


Livre des lettres = Girk* toc « Livre des lettres », éd. Girk* tH'oct, Mate- 
nagrut*ivn nazneac (Sahak Mesropean Matenadaran, 5), Tiflis, 1901. 
— Ed. d'un ms, du monastére des Antoniens arméniens à CP, ms. 
eontenant un recueil de lettres relatives à l'histoire ecclésiastique 
de l'Arménie. Voir notamment ΑΚΙΝΙΑΝ, Kiwrion, p. 37-47; IpEM, dans 
Handes Amsorya, 21(1907), p. 371-374; CowvmEARE, Key, р. 125; 
GrWIxANDANEAN, Теғ; H. GoussEN, dans Theol, Rev., 2(1903), 
col, 225-229; LAZIKEAN, Matenagit., Т, col. 757-764; PzETERS, Sousanik, 
p. 246-247; M. Ταποηνιόντω, dans Le Muséon, 60(1947), p. 43-50. 


LIUNGVIR, Beiträge = H. Loun@vik, Beiträge zur Syntax der spüt- 
griechischen Volkssprache (Skrifter utgivna av К. Humanistiska Veten- 
skaps-Samfundet i Uppsala, 27, 3), Uppsala et Leipzig, 1932. 

LiurézAN, Капот“ = А. Їллёвлн, Kanonk' Nersisi B. katulikosi еш 
Neríaphoy Матікопёіс" episkoposi, dans Ararat, 38 (1905), p. 949.968. 


LOENERTZ, Panégyrique de S. Denis = R. LosNERTZ, Le panégyrique de 
S. Denis l'Aréopagite par S, Michel le Syncelle, dans Anal, Boll., 
68 (1950) (Mélanges Paul Peeters, ТЇ), p. 94-107. 


Loors, Eutyches = F. Loors, art. Eutyches, dans Realencycl. f. prot. 
Theol. u. Kirche, V, 1898, p. 635.647, 


LvNoBH, Armenia = H. F. B. Тумон, Armenia, Travels. and Studies, 2 
vol, Londres, 1901. 


LxoxwwET, Version arm. = St, Lvowwer, Les origines de la version armé- 
mienne et le Diatessaron (Biblica et Orientalia, 13), Rome, 1950. 


LYONNEm, Versions = St. LyoNNzm, Les versions arménienne et géorgienne, 
eh. X de M.-J. LAGRANGE, Introduction à l'étude du Nouveau Testament. 
IL, Critique textuelle, 2, La critique rationelle (Études bibliques), 
2e éd., Paris, 1935, p. 342-386. 


M = version en arm. mod. de G, dans Maan Des, Vrac atbyurners, 
p. 34-47. 


MAoLER, Matthieu et Мане = F, Macer, Le texte arménien de l'Évangile 
d'après Matthieu et Marc, diss., Paris, 1919. 


MAoLER, Étienne = F. MAOLER, Histoire universelle par Étienne Asotik 
de Tarôn traduite de l'arménien et annotée, Deuxième partie, livre ITI 
(Publ. École Langues Or. vivantes, lre série, XVIII bis), Paris, 1917. 
— Noter l'importante introd. sur Étienne et son temps, р, VII-CXLVI, 
et la bibl, p. CXLVII-CLIX, 
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Maczer, Sébéos = F. MacLer, Histoire d'Héraclius par l’évêque Sebéos 
traduite de l’arménien et annotée, Paris, 1904. 


ΜΑΙ, Nova coll. = А. Mar, Scriptorum veterum nova collectio e Vaticanis 
codicibus edita, X, Rome, 1838. 

Mar, Spic. Rom, = A. Mar, Spicilegium Romanum, X, Rome, 1844, 

MANANDEAN, Invasions arabes — Н, MANANDEAN, Les imvasions arabes en 
Arménie (Notes chronologiques), dans Byzantion, 18 (1948), p. 163- 
195 (trad. par Н. Bergertan d'un extrait de l'ouvrage de MANANDEAN, 
Manr hetazotut'ivnner, Erevan, 1932 : voir p. 195, note 1). 


MANANDEAN, Yunaban = Y. MANANDEAN, Yunaban dproc® ew nra zar- 
gac*man $rjanner? (Azg. Mat., 119), Vienne ,1928. — Repris de Handes 
Amsorya, 42 (1928). 

MaNANDIAN, Beiträge = А. MANANDIAN, Beiträge zur albanischen 
Geschichte, diss. d'Iéna, Leipzig, 1897. — Voir LAZIKEAN, Matemagit., 
I, col. 1762-1764. 


Манат, Concil, = I. D. MANSI, Sacrorum conciliorum nova et amplissima 
collectio, Florence, 1759 ss., puis Paris, Leipzig. 
Marcellin (comte) = Marcellinus comes, Chronicon, éd. Th. MOMMSEN, 


dans Chronica minora saec. IV. V. VI. VII, vol. II (Mon. Germ. 
Hist.-Auctor. antiquiss., t. XT), Berlin, 1894, p. 37-104. 

MankwaRr, Bagrat. cagum? = J. MARKWART, Bagratuneac cagum?. A, 
Hay Bagratuneac* čiwłagrut'iwn?; B, Vrakan Bagratuneac садитә 
(429. Mat, 73), Vienne 1913. — Trad., par M. HAPOZEAN, corrigée 
et augmentée, de J. Markwarr, Osteuropüische und ostasiatische 
Streifzüge, Leipzig, 1903, p. 391-465. 


Mankwamm, Chroniken = J. MARKWART, Die Chroniken der armenischen 
Hs. Eÿm. 102, dans R. Ним, Hippolytus Werke, IV : Die Chronik 
hergestellt van А. BauER (Gr. Christl. Schriftst., 36), Leipzig, 1929, 
p. 394-448. 

Mankwanmr, Entstehung = J. MARKWART, Die Entstehung der armenischen 
Bistümer. Kritische Untersuchung der armenischen Ueberlieferung, 
herausg. von J. MESSINA (Orient. Christ., 27, 2, p. 141-236), Rome, 
1932. 

MABKWART, Erānšahr = J. MaRxwamm, Eränÿahr nach der Geographiz 
des Ps. Moses Хотепасч. Mit historisch-kritischem Kommentar und 
historischen und topographischen Excursen (Abhandl. d. königl. 
Gesellsch. d. Wiss. z. Göttingen. Philol-hist. Klasse, п. F., TIT, n° 2), 
Berlin, 1901. 


Markwarr, Kaukasien = J. MARKWART, Skizgen zur historischen Topo- 


graphie und Geschichte von Kaukasien, dans Handes Amsorya, 41 
(1927), col. 825-866. 


MARR, Kreščenie = N. Mamm, Kreščenie Armjan, Gruzin, Abhazov i 
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p. 246-247; M. Ταποηνιόντω, dans Le Muséon, 60(1947), p. 43-50. 
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Hs. Eÿm. 102, dans R. Ним, Hippolytus Werke, IV : Die Chronik 
hergestellt van А. BauER (Gr. Christl. Schriftst., 36), Leipzig, 1929, 
p. 394-448. 

Mankwanmr, Entstehung = J. MARKWART, Die Entstehung der armenischen 
Bistümer. Kritische Untersuchung der armenischen Ueberlieferung, 
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1932. 
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Alanov svjatym Grigoriem, dans Zapiski Vostoënago Otdjelenija Imp. 
Russk. Arheol. Obščestva, 16 (1905), p. 63-211. — Voir mes Docu- 
ments, p. 16-17. 

Marr, Timofeja = N. Mana, Sirüskaja versija Vozraženň Timofeja Elura 
protiv Halkedonskago sobora, dans Hristianskü Vostok, 2 (1913), p. 
405-406. 


MasPERO, Patriarches d'Alex. == J. MASPERO, Histoire des patriarches 
d'Alexandrie depuis la mort de l’empereur Anastase jusqu'à la récon- 
ciliation des Églises jacobites (518-616) (Bibl. École Hautes Études, 
Se. hist. philol, 237), Paris, 1923. 

MaStoe* (lettre de) = Maëtoc‘, futur catholicos (fin IXe s), lettre au 
catholicos Georges: T*uzt* eraneloyn Mastoc'i, nax kon zkat'ulikosut'vwn, 
ar ier Géorg Hayoc kat'ulikos vasn Siwneac φαδ ἵπ, Gë ёт alagaw 
tuaw, éd. GIWIXANDANEAN, T'"it'er, 

MATIKEAN, Апатит? = А. MATIKEAN, Ananuna kam kelc-Sebéos. K'nnakan 
usumnasirut'iwn (Aeg. Mat., 70), Vienne, 1913. 


Maxima bibl, veterum Patrum — Maxima bibliotheca veterum Patrum, et 
antiquorum scriptorum ecclesiasticorum. Primo quidem a MARGARINO 
DE LA ΒΙΩ͂ΝΕ, ... in lucem edita. Deinde celeberrimorum in Universitate 
Coloniensi Doctorum studio... aucta, Hac tandem editione Lugdunen- 
si, ... locupletata... Tomus Duodeeimus continens Seriptores ab ann. 
Christi 600. ad ann. 700, Lyon, 1677. 

Meter, Altarm, = A. Metten, Altarmenisches Elementarbuch (Indogerm. 
Bibl І, 1, 10), Heidelberg, 1913. 

Messer Des, Αταάδαυον = L. Μπακαβκπ-Βεκον,  Gruzinski izvod 
skazanija o postje < Aradéavor x, dans Hristianskii Vostok, 5 (1916), 
p. 73-111. 

Мылквет-Век, Ehscerpty = L. Meuixser-Bekov, Ekscerpty iz drev- 
ποῖ «Istorii Armenii» po gruzinskoi rukopisi XVII vjeka, dans 
Izvestija Kavkazskogo Istoriko-avrheologideskogo Instituta v Tiflise, 
2 (1917-1925), p. 135-142. 

Милквет-Вюк, Ob istoënikah = L. Милквкт-Выкоу, Ob tstoënikah 
drevnearmjanskago prava, dans Izvestija Kavkazskogo Istoriko-arheolo- 
giéeskogo Instituta v Tiflise, 2 (1917-1925), p. 143-163. 

MELIKSET-BEE, Sahak = L. Mega Deg, H'art'uli versia Sahak par- 
t'elis cinascarmetqvelebisa, dans Tp'ilisis Univ. Moambe — Bulletin de 
VUniv. de Tiflis, 2 (1922-1923), p. 200-221. 

Messer Dee, Tesis = L. Míelikset)-B(ekov), Tezis (Θεὸς ἐσταυρώθη 
u Armjan, dans Hristianskit Vostok, З (1913), p. 198-199. 
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Мұтлквет-Век, Vrac albyurner? = L, Mezir'ser-BEex, Vrac albyurner? 
Hayastani yev Hayeri masin I (е-#Ъ dor), Erevan, 1984, 


ΜΗΝΑΗΡΟΒ, Kypros = S. MENARDOS, Τοπωνυμικὸν τῆς Κύπρου, dans ᾿Αθηνᾶ, 
18 (1905), p. 315-421. 


Μεππολτι, Procoro = G. Mercar, Notizie di Procoro e Demetrio Cidone 
Manuele Caleca e Teodoro Meliteniota (Studi e Testi, 56), Vatican, 
1931. 

MERK, Dowin = А. MERK, art. Dowin, dans Lex, f. Theol. ει. Kirche, 111, 
1931, col. 431. 

Marg, Isaak = А. MERE, art. Isaak, katholikos v, Grossarmenien, dans 
Lex. f. Theol, u. Kirche, V, 1933, col. 611-612. 


MERK, Nerses II == A. Meng, art. Nerses IT, dans Lex. f. Theol. u. Kirche, 
VII, 1935, eol. 490.491. 


Michel, Yatags kahanayut'eam == Traité arm. Sur le sacerdoce attribué à 
Michel le Syrien, édité à la suite de la recension arm. de la Chronique 
de Michel, Zamanakagrut'iwn tearn Mixayël Asorwoc* patriark'i haneal 
i hnagoyn grč'agrē, Jérusalem, 1871, avec pagination propre, p. 1-43. 
— Се traité contient, p. 32-41, une liste des catholicos d'Arménie 
jusqu'à Constantin Ie de Barjrberd (XIIIe siècle). 

MINORSKY, Atropatene = V. Minorsxy, Roman and Byzantine Campaigns 
in Atropatene, dans Bull. School Or. and Afr. Stud., Univ. of London, 
XI, 2 (1944), p. 243-265. 

MozsiNGER, Barthol. = Q. MozsixaER, Vita et Martyrium sancti Batholo- 
maei Apostoli ex sinceris fontibus armeniacis in linguam latinam con- 
versa, Salzbourg, 1877. 

Moïse Kalankatuaei = Movsés Kalankatuaes, Histoire Ф Albanie (Хе ai, 
éd. M. EMIN, Movsesi Kalankatuacwoy patmut‘iwn Aluanic* aizarhi, 
Moseou, 1860. — Voir MANANDIAN, Beitrüge, p. 8-22; LAURENT, 
Arménie, p. 366; MacnEn, Étienne, p. CXL-CXLI; ABEGJAN, Arm. 
lit., p. 390-392. 

Moïse de Khoren, Histoire = Movsés ΧοτεπαοἽ, Histoire d'Arménie, éd. 
dans Srboyn hörn meroy Movsési Xorenacwoy matenagrut'vwnk', 2e 
éd., Venise, 1865, p. 1.277. — Nous n'avons pu utiliser l'éd. critique 
de M. ΑΒΕΙ͂ΒΑΝ et S. YARUT'IWNEAN, Movsisi Xorenac'woy patmut'iwn 
Hayoc (Patmagirk' Hayoc‘, IX, 1), Tiflis, 1913. Trad.: LANGLOIS, 
Collection, YI, p. 53-175. 

Moïse de Khoren, Lettre à Sahak Arcruni = Movsés Xorenac‘i (pseudo-), 
Pataszani tlt'oyn Sahakay, éd. dans Srboyn hörn meroy Movsési 


Xorenac'woy matenagrut'ionk', 2° éd., Venise, 1865, p. 283-296. — 
Apoeryphe du début du XIe siècle; voir BAUMGARTNER, Chrie, p. 492; 
VETTER, Arm. Lit, p. 244-246; AKINIAN, Moses, col. 540-541. 


Murat, Chronogr. = Е. pg Muraur, Essai de chronographie byzantine 


' MELKSET-BEK, Vidjenie = L. Μπιακβετ-Βεκον, O  gruzinskoi versii 
apokrifièeskago Vidjemija Saaka Parfjanina o sud’bje Armenii, dans 
' Izvestija Kavkazskogo Istoriko-arheologióeskogo Instituta υ Tiflise, 
| 2 (1917-1925), р. 164-176. 
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pour servir à l'examen des annales du Bas-Empire et particulièrement 
des chronographes slavons de 395 à 1057, Saint-Pétersbourg, 1855. 


MuYLDERMANS, Bagrévand == д. MUYLDERMANS, Le dernier Mamikonien de 
Bagrévand, dans Handes Amsorya, 40 (1926), p. 168-169. 
MovripERMANS, Vardan = J. MUYLDERMANS, La domination arabe en 


Arménie. Extrait de V Histoire Universelle de Vardan traduit et annoté. 
Etude de critique textuelle et littéraire, diss., Louvain et Paris, 1927. 


Narratio, voir Diegesis. 


Narratio de structura S. Sophiae = Διήγησις περὶ τῆς οἰκοδομῆς... τῆς... 
‘Aylas Sopias, éd. Th, PREGER, dans Scriptores originum Constantino- 
politanarum (Bibl. Script. Gr. et Rom. Teubner.), Leipzig, 1901, p. 
74-108. | 

NESTLE, Jakobiten = E. NESTLE, art. Jakobiten, dans Realencycl, f. prot. 
Theol. u. Kirche, VIII, 1900, p. 565-571. 

Nève, Arm. chrét. = F, N&vs, L Arménie chrétienne et sa littérature, 
Louvain, 1886, 

Nicéphore, Hist. == Nicéphore, patriarche de CP (806-815), Histoire, éd. 
C. pm Boom, dans Nicephori archiepiscopi Constantinopolitani opus- 


cula historica (Bibl. Script. Gr. et Rom, Teubner.), Leipzig, 1880, p. 
3-77. 


ΝΟΒΙΡΒΚΕ, Tabari = Th. NOELDEKE, Geschichte der Perser und Araber 
zur Zeit der Sasaniden. Aus der arabischen Chronik des Tabari über- 
setet und mit ausführlichen Erlauterungen und Ergünzungen versehn, 
Leyde, 1879. 


Νοπαγε, Akinian = Norayr BrwZANDAC'I, (Lettre) ar mec. ew sireli. H. 
Nersës Akinean, dans Handes Amsorya, 24 (1909), p. 216-221. 


Nor bargirk: = Q. AWETIK'SAN, К. SrWRMéLEAN et M. AwGerpax (= J.-B. 
AvouxR), Nor bargirk* haykazean lezui, Venise, 2 vol, 1836 et 1837. 


Néanagir, voir Eznik. 


Омомт, Inventaire = H. OMONT, Inventaire sommaire des manuscrits grecs 
de la Bibliothèque Nationale, 4 vol, Paris, 1886, 1888, 1888 et 1898. 


Орт, Timotheos = Н. G. On, art. Témotheos : 24) Aiïluros, dans 
Real-Encycl. d. cl. Alt., В VI, 1937, col. 1355-1357. 

ORBELI, Beat nadpisei = I. ORBELI, Šest’ armjanskih nadpisei VII-X vv., 
dans Hristianski Vostok, З (1014), p. 72-91. 


OskzAN, Kirakos = Н. OsKEAN, Kirakos Ganjakec‘i, dans Handes Amsorya, 
36 (1922), col. 89-94, 214-221. 


Oukhtanès, voir Uxtanës. 
Owswpran, Monotheletismus = G. Owsppian, Die Ensichungsgeschichte 
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des Monotheletismus nach ihren Quellen geprüft und dargestellt, diss., 
Leipzig, 1897. 


PALANQUE, Expansion = J.-R. PALANQUE, L'expansion chrétienne, dans 
Pops, Hist. de PÉglise, 111, 1936, p. 489-503. 

PALMIERI, Galano = А. PALMIERI, art. Galano Clément, dans Dict. Théol. 
Cath., VI, 1920, col. 1023-1025. 


Parcome, Église bus = J. ῬΑΒΘΟΙΕΒ, L'Église byzantine de 527 à 847 
(Bibl. de Vens, de l’hist. eccl), Paris, 1905. 

PasquaLr, Greg. Nyss. = G. PASQUALI, Gregorii Nysseni opera. Voluminis 
VIII fase. Il, Epistulae, Berlin, 1925. 


PasqUALI, Tradizione = Ө. PASQUALI, Storia della tradizione e critica del 
testo, Florence, 1934. 


PATKANEAN, Sébéos, voir Sébéos, 


PATKANIAN, Sassanides = К. PATKANIAN, Essai d'une histoire de la dynastie 
des Sassanides d’après les renseignements fournis par les auteurs armé- 
miens, traduit du russe par M. Evariste PRUD'HOMME, dans Journal 
Asiatique, 6e série, 7 (1866), p. 101-238. — Sur l'auteur voir ABEGHIAN, 
Païkanian (bibl. p. 49-51); voir ci-dessous Sébéos, Thomas Areruni. 


PEETERS, Alphabet = P. Daems, Pour l’histoire des origines de l'alphabet 
arménien, dans Rev. Ét. Arm., 9 (1919), p. 203-237. — Repris dans 
Peeters, Recherches, Y, p. 171-207. 


PzxTERS, Constance = Р. PETERS, L'intervention politique de Constance 
II dans la Grande Arménie en 338, dans Acad. Royale de Belg., Bull. 
Cl. Lettres, 59 série, 17 (1931), p. 10-47. — Repris dans PEBTERS, 
Recherches, I, p. 222-250. 


Peeters, Débuts = P. Peprers, Les débuts du christianisme en Géorgie 
d’après les sources hagiographiques, dans Amal, Boll, 50 (1932), p. 
5-58. 

РЕЕТЕВЗ, Golindouch = Р. Prerers, Sainte Golindouch, martyre perse 
(T 13 juillet 591), dans Amal. Boll, 62 (1944), р. 74-125. 

PEETERS, Hist. monast. géorg. = P. PmwrERS, Histoires monastiques géor- 
giennes (extrait des Anal. Boll., 36-37, 1917-1919, paru en 1922-1923), 
Bruxelles, 1923. 

Pegrers, Izbozeta = P. PEETERS, De sancto laboseta, martyre in Perside, 
dans Acta Sanct., Nov. IV, Bruxelles, 1925, p. 191-216. 

PEETERS, Jacques de Nisibe = P. PEETERS, La légende de saint Jacques de 
Nisibe, dans Anal. Boll., 38 (1920), p. 285-373. 

PEETERS, Jacques de Saroug = Р. РЕЕТЕЕЗ, Jacques de Saroug appartient. 
il ἃ la secte monophysite?, dans Anal. Boll., 66 (1948), p. 134-188. 


PzETERS, Khosrau = Р. PEETERS, Les ex-voto de Khosrau Aparwéz ἃ 
Sergiopolis, dans Anal. Boll., 65 (1947), p. 5-56. 
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Preters, Marie = P. PEETERS, Une sainte arménienne oubliée, Sainte 
Marie la Jeune (T 902-903), dans Handes Amsorya, 41 (1927), col. 
723-730. — Repris dans PEETERS, Recherches, І, p. 129-135. 


Pegrers, Onomasticon = P. PEETERS, Sur la nécessité d'un Onomasticon 
de VOrient byzantin, dans Byzantion, 1 (1924), p. 485-499. — Repris 
dans PeETERS, Recherches, I, p. 117-128. 

Pertes, Recherches = P. PEETERS, Recherches d'histoire et de philologie 
orientales, 2 vol. (Subsidia Hagiogr., 27), Bruxelles, 1951. — Recueil 
posthume d’articles du P. Peeters (f 18 août 1950) publiés en dehors 
des Anal. Boll. de 1909 à 1950. 

PEETERS, Pasagnathes = P. PERTERS, Πασαγνάθης-Περσογενής. La conquête 
de l'Arménie par les Arabes, dans Byzantion, 8 (1933), p. 405-423. — 
Repris dans PzrrERS, Recherches, Y, p. 293-309. 

Pesrers, Sapor = P. Pesrers, Le début de la persécution de Sapor d’après 
Fauste de Byzance, dans Rev. Et. Arm., 1 (1920), p. 15-33. — Repris 
dans PEETERS, Recherches, Т, p. 59-77. 

Рюетювѕ, Socrate = P. PEETERS, À propos de la version arménienne de 
l'historien Socrate, dans Ann. Inst. philol, et hist. or., 2 (1934) (Mélan- 
ges Bidez), p. 647-675. — Repris dans PETERS, Recherches, I, p. 
310-336. 

Ривтивв, Sousanik = P. PEETERS, Sainte Sousamk, martyre em Arméno- 
Géorgie (T 13/14 décembre 482/484), dans Anal. Boll, 53 (1935), p. 
5-48, 245.307. 

Pegrers, Traductions = P. PETERS, Traductions et traducteurs dans 
Phagiographie orientale à l’époque byzantine, dans Anal. Boll, 60 
(1922), p. 241-298. — Repris dans Prermms, Tréfonds, p. 165-218. 

Peeters, Tréfonds = P. PEETERS, Orient et Byzance. Le tréfonds oriental 
de lhagiographw byzantine (Subsidia Hagiogr., 26), Bruxelles, 1950. 


Рвварлв, Altgeorg. Tat. = G. PERADZE, Die altgeorgische Lateratur und 
thre Probleme, dans Or. Christ., Ze série, 2 (1927), p. 205-222. 
Pernice, Eraclio = А. PERNICE, L'imperatore Eracho. Saggio ἂν storia 


bizantina (Publ. R. Istit. Studi Sup. prat. e di perfez. in Firenze, Sez. 
filos, e filol., 32), Florence, 1905. 


Dem, Arménie = L. Perir, art. Arméme, dans Dict. Théol. Cath., 1, 1903, 
col. 1888-1933. 


Perm, Isaac = L. Perr, art. Isaac VArmémen, dans Dict. Théol. Cath., 
VIII, 1924. col. 12-14. 


PG = J. P. Moss, Patrologiae cursus completus, series graeca, Paris, 
1857 ss. 


Рнпаррзон, Byz. Reich = A. PHILIPPSON, Das byzantinische Reich als 
geographische Erscheinung, Leyde, 1939. 


Philostorge = Philostorge, Histowe ecclésiastique, éd. J. Bipxz, Philos. 
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torgius Kuchengeschuchte mit dem Leben des Lucian von Antiochien 
und den Fragmenten eines arianischen Historiographen (Gr. Christl. 
Schriftst., 21), Berlin, 1913. 
Photius, voir Lettre de Photius. 


Photius, Βιδ]. = Photius, Bibhotheca, dans PG, 103, col 41-1588 (= cod. 
1-249) et 104, col. 9-356 (— cod. 250-280). 

PigANIOL, Emp. chrét. = А. PIGANIOL, L’empire chrétien (325-395) (G. 
Отот, Histoire générale, Histoire romaine, IV, 2), Paris, 1947. 
PrGULEVSKAJA, Vizantija = N. V. PIGULEVSKAJA, Vizantija i Iran ma 
rubeïe VI « VII vekov (Akad. Nauk Sojuza SSR, Institut Vosto- 

kovedenija), Moseou et Léningrad, 1946. 

PrrRA, Juris eccl. Graec, = ΕΙΤΕΑ, Juris ecclesiastici Graecorum historia 
et monumenta, II, Rome, 1868. 

Drop, Hagia Sophia = Th. PmEcER, Die Erzahlung vom Bau der 
Hag Sophia, dans Byz. Zeitschr., 10 (1910), р. 455-476. 

Proeope, De aedif. = Ртосоре, De aedhficis, éd. Y. HAURY, Procopu 
Caesariensis opera omnia, III, 2, VI libri Περὶ κτισμάτων sive de 
aedificiis cum duobus indicibus et appendice (Bibl. Script. Gr. el 
Rom. Teubner.), Leipzig, 1913, p. 5-186. 

Procope, De Bell. = Procope, De bellis libri VIII, éd. I. HAURY, Procop 
Caesariensis opera omnia, І, De bellis hbri I-IV; II, De bellis hbri 
V-VIII (Bibl. Script. Gr. et Rom. Teubner.), Leipzig, 1905. 

Psaures, Gramm. = St. B. PsaurES, Grammatik der Bysantnischen 
Chroniken (Forsch, г. gr. wu. lat. Gramm., 2), Gottingue, 1913. 

Pseudo-Sébéos == Sébéos, p. 1-21. 


Punier, Consécration = Р. DE Punir, art. Consécration épiscopale, 
dans Dict. Arch. Chrét. Irt., III, 1914, col. 2579-2604. 


Quérir et EoHaRD, Scriptores O.P. = J. Quérir et J. Eonanp, Scrip- 
tores Ordinis Praedicatorum recensiti, II, Paris, 1721. 


Bants = A. RaAunrs, Septuaginta id est Vetus Testamentum graece iuxta 
LXX. interpretes, I, Leges et hiwtoriae; 11, Libre poetici et prophetici, 
Stuttgart, 1935. 


Heal-Encycl. d. cl. Alt. = Paulys Real-Encyclopade der classischen 
Altertumswissenschaft. Neue Bearbeitung begonnen von Q. Wissowa 
ete, Stuttgart, 1893 ss. — Nous appelons les vol. de la Zwewe Ree 
[R-Z] (1914 ss) : B I, B II ete. 

RICHARD, Асасе = M. RICHARD, Acace de Méhtóne, Proclus de Constan- 
tinople et la Grande Arménie, dans Mémorial Louis Petit (Archives de 
POrient chrétien, 1), Bucarest (Paris), 1948, p. 393-412. 


Rucker, Cyrillus und Timotheus = I. RuckER, Cyrillus und Timotheus 
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Aelurus in der alten armenischen Christenheit, dans Handes Amsorya, 
41 (1927), eol. 699.714. 


Russ, Psellus = Ch. E. Бою, XLII chapitres inédits et complémen- 
taires dw recueil de Michel Psellus intitulé Διδασκαλία παντοδαπή ou 
Notions variées, dans Annuaire Assoc. pour l’encour. d. Er gr. en Fr, 
13 (1879), p. 230-278. 


Sahakay patm. = Srboyn Sahakay patmut‘iwn varuc' ew ёи" (Sop'erk: 
Haykanank‘, 2), Venise, 1853, 


Sanvr-ManTIN, Bas-Empire = Histoire du Bas-Empire par LEBEAU. Nou- 
velle édition, revue entièrement, corrigée, et augmentée d’après les 
historiens orientaux, par M. pg SAINT-MARTIN, 21 vol., Paris, 1824-1836. 


SAINT-MARTIN, Mémoires = J. Sant-Martin, Mémoires historiques et 
géographiques sur l Arménie, suivis du texte Arménien de VHistoire 
des Princes, Orpélians, par Étienne Orpélian, archevêque de Siownie, 
et de celui des Géographies attribuées à Moyse de Khoren et au 
docteur Vartan, avec plusieurs autres pièces relatives ἃ Vhistoire 
d'Arménie; le tout accompagné d'une traduction française et de notes 
explicatives, 2 vol., Paris, 1818 et 1819. 

Samuel d'Ani = Samuel d'Ani, Chronique, éd. Ter-MIKELIAN, Samuel. — 
Trad. dans Brosser, Collection, IL, p. 339-484. 

SARGISEAN, Abraham = В. SARGISEAN, Abraham Mamik. episkoposi ar 
Vacagan grac Їйї» ew anor néanakut'iwn? Sokratay t'argmanut'ean 
ew M. Xorenac‘woy patmut'ean nkatmamb, dans Bazmavëp, 57 (1899), 
p. 124 24-128 b et 147 b-151a. 

SanaxsmAN, Chron, anon., voir Chron. anon. 


SARGISEAN, Grigor = В. SaRGISEAN, Grigor Sarkawagapet grič z. daru 
ew Xorenac‘woy het unec‘ac anor alers?, dans Вагтатёр, 1904, р. 
119-126. 

SARBUXAN, Hollandan = A. SaRUxAN, Hollandan ew Hayer? dz.-ft*. darerum 
(Aag. Mat., 114), Vienne, 1926. 

SCADUTO, Monachismo == M. ScApumo, Il monachismo basiliano nella Sicilia 
medievale, Rome, 1947. 

Sceau de la Foi = Kmk' hawatoy, florilège dogmatique arménien, éd. 
Ten MkRTÓ'EAN, Knih. 

BSonwaxrz, Acac. Schisma = E. Somwamyz, Publinstische Sammlungen 
zum acacianischen Schisma (Abhandl. d. Bayer. Akad. d. Wiss., Philos.. 
hist. Abt. n. F., 10), Munich, 1934. 

Somwamrz, Kyrillos = E. SCHWARTZ, Kyrillos von Skythopohs (Texte и. 
Unters., 49, 2), Leipzig, 1939. 

Sébéos = Sébéos, évêque (VIIe s), Histoire d'Héraelius (Patmut'ion 
Seb&osi episkoposi i Herakln), éd. К". P(atkanean), Patmut'iwn Sebéosi 
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episkoposi i Herakln ew skizbn noragiwt paimut'ean Maït'arac (sie, 
lire Mzit'aray) Anec‘woy, Saint-Pétersbourg, 1879; le texte de Mxit'ar 
ФАпі (17 chap.) se lit dans le méme volume, avec un nouveau titre 
après p. 204 (Mzitaray Anec‘woy patmut'Wwn, skizbn gluzk' ἐξ ew 
gaweluack') et avec pagination propre (b-71 p.). Texte de Séhéos, 
p. 22-153; l'éditeur donne ensuite les appendices suivants : I (p. 154- 
166) Thomas Areruni (= éd. CP, 1852, p. 93-109) ; II (p. 167-176 et 
176-180) Étienne de Taron (— éd, Paris, 1859, p. 85-100 et 114-120 
= éd. MALXASEANC', р. 84-99 et 111-117); ПІ (p. 180-184) Vardan, 
Hist. (= éd. Venise, 1862, p. 58-64); IV (p. 185.197) Jean le 
Catholicos (== éd. Jérusalem 1867, p. 86-114). — Trad.: MACLER, 
Sébéos; HUEBSCHMANN, Zur Gesch. Arm. (extraits). 

бккск, Regesten = О. ϑεεσκ, Regesten der Kaiser und Paste für die 
Jahre 311 bis 476 N. Chr. Vorarbeit zu емет Prosopographie der 
christlichen Kaiserzeit, Stuttgart, 1919. 

бомаг, Quadro = Р. S. SOMAL, Quadro della storia letteraria di Armenia, 
Venise, 1829. 

STEIN, Bas-Empire = E. STEIN, Histoire du Bas-Empire de la disparition 
de l'Empire d'Occident à la mort de Justinien (476-565) (publié par 
J.-R. ParnaANQUE), Paris, Bruxelles et Amsterdam, 1049. — Suite de 
STEIN, Spütrüm. 


ΒΤΕΙΝ, Cyrille = E. Sver, Cyrille de Scythopolis. A propos de la nou- 
velle édition de ses œuvres, dans Anal, Boll, 62 (1944), p. 169-186. 


STEIN, Spatrom. = E. Seery, Geschichte des spätromischen Reiches. T, 
Vom römischen zum byzantinischen Staate 284-476, Vienne, 1928. 
SreIN, Studien = E. Swgrw, Studien zur Geschichte des byzantinischen 


Reiches vornehmlich unter den Kaiserm Justinus II u. Tiberius Con- 
tantinus, Stuttgart, 1919. 


Swor, Hagia Sophia = Е. H. Sep, Hagia Sophia, New York, 1940. 
Synaxaire de CP = le Synaxaire de l’Église de CP, éd. Н. DELEHAYE, 


Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae (Propyl, ad Acta Sanct. 
Nov.), Bruxelles, 1902. 


Tabar = Abū Ga'far Muhammad Ibn Garir at-Tabari Histoire des 
‚ Sassanides, éd. Th. Νοπτοπκε, dans Annales quos scripsit Abu Djafar 
Mohammed ibn Dia at-Tabari, cum aliis edidit M. J. pe бок, 
Prima senes, ТЇ, recensuerunt J. BanrH et Th. ΝΟΒΙΡΗΚΗ, Leyde, 
1881-1882, p. 813-1972, — Trad. : NOELDEKE, Tabari. 


TAMARATT, Église géorg. — M. TAMARATI, L'Église géorgienne des origines 
jusqu'à nos jours avec 104 portraits et reproductions de monuments 
géorgiens, deux cartes géographiques et de nombreux documents inédits, 
Rome, 1910. — L'exemplaire que j'utilise a été aimablement mis à ma 
disposition par le R. P. Michel Tarchnisvili, 
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TAŠEAN, Vardapetut'iwn = Y. TASEAN, Vardapetui'iwn arak‘eloc‘ anvawe- 
rakan kanonac' matean?, 8, dans Handes Amsorya, 7 (1893), р. 380 a- 
383 b. 


TER-MEKERTTSCHIAN et TER-MINASSIANTZ, Timotheus = К. TxR-MEKERT- 
TSCHIAN et E. TER MINAgSIANTZ, Timotheus ÁAlurus des Patriarchen 
von Alexandrien Widerlegung der auf der Synode zu Chalcedon fest- 
gesetzten Lehre, Leipzig, 1908. — L'ouvrage a été publié en même 
temps à Ejmiaein avee titre arménien ` Timot‘eosi episkoposapeti 
Alek‘sandreay hakaëarut‘iwn ar sahmanealsn i Zolovoyn K‘alkedovni 
(cette éd., que nous n'avons pas vue, est citée par N. Аромт, dans 
Hristianskit Vostok, 2, 1913, p. 179, note 3, et par ЇЧ. ΑπΙΝΙΑΝ, 
dans Handes Amsorya, 22, 1908, p. 262a et note 1). Sur le ms. 
et léd., voir AKINIAN, ibid. 

Teg-MiKELIAN, Kirche = А. TgR-MIKELIAN, Die armenische Kirche in 
ihren Beziehungen zur byzantinischen, Leipzig, 1892. 

TER-MIKBLIAN, Samuel = А. Tër MIK'éLEAN, Samuëlè k'ahanayi Anec- 
woy hawak‘munk + groe patmagrac yalags giwti Zamanakac‘ 
anc'eloc®  mincew i nerkays cayrak'at ататеп] (Matenadaram 8. 
Efmiacni, No 2), Valaríapat, 1893. 

TeR-MinassrAnTz, Kirche = E. TER-MiwASSIANTZ, Die armenische Kirche 
in ihrem Beziehungen zu dem syrischen Kirchen bis zum. Ende des 13. 
Jahrhunderts, Nach den armenischen und syrischen Quellen bearbeitet 
(Texte w. Unters. 26, 4), Leipzig, 1904. 

Tèr Μκατόπαν, Anania = Q. Tég Μκεπόπαν, Anania табас“, dans 
Ararat, 29-30 (1896), p. 199-208. — Voir Ananie de Širak, Problèmes. 

Тав MKRTÈEAN, Ananie de Mokk* = Q. Tēr MkmgrEAN, Ananiya Mokac'i, 
dans Ararat, 30-31 (1897), p. 91-96, 129-144, 275-288. — Introduction, 
p. 91-96; textes, p. 129-144 et 275-288, Voir Ananie, De defectione 
Albanorum. 

Te, MKRTČEAN, Km = K. Ίδε MExwrrAN, Ende hawatoy 9ndhanur 
surb Ekelecwoy yullap'ar ew s. hogekir haren тетос“ dawanut'eanc 
yawurs Komitas kat'ulikosi hamahawak'eal, Eÿmiacin, 1914. 

Te MxnmrEAN, Petros = G. Tég MKRTÉEAN, Petros Siwneac‘ episkopos, 
dans Ararat, 35 (1902), p. 80-87 (introduction), 183-203 (éd. eritique 
des œuvres de Pierre). 

Ten Μκητό ταν, Témot'éos = О. Тев MxmrEAN, Timot‘éos Kuzi hakaëa- 
rutean hay t'argmanut'ean Zamanak ew sourb oli errord kam « nora- 
ber» hay t'argmanut'iwn, dans Ararat, 41 (1908), p. 564.589. 

Tég MKRTÉEAN, Yovhan = К. Тев MKRTÉ‘EAN, Yovhan Mandakuni ew 
Yovhan Mayragomec'i, dans Solakat', Ejmiaein, 1913, p. 84-136. 

Ter MxmrrSCHIAN, Pauhkianer = К. Ter-Mrrrrscxran, Die Paulikianer 
im byzantinischen Kaiserreiche und verwandte ketzerische Erscheinun- 
gen n Armemen, Leipzig, 1893. 
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Texte u. Unters. = Texte und Untersuchungen zur Geschichte der alt- 
christlichen Literatur hsg. von О. vox GEBHARDT und А. HARNACK ete., 


Leipzig, 1882 ss. 

Théodore (K:rt‘enawor?), Contre Mayr. = Théodore (K'rt'enaworf, VII s.), 
Contre le Mayragomec‘i, éd. Eranelwoyn T'éodorosi ?nddém Mayra- 
gumac'oyn, dans Jean d'Odzun, p. 147-158. 


Théophane = Théophane le Confesseur, Chronique, éd. C. pg Boom, 
Theophanis Chronographia, 1, Leipzig, 1883. 

Théophane de Byzance = Théophane de Byzance (VI* s.), Fragments de ses 
Ἱστορικά (histoire des années 566-581, résumée dans Рнотгов, Bibl., 
eod. 64, PG, 103, eol. 137-140), éd. dans F'ragm. Hist. Gr., IV, p. 
270-271. 

Théophylaete Simocatta == Théophylacte Simocatta, Histoire (de l'empereur 
Maurice), éd. C. рв Boom, Theophylacti Simocattae Ἰμδίοτίαο (Bibl. 
Script. Gr. et Rom. Teubner.), Leipzig, 1887. 


Thomas Areruni = Thomas Areruni (Хе s), Histoire des Arcrunis, éd. К“. 
P(atkanean), T'oumayi  vardapeti Arcrunwoy patmut'iwn tann 
Arcruneac', Saint-Pétersbourg, 1887. — Trad. : Brosser, Collection, 
І, p. 1-266. 

Timothée de CP, De recept. haeret. == Timothée, prêtre de Sainte-Sophie 
(vers 600), De receptione haereticorum, dans PG, 86 A, col. 11-68. 
ΤΙΡΟΒΕΝΡΟΒΕ, N. T. gr. = С. TISCHENDORF, Novum Testamentum graece, 

ed. octava critica maior, 2 vol, Leipzig, 1869 et 1872. 

TISSERANT, Jacques de Saroug = E. TissrRANT, art. Jacques de Saroug, 
dans Dict. Théol. Cath., VIII (1924), eol. 300-305. 

TISSERANT, Philoxène = E. TissERANT, Phioxóne de Mabboug, dans Dict. 
Théol. Cath., XII, 1935, col. 1509-1532. 

TOMASCHEK, Sasun = ΤΟΜΑΒΟΉΕΚ, Geschichtliches uber Sasun, dans Sifzb. 
philos.-hist. Classe d. Künigl. Akad. d. Wiss. 133, 4, Vienne, 1896 
(p. 1-44). 

Toumanorr, Bagratids = C. Toumanorr, The Early Bagratids. Remarks 
in connexion with some recent publications, dans Le Muséon, 62 (1949), 
p. 21-54. 

TouRNEBIZE, Abraham = Е. TounNEmZE, art. 9. Abraham, dans Dict. Hist. 

Geogr. Eccl., L 1912, col. 163. 


TOURNEBIZE, Aghouanie = F. '"TOURNEBIZE, art. Aghouame (Albanie du 
Caucase), dans Dict, Hist. Géogr. Ecel., I, 1912, col. 953-954. 
TOURNEBIZE, Anastase = Е. TOURNEBIZE, art. 37. Anastase, dans Dict. 


Hist. Géogr. Eccl., II, 1914, eol. 1462-1463. 


TOURNEBIZE, Arménie == F. TOURNEBIZE, art. Arménie, dans Dict. Hist. 
Géorgr. Eccl., ТУ, 1930, col. 290-391. 
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TOURNEBIZE, Histoire — F. TOURNEBIZE, Histoire politique et religieuse 


de l'Arménie depuis les origines des Arméniens jusqu'à la mort de 
leur dernier roi (Pam 1393), Paris, s. d. (paru dans Rev. Or. Chrét, 
Jusqu'en 1908). 


Uxtanés = Uxtanés (Oukhtanàs), Histoire du schisme arméno-géorgien 
(= 2° partie de l'Histoire d'Uxtanés), éd. Uztanzs episkopos, Hatuac 
erkrord, Patmut'iwn baëanman Vrac: i Hoyoc', Valaríapat, 1871 (fait 
suite, avec nouvelle pagination, à Hatuac arafin, Patmut'iwn Hayoc’). 


VACCARI, Grecia = A. Vaccag, La Grecia пераја meriodionale (Or, 
Christ., III, 8), Rome, 1925. 


VAILHÉ, Sophronel = 8. Ὑαπιπά, Sophrone le sophiste et Sophrone le 
patriarche, dans Rev, Or. Chrét., T (1902), р, 360-385; 8 (1903), p. 
32-69 et 356-387. 


l 
VAN Rory, Nonnus| = A. VAN Roey, Nonnus de Nesibe. Traité apologétique. 
Etude, texte et traduction (Bibl, du Muséon, 21), Louvain, 1948. 


I 
Vardan qe le vardapet Vardan (T 1271), Histoire universelle, éd. (Р, 
ALAN), Hawak'umn ‚ Раётибеап  Vardanay vardapeti  lusabaneal, 
Venise, 1862, — Extrait (= p. 63, 1. 7-р. 86, 1, 5 de Péd. de Venise) 


en édition critique, avec trad. et commentaire, dans MUYLDERMANS 
Vardan, p. 41-141, І 


Vardan, Géographie = Vardan (XIIIe/XIVe 8), Géographie, éd. dans 
SAINT-MARTIN, Mémoires, II, p. 406-453 (avec trad. française), 

Varbanran, Des Joh. Brief = A. VARDANIAN, Des Johannes von Jerusalem 
Brief an den albanischen Katholikos Abas aus dem Armenischen über- 
setzt, dans Or. Christ, n. F. 2 (1912), p. 64-79. — Éd. du texte : 
Jean de Jérusalem, Lettre à Abas. 

VASILIEV, Justin = А. A. Vagrage, Justin the First. An Introduction to 
the Epoch of Justinian the Great. (Dumbarton Oaks Stud., 1), Cam. 
bridge, Mass., 1950. 

Verre, Arm. Lit, = VETTER, $ 239.250 (p. 215-262, sans titre spécial) de 
nqa Lehrbuch der Patrologie und Patristik, TII, Mayence, 

Viyasrung, Christ. d'Arménie = Maturin Vevssrere <DE> LA OROZE, 
Histoire du christianisme d'Ethiopie et d'Arménie, La Haye, 1739. 

Vie de Nersès = Yalags hayrapetut'ean Srboyn Nersisi ew hastateloy zat'oy 
patriargut'ean отрёз ayloc* patriargac', dans Patmut'iwn srboyn Nersisi 
ew giwt néxarac (Sop'erk* Haykakank*, Т), Venise, 1853, p. 5-30. 

Voce, Schreiber = Marie Ύοαπι, et V. GARDTHAUSEN, Die griechische 
Schreiber des Mittelalters und der, Renaissance (Beihefte а. Zentralbl. 
f. Bibliotheksw., 33), Leipzig, 1909. 


VOISIN, Apollinarisme = ϐ, Voisin, L'apolhmarisme (От, Cath. Lovan, 
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Diss. ad gradum doct. in Facult. Theol, Y, 52), Louvain et Paris, 
1901. 


Warrz, Anthologie = P. Wavrz, Anthologie grecque. Première partie, 
Anthologie Palatine, I (livres I-IV) (Coll. Univ. de Fr.), Paris, 1928. 


Weser, Isaak = 8. WEBER, art. I(saak) Katholikos v. Grossarmenien, 
dans Kirchliches Handlexikon, IL, Fribourg-en-Br., 1912, col. 192, 
n°3. 


WEBER, Kirche = 8. WEBER, Die katholische Kirche im Armenien. Ihre 
Begründung und Entwicklung vor der Trennung. Ein Beitrag zur 
christlichen. Kirchen. und Kulturgeschichte, Fribourg-en-Br., 1903. 

WEBER, Versuche = 8. WEBER, Ueber die Versuche, den Verfasser der 
Invektiven gegen die Armenier : Migne, Patrologia graeca 132, $. 
1154 ff., zu bestimmen, dans Huschardean. Festschrift aus Anlass des 
100 jührigen Bestandes der Mechitharisten-K ongregation in Wien (1811- 
1911) und des 25. Jahrganges der philologischen Monatschrift « Handes 
Amsorya » (1887-1911), Vienne, 1911, p. 175.180. 


WEISsBAOK, Theodosiopolis = F. Н. WzisssACR, art. Theodosiopohs, dans 
Real-Encycl. d. cl. Alt, B X, 1934, col. 1923-1928. 


WESTERINK, Psellus = L. G. WzsrERINK, Michael Psellus, De omnifaria 
doctrina. Critical Text and Introduction, diss., Nimègue, 1948. 


WILLIAMS, Armenians = Q. W(iliams), art. Armenians, dans A Dict. of 
Christ. Biography, Literature, Sects and Doctrines, I, 1877, p. 163- 
166. 

Wan, Syr. Mss = W. Ύιαητ, Catalogue of Syriac Manuscripts ın the 
British Museum, 3 vol, Londres, 1870, 1871 et 1872. 


WURZBAOR, Biogr. Lexikon = С. von WuR2BACH, Biographisches Lexikon 
des Kaiserthums Oesterreich, V, Vienne, 1859. 


Z = éd. de la version géorgienne de la liste des catholicos et des extraits 
de la Diegesis, ZORDANIA, K*ronikebi, p. 336-341. 


Zacharias — Histoire ecclésiastique dite de Zacharie le rhéteur, éd. E. W. 
Ввоокв, Historia ecclesiastica Zachariae rhetori vulgo adscripta, 4 
vol (Corpus Script. Christ. Or., Beript. Syri, III, 5 et 6, textus οἱ 
versio), Paris, 1019, 1921, et Louvain, 1924 et 1924. 


ZARBANALIAN, Dprut'iun = G. Z(arphanalean), Haykakan hw dprut'ean 
patmut'wn (d — ¿g dar), 9e éd., Venise, 1897. — Voir LAZIKEAN, 
Matenagit., Y, col. 631-638. 

ZILLIAQUS, Lat. Lehmwort = H. ZiLLIACUS, Das lateinische Lehmwort in 
der griechischen Hagiographie. Ein Beitrag zur Geschichte der klas- 
sizistischen Bestrebungen ım X. Jahrhundert, dans Byz. Zeitschr., 37 
(1937), p. 302-344, 
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Ўоврами, K*romkebw. = K'romkebi da зхъа masala sak'art"velos 1storusa, 
Sekrebuh, k'ronologwrad dacgobih, axsmh da gamoc'emuh Т“. Zom- 
DANIAS mer, Tifhs, 1892 — Vor K‘artuh oons, р. 189, n° 1506. 


ZoRRUL, Lezon gr = F. ZomEUL, Lemcon graecum Now Testament, 2e 
éd (Cursus Scripturae Sacrae), Pans, 1981 


HISTOIRE DU TEXTE 


$ 1 LES ÉDITIONS 


TRANSCRIPTIONS 
I L'ÉDITION PRINCEPS DE COMBEFIS (1648) 


ARMENIEN 242 y, ` 
La Narratıo de rebus Armemae 1 a été publiée pour la première 


fois en 1648 par le grand hellémiste dominieam François Combefis 
(1605-1679) 2 au tome second de son Novum Auctarium δ, intitulé : 
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Historia һаетезз Monothelhtarum, sanctaeque m ват sextae synods 
actorum, vindiciae. Dwersorum em antiqua, ас medm aevi, tum №зіотав 
sacrae, tum Dogmatica, Graeca Opuscula. Accedit ete 
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La table des matières de ce volume (Syllabus contentorum hocce 
J D e ” nL М щ 7 п. Ze " mscellamo (sie) Тото historico, ac dogmatico, 4° fol non numéroté, 3 
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1 Cette appellation remonte au premier éditeur, le Р. Combefis, qui 
intitule l'ouvrage dans sa table des matières (Novum Auctarium, II, 4e fol, 
non numéroté, verso, lre col) Nanatu de rebus Armemae; en tête du texte, 
col. 271 272, l'éditeur n’a mis d'autre titre que la traduction du біте grec: 
Narratio a Sancti Gregoru tempore ete — Dans la réimpression de Gallandi 
(voir plus lom), la chronique est comprise avec deux autres pièces sous le 
an titre couant commun de Philippa Sohtaru / Tractatus de rebus Armenae 
E (p. 266 276). — Au vol 132 de la PG, eol 1237 1238, elle porte le titre de 
Q J 3 e G ë 8 й Narratio de rebus Аттетае, qui est devenu usuel. Nous dirons < Narratio » 
d E ou o Diegesis >, sans plus — Au volume 127 de la même PG, elle est groupée 
T: avec d'autres pièces sous le titre Tractatus de rebus Armemae (col 879 880) 
(en titre courant ` Liber de rebus Armenae) 

2 Sur le P. Fr. Combefis, voir AMAND, Éd Basile, XII, р 129 130 (bibl). 

8 Graecolat, (те) Patrum Bibliothecae novum Auctarvum Tomus duplex 
alter exegetwus : alter historicus et dogmatieus Ce titre général figure 
seulement en tête du tome I (ler fol), le tome II ne porte pas ce titre, du 
moins dans les exemplaires que j'ai pu voir (Bibl Univ. Louvain, SL О 47, 
Museum Bollandianum, 1046 1; Bibl Coll philos et theol S J. Louvain, 61D 7), 
il se présente comme un volume indópendant, intitulé Historia haeresw Mono 
thehtarum ete ; de 14 vient σα] est cité tantôt comme tome II du Novwr 
Auctarium, tantôt comme Historia haeresis Monothelhtarum sans référence : 
l’Auctarwm. 
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Verso, Ire col.) mentionne comme suit la Narratio et ses tenants et 
aboutissants : 


: «Ех 


1 C'est-à-dire colonne 261 du volume, 

2 O'est-à dire Ex reg(io codice) < d'un ms. de la Bibliothàque du Roi», 
Le Syllabus de Combefis est reproduit dans la bibliographie dominicaine des 
PP. Quétif et Échard (Seriptores O.P.), II, р. 680 b-681 b, qui écrivent en 
toutes lettres < Ex regio codice ». 

3 Il s'agit de l’actuel Paris. Ετ. 1315 (fol, 80 Y-86 v); ce ms. & porté 
Successivement les cotes Reg. 1820, 1996 et Medic.-Reg. 3437 (renseignementg 


thèque Nationale), 

* Le P. Combefis cite ici, sans donner de référence, les Catalogi Mo 
Graecorum, et ahorum etiam Codicum publiés Par le Р, Antoine Possevin 8.J. 
à la fin du tome IT de son Ouvrage intitulé Apparatus sacr ad Scriptores 
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2) Col 271.288. Immédiatement après la note au De lacobitarum 
haeresi, commence le texte (col. 271-287) et la traduetion latine (col. 272. 
288) de la Narratio de rebus Armeniae ; aucune indication n’est donnée 
touchant le ms. dont cette pièce est extraite. 


chronologique des catholicos d'Arménie, suivie d’un bref appendice de 
8 lignes intitulé Βασιλεῖς ᾿Αρμενίων ; оп а vu que, dans son Syllabus, 
Combefis ne mentionne pas cette pièce à part de la Narratio. Aueune 


4) Col. 297-310 : Joannis archiepiscopi Nicaeni, de Nativitate ad 


Zachariam Τοάγγου (sic) ἀρχιεπισκόπου Νικαίας περὶ τῆς Ὑεννήσεως τοῦ Χρισ- 


5) Col. 317-393: Той ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Ἰσαὰκ τοῦ καθολικοῦ τῆς 
μεγάλης ᾿Αρμενίας, λόγος στηλιτευτικὸς κατὰ ᾿Αρμενίων ete., première Invec. 
tive du « catholicos Isaac > contre les Arméniens (PG, 132, col. 1155-1218). 
6) Col. 393-416 : Λόγος στηλιτευτικὸς τοῦ ὁσίου Ἰσαὰκ, περὶ τῶν 
` κακοδόξων ᾿Αρμενίων καὶ αἱρετικῶν ete., seconde Invective d'Isaae (PG, 132, 
eol. 1217-1238). 

L'éditeur ne dit pas dans quel ms, il a trouvé ces deux pièces. 

Suivent, col. 415-433, des Notae à la première Invective, et col, 
» 438-444, des notes à la seconde, 


Le P. Combefis n'avait pas l'habitude d'indiquer avec préeision 
quels manuserits il utilisait dans seg éditions !, Pour la Narratio, 
il signale seulement, dans le Syllabus dont on vient de lire un extrait, 
qu'il en a pris le texte « Ex Reg », C'est-à-dire à un ms, de la 
Bibliothàque du Roi. Heureusement, in casu, cette indieation, malgré 


veteris, f noy, Testament, ete., Cologne, 1608 ; le ms. auquel Combefis fait 
allusion est mentionné à la page 90 des Catalogi (qui ont une Pagination 
Propre), ms, no CCOLVI, по 29, 

1 Voir les remarques de Dom Амамр, fq, Basile, III, p. 130-134. 
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L'examen du Paris. gr 900 montre que l'éditeur du Novum 
Auctarium a emprunté à ce méme ms., outre la Narratio, notamment 
les pièces suivantes : 1. la liste des catholicos (col. 287.292) ; — 2. le 
traité de Jean de Nicée sur la Noël et l'Épiphanie (col. 297.310) ; 
— 3. les deux Inveetives « d'Isaae » contre les Arméniens (« Ambae 
ex Reg. » dit le Syllabus cité plus haut). 

Dans le ms., les textes se suivent dans l'ordre suivant, du 
fol. 144 v jusqu'au fol. 182 r, le dernier du volume : 1. la Narratio; 
— 2. le traité de Jean de Nicée; — 3. les deux Invectives < d'Isaae » ; 
— 4. la liste des catholicos. 

Il importe de remarquer dés maintenant que l'édition du P. 
Combefis a uni indüment, et sans en avertir le lecteur, deux pièces 
qui sont entièrement indépendantes l'une de l'autre dans le ms. 
à savoir la Narratw et 1а liste des catholicos. 

On notera aussi que la Narratio n'a aucun rapport, ni dans le 
ms. ni dans l'édition, ауес les Invectives d’Isaac. Comme on le 
verra plus loin, les libertés qu'ont prises les éditeurs en reprodui- 
sant ees divers textes ont provoqué des eonfusions qui ont embrouil- 
16 incroyablement les problèmes relatifs à l'origine de la Narratio 
et des Invectives; un simple retour à la source manuscrite élimine 
plusieurs données fausses qui ont jusqu'ici aiguillé la recherche 
sur des voies sans issue 1. 


IL LA RÉIMPRESSION DE GALLANDI (1781) 


Le texte de la Narratio fut reproduit en 1781 dans le tome XIV 
de la Bibhotheca Patrum de l’oratorien italien André Gallandi 2. 
On trouve dans ee volume, de la page 266 à la page 276, les pièces 
suivantes, empruntées au Novum. Auctarium de Combefis : 1. p. 266- 
268, le Περί αἱρέσεως τῶν Ἰακωβιτῶν; — 2. p. 269-274, la Narratw, 
divisée en XX chapitres, avec, en appendiee, — 3. p. 275-276, la 
liste des catholicos, présentée comme le XXI° chapitre de la Nar- 


1 Voir à ee sujet mon article Écrits antiarmémens. 

2 Bublhotheca veterum Patrum, XIV, Venise, 1781. — La traduction 
latine de Combefis (sans le texte grec) avait été reproduite déjà en 1677 dans 
la Mazwna Bibl. veterum Patrum, XII, Lyon, 1677, p. 814b-816b (Narratio 
a 8. Gregori tempore ad nostram usque aetatem), et 816 b-817 b (Catholici 
Armeniae). 
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ratio. — Plus loin, p. 409-446, sont reproduites les deux Invectives 
« d'Isaac >. 

Le lecteur qui se reportera à l'édition de Gallandi verra avee 
surprise que les textes des p. 266-276 y sont imprimés sous le 
titre courant commun de Philippi Sohtaru | Tractatus de rebus 
Armeniae, avec, en marge de chaque page, l'indication Saec. XI. 
Circa Ann. Chr. 1080. Personne ne sait pour quelle raison le savant 
oratorien a attribué ces textes à Philippe le Solitaire; l'éditeur 
du tome XIV de la Bibliotheca! a trouvé cette attribution dans 
les papiers de Gallandi et l'a fidélement eonservée, tout en avouant 
ignorer sur quels témoignages elle se fonde; il s'en explique ainsi 
au chapitre XV de ses Prolegomena (p. IX) : 

Quem sub nomine Philippi Solitarii auctoritatem sequuti GALLANDI 
nostri, qui eo nomine in suis adversariis opuseulum praeseripserat edidimus; 
ἀνονύμως (sic) graece & latine extulerat prius Combefisius in novo Auctario 
(Tom. II. pag. 261). Sed vir eruditus in notis ex. MS. Cod, Palatino 
Demetrio Cyziceno restituit, & sub eo item nomine habetur in Seorialensi 
Bibl. teste Possevino (In app. pag. 100) : quibus succenturiatur etiam 
Cavaeus (Dissert. pag. 170). Unde hauserit Gallandius, seriptum illud ad 
Philippum Solitarium pertinere, mihi non constat. 


On voit iei la Diegesis entraînée dans l'orbite de l'opuseule 
sur l'hérésie jacobite, avec lequel elle n'a d'autre relation qu'un 
rapport de voisinage purement accidentel dans l'édition de Combe- 
fis; elle est attribuée dés lors, et tout à fait gratuitement, soit à 
Philippe le Solitaire, soit à Démétrius de Cyzique; ces attributions 
ne peuvent être prises en considération que pour le traité sur les 
Jacobites; pour la Narratio, elles n’ont aucun fondement, ni dans 
la tradition manuscrite, ni dans le texte lui-même. 


ΤΠ. LES DEUX RÉIMPRESSIONS DE MIGNE (1864) 


La Narratio а 6té reproduite deux fois dans la Patrologie 
Greeque?, une premiére fois dans le volume 127 (Paris, 1864, col. 


1 Le XIVe volume de la Bibhotheca veterum Patrum fut publié après 
la mort d'André Gallandi (+ 12 janvier 1780) par les soins de Jean Baptiste 
Gallieeioli; voir Новтюв, Nomenclator hierarws, V, col 699-700; WURZBACH, 
Brogr. Lemcon, V, p. 71-72. 

2 Voir sur cette double reproduction Baum, Duplkaite w Magne, no 33, 
p. 264-265. 
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885-900), et de nouveau au volume 132 (Paris, 1864, col. 1237- 
1253). 

Dans ces deux réimpressions, le texte de la chronique est 
allongé de la liste des catholicos que Combefis, et après lui Gallandi, 
y ont annexée (vol 127, col. 900-901; vol. 132, col. 1253-1257). 

Au tome 127, l'opuseule sur l'hérésie jacobite, la Narratio et 
la liste des catholicos sont reproduits à la suite du texte latin de la 
Dioptra de Philippe le Solitaire (col. 709-878) ; les trois pièces sont 
groupées sous le titre commun de Philipp Koltar Tractatus de 
rebus Armeniae (en titre courant : Philippi Sohtaru | Inber de 
rebus Armenae). Cette attribution et ee titre sont repris évidem- 
ment à Gallandi; la notice des Prolegomena de la Bibliotheca 
Patrum est reproduite aux col. 877-878, et il n’est pas douteux que 
le texte même de la Narratio reproduit directement l'édition de 
Gallandi; la chronique est divisée, en effet, en XX chapitres, 
comme dans Gallandi (avec, comme ch. XXI, la liste des catholicos) ; 
et les fautes d'impression propres à la Bibliotheca Patrum se 
retrouvent dans le texte du vol. 127 de la Patrologie; ainsi : 


PG, 127, eol. 885 C 7 ó Ἰοσὴκ = Bibi. Patr., XIV, р. 269 a 21 (Сот. 
befis, eol. 272 C 6 "Iovoi). 

PG, 127, col. 886 C 8 Baristwtac = Bibl. Patr., XIV, p. 269 b 22-23 
(Combefis, eol. 271 C 9-10 Banstertac). ' 

PG, 127, col. 886 D Marspane тийет = Bbl. Patr., XIV, p. 269b 
36-37 (Combefis, col. 271 Е 4 Marspane : c'est le gr. μαρσπάνοι « marz- 
pans », écrit μαρσπάνη par le ms. С !). 

PG, 127, eol. 892 А 2 ᾿Ασαρὰξ = Bibl. Patr., XIV, p. 271a 24 
(Combefis, col. 277 В 7 ᾿Ασταρὰξ)ι 


De plus les quelques notes qui se lisent au bas des pages de 
la Diegesis dans le volume 127 de la PG (il s'agit surtout de correc- 
tions et de conjectures provenant des marges de l'édition de 
Combefis) sont identiques à celles qu'a mises Gallandi au bas des 
pages de son édition. 


Au tome 132, la Narratw est reproduite après les deux Invec- 
tives < d'Isaae » (col. 1155-1237), et elle est attribuée à ce même 
«Isaac » par le titre courant (Isaac Armeniae catholici | de rebus 
Armeniae), ainsi que par l'Elenchus auctorum et operum. qui 
figure en tête du volume, eol. 7-8. En guise d'introduetion aux 
deux Invectives, le vol. 132 reproduit la Nota de Gallandi sur 
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καὶ ; | дул Кы ΠΤ 11.110 


οἷ 
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« Isaac» (col. 1153-1154); cependant le texte de la Narratio (et 
de la liste des catholicos) а été repris directement à Combefis; 
on n’y trouve, en effet, ni la division en chapitres, ni les fautes 
d'impression de Gallandi; de plus, les notes de Combefis (col. 291- 


298), qui n'ont pas été reproduites dans la Bibliotheca Patrum, 


figurent au bas des pages de la seconde réimpression de Migne. 


En résumé, il n'existe qu'une édition originale de la Narratio 
de rebus Armemae, c'est l'édition princeps de Combefis, publiée 
en 1648. Cette édition a emprunté le texte de la chronique au ms. 
Paris gr. 900; elle y a joint en appendice une liste des catholicos 
arméniens qui provient du méme ms, mais qui, dans се ms., n'a 
aucun rapport extérieur avec la Narratio; dans l’édition de Com- 
befis, comme dans le ms., la Narratio est anonyme, et aucune indi- 


. eation n'est donnée sur son auteur. 


Gallandi a reproduit le texte de Combefis, en l'attribuant 
à l'auteur d'un opuscule qui précède immédiatement la Diegesis 
dans l'édition prineeps, à savoir Philippe le Solitaire ou Démétrius 
de Cyzique; eette attribution est sans le moindre fondement, la 


п Narratio n'ayant aucun rapport avec l'opuseule en question. 


Migne a imprimé deux fois la Diegesis, une première fois 
(PG, 127) d’après la Bibliotheca Patrum, en l’attribuant à Philippe 
le Solitaire, comme l'avait fait Gallandi, et une seconde fois (PG, 
132) d’après Combefis, en l'attribuant au « catholicos Isaac », soi- 
disant auteur des deux Orationes conira Armenos, ce que personne 
n'avait fait jusque-là. 

L'histoire du texte imprimé de la Narratio peut se représenter 


par le schéma suivant : 


Cod. Paris. gr. 900 (XV* siècle) 
| 


Combefis (1648) 
| 


| 
E (1781) 


PG, 127 (1864) PG, 132 (1864) 


PERES ν απ ο 32 da le La m nnus EE Sra Den Sen D 
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i 

; le correspondant 
š $ 2. LES MANUSCRITS GRECS sentant sans doute une посне: on ne trouve pas le р | 
і exact de ce filigrane dans le répertoire de Briquet; il est comparable 
κ . ` 

IE insi iti à de forme se rapprochant de la cylindrique x, type 
ў d Ainsi, le texte de toutes les éditions remonte au seul codex à la «eloche de fo В PP ei οὖν XVei 
: Pari 900. Mai ? ul qui i n courant dans la seconde moitié du XIV* siècle et au : 
I e же | w P e bu posto E is SO κ pe Le Paris. gr. 900 est un recueil où se succèdent sans ordre 
H ο e n ua à ja apparent des textes très divers; on y trouve, du fol. 142 r à la fin 


d 1 
gr. 1455, l'Ottob. gr. 77 et le Vat. gr. 11011. du чыра; a nue 


fol 142ra-144 vb : περὶ τῶν φράγγων καὶ τῶν λοιπὸν λατίνων; inc. 


PARIS. GR. 900 — © SE à : 
ὁ πάπας ῥώμης; opuseule attribué (faussement) à Photius par d’autres 


| H Le Paris. gr. 900? est un ms. de format presque égal à celui mss; éd. HxnaeNROrHER, Monum. gr. ad Photium, р. 62-71; voir ci-dessous, 
αὶ | des volumes de la Patrologie Grecque; il est formé de 182 feuillets le Vat. gr. 1101; 
| d de papier mesurant 295 X 205 mm.; en tête du volume, ainsi qu’à fol. 144 v b-149 уа: b Хатано; | ; (ϱ) τῇ 
Hei la fin, ont été ajoutés 3 feuillets de garde en parchemin récent; n 149 уру Ἰω(άννου) ар dere 7 ὦ (à) М o 
"E ces 6 feuillets adventices ne sont pas numérotés. Le texte est уєлијо(єшѕ) τοῦ Христо)? - πρὸσ ξοχαρίαν τὸν καθολικὸν Tio μ E? τ ns 
16 . М i ἁρμενίασ; ine. 'O θεῖοσ ἀπόστολοσ ποτὲ; BHG 809, texte publié d’après 
disposé en deux colonnes mesurant chacune de 70 à 75 mm. de ΕΙ f : 
à ee ms. par Combefis, Novum Auctarium, ΤΙ, col. 297.310; PG, 96, col. 
large et de 230 à 235 mm. de haut; elles comptent chacune de 1436-1449 (d'après Combefis); 
1. 30 à 33 lignes; la surface écrite de chaque page mesure en moyenne fol. 152 v b-173 v b : Τοῦ бо({оъ) π(ατ)ρ(ὀ)σ ἡμῶν ἰσαὰκ τοῦ καθολικ(οῦ) 
| de 280 à 235 mm. de haut et de 165 à 170 mm. de large. тўс μ(ε)γ(ά)λ(ης) αρμενίασ - λόγοσ στηλ(ιτευτικὸσ κ(α)τ(ὰ) ἀρμενί(ων), 
| Le ms. est tout entier de la même main; l'écriture est assez ete. : première Invective d'e Isaac» contre les Arméniens, publiée par 
| grossière et malhabile, riche en abréviations et en signes tachy- Combefis (col. 317-393) d'après ee ms.; PG, 132, col. 1155-1218; 
| L graphiques; on peut l'attribuer au début du XV* siàele?; le papier fol 173 vb-180 va : deuxième Invective d'« Isaac», Combefis, col 
AN porte un filigrane peu distinct, mesurant 40 mm. de haut et repré- 393.416; PG, 132, col. 1217-1237; 
3, fol 180 v b-182 ra : liste des catholicos arméniens publiée par Com- 
| | 1 Plusieurs savants ont eu connaissance d’un des mss du Vatican; befis à la suite de la Diegesis (col. 287-292); PG, 127, col. 900-901; 182, 
Markwart cite < die Vatikanische Handschrift» dans Caucasica, 7 (1931), p. 11, col. 1253-1257; 
note 4; Gelzer mentionne «der viel bessere Vaticanus» dans Themenverf., fol. 182ra-b: Exégése du verset 9 du Ps. rxxiv, sous le titre 
p. 69, note 1 (voir comm. $ 112, 1. 277); ni l’un ni l'autre ne donnent la cote 


du ms. du Vatican qu'ils connaissent; voir mes Documents, p. 242, note 2; 


Του αγ(ίου) ἀθανασίου αλεξανδρ(είασ) + ёк тўс épumvilao) τοῦ οδ΄ ψαλμοῦ ` 


тєр(ї) τοῦ αὐτ(οῦ) ; ine. ποτήριον ἐν χειρὶ k(vpío)u (Ps. uxxrv, 9) — des. 
χαρακτηρίζει τὴν πρὸσ ἡμᾶσ ἕνωσιν; le texte ne correspond en rien ἃ celui 
du commentaire de saint Athanase, PG, 27, col. 340-341, n° 9. 


i P- XVIII. Le ms. de Gelzer était très probablement le Vat. gr. 1455, qu’il a 
| utilisé pour son article Verzeichmsse (1892); il ne le connaissait pas encore 
pi quand il écrivit la préface de son édition de Georges de Chypre (Georg. Cypr., 
| 1890), ear il y amende par conjecture (p. LVII, note 1) un texte mutilé du 


VAT. GR. 1455 — A 


T S ms. de Paris, conservé intact dans le Vat. 1455 (voir comm. $ 93, 1, 234). 


2 Voir Catal. cod. ms. Bibl. Regiae, П, p. 174; OMONT, Inventawe, I, 
р. 170 (description inexacte sur plusieurs points, et incomplète); RUELLE, 
Psellus, p. 232 233; WESTERINK, Psellus, p. 7. — Le ms. porte au fol 1 г-у les 
anciennes cotes suivantes : ó1(1); D 29; 2428; no 8; no vm quinte decime 
(à savoir classw); DCXLII; 696. Il provient de la collection du cardinal 
Ridolfi; voir RUELLE, Psellus, p. 282, note 1. 

8 C'est du XVe siècle que datent les deux catalogues cités à la note 


Le Vat. gr. 1455? est relié aujourd’hui en deux volumes, le 
premier eomprenant les fol. 1-182, et le second les fol. 183-364. 


1 BRIQUET, Fihgranes, IL, p. 247 b; voir spécialement le по 4053 (en 1426). 
2 Voir sur ce ms. KRASNOSELTSEV, Svjedjen:ja, no 15, p. 59-61; MEROATI, 
Procoro, p. 83, note 1 (sur la trad. gr. de la messe latine eontenue dans ce ms.); 
Ῥενπεπεθε, Négociations eccl, р. 147-148; LAURENT, Noto d'Ant, p. 70, 


| précédente; Ruelle le date du XIVe (Psellus, р. 232). note 3; voir aussi les ouvrages qui seront cités aux notes suivantes. 


s di, b Vas 1, Las l3 
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C'est un ms. de papier, mesurant 260 X 190 mm. environ, 
écrit ordinairement à pleine page par des mains très diverses. Le 
gros du premier volume, à savoir les fol. 25-176, est l’œuvre d’un 
scribe Jean 1, qui a apposé, au bas du fol. 176r, la souscription 
suivante, datée de mars 1299 : 


+ δόξα θ(ε)ῷ τέλους τε κἀρχίῆς) айо: + | 
+ ετελειώθη ў παροῦσα βίβλος, Sià χειρὸς ¿nou ἰω(άννου) | τοῦ ἱερακηί } 
μηνὶ μαρτῖῳ (ἰνδικτιῶνος) ιβ΄ ἔτους sof + 


La Diegesis se lit dans le Vat. gr. 1455 en tête du premier 
volume, du fol. 1г au fol. 7r. Les 24 premiers feuillets sont dus 
à plusieurs mains, différentes de celle qui a écrit les fol. 25-176 
avec le colophon de 1299; la principale de ces mains, celle qui a 
transcrit la Diegesis, peut être attribuée au XIII? siècle; elle écrit 
la « Sehnórkelsehrift » caractéristique de cette époque 3; le papier 
des 24 premiers feuillets n’est pas différent de celui qui porte le 
texte daté de 11299; c’est un bombycin très ancien, sans filigrane 
aucun, aux vergeures et pontuseaux indistinets. 

L'ordre des premiers feuillets du ms. a été dérangé, comme 
l’indiquent une ancienne foliotation grecque et la succession des 
textes; primitivement les actuels feuillets 9-16, numérotés Së, 
étaient en tête; l’ordre primitif était done celui-ci : 


«fol а> : perdu 

fol. β΄-θ΄ : actuels fol. 9-16 
fol. /- : actuels fol. 1-8 
fol vi ete. : actuels fol. 17 etc. 


Ces feuillets portent les textes suivants : 


fol. 9 r-16 v : Lettre du pape Étienne V à l'empereur Basile I; Jarré. 
WaTTENBAOH, Regesta, Y, p. 428, n° 3403; texte dans MaNsr, Concil. 
XVI, eol. 420-425; 

fol lr-7r: Narratio; 

fol 7r-8v et 17r-22r: Lettre adressée par Thomas patriarche de 


1 Voir Vogt, Schreiber, p. 172 et note 6. 

2 L'expression est de A. HEISENBERG, dans Byz. Zertschr., 23 (1914-1919), 
p. 487. — Cette main est comparable à celles du Barb. gr. 164 (en 1294; repro- 
duction dans FRANCHI, Specwnina, pl. 41), du Reg. gr. 31 (en 1282; FRANCHI, 
Specimina, pl. 37), du cod, de Jérusalem Stavru 94 (HATCH, Mss Jerus., pl 
XLV), 
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Jérusalem aux Arméniens, écrite en arabe par Théodore Abü Qurra et 
traduite en grec par Michel le Syncelle; PG, 97, col. 1504-1521 1. 


L'ordre primitif subsistait encore quand fut transcrit, vers 
la fin du XVI* siècle, l'Ottob. gr. 77, qui, on le dira plus loin, 
est une eopie directe du Vat. gr. 1455. 

Sur l'origine du ms., on ne sait rien d'absolument certain. 
On a vu que dans le colophon de 1299 (fol. 176 r) le scribe Jean 
ajoute à son nom la qualification τοῦ ἱερακηί ); le mot est 
abrégé, et sa restitution n'est pas sûre; la dernière lettre est au 
dessus du κ et paraît bien être un η augmenté du trait courbe 
indiquant l'abréviation; Marie Vogel appelle le seribe Ἰωάννης 6 
Ἱερακήτης [-ίτης (9)] 2. 

Sur la foi de l'épithàte Ἱερακίτης, le R.P. Vaccari a elassá le 
copiste Jean parmi les scribes italo-grecs?, раё (Gerace) étant 
le nom d'une ville de Calabre, siège d'un évêché qui fut de rite 
grec jusqu'en 1480 3: mais cette interprétation est inacceptable; 
les pages écrites par Jean (fol. 25-176) n'ont aucun des caractères 
paléographiques auxquels se reconnaissent les mss originaires de 
Grande Grèce, et le reste du ms. contient des éléments d'origine 
évidemment orientale : ainsi la Notitia Antiochena® (fol. 243 r- 
246 v) avee texte arabe au fol. 244 v, et un chapitre de Jean 
Damascène (De fide orth., IIT, 13, PG, 94, col. 1033) précédé de sa 
traduetion en arménien et suivi de sa traduction en arabe (fol. 
292 v.v) 8, 


1 Voir GRAF, Ағар. Lit., II, p. 8; VAN Вову, Nonnus, p. 18-19; PEETERS, 
Tréfonds, p. 186. — Sur Michel le Syneelle, voir LoENERTZ, Panégyrique de δ. 
Denis, p. 96-97 et GRAF, Arab. Irt., II, p. 8, note 1. 

2 VOGEL, Schreiber, p. 172 avec note 8. 

з VAOCARI, Grecia, p. 311, no 22. 

4 Gérace se trouve sur la mer Іопіеппе, un peu au nord-est de Reggio; 
voir GARITTE, Deux mss, p. 40; SCADUTO, Monachismo, p. 43-44. 

5 Voir GELZER, Verzeichnisse, p. 245-246; DEVREESSE, Antioche, p. 306; 
LAURENT, Antioche, p. 255, note 85. 

8 C'est sans doute à ces textes que fait allusion Marie Vogel à la mote 
6 de la р. 172 de ses Schrewber : « Der Codex... enthält auch arabische und 
koptische (T) Fragmente.» — Les feuillets 292 et 293 sont d'un autre papier 
que les précédents et les suivants, et il semble que leur format primitif ait 
été différent de celui des autres feuillets; il est impossible de voir comment 
est faite la reliure; le ms. est un « Sammelband » fait de pièces et morceaux, 
mais ces pièces et morceaux doivent avoir été réunis à la date ancienne, 


EN 
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d 
“ΕΠ ME E x A νὴ | GE š 
$ * M. Pasquali a émis une hypothèse plus plausible sur l'origine est mentionné, à une date assez tardive, il est vrai (en 1565), dans 
| du Vat. gr. 1455, qu'il a utilisé pour son édition des Lettres de la souscription du eod. Vat. Ottob. gr. 25 (fol. 297 v) ! : 
/ ! S. Grégoire de Nysse!; le caractère de quelques-unes des pièces + ἔργον χειρῶν τάλανος τοῦ φιλοθέου, | ἱεροί μονά)χου, ἡγουμένου ἁγί(ας) 
| | contenues dans le ms. lui a paru indiquer que le ms. a été écrit dans μον(ῆς) v(5s) ὑπερ(α)γ(ίλας θ[εοτό)κον | τοῦ ἱέραξ τ(ῆς) κύπρον :- 
d un monastère arménien situé dans une île soumise à Gênes ou à Nous n'avons pu, malheureusement, trouver aucune autre attes- 
li ; Venise, probablement dans l’île de Chypre : tation de ce monastère 2. 
ER > : $e fe А E А 
TE prior liber sive in Armenia seu polius in monasterio monachorum 
| 1 SE BEE est, ut tales inseriptiones docent; (f. 1) περὶ τῶν VAT. OTTOB. GR. 77 
i H Í γεγονότων ἐν ᾽Αρμενίᾳ ete.; (Ё. T) ἐπιστολὴ πεμφθεῖσα παρὰ τοῦ μακαρίον πάπα 
ips i Θωμᾶ πατριάρχου Ἱεροσολύμων πρὸς τοὺς κατὰ τὴν ᾿Αρμενίαν αἱρετίζοντας, L'Ottob. gr. 77? est un petit in-folio de 300 X 205 mm., formé 
T! | (f. 25) тф ὑψηλοτάτῳ καθολικῷ πάσης τῆς ᾿Αρμενικῆς ἐκκλησίας κυρῷ Κων- de 196 feuillets de papier “ Le texte y est écrit à pleine page, à 
H T H sas = ο. pd lementis coaevis, quae a f. 177 initium capiunt, raison de 29 lignes par page, sur une surface écrite de 215 X 120 
і е д ; iacis litteri De : m 
a e Ν : Se : Se ewe a. Armeniacis litteris exaratos mm. en moyenne. L'écriture est de 1а fin du ХУТ siècle. Notre 
et. singulare est elus i i i А > 
m 1 κο ; το Ри ооа use ον legi, Narratio se lit dans le ms. du fol. 5r au fol. 18 r. 
in f. 299 fidei professionem latinam, suspiceris librum monasterii Armeniaci 
Ji in usum seriptum esse, quod fuerit in insula Genuensibus vel Venetis 
e е peropportune vero accidit ut p4 fol. 221" adnotatum sit Constan- 1 Nous reproduisons (partiellement) le texte du colophon d’après la pl 
| їпо Pogonato imperatore, om Saraceni Cyprum in suam dicionem potes- 50 des Specimina de FRANCHI et d’après une photographie personnelle; comp. 
"E tatemque redegissent, Cypri archiepiscopo sedem Cyzicenam adsignatam FERON, Cod. gr. Otiob., р. 23-24; BOLLANDISTES, Cod. gr. Vai. р. 251; VOGEL, 
D | esse secundum canonem XXIX concilii Trullani (a. 680-681). atque Cypri Schrewber, p. 420. 
I eonstat multos Armenios habitasse iam anno 1311, plures eodem migrasse 2 Il ne figure pas sur les listes de CoBHAM, Cyprus, ni dans l'ouvrage 
1 anno 13222, de MENARDOS, Kypros (ces deux ouvrages m'ont été aimablement indiqués 
hi | . par le R.P. Fr. Halkin, bollandiste). Le monastére n'est pas mentionnó dans 
d De plus, une variante propre au Vat. gr. 1455, dans le texte l'Histoire de l’Église de Chypre de HackzrT, Cyprus, ni dans la grande histoire 
| Че la seconde Lettre de saint Grégoire de Nysse, semble révéler de Chypre toute récente de Sir George Нил, Cyprus. Rien non plus dans le 
que le seribe était arménien : volume d'index des Dated Greek Mwmuscule Mss de LAKE (Indies: index 
node ista ῃ b А Pueri : А УІІІ : Monasteries, Churches еќе., р. 105-114). — П у а eu à Paphos en 
i que q μα e (le seribe) natione uerit dubium est. eum enim legamus Chypre un monastère τῶν Ἱερέων : voir Voest, Schrorber, p. 232, ай mot 
(15,4) Gregorium, ut ecclesiam Arabieam corrigeret, μέχρι τῶν τόπων Κλήμης; BoLLANDISTES, Cod. gr. Paris, p. 228, 344; HALKIN, Cr. Lake, p. 


; | See: z E 
γενέσθαι, sive τούτων cum Jaegero adiungimus sive verba sana existimamus, 


290; DARROUZÈS, Mss de Chypre, p. 195 a. — Le R.P. Halkin, que je remercie 


Ti ilud quod est τῶν τόπων nullo negotio ad Arabiam referimus; τῶν ἀρμενικῶν 


encore de sa grande obligeance, me signale (lettre du 6 septembre 1948) qu'il 
D addidit K (le Vat. gr. 1455), ut seilicet patriam gloria augeret 3, 


existe, à l'ouest de Nikos, dans 1а partie sud-ouest du distriet de Nicosia, sur 
le versant nord du mont Troodos, un village appelé Γερακιές par la carte de 
Chypre de la Grande Encyclopédie greeque; le P. Halkin ajoute que «eet 
endroit est nommé Τερακές (sans tota) dans la liste des souscripteurs de 
L'Histoire de Chypre (en grec) publiée par l’archimandrite Кургіапов à Venise 
en 1788 et rééditée à Leucosia en 1902». Rien, malheureusement, ne permet 
d'identifier avec certitude le nom de ce village moderne avec celui du monastére 
de la Vierge où fut écrit en 1565 l'Ottob. gr. 25. 


; ll y a peut-étre une confirmation de l'hypothése de Pasquali 
' dans l'épithète τοῦ {єракт ( ) que se donne le scribe Jean dans 
la souscription reproduite plus haut, Car il a existé dans l'ile 
de Chypre un monastère de la Vierge dit τοῦ "lépa£; ce monastère 


c — ZS a 


PN -- 


1 Le Уай. gr. 1455 contient (fol. 177 r-179 v) le texte de la seconde lettre 
de saint Grégoire de Nysse, De us qu adeunt Ierosolyma. 

2 PASQUALI, Greg. Nyss, p. XXXIII-XXXIV. 

8 Ibid., p. XXXIV; comp., du même auteur, Tradizione, р. 157-159, 


8 Voir FERON, Cod. gr. Ottob., p. 48-49. 

4 Le dernier feuillet porte le numéro 198, mais il manque deux feuillets 
en tête (et non 3, comme dit le catalogue); le premier feuillet conservé est le 
fol. 3. 


— =s 4 
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Comme l’a reconnu Mgr Devreesse 1, l'Ottob. gr. 77 est une 
copie du Vat. gr. 1455. La chose est déjà évidente à ne considérer 
que le texte de la Narratio; dans le Vat., le début de presque toutes 
les lignes de la premiére page de la Narratio est devenu illisible, 
et le copiste de l'Ottob. laisse un blanc dans son texte à chacun 
de ces passages. 


Nous pourrons done, pour l'établissement du texte, faire 
abstraetion de l'Ottob. gr. 77, copie récente dont nous possédons le 
modéle. 


| VAT. GR. 1101 — В 


Le Vat. 5 1101 compte 310 feuillets de papier, reliés actuelle- 
ment en deux volumes, dont le premier contient les fol. 1-160, et 
le second les fol. 161-310. 


Le papier du ms. est ancien, sans filigrane discernable, et réglé 
à la pointe sèche (réglure I 2e de Lake). Les feuillets mesurent 
320 x 205 mm. | Le texte, qui date vraisemblablement du XIII*- 
XIV? siècle, est tout entier de la même main; il est écrit à pleine 
page, à raison de 37 lignes par page, couvrant une surface écrite 
de 270 X 140 mm. Un grand nombre de feuillets ont été recouverts 
d'une pellieule de papier, pas toujours trés transparent. 

Le ms. est un reeueil de miscellanea : extraits de l'Hodegos 
d’Anastase, de la « Panoplie dogmatique » d'Euthyme Zigabenos, 
d'euvres de Jean Damascène, ete. 

À partir du fol. 231r, on y trouve les pièces suivantes : 


fol 231 r-237 v : la Narratio; 

fol. 237 v-247 v : première Invective contre les Arméniens (sans nom 
d'auteur); 

fol. 247 v-269 r : deuxième Invective (également sans nom d'auteur); 


fol. 269 r-275 r : Lettre de Thomas de Jérusalem aux Arméniens (voir 
ci-dessus, p. 11); 


fol. 275 r-277 r : opuseule attribué à Photius, contre les Francs et les 
autres Latins (voir ci-dessus, p. 9). 


1 Négoctatwons eccl, p. 148, note 1, 


таша а а а а а ы 
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$ 3. DES FRAGMENTS EN VERSION GÉORGIENNE 


En appendice à sa précieuse anthologie chronologique (K*roni- 
kebi, appendice ТТ, р. 336-341), Zordania a publié d’après trois mss 
un texte géorgien contenant : 


1. une liste des eatholicos d'Arménie, depuis saint Grégoire jusqu'à 
Israel (fin du УП sièele), p. 336-339; 

2. une brève liste des rois et gouverneurs d'Arménie jusqu'à Smbat 
Bagratuni (vers 700), p. 339; 

3. une section relatant divers épisodes de l'histoire de l’Église armé. 
nienne, depuis l'union de 572 jusqu’à celle de 690, p. 339-341. 


On montrera plus loin, dans un appendice où ce texte géorgien 
sera réédité et traduit, que les deux premières parties sont une 
traduction, faite directement sur le grec, de la liste des catholicos 
et des gouverneurs d'Arménie conservée dans le Paris. gr. 900, et 
que la troisième partie est une version parfois abrégée d'extraits 
de la Diegesis grecque; cette troisième partie comprend les fragments 
suivants : 


1. de l'épisode de l'union de 572 (Diegesis, $ 77-92), les $ 77-80, 82-88; 

2. de l'union de 591 (Diegesis, $ 93-108), les ὁ 96-97, 105-108; 

3. de la seetion eonsaerée à Abraham et à Komitas (Diegesis, $ 109- 
118), les $ 109-111; 

4. de l'union sous Hérachus et ses suites (Diegesis, $ 119-143), les 
$ 121-125, 137-138, 140-143; 

5. de l'union sous Justinien II (Diegesis, $ 144-150), les $ 144-147. 


Ces fragments géorgiens reproduisent régulièrement le type 
de texte représenté par le ms. C, qui diffère considérablement, on 
va le voir, de celui des mss À et B; toutefois, le modèle grec du 
géorgien était exempt de plusieurs des mutilations qui déparent le 
texte du ms. C (voir app.). 


$ 4 PRÉHISTOIRE DU TEXTE GREC 


Pour présenter au complet les matériaux à utiliser dans l'éta- 
blissement du texte grec de la Narratio, il nous faut anticiper sur 
les conclusions du commentaire que nous en ferons plus loin, et 


ΩΣ 


53 da da foa da Ta da da dba Lal pd Ша Ша Ша а are gy шта L 


Т. 


CPR NE 
n 
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faire connaître dès maintenant quelques données essentielles relatives 
à l’origine du texte grec. 

Le commentaire permettra d'établir avec certitude que la 
Diegesis grecque est traduite de l'arménien; cette donnée importante 
nous fournira déjà, à elle seule, un critère qui permettra dans 
plusieurs cas de choisir entre les variantes des mss grecs. 

Ce qui serait tout à fait décisif pour la critique de notre texte, 
ce serait naturellement la confrontation de nos mss grecs avec 
l'original arménien dont notre Diegesis est traduite; malheureuse- 
ment, cet original arménien est perdu. 

Il n'est pas toutefois représenté uniquement pour nous par 
notre texte grec; il a été utilisé aussi par deux autres documents, 
un arménien et un géorgien, la «Lettre de Photius au catholicos 
| Zacharie » et l'opuseule du catholicos géorgien Arsène sur la sépara- 
E tion de l'Arménie et de l'Ibérie. ` 
La Тейте de Photius, en sa première partie (p. 180, 1. 21 
E, — p. 183, 1. 2), montre que les Arméniens ont d’abord accepté 
ie! le concile de Chaleédoine, et qu'ils ne l'ont rejeté que lors du con- 

eile de Dvin (p. 180, 1. 22 — p. 181, 1. 23); elle relate ensuite 

D brièvement comment les Arméniens ont accepté à plusieurs reprises 

"E l'union avec l'Église byzantine, sous Justin II (p. 181, L 23 — p. 

ШШ 182, 1. 6), sous Maurice {р. 182, 1. 6-14) et sous Héraclius (p. 182, 

D l. 14 — p. 188, 1. 2) ; Comme on le verra plus loin, cet exposé histo- 

rique de la Lettre dépend d’un texte identique, ou semblable, 

А au modèle de notre Diegesis (S 60-76, 77-84, 93-105, 120-148). — 

a Dans une autre partie (p. 188-193), la Lettre fait, beaucoup plus 

-| longuement, l’historique des conciles de Nicée, de Constantinople, 

е d'Ephése et de Chaleédoine; nous trouverons également des points 

Уң de contact entre cette partie de la Lettre et notre Diegesis ($ 13-27, 
34-40, passim). 

L'opuscule géorgien d’Arsène fournit à la Diegesis grecque des 

Passages parallèles beaucoup plus étendus et plus fidèles que ceux 

de la Lettre de Photius, П a été publié par Zordania, en appendice 

à son recueil déjà cité (K‘ronikebi, p. 313-332, appendice Í, p. 303. 

332), d'aprés le ms. 202 du Musée ecclésiastique de Tiflis (voir 

| р. 808); l'ouvrage n'a encore été traduit en aucune langue occiden- 

tale; aussi n'a-til été que très peu remarqué, malgré sa grande 

importance; Goussen le signala à l'attention en 19061; Tamarati 


en traduisit une page en français dans son Église géorgienne 1 : 
c’est 18, à peu prés, tout l'écho produit en Occident par la publica- 
tion du texte géorgien. En 1934, L. Melikset-Bek a donné, dans son 
recueil arménien de «Sources géorgiennes concernant l'Arménmie 
et les Arméniens > 2, une traduction, en arménien moderne, de 
l'opuseule d’Arsène; cette traduction (malheureusement abrégée) a 
une valeur propre, car elle a été faite sur un texte géorgien nouveau, 
établi par Melikset-Bek à l'aide de 3 mss?; elle permet, on le verra, 
de rectifier ou de compléter en quelques endroits le texte imprimé 
par Zordania. L'auteur de l'opuseule est Arsène de Sap'ara, catho- 
licos géorgien de la seconde moitié du ТХ° siàele*. Voici une brève 
analyse de l'éerit, oü nous soulignons les sections qui se retrouvent 
dans la Narratio : 


— ER κα 


ё hem заслона асат en орысы. 
νο. 


— A 
ZUM 


Meus 


— introduction; un symbole de foi (ZORDANIA, p. 818, 1. 20 - p. 314, 1. 9); 

— Eutychès et Dioscore contre le coneile de Chalcédoine (p. 314, 1. 10-20); 

— sous Arcadius (!) et Arëak, l'Arménie soumise aux Perses (р. 314, 1. 21 
- p. 315, 1. 6); 

— le roi des Perses Peroz force les Arméniens à abandonner la confession 
des Grecs; le catholicos Nersès décide de choisir la confession des 
jacobites; alors a lieu le concile de Dein (D (р. 315, L 7- p. 319, 
l 7); 

— les Géorgiens reprochent aux Arméniens d'avoir abandonné la foi tra. 
ditionnelle; Abraham, Moise de Tsurtav et Kiwrion; Abraham force 


1 TAMARATI, Église géorg., p. 241 (trad. du texte p. 319, 1. 8-р. 321, 1. 3). 

2 Vrac albyurnero, p. 84-47; avec une introduction, p. 27-34 et des 
notes, p. 47-70. ` 

8 Voir p. 34; ces mss sont: Musée eccl de Tiflis, no 691, XVIIe s. (le 
ms. de Zordaniaf); tbid, no 735, XVIIe в.; Société pour la diff. des lettres, 
Tiflis, no 3270, XIXe в. 

4 Zordania attribuait l'écrit à Arsène II (2de moitié du Xe siècle) 
(K*ronikebi, p. 309-311); S. KAKABADZE veut le dater du VIIe siècle (voir 
la bibliographie dans MELIKSET-BEK, Froe: albyurnero, p. 27-28); la date du 
IXe siècle est établie par MELIKSET-BEK, p. 28-31; voir aussi DJAVACHIÉVILI, 
Karts lit., p. 67-72; KEKELIDZE, Kart, ht, I, p. 184-140. — Sur le catholicos 
Aseéne-e[ son histoire du schisme arméno-géorgien, voir, outre les ouvrages 
cités aux’ nòtes précédentes, MARR, Kreščente, p. 154; DŽAVAKHOV, Ist. cerk. 
rasryva, р. A38 AKINIAN, Kiwrnon, р. 256-257, 289-291 (d’après une traduction 
allemande de "Góussen); MELIKSET-BEK, Sahak, р. 201; PERADZE, Altgeorg. 
Lit, p. 221; ARINIAN, Etšë, II, p. 761-763. — Sur Sap‘ara (Saphara) (non 
loin d'Akhzltsikhé)| voir PERTERS, Hist. monast. géorg., р. 162 et note 2 (bibl.). 


1 GOUSSEN, Georg. Brbelubers., p. 315-816. 
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$ 43 А om. πάντας 
$ 113 A πολλὰς, B πόλεις πολλὰς 
$ 113 А om. δὲ; 


plus vraisemblablement, ils descendent tous deux d'un méme ascen- 
dant trés proche. 


/— — ο “μυ, 


Quant au ms C (le Paris. gr. 900, qui a fourni le texte des 
éditions de 1а D«egesw), le type de texte qu'il nous offre diffère 
eonsidérablement de celui des deux mss A et B. 


кашлы € Dono JU uen 


— des omissions dans В par rapport à А 
$ 49 А om. καὶ 
i $82 Bom. ў; 


М 
М RE 


RE RCA Er 
RTE 
а m “шш em 


On relève d'abord dans le ms C une série d’omissions par 


rapport à A B. 
Certaines d'entre elles se sont produites manifestement par 


haplographie 1 : 


— quelques divergenees morphologiques 
$ 48 А διαιρέθησαν, B διηρεθί — ) 
$93 A χοσρόη (ace.), B χοσρόην 
$ 139 A ἔσδρα (асе.), B ἔσδραν ; 


а 


———— э 


— quelques variantes de mots 
$ 41 А ἡ ἀλεξάνδρεα, В οἱ ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ 
$ 58 А αὐτῶν, В ἑαυτῶν 
$ 59 A χεῖρα, Β δεξιὰν; 
— fautes d'inadvertanee dans A 
$ 94 А τοῦ Biv, B τοῦ rfiv 
$ 102 A παρέλθη (pour παρέλθω) 
$ 132 A σαρτονῖλος, B σατορνῖλος ; 


$ 31-32 aprés ἐπαρρησιάσθη, © omet les mots ἐν αὐτοῖς ἡ αὐθάδεια — 
διεσκεδάσθη; l'on] du copiste a sauté de la premuére finale -άσθη ἃ la 
seconde. 

$ 86 après où συγκατέθετο, О omet καὶ πρὸς τὸν Βαρτανέσην — ovy- 
κατέθετο; saut évident du même au même. 

$ 108-109 aprés τελευτῆς, О omet Μαυρικίου καίσαρος. Μετὰ δὲ τὴν 
τούτου τελευτήν. 

$ 117, C Gent que Konutas λόγους πολλοὺς πεποίηκε τῷ ἰδίῳ ὀνόματι 
τοῦ ἁγίου Ἰσαάκ, ce qui est pour le moins anormal; après ὀνόματι, C a 
lassé tomber ἐπιγράψας, κανόνας τε καὶ τύπους τῷ ὀνόματι. 

$ 147, С omet après τοῖς Ῥωμαίοις, les mots εἶτα τοὺς “Ῥωμαίους, 
second complément exigé par le premier, πρῶτον ἑαυτοὺς, qui précède, 


n m 


— — 


ο. сы. ж 


ege 


— Z<. 
—= 


— faute d'nadvertanee dans B 
$ 18 B πλόκου, А πρόκλου. 


—= x— 


| di | Les différences entre А et B sont rares et peu importantes ; 
| d | les deux textes sont pratiquement identiques L'étroite parenté des 
deux mss se manifeste aussi par leur accord sur plusieurs formes 
т! évidemment fautives де noms propres : 


D'autres lacunes de C ne s'expliquent pas par saut du même 
au même, sans que d’ailleurs le texte omis constitue une unité de 


| 1 | Seng : 
Ki cu. 6 ~ r z 
| Fu $ 61 AB νεσαρπῶ (pour Νερσαπώ, arm. nerapuh) $ 48 après χώρας, О omet ἐξ αὐτῆς τῆς λύμης κατεμείωσαν (1. 102). 
m — $ 68 AB νεσαπὼ (idem) $ 88 aprés οὐ κατεδέξαντο, С omet le texte depuis ἀκοῦσαι Jusqu'à 
i — $ 70 AB ἀπησὼ (pour ᾿Απτισὼ, arm. abdiéoy) τῷ θελήματι αὐτῶν (1. 219-222). 
i > / ` 3 , , 3 e? 
D 4 — $ 71 AB ἀπησὼ (idem); aux $ 62 et 75, А et B écrivent à πτησὼ a après ἐν Περσίδι, C omet καὶ νικήσας, ἐστερέωσε Χοσρόην ἐν τῇ 
L в — $ 77 АВ σουριέλην (pour Σουριένην, arm. surën) Bagues ων ο... S n N n "uere RI 
m 85 gé SÉ $ 127-128 aprés τῷ βασιλεῖ, © omet πάντας γὰρ συνεκάλει. Ὕμεῖς δὲ 
H — $ 85 AB ἁρπᾶς (pour ἀπάς, arm. abas) Р ` "PV 1. 325.326 
M | ἐκφαυλίσαντες οὐκ ἤλθετε (L ). 
Ë — $ 99 АВ βατὰν (pour βαρτάν, arm vardan); ce nom est беті correc- 
| tement par А et В aux $ 77, 80 et 82 
| | — $ 104 AB τῷ waf i "D : 1 П vaudrait mieux dire «haploscopie », comme le propose M. CAVALLIN 
bi τῶν περσῶν Q^ faut τῶν “Ῥωμαίων, comme dans C). (Briefe des Basmus, p XI), V'haplographie n'étant proprement que le fait 
| | Les deux mss A et B appartiennent évidemment à la méme d'écrire une seule fois un élément qui doit être répété sans intervalle (ex. ἀμὴν 
HE lienée: ıl GER : É écrit pour ἀμὴν ἀμὴν, ou μετὰ pour μετὰ τὰ); l’«haploscopie» ou «saut 
d | ms d fun dit nile de dire exactement. quel genre de parente du même au même» fait disparaître un élément semblable à un précédent et, 
| ев unit, il n’est pas probable que l’un soit une copie de 1 autre, en outre, des éléments différents insérés entre les deux semblables 
87 GARITTE, — NARBATIO. ° 
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Ces omissions sont respectivement (si l’on ne tient pas compte 
d'éventuelles abréviations) de 26, 130, 43 et 47 lettres; comme 
elles ne s'expliquent pas autrement, elles pourraient provenir du 
fait que le copiste de C (ou un de ses prédécesseurs) aurait sauté 
une ou des lignes de son modéle, les chiffres étant approximative- 
ment des multiples de 21-23; dans un ms. de dimensions moyennes, 
écrit en deux colonnes, une ligne peut compter cette quantité de 
lettres; c’est justement le eas pour C lui-même. Le membre final 
du $ 45 omis par C (ὡς τετράδα — ἐμβρόντητον), quoique consti- 
tuant une unité|de sens, а pu tomber pour la méme raison, ear il 
eompte 65 lettres. 

Ces omissions dues à la négligence révèlent un ou des copistes 
pas très appliqués: elles ont mutilé gravement le texte C, rendu 
plusieurs passages totalement incompréhensibles et fait disparaître 
d'importantes données historiques, que nous restituent maintenant 
les deux autres mss, А. et B. 

Outre ces laeunes provoquées par l'inattention, on en trouve 
d'autres, dans C, qui portent sur des passages, parfois eonsidéra- 
bles, formant un tout et qui doivent étre des suppressions (dans C) 
ou des additions délibérées (dans A B). 


$ 5-10; après la fm du $ 4 (ὅτε καὶ ἡ Θεοδοσιούπολις ᾠκοδομήθη), se lit 
dans A B une section ($ 5-10), absente de C, où sont rappelées les origines 
de la ville qui devint Theodosiopolis. On montrera plus loin, dans le 
commentaire du passage, que tout porte à le croire authentique. 


$ 49-55; aprés σῶμα, À et B continuent d'exposer la doctrine de 
Julien d'Halicarnasse, appuyée par la citation de Jean, ут, 50-51 ($ 50-51), 
puis réfutent cette doctrine en faisant appel à d'autres textes évangéliques 
(5 52-54) οἱ à linfailibilité de l'Église ($ 55). Ce développement manque 
entiórement dans C. On verra qu'il s'agit, selon toute vraisemblanee, d'une 
coupure dans C, et non d'une interpolation dans A B. 

$ 91; A et B ont iei une citation d'Osée (x, 9-10) qui ne se lit pas 
dans C. Comme cette citation porte en grec des traces du texte arménien 


d'Osée, nous inelinons à la considérer comme partie intégrante du texte 
authentique de la Diegesis (voir le commentaire). 


$ 136; ee paragraphe est fait d'une sentence, qui est absente de C. 


$ 148-149; dans AB, la Diegesis se termine par la citation de 2 Petri, 
п, 20-22, citation qui manque dans C. 
П s'agit vraisemblablement, dans ces deux derniers cas, comme dans 
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les précédents, de coupures pratiquées par un des seribes responsables 
du texte C. 


Ὦ faut noter encore, parmi les manques du ms. C, l'absence 
de deux membres de phrase, l'un aux $ 75-76 (garanti par un texte 
parallèle), l'autre (6 mots) au $ 80, et l'omission d'un passage 
plus important ($ 20-21), qui n'est pas elair dans A B. 


En plus des omissions graves dont on vient de signaler les 
principales, le texte C présente, vis-à-vis du texte A B, un trés 
grand nombre de variantes de toute espèce : ordre des mots diffé- 
rent, phrases entióres construites d'une toute autre maniére, emploi 
de termes différents, addition ou suppression de mots, ete. 

Les leçons propres à C sont en général trés incorrectes, parfois 
complètement incompréhensibles. Les fautes les plus grossières d’ita- 
cisme et d'orthographe y fourmillent; quelques exemples entre mille: 


$ 11 ὑπὸ των BaorAléa); — $ 12 ὤν ... ἔρριψεν (pour ὃν); — $ 16 
ἡ µαρσπάνη (pour οἱ μαρσπάνοι; Combefis, eol. 271 E, a traduit Marspane ... 
tenuit comme s'il s'agissait d'une femme, et a corrigé le verbe ἐκράτησαν 
еп ἐκράτησε | Gallandi, eol. 269 D 2.3, a précisé à son tour Marspane 
mulier 1); — $ 72 ἐκείνης τῆς συγγράμμασιν; ete. 


Les corruptions évidentes du texte abondent : 


Ainsi, $ 1 τῆς ἐξελεύσείως) τῶν ἐκ τοῦ λάκκου C, pour τῆς ёк τοῦ λάκκου 
AB; — $ 24 μήνη С, pour μόνοι A B (Combefis écrit μήνῃ, et propose de 
lire μήνιδι, е0]. 273 B); — $ 32 τὰ τέκνα om. C; — $ 48 ἐλικάρσου C, pour 
᾿Αλικαρνασσοῦ АВ; — $ 49 τὸ σ(ωτῇ)ρίο)σ ... ἡληφέναι О, pour τὸν 
Σωτῆρα εἰληφέναι; — $ 60 τὴν τῶν ἁρμενίων ἐπισκόπων C, pour τοῖς τῶν 
᾽Αρμενίων ἐπισκόποις А В; — $ 61 τῶν ἐν σαπῶ ἐπισκόπων C, pour τῷ Nap- 
σαπὼ ἐπισκόπφ АВ; — $ 68 του άρσεσι C, pour Νερσέσῃ АВ; — $ 71 
il manque κατὰ dans C devant τῆς συνόδου; — $ 72 ἐναντίαν σύνοδον С, 
pour ἐν τῇ αὐτῇ συνόδῳ AB; — $ 101 στρατεύμασι О, pour γραμματεῦσιν 
АВ; — $ 116 διὰ χειρὸ(ο) ρῶν (sic) C, pour διὰ χειρὸς Χοσρόου; — $ 123 


7 τουσ µη ἅπασι ἧσασί ) (3!) C, pour τοὺς μὴ ἀπαντήσαντας AB. 


On imagine, d’après ces quelques échantillons, le savoir-faire 
du ou des copistes responsables de C. Le texte qu'ils nous offrent 
est très différent de celui des mss AB; un grand nombre des 
variantes qu'il comporte sont d'évidentes corruptions vis-à-vis du 
type AB; la Diegesis a subi dans la tradition C de nombreuses 


к as ku bu ЕЕ Ee ke 
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détériorations qui ont défiguré considérablement l'original et par- 
fois l'ont rendu tout à fait illisible. 

Les négligences dont C porte les marques évidentes rendent 
suspectes même ses leçons acceptables, quand elles diffèrent de 
celles d'A В, et si nous ne disposions que des données de la tradition 
grecque, nous ne pourrions, dans l'établissement du texte, qu’accor- 
der en prineipe la préférenee à la branehe A B. 

Mais la eonfrontation du texte de nos mss grees avec les autres 
témoins de la source perdue de l'arehétype gree (la Lettre de 
Photius et l'opuseule d’Arsène) montre que cette règle ne peut 
| être appliquée qu'avee la plus grande circonspection. En effet, 
H dans les passages du grec qui ont un parallèle dans la Lettre ou 


leçon correcte dans presque tous les cas signalés plus baut de 
fautes communes à À et à B dans la graphie de noms propres. 


po 


Le sort a voulu que ee fût le ms de Paris (C) qui tombât sous 
la main du premier éditeur de la Narratio : c’est lui, on l'a vu, 
qui a servi à l'édition de Combefis; c’est uniquement par lui que 
la Narratio a été connue jusqu'à présent. Un texte basé sur cette 
seule copie fort défigurée ne pouvait être que très défectueux. 

Le P. Combefis, qui n’avait déjà que trop tendance à retoucher 
sans beaucoup de scrupule les textes qu'il publiait!, a bien été 
contraint de «corriger » souvent le ms. de Paris pour obtenir un 
texte lisible, ou du moins cohérent. Le mal, c’est qu'il l’a fait 


are re de e o 
Án spams cum 
ME teen - 


πο. 


xw an rm ба en 


=a © 


por 
p 


nac О == Gags шыш 


dans Arsène, il n’est pas rare de constater que les leçons propres 
à C sont appuyées par ces témoins latéraux, et par conséquent 
authentiques; ainsi la finale C du $ 24, qui est toute différente 
de celle d'A B, est garantie par un passage de la Lettre armé- 
nienne!; l'opuseule géorgien confirme les legons de C plus souvent 
que celles d'A B (abstraction faite, naturellement, des omissions 
aecidentelles et des détériorations matérielles qu'à subies le texte 
C); on le constate surtout dans les $ 110-143, où les variantes 
rédactionnelles deviennent particulièrement nombreuses entre C et 
AB; dans cette partie de la Diegesis surtout, C offre un texte 
ordinairement plus rugueux que les mss A et B, mais dont beau- 
coup de détails sont appuyés par le géorgien; il semble que le texte 
A B, s'il a échappé aux nombreux aecidents qui déparent le texte 
C, ait par contre subi, au moins dans la derniére partie, un léger 
remaniement stylistique (il arrive d'ailleurs aussi, dans plusieurs 
eas, que les leçons d'A B soient confirmées par le texte d'Arséne 
eontre celles du ms. C). 

On ne peut done pas dédaigner tout à fait le témoignage de C, 
comme on serait tenté de le faire aprés examen des données de la 
seule tradition greeque. Méme considéré uniquement dans ses rap- 
ports avec les autres mss grecs, le ms. de Paris est précieux, malgré 
tous ses défauts, paree qu'il représente un rameau de la tradition 
très éloigné de la branche A В; l’accord des trois témoins sur une 
legon déterminée, ou l'aecord de C avee un des mss A et B doit 


ordinairement sans le dire, et qu'en outre ses corrections ne sont 
pas toujours heureuses. Ce qui est plus grave, c’est qu'il a lui-même 
introduit dans le texte © des fautes de leeture qui ne sont pas toutes 
vénielles; son édition ne peut done même pas être considérée comme 
une reproduction fidèle du ms. sur lequel elle se fonde. C'est 
surtout dans la résolution des abréviations, très nombreuses dans С, 
que le premier éditeur s’est mépris : 


Ainsi, au $ 36 et 82 (col. 273 E 5 et 280 B 9), 1 ht ἁγίας pour ат, qui 
sigmfie πρώτης; — au $ 78 (col. 277 E 7), il hi ἀδέως pour ἀπέδρία) et 
supplée ἦλθε; — au $ 83 (col. 280 В 8), Νεστορίου pour εὐτυχ(οῦς); le P. 
Combefs propose de substituer ou d'ajouter à Νεστορίου, Ἑὐτυχοῦς ! — 
au $ 90 (col. 280 D 6), πολλάκις συστασίαι pour πολλαὶ ακ(α)τ(α) στασίαι; 
— au $ 93 (col 280 E 6), ἀπέλειπεν pour ámeA0(ov); — au 6 126 (col. 
285 A 3) διὰ pour к(а)т(д); — au $ 89 (col. 280 D 3), Αἴλουροι pour 
οἱ λεγόμ(εν)οι, ete. ete, Cette dernière méprise est partieuhèrement mal- 
heureuse, car un malheur ne venant jamais seul, la leçon très énigmatique, 
et pour cause, du texte édité a retenu l'attention d'un illustre orientaliste 
qui est parvenu à en fourmr une interprétation d'une ingémosité admi- 
rable (voir comm. $ 89). 


Tant y a que c'est un texte bien défiguré de la Narratio que 
les historiens, depuis trois siècles, ont eu à leur disposition. Grâce 
aux nouveaux mss grecs et aux textes parallèles, arméniens et 
géorgiens, que nous avons pu mettre en cuvre, ils pourront désor- 
mais utiliser de la Diegesis grecque un texte critique, lisible et sûr. 


PM 


— p EE en 


done être considéré comme probant. C seul a même conservé la 


{ 
1i 
5 А 
| 1 Lettre de Photrus, р. 192, 1. 20 21; voir comm. $ 24. 1 Voir AMAND, Ed, Basile, III, p. 135-186, 


ve 


ΓΤ; ΡΠ 


10 


ΤΕΧΤΕ 


? 3 ` ^ е ^ ^ € # , P4 
Διήγησις ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τοῦ ἁγίου Γρηγορίου μέχρι 
^ ^ ` ^ 3 # / Z 3 A Уу 
τοῦ νῦν, περὶ τῶν ἐν τάξει γενομένων διαδόχων αὐτοῦ ἤγουν 
^ 4 3 A * ` ^ P4 3 ^ € / 
τοῦ θρόνου αὐτοῦ καὶ περὶ τῶν βασιλευσάντων ἐν ταῖς ἡμέραις 
° A A € # ` + ` * ^ Р 
αὐτῶν év re Ῥωμαίοις καὶ Πέρσαις καὶ περὶ τοῦ γινώσκειν 
Ἂς e ΄ э ΄ \ э ` , ^ # 3 ` 
τὸ ἕως τίνος ἐκράτησαν τὴν ὀρθὴν πίστιν ἣν παρέλαβον ἀπὸ 
^ € ^ / N 5 S ^ / ^ 3 7 ` 
τοῦ ἁγίου Γρηγορίου καὶ ἀπὸ τῆς συνόδου τῆς ἐν Νικαίᾳ, καὶ 
3 # ср 9 4 EC Y 7 \ ^ H 
ἐν ποίαις ἡμέραις ἐπλανήθησαν καὶ ὑπὸ τίνος, καὶ πῶς ἐπολι- 
D | - 
τεύσαντο, καὶ τίνα ζητήματα ἐγένοντο περὶ τῆς πίστεως, καὶ 


^ Š Lá 3 ^ 4 e ^ € L4 ^ 
πῶς διέµειναν ἐν τῇ πλάνῃ ἕως τῆς ἡμέρας ταύτης. 


3 
І Ἐπὶ τοῦ θεοφιλεστάτου καὶ ἁγίου Κωνσταντίνου ἐγένετο 
€ € dë Lé 
ἡ ἁγία σύνοδος ἡ ἐν Νικαίᾳ κατὰ ᾿Αρείου, τῷ № ἔτει τοῦ 


A = cod. Vat. gr. 1455, fol. 1r-7r. 
В = cod. Vat. gr. 1101, fol. 231 r-237 v. 
© = cod. Paris. gr. 900, fol. 144 v-149 v. 


Tit. In A initium cuiusque lineae primae paginae (fol 1r) (usque 
ad $ 11), et praesertim linearum {Чин (1. 1-9), [evanidum]. Supra 
titulum, in A manus posterior (s. XVI?) add. [διήγησις 1] τ(ῶν) ywop(évov) 
ἐν ἁρμενίᾳ ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τοῦ ἁγ[ίου) γρηγορίου μέχρι τοῦ νῦν (tres ultimae 
voces tertia manu, ut videtur). 1 [διήγησις τῶν] А | post Διήγησις, 
A B add. τῶν γεγονότων ἐν ᾽Αρμενίᾳ | τῶν ἡμερῶν om C | 2 [περί τε] 
A | 2-3 περι... ywopév(ov)... αυτ(οῦ) С, περί τε τοῦ θρόνου αὐτῶν ἐξηγουμένη 
καὶ τῶν μετ’ αὐτὸν АВ | 3 post περὶ τῶν, С add. ἐν τάξει γενομ(έ)ν(ων) : 
к(а) | περὶ sup. lin. A, forsitan altera manu | Aen in βασιλευσάντων add. 
in marg. dest alt. man. А | βασι[λευσάντων ἐν] A | Б [τὸ ἕως τίνος] 
À. ] тё om. C | 6 [ἀπὸ τῆς] A | ante συνόδου, C add. αγι(ας) | 7 ante 
ἐν ποίαις, © add. τὸ | ante πῶς, С add. τὸ | 7-8 καὶ πῶς ἐπολ. om. А | 
8 [καὶ τίνα] А | τῆς ante πίστεως om. © | 9 ante πῶς, C add. τὸ | 
[ἕως τῆ]ς A | τῆς ўр. ταύτης А B, σηµ(ερον) С | 

1. 10 [ἐπὶ] A | καὶ ἁγίου om. C | post Κωνσταντίνου, C add. µ(ε)γ(ά)- 
Mov) βασιλ(έως) | 11 τῶ ἔτη τριακοστῶ rerdpr(w) C | [Νικαίᾳ κατὰ] А | 


DIEGESIS, $ 1-11 (lin. 1-31) 27 


Τιριδάτου καὶ τῷ εἰκοστῷ ἔτει τῆς ἐξελεύσεως τῆς ἐκ τοῦ λάκκον 


«τοῦ ἁγίου Γρηγορίου καὶ ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς ἐπισκοπῆς τοῦ 


. e ` ΔΝ ^ 4 3 x À М > ` ΄ Š 
ἁγίου Ῥοστακὲς καὶ ἐπὶ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, ὃς καὶ εἰς τὴν σύνοδον 
παρεγένετο. 

2 Ἔπειτα γέγονεν ἐπίσκοπος б Bopravés, ὁ Γρηγόριος, ὁ 
Ἰουσίκ, ὁ Dapre<p>oèx ἀπὸ τῶν ᾿Ασπράκων τῆς ᾿Αστισὰτ 

΄ ^ e ο / 

χώρας, εἶτα б ἅγιος Νορσέσης. 

8 Εἶτα οἱ βασιλεῖς τῶν ᾿Αρμενίων' ó Χοσρόης, ὁ Τιράν, 
«ὁ» ᾿Ασάκ, T ὁ βαριστήρ, ὁ ταβ T, «ὁ» ᾿Ασάκ. 

4 Ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ διῃρέθησαν οἱ ᾿Αρμένιοι, ὅτε καὶ 
ἡ Θεοδοσιούπολις ᾠκοδομήθη, 5 ἥτις ἦν ποτε κατὰ τὸ ἀρχαῖον 
κώμη λεγομένη Καλὴ ᾿Αρχή. 6 ‘O γὰρ μέγας ἀπόστολος 
Βαρθολομαῖος ἀπερχόμενος εἰς Παρθίαν ἐβάπτισεν ἐν τῷ 
Εὐφράτῃ ποταμῷ τὸν ἀνεψιὸν τοῦ βασιλέως Περσῶν καὶ σὺν 
αὐτῷ χιλιάδας τρεῖς, T καὶ κτίζει αὐτόθι ἐκκλησίαν ἐπ΄ ὀνόματι 
τῆς ὑπεραγίας Θεοτόκου: 8 καὶ χωρίου γενομένου ἐν τῷ τόπῳ, 
ἐκάλεσεν αὐτὸ Καλὴν ᾿Αρχήν. 9 Ταύτην καὶ τὸ ἐν αὐτῇ ὕδωρ 
€ ж p ГА ` ς ` ΄ ΄ 
ὁ μέγας Θεοδόσιος θεασάμενος καὶ ἡσθεὶς κτίζει περίφημον 
πόλιν καὶ μετωνόμασεν αὐτὴν Θεοδοσιούπολιν. 10 *Q καὶ 


ὑπετάγη ὁ ᾿Ασὰκ ὁ ἄναξ τῆς Μεγάλης ᾿Αρμενίας: 11 ὁ δὲ 


12 τηριδάτου АВС | 12-13 τῆς ἐξελεύσεως... Ἐρηγορίου AB, τοῦ 
αγ(ίου) γρηγ(ορίου). τῆς ἐξελεύσε(ως) τῶν ἐκ του λάκκον C | 12 [τῆς ёк] 
А | 13 [τ]οῦ ante ἁγίου A | 14 ῥωστακέ ABC | 15 παρε[γέ]νετο 
ΑΙ 

2. 16 γέγονεν ἐπίσκοπος om. С | Bapravèo C | 17 ἰουσὴκ ABC | 
φαρνεσὲχ À B, φαρνεσὲκ C | τ(ῶν) ἀσπράκίων) С, om. АВ | 18 ἅγιος 
АВ, ὅσιο(ο) С | 

3. 19-20 5 τηρανασὰκ: ὃ βαριστήρ- ὁ ταβασάκ AB, ó τηρανασὰκ' A 
βαριστηρτὰκ: ασὰκ © | 

4. 21 ante αὐτοῦ, AB add, οὖν | 22 θεοδωσιόπολίι) C | post 
ᾠκοδομήθη, © add, bro τοῦ µ{ε)γ(α)λίου) θεδδωσίου τοῦ βασιλ(έως) 

5-9. 22 ἥτις ἦν ποτε — 30 Θεοδοσιούπολιν ош. C | 

10. 30-31 ὃν καὶ ὑπετάγη sic C | 31 ἀσὰκ ABC | 


Ἡ и а и а и а и 


m 


85 


40 


45 


98 DIEGESIS, $ 12:18 (lin. 32-48) 


Χοσρόης ὁ βασιλεὺς ᾽Αρμειίων ἦν ὑπὸ τὸν βασιλέα Περσῶν 
Σαπὼ ἐν τῇ ᾿Αρμενίων χώρᾳ βασιλεύων 132 ὃν μετὰ χρόνους 
2 y € ΦΑΝ ` э ^ Fa 3 ^ 
τέσσαρας ἔρριψεν ὁ αὐτὸς Σαπὼ ἐκ τῆς βασιλείας αὐτοῦ. 
1 э. ` ^ n "E n 8 ΄ x 2 ε 
3 Ἐν δὲ τοῖς χρόνοις τοῦ μεγάλου Θεοδοσίου ἐγένετο. ἡ 
ε , ^ 3 4 ^ ғ € # LA ` 
ἁγία σύνοδος ἐν Κωνσταντινουπόλει τῶν pv ἁγίων πατέρων κατὰ 
Μακεδονίου τοῦ πνευματομάχου, καὶ ἀνεθεμάτισαν αὐτόν. 
14 Ἐν δὲ τῇ ᾿Αρμενίων χώρᾳ ἣν ὁ ἅγιος Νορσέσης ἐπίσκοπος 
ἐν τοῖς αὐτοῖς χρόνοις. 15 Ἡ οὖν ὁμολογία τῆς πίστεως μία 
^ ` е э e Δ H 9 ^ Ze Ζ 3 < ^ 
ἦν καὶ ἡ αὐτή, ἣν παρέλαβον ἐκ τῶν ἁγίων πατέρων, ἐπὶ τοῦ 
βασιλέως Βραμσαπὼ καὶ ἐπὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ ᾿Αρταχέζη. 16 Καὶ 
per αὐτοὺς ἐκράτησαν τῶν ᾿Αρμενίων οἱ μαρσπάνοι. 
17 Καὶ τῷ ἔτει τῷ πεντεκαιδεκάτῳ τοῦ μικροῦ Θεοδοσίου τοῦ 
/ 5 7 е / 7 - ^, ΄ ^ 
βασιλέως ἐγένετο ἡ τρίτη σύνοδος τῶν διακοσίων πατέρων ot 
ἀνεθεμάτισαν Νεστόριον. 18 Καὶ μετὰ ταύτην τὴν σύνοδον 
ἡρμόσθη τὸ «Ἅγιος ὁ Θεός» παρὰ τοῦ μακαρίου Πρόκλου 
> Ζ # € < ^ е ^ x 
ἀρχιεπισκόπου Κωνσταντινουπόλεως ὑπὲρ τοῦ εὑρεῖν ἔλεος 
παρὰ Κυρίου Θεοῦ διὰ τὴν ἐπελθοῦσαν συμφορὰν τοῦ σεισμοῦ. 


11. 82 χοσρώης © | ὁ- βασ. "Aen, om. C | ante Περσῶν, C add. τῶν | 
33 [τῇ ᾿Αρμενίων] À | βασιλεύων A B, βασιλεὺσ C | 

19. 33.34 χρόνους δ΄ C | 34 τ[ῆς βασιλείας] А | ἐκ τῆς βασιλείας 
αὐτοῦ ош. Ο | 

18. 35 δὲ om. C | 36 [ἐν κων]σταντϊνουπόλει A | τῶν ру AC, τῶν 
ἑκατὸν πεντηκοντα В | 

14. 38 τῇ ᾽Αρμενίων χώρᾳ À B, τῇ αρμ(ε)νία С | ἦν post Μορσέσης С | 
Νο[ρσέσης] А | ἐπίσκοπος om. C; dubium est an post Νορσέσης vocem 
ἐπίσκοπος ѕетірѕегі A | 

15. 40 A ante αὐτή om. C | παρέλα[βον ἐκ τῶν ἁγίων πατέρων ἐπὶ] А; 
in marg. sin. ante τοῦ βασιλέως, manus posterior dou π(ατέ)ρων ἐπὶ 
A | ἀρταχέτζη C, ἀρταχεζῆ AB | 

16. 42 pelr αὐτοὺς] À, peravr (ὧν) C | ἡ µαρσπάνη C |. 

17. 43 Καὶ om. © | τῶ w ἔτη © | πεντεκαιδεκ[άτω] А | 44 των oi 


π(ατέ)ρων С | διακοσί[ων πατέρων] A | οἵτινες C | 45 τ(ων) νεστόριον C | 
18. 46 πλόκου В (sic, pro Πρόκλου) | 47 ἀρχιεπισκόπου À B, τοῦ 
ἐπισκόπου C | 48 κ(νρίο)υ τοῦ θ(εο)ῦ C | : 
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19 καὶ ἐκ τότε παρέλαβεν ἡ καθολικὴ Ἐκκλησία τὸν τρισάγιον 
[-4 ` ` $ ^ , € ` ` ^ 
ὕμνον κατὰ τὴν δοξολογίαν τῶν σεραφίμ, ὡς καὶ παρὰ тод 
προφήτου ᾿Ἠσαΐον μεμαθήκαμεν. 20 Πρὸ δὲ τοῦ ἐν ἁγίοις 
Πρόκλου διελαλεῖτο ἡ φιλονεικία ὑπὲρ τοῦ Τρισαγίου ἡ 
προσθήκη τοῦ «О σταυρωθείς »* 21 ὁ δὲ Σαβέλλιος, παλαιὸς 
ὢν καὶ μονοφυσίτης, καὶ ἄλλοι πολλοὶ τῆς αὐτῆς αἱρέσεως, 


-δωσχυριζόμενοι εἰς τὸ «Ὁ σταυρωθείς», ἀναθέματι каў 


3 ^ е 4 
ἀφορισμῷ ὑπέπεσον. 


22 Ἐν δὲ τοῖς χρόνοις τοῦ αὐτοῦ Θεοδοσίου ó µακάριος 


:«Φλαβιανὸς ἐν τῷ παλατίῳ τῆς βασιλίδος πόλεως καθαίρεσιν 


ποιήσας τοῦ μυσαροῦ Εὐτυχέος ἀναθέματι αὐτὸν ὑπέβαλε. 
28 Προσῆλθε δὲ ὁ αὐτὸς Εὐτυχὴς καὶ ἐδεήθη τοῦ Διοσκόρου 


Lé 3 
καὶ αὐτὸς ἠτήσατο τὸν βασιλέα ἵνα ποιήσῃ ἄλλην σύνοδον ἐν 


"Ἐφέσῳ τοῦ κατακρῖναι τὸν ὅσιον Φλαβιανόν, τὸν δὲ ἀνόσιον 


Εὐτυχέα δικαιῶσαι. 24 Ὃ γοῦν Διόσκορος καὶ Εὐτυχὴς μόνοι 
κατελείφθησαν δίκην κόρακος ἐν δρυμῷ, ὥσπερ νυκτικόραξ ἐν 


οἰκοπέδῳ. 25 Γνοὺς δὲ ὁ μακάριος Λέων πάπας Ῥώμης τὴν 


σύγχυσιν τῆς Ἐκκλησίας σφόδρα κατεμέμψατο τοῦ βασιλέως 


19. 51 Ts. vi, 8. 
24. 64-65 Cf. Ps. σι, 7. 


19. 49 απο τοτ(ε) C | 49-50 τὸν ὕμνίον) τον τρισάγων C | 50 óc 
АВ, ἣν C | 

20-21. 51 πρὸ δὲ τοῦ — 56 ὑπέπεσον om. © | 

20. 52-53 ἢ φιλονεικία ὑπὲρ τοῦ τρισαγίου ў προσθήκη sie А B | 

22. 58-59 καθαίρεσιν --- ὑπέβαλε AB, τὸν μῦσαρ(ὸν) ἐυτυχέα καθαίρεσιν 
ποιήσίας) καταυτ(οῦ) ° ἀνεθεμάτισεν αὐτίὸν) - C | 
` 93. 60 εὐτ[υχὴςε] A | 60-61 πλ — ἠτήσατο А В, πρ(οσ) ἐλθὼν 
τίνυν ὁ αὐτ(ὸς) τῶ διοσκόρω ` ὥσται αἰτήσαι C | 61 selen) A| 862 τοῦ 
κατακρῖναι А.В, καὶ κ(α)τ(α)κρίν(ῃ) С | ἀνό[σιον] А, ἀνόσιον от. Ὁ | 
63 δικαιῶσει © | 

24. 63 γοῦν AB, δὲ © | μόνοι AB, µήνη C | 64 κατελείφ[θησαν] 
' 895, 65 λεόντι(ος) ravr(a) ὁ πάπ(ας) ρώμ(ης) καὶ τὴν С | 66 κατε- 
μέμψατο ` καὶ τοῦ θεοδωσίου C | 


lucu deu dude do 


А | 64-65 δίκην — οἰκοπέδῳ ©, σὺν τῶ π(ατ)ρὶ αὐτῶν τῶ σατανᾶ AB | 


a d 


70 


75 


80 


ιο dios 4) 141, di d 


30 DIEGESIS, $ 2633 (ип 6784) 


Θεοδοσίου: 26 αἰτησαμένου δὲ καθολικὴν σύνοδον γενέσθαι, 
καὶ τοῦ βασιλέως τελευτήσαντος, παρεσιωπήθη καὶ ἡ βουλή. 
27 Διαδεξάμενος δὲ τὴν βσσιλείαν Μαρκιανὸς εἰς πέρας ἤγαγε 
τὴν βουλήν. 

28 Καὶ μετὰ ἔτη ἓξ τῆς τελευτῆς τοῦ ἁγίου Ἰσαὰκ ἐγένετο 
σύνοδος εἰς τὸ Σαπιβάν. 29 Τοῦ οὖν μακαρίου καὶ ἁγίου Ἰσαὰκ 
τελευτήσαντος τοῦ χρόνου τῆς ζωῆς αὐτοῦ τῷ ри ἔτει, μετέστη 
πρὸς Κύριον: διαδέχεται τὸν θρόνον τῆς ἐπισκοπῆς τῇ τούτου 
προστάξει Ἰωσήφ: 80 οὗ τῷ δωδεκάτῳ ἔτει ἐζητήθη ἡ 
πυρσολατρεία παρὰ τοῦ Ἔξζκὲρτ εἰς τὴν τῶν ᾿Αρμενίων χώραν. 
81 Τῷ δὲ А ἔτει τοῦ μικροῦ Θεοδοσίου τοῦ καίσαρος 
ἠλαττώθησαν οἱ ἐπίσκοποι τῆς ᾿Αρμενίας, καὶ ἐπαρρησιάσθη 
ἐν αὐτοῖς ἡ αὐθάδεια, καὶ οἱ πρῶτοι αὐτῶν ἐχειροτόνουν 
ἐπισκόπους. 82 Διεσκεδάσθη δὲ καὶ διεσπάρη τὰ τέκνα τῆς 
καθολικῆς Ἐκκλησίας τῇ προστάξει τοῦ Περσῶν βασιλέως. 
33 Ἡ δὲ ἀρχὴ τῆς αὐθαδείας ταύτης ἀπὸ τῆς τοῦ Σουρμὰκ 
ἐξουσίας ἤρξατο μάλιστα ἐν τοῖς ἐπισκόποις τῆς αὐτοῦ χώρας: 
ἀνίατος δὲ ἔμεινεν ἕως τοῦ νῦν. 


26 67-68 αἰτήσασ παρα του βασιλ(έως) καθολικ(ὴν) σύνοδ(ον) γενέσ- 
θ(αι) - ἐν à χρόνω ὁ βασιλεὺσ ἐτελεύτησεν) * καὶ ἡ Во) παρεσιωπήθη Ὁ | 

27 69 ante Μαρκιανὸς, О add ὁ | 69-70 τήν βουλὴν εἰσ πέρασ ἤγαγεν C | 

28-29. 71-74 τοῦ οὖν μακαρίου Ἴσαὰκ περὶ τὰ ἑκατὸν δέκα ἔτη ἐληλακότος 
καὶ μεταστάντος πρὸς Κύριον, μετὰ Ф ἔτη τῆς τελευτῆς αὐτοῦ ἐγένετο σύνοδος 
εἰς τὸ Ἄαπιβάν - διαδέχεται ete AB | 

29. 74 διαδέχεται δὲ ΑΒ | 75 ὁ ἱωσὴφ С | 

30. 75 τω ιβ’ ἔτι C| 76 ἐζκὲρτ В, ἐξεκὲρτ А, ἐζηηκέρτ С | εις т(ўр) 
ἁρμενίαν Ὁ | 

31 77 δὲ om Ο | 78 καὶ ош. C | 

31-32 79-80 ἐν αὐτοῖς — Διεσκεδάσθη om. C (propter haplographiam) | 

32 80 τὰ τέκνα om. C | 81 τ(ῶν) περσων C | 

33 82 ταύτης А B, αυτ(ῆς) C | σορμὰκΟ | 88 ἤρξατο А В, ἔλαβε τὴν 
αρχ{ήν) τοῦ κακοῦ © | μάλιστα — χώρας А B, μάλλιστα καὶ τοῖσ ἐπισκόποις) 
el αυτ(ῶν) C | 84 δὲ ἔμεινεν А B, διέμεινεν C | τοῦ νῦν A B, τ(ῆς) σημίερον) 
C 
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s 34 ᾽Απὸ τῆς παρουσίας τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
ἕως ἔτους ἑβδόμου Κωνσταντίνου τοῦ μεγάλου βασιλέως τοῦ 
ἐπὶ τῆς ἐν Νικαίᾳ συνόδου, ἔτη vw. 35 Καὶ ἀπὸ τῆς ἐν Νικαίᾳ 
συνόδου ἕως τῆς γενομένης ἐν τῷ € ἔτει τοῦ μεγάλου Θεοδοσίου 
ἐν Κωνσταντινουπόλει, ἔτη оу. 86 Καὶ ἀπὸ ταύτης ἕως τῆς ἐν 

w Ἐφέσῳ πρώτης συνόδου τῆς γενομένης ἐν ἡμέραις Θεοδοσίου 
τοῦ μικροῦ ἐν τῷ ιέ αὐτοῦ ἔτει, ἔτη ul’. 37 "Ae ἐκείνης δὲ ἕως 
τῆς συνόδου τοῦ Διοσκόρου τῆς ἐν Ἐφέσῳ ἐν ταῖς ἡμέραις τοῦ 
αὐτοῦ βασιλέως, ἔτη κβ΄. 38 ᾿Απὸ δὲ ταύτης ἕως τῆς ἁγίας 
συνόδου τῆς ἐν Χαλκηδόνι, ἥτις ἐγένετο ἐν τῷ δευτέρῳ ἔτει 

os τῆς βασιλείας Μαρκιανοῦ, ἔτη €. 59 'Ad' ἧς ἕως τῆς βασιλείας 


> 2 ΄ ” ^ N53 7 
Αναστασίου καίσαρος, ἔτη ш καὶ ἐπέκεινα. 


40 Τότε πολλὴ ταραχὴ ἐγένετο τῷ Διοσκόρῳ καὶ Ἐὐτυχεῖ 
τοῖς μονοφυσίταις: 41 ἐθλίβετο δὲ Σεβηριανὸς ὁ ἐν ᾿Αντιοχείᾳ 
καὶ ἡ ᾿Αλεξάνδρεια καὶ ἡ ἁγία πόλις 42 διότι τῷ αὐτῷ πάθει 
100 τινὲς τῶν ἐν τῷ παλατίῳ κατεχόμενοι ἐξέκλιναν τὸν βασιλέα, 


τὴν δὲ γῆν πᾶσαν ταραχῆς ἔπλησαν. 48 Τὴν γὰρ Μεσοποτα- 


34 86 ἔτουσ £ C | τοῦ μεγάλου βασιλέως om Ὁ | 87 τῶ ἐπὶ sie C] 
35. 87-88 τῆσ συνόδ(ου) τῆσ ἐν νικαία C | 88.89 lws) τῆσ κωνσ- 
ταντ(ι)ν(ου)πόλίεως) τῆσ συνόδ(ον): τῶ € ἔτη τοῦ μ(ε)γ(ά)λ(ου) θεοδωσίου * 
ευδοµηκ(ον)τ(α) у : C | 
36. 89 post ταύτης, C add. τῆσ ovvóð(ov) | 90 ἐν ταῖσ ἡμέραισ C| 
91 αὐτοῦ ош C | ἔτη μζ Α8, τεσαρα(κο)ντ(α) ἔτη εἰσὶν C | 
37 91 post δὲ, C add τῆσ συνόδίου) | 91-92 ws) тўс συνόδ(ου) 
τῆς ἐνεφέσω τ(οῦ) διοσκόρου C | 
38. 93 δὲ ἐκείνησο | 94 ἐν τῷ B' ἔτει В | 95 post Μαρκιανοῦ, © 
add τοῦ βασιλ(έως) | 
39. 95 AA ἧς AB, ‘Aro δὲ тўс συνόδ(ου) ταύτ(ης) © | 96 р’ ante 
ἔτη C | 
40 97 καὶ тё ευτυχεῖ C | 
41. 98 ἐθλίβοντ(ο) С | 99 καὶ οἱ ἐν ἀλεξανδρ(είᾳ) B, καὶ ἀλεξανδρί ) 
C 
| 42 100 τῶν post τινὲς om C | 101 πᾶσαν om C | ἐνέπλησαν C | 
43. 101 yàp om C | 


HR ee A r9 а Ды ы 


32 DIEGESIS, $ 4448 (ип 102 118) 


μίαν καὶ ἄλλας τινὰς χώρας ἐξ αὐτῆς τῆς λύμης κατεμείωσαν 
ὅτι ἐξεβιάζοντο πάντας ἀναθεματίζειν τὴν ἐν Χαλκηδόνι ἁγίαν 
καὶ οἰκουμενικὴν σύνοδον καὶ ὁμολογεῖν ἐπὶ Χριστοῦ μίαν 
1 φύσιν τῆς θεότητος καὶ τῆς ἀνθρωπότητος κατὰ Διόσκορον καὶ 
Βὐτυχέα: 44 οὕτως καὶ εἰς τὸ «Άγιος ὁ Θεός» τὸ « Ὁ orav- 
poleis» προσφωνεῖν προσέταξαν, 45 ὅπερ πρὸ βραχέος τῶν 
χρόνων ἐκείνων Πέτρος ὁ ᾿Αντιοχεὺς ὁ κναφεὺς προσθεὶς 
ἀνεθεματίσθη παρὰ τῶν τότε τυχόντων ἁγίων πατέρων ὡς 
по τετράδα λέγων τὴν ἁγίαν Τριάδα ὁ θεοστυγὴς κατὰ Νεστόριον 
τὸν ἐμβρόντητον. 46 Ὅσοι γοῦν τῇ ὀρθῇ πίστει ἐνέμειναν μὴ 
ἀκούσαντες τοῦ βασιλέως ᾿Αναστασίου πάντας ἐξώρισε καὶ 
κατεδίκασε πικρῷ θανάτῳ ὁ ἀναίσθητος. 
47 Ἐν ταύταις ταῖς ἡμέραις Τιμόθεός τις ἐπίσκοπος λόγους 
пә πόλλους ἐνομοθέτησεν ἀφ΄ ἑαυτοῦ κατὰ τῶν λεγόντων δύο 
φύσεις περὶ τὸν ἕνα Χριστόν, καὶ ὀνειδισμοὺς κατὰ τῆς ἐν 
Χαλκηδόνι συνόδου ὁ κατάρατος. 


` ^ 3 ^ 
48 Μετὰ ταῦτα Ἰουλιαγός τις τῆς ᾿Αλικαρνασσοῦ ἐπίσκοπος 


102 τινὰς om C | e£ αὐτῆς — κατεµείωσαν om. C | 103 πάντας 
om A| 104 καὶ οἰκουμενικὴν À. supra hn. prima manu | 103-104 τὴν 
ἁγίαν καὶ οἰκουμενικὴν σύνοδ (ον) τὴν ἐν χαλκήδονι C | 104-105 ἐπὶ — 
фо» AB, μίαν φύσίιν) χίριστου C | 105 τῆς ante ἆγθρ om С | 
Διόσκορον καὶ om C | 106 post Εὐτυχέα, C add καὶ Tij αθανάτω φύσει 
αὐτίὸν) πεπονθέναι | 

44 106 post Θεός, C add εις τ(ὸν) ὕμνον τῆσ αγίίας) τριάδ(ος) | 
107 προφωνεῖν C | προσέταξαν om C | 

45 109 тара τ(ῶν) αγί(ων) π(ατέ)ρων" τὸν τότε) τυχόντίων) C | 
109-111 ὡς τετράδα — ἐμβρόντητον om C | 111 ἐμβρότητον Α | 

46 111 γοῦν A B, δὲ С | ἀνέμειναν C | 112 Αναστασίου AB, προσ- 


Tíyp(a)r(os) C | ἐξώρισε A supra lin. prima manu | 112.113 ἐξώρισε 
καὶ Sr m А B, ἐξορισθη(ναι) κατεδίκασεν C | 113 πικρῷ bav ὁ ἀναισθ 
om. С Í 


47 114 ἐναυταῖσ O | τιμόθε(ος) ὁ ἐπίσκοπ(ος) C | 114115 πολλ(οὺς) 
λόγους C | 115 λεγόντ(ων) C, ὁμολογούντων ΑΒ | 116 post Χριστὸν, 
C add ὁμολ(ο)γούντ(ων) | 117 ó κατάρατος om C | 

48 118 iovMav(òs) ὁ ἐπίσκοπ(ος) τῆς ἐλικάρσου © | 


Ж. ЕЕ τα oa Ша ЕЕ 


кл Чалы а Басе К лс 


DIEGESIS, $ 49 55 (lin 119 135) 33 


καὶ Ἰάκωβος ὁ Πιτνάνου διῃρέθησαν der ἀλλήλων ἐν ἡμέραις 
10 Ἰουστίνου τοῦ βασιλέως, καὶ Περσῶν Καβατᾶ 49 Οὗτος ὁ 
Ἰουλιανὸς εἶπεν ὅτι ὁ Σωτὴρ ἄφθαρτον σῶμα ἐξ οὐρανοῦ εἴληφε 
καὶ συνεκολλήθη τῇ ἁγίᾳ Μαρίᾳ ἐκτὸς τῆς κοιλίας αὐτῆς, οὐχὶ δὲ 
` s ^ 4 э ^ ` ` е ^ "^ 50 ` ` 
καὶ ἐν τῇ μήτρᾳ αὐτῆς καθὼς καὶ ai γυναῖκες πᾶσαι καὶ γὰρ 
ὁ εὐαγγελιστὴς εἴρηκεν «Οὗτός ἐστιν ὁ ἄρτος ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ 
15 καταβαίνων ἵνα τις ἐξ αὐτοῦ φάγῃ καὶ μὴ ἀποθάνῃ», 51 καὶ 
Z 3 ^ 5 ° Ed € 3 ^ 5 A ιά LEA 
πάλιν: « Ἐγώ εἰμι ὁ ἄρτος ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καταβάς ἐάν τις 
# 3 ^ o 4 ГА 3 ` Кы A 6 3/ 
φάγῃ ἐκ τούτου τοῦ ἄρτου, ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα καὶ ὁ ἄρτος 
ν ὁ 3 \ ГА € ^ , à «^ 3 \ d € \ ^ ^ 
δὲ ὃν ἐγὼ δώσω ἡ σάρξ μού ἐστιν, ἣν ἐγὼ δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ 
κόσμου ζωῆς». DA Ταῦτ᾽ ἔλεγεν ὁ ἀσύνετος, μὴ εἰδὼς τὴν 
δύναμιν τοῦ λόγου τὴν λέγουσαν « Kai ὁ λόγος σὰρξ ἐγένετο 
` > Lé э e ^ ` e N- ` εν э ^ 
καὶ ἐσκήνωσεν ἐν ἡμῖν», 58 καὶ ὅτι « Ἔτεκε τὸν υἱὸν αὐτῆς 
τὸν πρωτότοκον καὶ ἐσπαργάνωσεν αὐτὸν καὶ ἀνέθηκεν αὐτὸν 
ἐν τῇ φάτνῃ», 54 καὶ ὅτι «Τὸ σῶμα τὸ ἄφθαρτον ὀστέα καὶ 
σάρκα οὐκ ἔχει). 55 Οὐκ οἴδασι γὰρ ὅτι κατὰ πᾶσαν ἀκρίβειαν 


135% τοῦ Θεοῦ ἐκκλησία πορεύεται καὶ δι αὐτοῦ ὁδηγεῖται καὶ 


50 124-125 Joh, γι, 50 
51 126.129 Joh, vi, 51 
52 130-131 Joh, 1, 14 

58 131-133 Luc, п, 7 

54 133-134 Luc, xxiv, 39 


119 πιτνανοῦ С, ὁ πτινάνου АВ | διηρέθ(η)σίαν) B, διαιρέθησίαν) A, 


διαἰρεθεντ(ες) C | 120 τ(ῶν) περσ(ῶν) Ο | 
49 121 eime > τὸ σ(ωτῇ)ρίο)σ ἄφθαρτίον) ἐξ οὐ(ρα)νοῦ ἡληφέναι σῶμα 
sc C | 123 καὶ ante ἐν om B | 


49.55 122-136 καὶ συνεκολλήθη — ἐπλανήθη om C| 

51 129 pro ζωῆς À primo senpsit σ(ωτη)ρί(ας), demde, supra hn, 
ζωῆς, 

54. 133 ad lin ἐν τῇ φάτνη (кай) ὅτι τὸ σῶμα τὸ ἄφθαρτον, B in marg 
dext. aha sed coaetanea manu (Gs) οὖν pera [τὴν] | ёуа (отаси) [ὁ] 
κ(ύριο)ς εἶπεν [ἴδετε] | τὰς) χεῖρίας) µου [καὶ] ψηλαφ[η]σ[ατε] [Í + ] 
(ef Luc, xxiv, 39) | σάρκα κ(αὶ) ὀστέ[α καὶ] | πάντα ἀφθ[αρτα τὸ] 
κυρ(ιακὸν) σῶ[μα exe] | eva(yyeMov?) εστιν κ[ατὰ Λουκᾶν 1] 


W 


34 DIEGESIS, $ 5663 (lin 136 154) 


УХ э D di 
οὐδέποτε ἐπλανήθη. 56 Ὅθεν οἱ ἀκούοντες αὐτοῦ ἐκλήθησαν 
3 3 ^ 
Ἰουλιανῖται, καὶ ἐκ τοῦ Ἰακώβου Ἰακωβῖται, καὶ ἐκ τοῦ Σεβήρου 
Σεβηριανοί. 
БТ "Er ` δὲ э À ^ ^ ^ 3 ΄ ε 
εἰ δὲ οὐκ ἦσαν πλεῖον τῶν τριῶν ἐπισκόπων οἱ 
3 - - 
10 Ἰουλιανῖται, ἐν τῷ ἀποθνῄσκειν τὸν Ἰουλιανόν, διελογίσαντο 
H δύ ς ^ › л e ` ` ΄ ^ € / / 
οἱ δύο ἑταῖροι αὐτοῦ ὅτι κατὰ τὸν Κανόνα τῶν ἁγίων πατέρων 
3 £ d 3 A ^ 
ἀδύνατόν ἐστιν ἄνευ τριῶν ἐπισκόπων χειροτονεῖν ἐπίσκοπον, 
` ` ^ ^ 
58 καὶ πρὶν ἢ τεθῆναι αὐτὸν ἐν τῷ τάφῳ, ἐπέθηκαν τὴν χεῖρα 
3 ^ * ` ^ ^ 
αὐτοῦ καὶ τὰς χεῖρας αὐτῶν, χειροτονήσαντες ἐπίσκοπον · 
e 
м 59 ὅθεν νεκροχειροτόνητοι ὠνομάσθησαν, καὶ μέχρι τοῦ νῦν ἐν 
x | ^ 
τιμῇ ἔχουσι τὴν δεξιὰν Ἰουλιανοῦ, 


60 Πάλιν οὖν ἠλαττώθησαν οἱ τῆς αἱρέσεως ταύτης ἐπίσ- 
κοποι, καὶ ἐπεὶ οὐκ ἠδύναντο χειροτονηθῆναι διὰ τὴν αἵρεσιν 
αὐτῶν, προσετέθησαν τοῖς τῶν ᾿Αρμενίων ἐπισκόποις. 61 Διὰ 

150 τοῦτο προσφιλεῖς ἐγένοντο τῷ Νερσαπὼ ἐπισκόπῳ Ταρών, ὅστις 
τῷ ιθ’ ἔτει τοῦ Καβατᾶ ἐκράτησε τῆς ἐπισκοπῆς, 62 καὶ διετέ- 
λεσεν ἔτη πολλὰ μετὰ τοῦ ἑταίρου αὐτοῦ ᾿Απτισὼ τοῦ σύρου ὃς 
ἀπὸ τῆς Σαρεπὰ μονῆς ἦν τῆς πλησίον Σασῶν, 68 λέγοντες ὅτι 
«Πάντες ἐπλανήθησαν ὀπίσω τοῦ Νεστορίου καὶ τῶν ὁμοίων 


56. 136 οἱ ἀκούοντες αὐτοῦ om. C | 137 Ἰακώβου АВ, ἰακὼβ C | 

57. 139 ἐπεὶ δε ΑΒ, Καὶ ἐπιδὴ C | πλεῖον τῶν ош. C | οἱ ante Ἰουλ. 
om C| 141 οἱ δύο ετ(αι)ρίοι) αυτ(οῦ) C, οἱ δύο αὐτῶν А В | 

58. 143 καὶ ош С | τῷ ante τάφῳ ош. C | ἐπέθηκαν А В, ἐπέθηκε © | 
144 αὐτῶν À C, ἑαυτῶν В | 

60. 147 οὖν om. C | 148 елед) C | 149 ante προσετέθησαν, C add. 
διαλογισάμ(εν)οι | τὴν των αρμενί(ων) ἐπισκόπίων) sie C | 

61. 150 τῷ νεσαρπῶ (816) ἐπισκόπω А В, τῶν ἐν σαπῶ ἐπισκόπων O | 
151 καβατᾶν A B, καβατῶ C | 

62. 152 ἀπτησὼ Á B, ἀπτυσῶ C | ὃς om. © | 
тўс μονίῆς) C | ἦν om. С | 

63. 155 post αὐτοῦ, О add τῶν | 


153 ἀπὸ τοῦ σαρεπᾶ 


j 


νη Πα deus d de d 


DIEGESIS, $ 6470 (Нь 155 171) 35 


* μ αὐτοῦ ἐν Χαλκηδόνι, 64 καὶ διότι οὐκ ἔχομεν πόθεν χειροτο- 
νηθῆναι προσεδράμομεν τῇ ὑμετέρᾳ εὐσεβεῖ χειροτονίᾳ ποιῆσαι 
ἡμῖν ἐπισκόπους ». 

65 Καθὼς ἀνωτέρω εἴπομεν, εὗρον αὐτοὺς ἀποβαλόντας τὴν 


- ^ Φ' 
παράδοσιν τοῦ ἁγίου Γρηγορίου καὶ ἐκ τοῦ θρόνου Καισαρείας 


- Ў, L4 ` 

Περσῶν ποιεῖν αὐτοὺς ἐκείνους τὴν χειροτονίαν: 67 ἔλεγον δὲ 

` 

ὅτι «᾿Απὸ τοῦ ἁγίου Γρηγορίου ἐλάβομεν τὴν χειροτονίαν καὶ 

- 3 ^ 3 3 ^^ # 

τοῦ αὐτοῦ ἐσμεν ἐν Χριστῷ μαθηταί». 

΄ # "^ 

68 ^A ἐπεὶ ἐγνώρισε Νερσαπὼ ὁ ἐπίσκοπος Νερσέσῃ τῷ 

^ 3) , ` 

ле καθολικῷ τῷ ὄντι ἀπὸ ᾿Ασταρὰξ καὶ ἄλλοις ἐπισκόποις καὶ 

4 3 # 

τοῖς ᾿Αζάτοις, 69 ὥρισαν γενέσθαι μεγάλην σύνοδον ἐν πόλει 

- - - Ф ` A / 

Τιβὶν τῷ εἰκοστῷ ἔτει τοῦ αὐτοῦ καθολικοῦ Νορσέση καὶ τῷ ιγ 

^ М A A 

ἔτει Ἰουστίνου καίσαρος καὶ τῷ KÓ ἔτει Χοσρόου τοῦ Περσῶν 


βασιλέως καὶ τῷ ἐνιαυτῷ ᾧ ἐμαρτύρησεν Ἐστιποστὶ καὶ ἐν 
^ ` Ñ , 
τὴν ἐν Χαλκηδόνι ἀνεθεμάτισαν ὡς νεστοριανὴν κατὰ τὸν λόγον 


65. 158 Cf. ὁ 91-58. 


64. 155-156 χειροτονεῖσθαι C | προσεδράμομεν А В, πρὸσ ὀρμήσαμίεν) 
“0 | 

65. 158 καθῶσ ανωτ(έρω) εἴπωμίεν) εὗρον αὐτοὺσ C, ὅτι εὕρομεν αὐτοὺσ 
καθαροὺσ ἀνωτέρω εἴπομεν А.В | ἀποβάλλοντασ О | 

66. 160 καὶ ἔλαβον A.B, λαβόντ(ε) C | 160-161 παρὰ τοῦ βασιλέως 
161 ἑαὐτ(οὺς) C | 
163 post ultimam lineam columnae 


καβατᾶ τοῦ περσῶν À B | 

67. 162 τοῦ χειροτονῆν C | 
καὶ τοῦ αὐτοῦ — µαθηταί, С m marg. mf add. ἐψεύδοντίο) | 

68. 164 "Ατινα γνωρίσασ C | νερσαπῶ О, νεσαπὼ А B | ó ante ἐπίσκοπος 
om. C | τοῦ ёроєо: τῶ καθολ(ικ)ῶ C | 166 post ᾿Αζάτοις, C add. 
ἐδηλωσίεν) | 

69. 166 post ὥρισαν, © add. (δὲ) | γενέσθαι om. © | 


C | τῶ κδ΄ ἔτι τοῦ αυτ(οῦ) καθολικοῦ C | 


167 τιβὴν 
168 rw κδ τοῦ χοσρόη C | 
τῶν περσ(ῶν) sme τοῦ C | 169 ἑμαρτύρησενεστιποστὶ C, ἐμαρτύρησεν 


ἐστιπόστης À В | 


Mo осе w н цызы ЧАСЕ 


— ep mur ALS nen 


36 DIEGESIS, ὁ 7176 (lin 172 189) 


^ * Le ` 
᾿Απτισώ, Tl ὅτι αὐτῷ τῷ χρόνῳ τὰς γραφὰς ἡρμήνευσαν τὰς 
3 # ` ` ^5 * * # ` / 
ἐνεχθείσας ἀπὸ τοῦ ᾽Απτισὼ τὰς μνημονευθείσας τὰς γραφείσας 
παρὰ Τιμοθέου καὶ Φίλικος τοῦ σύρου τὰς κατὰ τῆς ἐν Χαλκη- 
1506», συνόδου καὶ τῶν ὁμολογούντων δύο φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ 
^ ^ * ^ 3 P4 * 3 dë ^ , A; 
τοῦ Θεοῦ ἡμῶν: T2 ἐπείσθησαν δὲ ἐκείνοις τοῖς γράμμασι καὶ 
> ^ 3 A ΄ ^ La 3 ^ 2 M 3 / 
ἐν τῇ αὐτῇ συνόδῳ τῇ γενομένῃ ἐν τῇ πόλει Τιβὶν ἐδογμάτισαν 
rd + # ^ ^ y * ^ ` ` э z 
μίαν φύσιν λέγειν τοῦ Θεοῦ λόγου καὶ τῆς σαρκὸς καὶ ἀθανάτῳ 
φύσει αὐτὸν ἐσταυρῶσθαι καὶ τεθνάναι, 18 ὅθεν καὶ τὸ «Ὁ 
180 σταυρωθείς > προσέθηκαν εἰς τὸ « Άγιος ὁ Θεός » κατὰ Πέτρον 
τὸν Κναφέα τὸν παθόντα τὰ Σαβελλίου T4 καὶ ὥρισαν μετὰ 
ἀναθεματισμοῦ ἀποστῆναι τῆς κοινωνίας Ἱερουσαλὴμ καὶ ἐκ 
n P4 е. + N 3 - е ^ ^ p D ^ 
τῶν Νέων Ῥωμαίων καὶ ἐκ τῶν ὁμολογούντων τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ δύο φύσεις: 75 ἐχειροτόνησαν δὲ τὸν ᾽Απτισὼ 
185 ἐπίσκοπον καὶ Εὐτυχέα ἰακωβίτην καὶ δύο ἄλλους ἑταίρους 
= Ф 
αὐτῶν ὧν б μὲν eis ἰουλιανίτης, ó δὲ ἕτερος ἄλλης αἱρέσεως, 
A 
76 οὓς χειροτονήσαντες ἀπέστειλαν εἰς Μεσοποταμίαν τῆς 
΄ - 
Συρίας ἔχειν εἰς τὸν αἰῶνα τὴν συμφωνίαν μετ ἀλλήλων, ἣν 
> 
ἰδιοχείρως γράψαντες ἠσφαλίσαντο. 


71. 173 Οἱ $ 47. 


70. 172 ἀπτισῶ C, ἀπησώ АВ | 

71 172 ἐρμήνευσαν C | 173 ἀπτισῶ C, ἀπησώ AB | προµνηµωνευ- 
174 φιλικοῦ τῶν σύρίων) C | τὰς κατὰ om C | 174-175 Тӯс 
συνόδ(ου) τῇσ ἐν χαλκηδόνι € | 


θήσασ C | 
175 καὶ κατα τῶν C | 

72. 176 συγγράμμασιν C | 177 ἐν τῇ αὐτῇ — Τιβὶν AB, ἐναντίαν 
σύνοδον © | post ἐδογμάτισαν, С add λέγοντ(ες) | 178 λέγειν om C | 

73. 180-181 κ(α)τ(ὰ) πέτρ(ον) τὸν kvapaia: τον παθόντ(α) О, μετὰ 
Πέτρου τοῦ κναφέως τοῦ παθόντος À B | 

74. 181 καὶ om C | post μετὰ, C add τοῦ | 
C add щ(є)т(д) τὴν ἐναν(θρώπ)ισιν | 

75 184 ἀπτισῶ С, ётто АВ | 185 καὶ Ἐὐτυχέα ἰακωβίτην om 
C | καὶ δύο ἄλλους ἑταίρους AB, καὶ εταίρους) β΄ С | 186-187 αὐτῶν 
ὧν — χειροτονήσαντες ош. C | 

76 187 ἀπέστειλαν À B, ἀποστείλαντες αὐτ(οὺς) C | τῆς ante Συρίας 
om. C | 188 ἔχειν συμφωνίαν μ(ε)τ(α) αλλήλίων) εἴς τ(ὸν) αἰωνία) С | 
ἣν om С | 


183 post ὁμολογούντων, 
184 Ἰησοῦ Χριστοῦ om C | 


DIEGESIS, $ 77 84 (hn 190 208) 37 


m 77 Мета δὲ χρόνον πολύν, Βαρτάν τις ἄρχων ἀποκτείνας 
` 2 ` Lé ` ^ ` э # 3 
τὸν Σουριένην τὸν Πέρσην τὸν τύραννον καὶ ἀποστατήσας ἐκ 
τῶν ᾿Αρμενίων 78 ἀπέδρα πρὸς τὴν Κωνσταντινούπολιν ἐν τῷ 
> μ΄ ἔτει τοῦ Χοσρόου καὶ τῷ № ἔτει τοῦ Ἰουστινιανοῦ τοῦ καὶ 
τὴν ᾿Αγίαν Σοφίαν δειμαμένου: T9 ἐκ τῆς κοινωνίας δὲ ἑαυτὸν 

э ΄ ` ^ э з A + σ 3 ap 
φἀποχωρίσας σὺν τοῖς μετ αὐτοῦ, ἔλεγεν ὅτι «Οὐκ ἔχομεν 
ἐντολὴν ἐκ τῶν διδασκάλων ἡμῶν μεθ’ ὑμῶν κοινωνεῖν». 
80 Διὸ προσετάχθη ὁ αὐτὸς Βαρτὰν παρὰ τοῦ καίσαρος 

(4 5, 4 ` # [οἱ 5 „ ` 
συγκαλέσασθαι ἐπισκόπους καὶ διδασκάλους τῶν ᾽Αρμενίων καὶ 
ζήτησιν ἀκριβῆ ποιῆσαι περὶ τούτου. 81 Ἐγένετο δὲ σύνοδος 
EX. зю μεγάλη ἐν Κωνσταντινουπόλει κατά τινων αἱρετικῶν, ἣν πέμπτην 
D 

σύνοδον καλοῦσι, 82 καὶ ὁμοφωνήσαντες ἐκάλεσαν τὸν Βαρτὰν 

` ` ` > ^ A Е La ^ € , Pi E) # 
καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ πρὸς τὴν πύλην τῆς ᾽Αγίας Σοφίας ἥτις μέχρι 
τῆς σήμερον καλεῖται τῶν ᾿Αρμενίων πύλη: 88 τότε ἀνεθεμά- 
` > Ζ, ` 3 e ` ΄ ` 

τισαν τὸν Ὡριγένην, τὸν Εὐάγριον, τὸν Δίδυμον, τοὺς Νεστο- 

^ ` 3 d ` 5 # ` .. Lé ` 

20 ριανούς, τοὺς Ἰακωβίτας, τοὺς Ἰουλιανίτας, τοὺς Γαϊανίτας καὶ 
\ € ^ ». ` ^ » ^ ` Ζ 

τοὺς ἁπαξαπλῶς ἔχοντας τὴν τοῦ Ἐὐτυχοῦς καὶ Διοσκόρου 

αἵρεσιν. 84 Ὑποστρεψάντων δὲ αὐτῶν εἰς τὴν ᾿Αρμενίαν, οἱ 


` 
μὲν προθύμως ἐδέξαντο τὴν ἕνωσιν, οἱ δὲ ἐπονηρεύσαντο ἐν ταῖς 


ΤΊ. 190 βαρτᾶν А, βαρτὰν В, βαρτίαν) © | 
λην АВ | καὶ om C | 

78. 192 ἐν om C | 193 τεσαρακοστῶ C | χοσρόη © | 

79. 194 ἑαυτὸν ΑΒ, αυτίων) C | 
С add уёр | 

80. 198 ante τῶν "Apu, С add τοὺσ | 
τούτου om C | 

81 200 πέμπτην ΑΒ, é C | 201 καλοῦμ(εν) C | 

82. 201 post ὁμοφ, C add abroic- τῶ ὀνομία)τίι) ἀυτῶν | 201- 
202 τὸν Bapràv — αὐτῷ om C | 202 ат πύλίην) © (= πρώτην πύλην), 
ef $ 36,1. 90 | 208 τῆς ante σήμερον om C | ante πύλη А add + | 

83. 205 ante τοὺς Ταιανίτας, О add καὶ | 206 ἅπαξ απλ(ῶς) С | 
καὶ Διοσκόρου om. С | 

84. 207 ante ᾿Αρμενίαν, А B add χώραν αὐτῶν | 


επορνεύσαντ(ο) С | 


191 σουριξνην C, σουριέ- 


195 ἐκχωρίσασ C | post ἔλεγεν, 


198-199 καὶ ζήτησιν — περὶ 


ὃς 
5 
28 


208 ὑπεδέξαντο C | 


GARITTE, — NARRATIO. В 


1 
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38 DIEGESIS, $ 85-90 (lin. 209-226) 


ἡμέραις Ἰωαννέση τοῦ καθολικοῦ, περὶ οὗ οὐκ ἔστι νῦν λέγειν 
зо κατὰ μέρος. 85 Ἔγραψαν τοίνυν ἐπιστολὴν πρὸς τὸν ᾿Απὰς 
τὸν καθολικὸν ᾿Αλβανῆς χώρας περιέχουσαν οὕτως  « Ἐλθὲ μεθ’ 
ἡμῶν ἐνωθεὶς τῇ πίστει ἐν τῷ λέγειν μίαν φύσιν Χριστοῦ τοῦ 
Θεοῦ, καὶ εἰς τὸν τρισάγιον ὕμνον τὸ ``О στανρωθείς᾽ προστι- 
θείς» · ὁ δὲ οὐ συγκατέθετο. 86 Καὶ πρὸς τὸν Βαρτανέσην τὸν 
asro στύλου ἐπίσκοπον ὡσαύτως, οὐδὲ αὐτὸς συγκατέθετο, 
87 λέγων ὅτι « Ot μακαριώτατοι ἐπίσκοποι οἱ πρὸ ἐμοῦ ó τε Πέτρος 
καὶ Γρηγόριος οὕτως ἔλεγον τὸ "Άγιος ὁ Θεός᾽, ἐγὼ δὲ οὔτε 
προσθήσω οὔτε ὑφέλω». 88 Ὁμοίως δὲ καὶ πρὸς τοὺς Ἴβηρας 
ἔγραψαν, οἳ καὶ σφοδρῶς ἀντειπόντες οὐ κατεδέξαντο ἀκοῦσαι, 
990 ἀλλὰ καὶ ἀτίμως τοὺς σταλέντας ἐξεδίωξαν ὡς αἱρετικῶν µαθη- 
τὰς καὶ νεάζοντας τὰ τῶν Ἰουδαίων ἐντάλματα. 89 "Αλλοι δὲ 
οὐχ ὑπετάγησαν τῷ θελήματι αὐτῶν, εἰ μὴ μόνοι οὗτοι οἱ λεγό- 
μενοι κατὰ τὴν τῶν ᾿Αρμενίων διάλεκτον Τασίρ, Τζοραπὸρ καὶ 
Καρτμάν, αἵ εἰσι χῶραι, καί τινες ἀπὸ τῆς ᾿Αρτζάχ. 90 Ἔν 
zo αἷς ἡμέραις πολλαὶ ἀκαταστασίαι ἐγίνοντο διὰ τὴν ἀποστασίαν 


τῶν ἀρχόντων ἔν τε τῇ Ῥωμανίᾳ καὶ Περσίδι, συζητούντων 
84. 209-210 Hebr., 1x, 5. 


209 ιωανέση © | περιῶν С | έστιν νῦν C | 

85. 210 ἀπὰσ C, ἁρπᾶς AB | 211 ἀλβανῆσ ΑΒ, ἀλβανίσ C, c 
sup. lin. | 213 εἰσ τ(ὸ) ἅγι(ος) ó θ[εό)σ C | τὸ post ὕμνον om. C | post 
σταυρωθείς, C add. διμᾶσ | 213-214 προστιθείς om. C | 

86. 214-215 Kal πρὸς — συγκατέθετο om. C | 215 στόλου AB | 

87. 216-217 ὅτι б πετίρος) καὶ ó γρηγίόριος) oi πρὸ ἐμοῦ ὄντεσ ουτ(ως) 
ἔλεγον C | 317 ὁ &yd(os), T in τὸ a rubricatore omisso, C | δὲ om. C | 
218 προστίθω О | 

88. 218 δὲ om. C | .ої καὶ АВ, οἱ δὲ C | 

88-89. 219-222 ἀκοῦσαι, ἀλλὰ καὶ — θελήματι αὐτῶν om. C | 

89. 223 τῶν om. С | 
τατξοραπὸρ: καὶ καρτμὰν AB | 
videtur, prima manu | 

90. 226 post ἀρχόντων, C add. ἐν πολλαῖσ ἡμέραισ" | 


223.924 τασὴρ - τζοραπὸρ - καὶ καρταμαὶ: C, 
224 ἁπίὸ) ro ἀρτζάχ À in rasura, ut 


DIEGESIS, $ 91.98 (lin. 227 244) 39 


τὴν πίστιν ἐπὶ εἴκοσι ἔτη, 91 καθώς φησι ᾿Ὡσηέ: «Πόλεμος 
ἐπὶ τέκνα ἀδικίας ἦλθε παιδεῦσαι αὐτοὺς, καὶ συναχθήσονται 
ἐπ΄ αὐτοὺς λαοὶ πολλοὶ ἐπὶ τῷ παιδεῦσαι αὐτοὺς ἐπὶ ταῖς ἀδικίαις 
οναὐτῶν»), 92 ἐν ταῖς ἡμέραις Ἰουβανίση τοῦ καθολικοῦ καὶ 
Μωσῆ ἕως ἔτους ἑνὸς Χοσρόου ὃς ἐβασίλευσεν ἐν χειρὶ Μαυρι- 
Kou καίσαρος ἐν πολλῇ δυνάμει τῶν Ῥωμαίων. 

Ἢ. 98 Ὁ δὲ στρατηλάτης Μουσίλης τοῦ Μαγκόνι ó ἐπικληθεὶς 
&. Ταρωνίτης, ἀπελθὼν ἐν Περσίδι καὶ νικήσας, ἐστερέωσε Xoo- 
Sans Gét ἐν τῇ βασιλείᾳ αὐτοῦ: 94 ἐβασίλευσε δὲ ἔτη MY: ôs 
à ἔδωκε τὴν ᾿Αρμενίαν πᾶσαν Μαυρικίῳ καίσαρι ἕως τοῦ Τιβὶν, 
- ἀνθ΄ ὧν ὑπ΄ αὐτοῦ κατέστη βασιλεύς. 95 Καὶ δῶρα παρ΄ αὐτοῦ 
"ἔλαβε πολλὰ καὶ μεγάλα καὶ тўша αὐτὸς καὶ τὰ στρατεύματα 
À αὐτοῦ. 96 Τῷ αὐτῷ δὲ ἔτει ἀπέστειλε Χοσρόης ὁ βασιλεὺς 
a Περσῶν τὸν Μουσίλην πρὸς τὸν Μαυρίκιον- 97 καὶ φθάσας 
"ἐν Κωνσταντινουπόλει, ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς μεγάλης ἑορτῆς τοῦ 
τιμίου Σταυροῦ, ἑαυτὸν καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ ἐκ τῆς κοινωνίας 
x ἐξῶσεν. 98 ᾿Ἐρωτήσαντος δὲ τοῦ βασιλέως καὶ τὴν αἰτίαν 
μαθόντος, ὁ Μουσίλης ἔλεγεν ὅτι « Διὰ τὴν σύνοδον τῆς 


91. 227.230 Os., x, 9-10. 


227 τῇ πίστει C | κ΄ ἔτη С | 

91. 227 бог А | 227-230 καθώς φησι — ἀδικίαις αὐτῶν om. C | 

92, 230 ταῖς om. C | ἰουβανίση A B, ιὀυβιανίσει C | 
С | χ(οσ)ρώη С | 

93. 233 τοῦ μαγκονη А, τοῦ μαγκουνῇ B, τοῦ μαγκόνὶ C | 233-234 τὸν 
ἐπικληθέντ(α) ταρωνίτ(ην) С | 
om. C | 284285 χοσρόη À | 

94, 235 ἔτη A- ἑβασίλίευ)σεν καὶ) η’: Ὁ | 

95. 237 post δῶρα, C add. πολλὰ | 
om, C | 

96. 239 δὲ om. C | 239-240 X. ó Вас. Περσῶν om. С | 

97. 242-243 ἐκ τῆσ xowevi(as) ἑαυτοὺσ ¿oc(e) б μουσίλ(ης) * καὶ οἱ 
συναυτ(ῷ) ατρατιῶται- C | 
98. 244 ὁ Μουσίλης AB, αὐτὸσ C | 245-246 ἐπὶ — Χριστοῦ om. C | 


281 éyós ἔτουσ 


234-235 καὶ νικήσας — βασιλείᾳ αὐτοῦ 


236 ἕως τοῦ βὶν À | 
238 πολλὰ καὶ μεγάλα καὶ τίμια 


~] 


niii a 


m aeli e anie, E кен mee eum — ме 
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40 DIEGESIS, $ 99-105 (lin. 245-262) 


эв Χαλκηδόνος καὶ τὸ ὁμολογεῖν ὑμᾶς ἐπὶ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ δύο φύσεις ». 99 Ὃ δὲ βασιλεὺς εἶπεν - « Ὁ πρὸ ὑμῶν 
Βαρτὰν καὶ οἱ σὺν αὐτῷ ᾿Αζάτοι καὶ οἱ διδάσκαλοι αὐτῶν 
ἐγγράφως συνετάξαντο καὶ αὐτοὶ ὁμολογεῖν δύο φύσεις. 
100 Λέγει ὁ Μουσίλης: « Ἢ δι ἄγνοιαν ἢ διὰ φόβον: εἰ οὖν 
э προστάττεις καὶ ἐπιεικῶς ἀκούεις καὶ ἐν δικαιοσύνῃ κρῖμα 
κατευθύνεις, εὑρήσεις τὴν ἀλήθειαν ἐν τοῖς ἐμοῖς διδασκάλοις » 
101 Καὶ προσέταξεν ὁ βασιλεὺς διὰ γραμμάτων πάντας τοὺς 
3 ΄ 3 P4 ` \ ^ ^ * ^ 
ἐπισκόπους ᾿Αρμενίων καὶ τὸν καθολικὸν Μωσῆν σὺν τοῖς 
γραμματεῦσιν αὐτοῦ παραγενέσθαι εἰς Κωνσταντινούπολιν. 
255 102 Ὁ δὲ καθολικὸς Μωσῆς οὐ προσέσχε τοῖς προσταχθεῖσι, 
λέγων: «Οὐ μὴ παρέλθω τὸν ποταμὸν ᾿Αζὰτ οὐδ’ où μὴ φάγω 
φουρνιτάριν οὐδ΄ οὐ μὴ πίω θερμόν ». 108 Ὡσαύτως δὲ καὶ τῆς 
3 ` ^ e 5 7 ` = e ^ € ON A 
Ασπουρακὰν χώρας οἱ ἐπίσκοποι, καὶ ὅσοι ὑπῆρχον ὑπὸ τὴν 
τῶν Περσῶν ἐξουσίαν, οὐκ ἠθέλησαν ἀπελθεῖν. 104 Οἱ δὲ ἐπίσ- 
^ LA ` εν ε A ` 5 , ^ е rd 
20 ското: τοῦ Ταρών, καὶ οἱ ὄντες ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν τῶν Ῥωμαίων, 
ἀπῆλθον εἰς Κωνσταντινούπολιν, 105 καὶ μεγάλως ἐρευνήσαντες 
3 Lé A ε / ` 3 ΄ | y 
ἐπείσθησαν τοῖς Ῥωμαίοις καὶ ἐγγραψάμενοι μεθ᾽ ὅρκου συνω- 


247 Βαρτὰν C, βατὰν АВ | post Βαρτὰν, C add. 
248 συνταξάµενοι © | 


99. 246 δὲ om. C | 
διατί συνομολόγησε | οἱ ante διδάσκαλοι om. С | 
καὶ αὐτοὶ ὁμολ. δύο φύσεις om. C | 

100. 249 ó μουσούλίης) C | ἢ ante δ om. С | δια ἄγνοι(αν) C | 

101. 252 καὶ АВ, διὸ C | ὁ βασιλεὺς διὰ γραμμάτων om. C | 253 
᾽Αρμενίων om. Ο | 254 γραμματεῦσιν αὐτοῦ ΑΒ, στρατεύμασι sic О | 
τοῦ παραγενέσθ(αι) C | 

102. 255 προσέσχετο C | 
μὴ C| 257 οὐδὲ) μὴ С | 

103. 257 δὲ om. C | 258 ἀσπουρακὰν C, ἀσπουρρακὰν В, ἀσπουρρακὰν 
(altero р sub hn. add.) А | οἱ ἐπίσκοποι ante τῆς ᾿Ασπ. C | καὶ ante ὅσοι 
om. C | 258-259 υπο тўс τ(ῶν) περσίων) χωρίας) каї ἐξουσί(ας) С | 

104. 260 ante ὄντες, C add. ἐπίσκοποι οἱ | τῶν ρωμαί(ων) C, τῶν περσῶν 
АВ | 

105. 262 τοῖς ῥωμαίοις А.В, αυτοῖσ © | ἐγγραψάμενοι А В, γράψαντίες) 
γραφίδίιον) С | 


256 пар (о) BC, παρέλθη А | où(de) 


ον πο εντ 


DIEGESIS, $ 106 118 (lm. 263 279) 41 


μολόγησαν αὐτοῖς. 106 Ὑποστρέψαντες δὲ ἐν τῇ ᾽Αρμενίᾳ οὐκ 
ἐδέ 0 ` ^ M. ^ M ^ ^ 3 Ζ ^ 3 
ἐδέχθησαν παρὰ τοῦ Μωσῆ καὶ τῶν λοιπῶν ἐπισκόπων τῶν ἐν 
2s Περσίδι καὶ ᾿Αρμενίᾳ 107 ἐποίησαν δὲ ἑαυτοῖς καθολικὸν τὸν 
Ἰωάννην ἀπὸ τοῦ Κοκοβτᾶν Πακρὰν τῆς χώρας. 108 Πολλὴν 
ké 
> δὲ ἔνστασιν εἶχον περὶ τῶν ἐν Χριστῷ δύο φύσεων uer 
ἀλλήλων καὶ διὰ τὴν ἐν Χαλκηδόνι σύνοδον, ἔτη ιδ ἕως τῆς 
τελευτῆς Μαυρικίου καίσαρος. 


109 Μετὰ δὲ τὴν τούτου τελευτήν, προσελάβετο ὁ Χοσρόης 
ὁ βασιλεὺς Περσῶν τὴν χώραν ᾿Αρμενίας, 110 ὅτε καὶ ὁ αἱρετικὸς 
5 ` ΄ ΄ - 
Ἀβραὰμ κατέστη καθολικός 111 καὶ τῷ αὐτῷ ἔτει κατηνάγκασε 
τοὺς ἐπισκόπους καὶ πρεσβυτέρους καὶ ἡγουμένους ἀναθεματίσαι 
τὴν ἐν Χαλκηδόνι σύνοδον ἢ ἐκχωρῆσαι ἀπὸ τῆς χώρας: οἱ 


"ἢ 


"эъ δὲ ἀνεθεμάτισαν καὶ ἔπαυσεν ἡ ἀντιλογία. 112 Μετὰ δὲ χρόνους 


τρεῖς ἐγένετο πόλεμος εἰς Φρασιανὴν καὶ ἐπάταξαν οἱ Πέρσαι 
τοὺς Ῥωμαίους καὶ ἐπολιορκήθη ἡ πόλις Κιτρὶς καὶ ἡ Θεοδο- 
σιούπολις, τῷ é ἔτει τοῦ καίσαρος Φωκᾶ καὶ τῷ κ΄ ἔτει τοῦ 
Χοσρόου: 118 παρέλαβον δὲ καὶ ἄλλας πόλεις πολλάς, ἐν αἷς 


368 αὐτοῖς À B, αὐτοὶ C, ac post αὐτοὶ, © add. ἰδίαισ χερσιν εγγράψαν- 
res) | 

106. 263 δὲ om. С | 
ἐπισκόπίοις) r(oïs) C | καὶ τη ἁρμενία C | 

107. 265 Ἐποίησε © | ἑαυτοῖς AB, αὐτὸ(ς) C | 
€ | παγκρ(ά}τ χώρασ C | 

108. 268 ἔτη ιδ΄ om. AB | 269 Μαυρικίου καίσαρος om. C | 

109, 270 μετὰ — τελευτήν om. © | ante προσελάβετο, C add. ἐν ë 
érla) | 271 Περσῶν om. С | 

110. 271 ó αἱρετικὸς om. C | 

111. 272 κατηνάγκασ(αν) С | 273 rois ἐπισκοπίοις) (ἐπισκοπ. resexip- 
ium) καὶ πρί(εσ)βυτέροισ: καὶ fyovp(é)v(o)o © | 274-275 $ (62) C | 

112. 275 era pro Mera C, М а rubrieatore omisso | 276 roi 
φρασιανοῖσ © | 277 ἐπολνορκίσθίη) C | 277 ἡ ante πόλις om. C | 
277 κίτρισ АВ, κιτρίε C | 278 к' AC, εἰοστῶ B | 278 ἔτει post 
v ош. C | 278-279 τοῦ χοσρώη С | 

113. 279 παρέλαβον δὲ om. C | καὶ ἄλλαι πολλαὶ κομωπόλ(εις) C | 
πόλεις ош. А | 


264 παρα τῷ μωσῇ- klai) τοῖσ λοιποῖς) 


266 κωκοστὰ 


272 κ(α)τ(ε)στάθη С | 


m m | 1 ; 1 wm m "m m m "a 


49 DIEGESIS, $ 114-120 (lin. 280 297) 


зво καὶ τὸν καθολικὸν Ἰωάννην, τὸν ὄντα μὲν ἐν τῇ ᾿Αρμενίᾳ, 
ὑποκείμενον δὲ τοῖς Ῥωμαίοις. 114 Τότε οὖν ἠνάγκασεν ὁ 
αἱρετικὸς ᾿Αβραὰμ ὁ καθολικὸς τοὺς ἐπισκόπους τῶν μερῶν 
Ἰωάννου ἢ ἀναθεματίσαι τὴν ἐν Χαλκηδόνι σύνοδον, ἢ ἐκχωρῆ- 
σαι ἐκ τῶν μερῶν ᾽Αρμενίας: 115 οἱ δὲ μὴ πεισθέντες ἀπελη- 

255 λύθασιν οἱ μὲν εἰς τὸ Τάϊς οἱ δὲ eis Ῥωμανίαν, καὶ ἐτελεύτησαν 
ἐπὶ ξένης. 

116 Εἶτα Κομιτᾶς ὁ καθολικὸς αἱρετικός, ὑπὲρ οὗ μεγάλαι 
συνοχαὶ καὶ θλίψεις γεγόνασι ἐν Ῥωμανίᾳ διὰ χειρὸς Χοσρόου, 
μᾶλλον ὑπὲρ πάντας διήγειρε τὴν φιλονεικίαν εἰς τὸ ἀναθεμα- 

эю τίσαι τὴν ἐν Χαλνηδόνι σύνοδον · 117 ὃς καὶ λόγους πολλοὺς 
πεποίηκε τῷ ἰδίῳ ὀνόματι ἐπιγράψας, κανόνας τε καὶ τύπους 
τῷ ὀνόματι τοῦ ἁγίου Ἰσαάκ: οὗ βιβλίον ἐστὶν ᾿Αβαρτακὰμ 
λεγόμενον τῇ τῶν ᾿Αρμενίων διαλέκτῳ : 118 ὃς καί τινα Ἰωάννην 
ὀνόματι ἐβούλετο γενέσθαι τοῦ θρόνου αὐτοῦ διάδοχον · ἀλλ᾽ 
зз οὐ συνέβη τοῦτο αὐτῷ, τῷ Χριστοφόρῳ δέ. 


119 Ἐν δὲ τῷ καταβεβλῆσθαι róð θρόνου τὸν Χριστοφόρον, 
ἔχαιρεν ὁ Ἰωάννης, ἀλλ᾽ οὐδὲ τότε ἐπέτυχεν. 120 "Eyévero 


280 τὸν ιω(άννην) τὸν καθολικ(ὸν) C | εἰσ τ(ὴν) ἁρμείαν C | 381 ὑπὸ 
τῶν ρωμαί(ων) (δὲ) C (omisso ὑποκείμενον) | δὲ om. A | 

114. 281 οὖν om. C | 281-282 5 αἱρετικὸς om. C | 288 ў ἀνεθεμάτισ(εν) 
sie C | 

115. 284 οἱ δὲ μὴ АВ, б μὴ С | 285 τ(ὸν) τάεισ С | καὶ 
ἐτελεύτησαν À B, ў καὶ (leg. ої καὶ) ἐτελεύτησαν C | 

116. 287 κομητᾶσ À В, κωμϊτὰσ C | αἱρετικὸς om. C | 288 διαχειρ(ὸς) 
ρῶν sie C (omisso Χοσρόου) | 289 ante μᾶλλον, C add. οὔτοσ ὁ 
κομιτὰσ | 290 τὴν σύνοδίον) χαλκηδόν(ος) © | 

117. 291 ἐπιγράψας — 292 ὀνόματι om. C | 292 οὗ βιβλίον ἐστὶν 
AB, ἐν βιβλίον ro ὄνομαι (sie) ἐστὶν C | 292 ἀβαρτακὰμ À B, ἆμαρ- 
τανὰκ C | 293 κατα τῶν ἁρμενίων) διᾶλεκτον C | 

118. 294 ὀνόματι ош. C | ἐβούλοντο © | διάδοχον τοῦ θρόνίου) αυτ(οῦ) 
С | 295 ἀλλ οὐ АВ, ὃ οὗ C | τοῦτο om. С | ἄλλα τω χριστοφόίρω) С | 

119. 296 ἐν δὲ AB, Καὶ ἐν C | τὸν χριστοφόρον ἀπὸ τοῦ θρόν(ου) С | 

120. 297-298 ὁ οὖν "Еодроѕ ἐγένετο АВ | 


DIEGESIS, $ 121 124 (Im. 298 314) 43 


γὰρ ὁ Ἔσδρας καθολικός: ὁ δὲ Ἰωάννης μανεὶς βλοσυρῷ τῷ 
у > < € # > ^ ^ 3 ^ 
ὄμματι αὐτὸν ὑπέβλεπεν ἐν τῷ καιρῷ αὐτοῦ. 
эю 121 Καὶ ἐν τῷ δ΄ ἔτει τῆς τελευτῆς Χοσρόου καὶ τῷ «y ἔτει 
τῆς βασιλείας Ἡρακλείου, ἐλθὼν ἐν τῇ Μεγάλῃ ᾽Αρμενίᾳ, ἐκέλευ- 
. σε σύνοδον γενέσθαι μεγάλην ἐκ πάντων τῶν ἐπισκόπων καὶ 
dai ^ ^ ^ 
.. διδασκάλων σὺν τῷ καθολικῷ Ἔσδρᾳ καὶ πᾶσι τοῖς ᾿Αζάτοις ἐν 
$ 2 x ^ * ἰδ. ^ ` ^ 8 , , 
і Θεοδοσιουπόλει, ἔρευναν ποιῆσαι καὶ ἰδεῖν περὶ τῶν δύο φύσεων 
з τῶν ἐν Χριστῷ τῷ Θεῷ ἡμῶν καὶ περὶ τῆς συνόδου Χαλκηδόνος. 
3- La ^ ` LA € ^ ` 3 # 
122 Ἠρεύνησαν οὖν διὰ τριάκοντα ἡμερῶν, καὶ ἐπείσθησαν 
€» 2 э х ^ ^ N sx 3 2 i8. ΄ 
οἱ ᾿Αρμένιοι ἀπὸ τῶν γραφῶν καὶ ὤμοσαν ἐγγράφως ἰδιοχείρως 
Τὸ 
š: Ἱμηκέτι ἀντειπεῖν περὶ τούτου. 
À 123 Ὑποστρέψαντες δὲ εἰς τὸ Τιβίν, ὁ αὐτὸς Ἰωάννης 
m , ` * > ^ ` P4 ` э 2 
$10 παρώτρυνε τοὺς συμμοναχοὺς αὐτοῦ καὶ Στέφανον τὸν ἐπίσκοπον 
E 
=. Καρτμανᾶ καὶ τὸν Μαθουσάλα ἀπὸ τοῦ Συνῆς καὶ ἄλλους τινὰς 
` Να ΄ 3 M Lé w ` # LÀ 
τοὺς μὴ ἀπαντήσαντας eis τὴν σύνοδον, ἵνα μὴ κοινωνήσωσιν "Eo- 
z ^ ^ ^ 
* «δρᾷ τῷ καθολικῷ μηδὲ τοῖς σὺν αὐτῷ ὁμοφρονήσασιν. 124 Meb 
; ἡμέρας τινὰς ἦλθεν ὁ Στέφανος ὁ ῥηθεὶς πρὸς Ἔσδραν τὸν kaĝo- 
4 


298 5 καθολικ(ὸς) C | 299 ἐν τῷ καιρῷ αὐτοῦ om. C | 
121. 300 Καὶ ἐν τῷ — 301 Ἡρακλείου AB, Ἔν ë καιρῶ ó ηράκλης 


καίσαρ τω vi ἔτη τίῆς) βασιλ{είας) αυτ(οῦ) ° καὶ ev т(@) τετάρτίῳ) ἔτη 


тўс τελευτῆσ τοῦ Χοσρώη С | 801 ἐλθὼν ἐν τῇ Μεγάλῃ ᾿Αρμενίᾳ om. 
fC | 302 ёк om. C | τῶν om. C | 303 post διδασκάλων, C add. тўс 
б εμ(ε)γ(ά)λ(ης) ἀρμενί(ας) | παίντων) τῶν àfarow sie C | 303.804 ἐν 
& Θεοδοσιουπόλει om. AB | 304 ἔρευναν ποιῆσαι καὶ εἰδεῖν C, ἐρευνῆσαί 
тє AB | 


122. 306 τριάκοντα À B, μηνὸσ C | 308 ante μηκέτι C add. τοῦ | 
ιαντ(()λέγειν C | περιαυτ(οῦ) © | 
123. 309 δὲ om. С | post Τιβὶν, C add. καὶ | αὐτὸς om. AB | 310 τ(ὸν) 


2° Érépavoy επίσκοπ(ον) С | 911 μαρτμανᾶ А B, καταρταμανᾶ C | μαθοσάλα 
А, μαθουσάλα BC | σηνῆς А, σινῆς B, сиў) C | 312 ἀπαντήσαντίας) 
AB, ἅπασι ἡσασι sie C | 313 τοῖς AB, τῶν sie C | ὁμοφρονήσασιν om. 


АВ | post ὁμοφρονήσασιν, С add. Ὅτι αυτ(οῦ) παροτρύνοντ(ος) πάντ(ας) καὶ 
ἀναπείθοντίος) καὶ τινάς) των εν τίῇ) συνόδίῳ) ἀπαντησάντίων) | 

124. 314 ante τινας, À B add. δὲ | ὁ ῥηθεὶσ AB, ὁ κία) ρτμᾶν ἐπίσκοπίος) 
c| 
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DIEGESIS, $ 125 130 (hn. 315 332) 


as λικὸν. 125 ᾿Ακούσας δὲ ó Ἰωάννης ὅτι συνεκοινώνησεν αὐτῷ, μετὰ 
μεγίστης θρασύτητος ἔχθραν τῷ Στεφάνῳ κατειργάσατο, otov καὶ 
τῷ Μαθουσάλα ὅτι καὶ αὐτὸς προσῆλθε τῷ Ἔσδρᾳ. 126 Ἔλεγε δὲ 
ὁ Ἰωάννης ὅτι: « Κουφότερόν ἐστι τὸ πταῖσμα τοῦ Ἔσδρα πρὸς 
τὰ ὑμέτερα πταίσματα αὐτὸς μὲν γὰρ κατὰ φόβον τοῦ βασι- 

зю λέως ἐξέκλινε ἐκ τῆς ἀληθείας: ὑμεῖς δὲ διὰ κενοδοξίαν καὶ 
δῶρα ἐξεπέσατε ἀνίατον πτῶσιν ». 

127 Εἶτα παρεκάλεσε τὸν αὐτὸν Ἰωάννην ó Ἔσδρας λέγων 
ὅτι: «Τρίτον ἐκάλεσά σε καὶ τὸν Μαθουσάλα καὶ τὸν Στέφανον, 
εἰπὼν ὅτι ` Тод κόσμου διδάσκαλοι καὶ γραμματεῖς ὑμεῖς ἐστε: 

905 ἔλθατε ἵνα ἀπολογηθῆτε τῷ βασιλεῖ᾽: πάντας γὰρ συνεκάλει. 
128 Ὑμεῖς δὲ ἐκφαυλίσαντες οὐκ ἤλθετε, καὶ νῦν μέμφεσθε 
ἡμῖν ὡς συμφρονήσασιν αὐτῷ. 129 Ἡμεῖς ἃ ἠκούσαμεν παρ᾽ 
αὐτῶν ἀληθῆ εἶναι ἐνομίσαμεν, καὶ ὡμολογήσαμεν δύο φύσεις 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τέλειον ἐν θεότητι καὶ τέλειον 

πο ἐν ἀνθρωπότητι ἐν μιᾷ ὑποστάσει καὶ ἑνὶ προσώπῳ, ἀδιαιρέτῳ 
οἰκονομίᾳ ' 180 καὶ αἱ γραφαὶ τῶν ἁγίων πατέρων ἃς ἀνέγνωμεν, 


καὶ αἱ ἡμέτεραι τὰ αὐτὰ ἐμαρτύρησαν, καὶ ἡμεῖς ἐπείσθημεν 
130. 332.333 Cf Act, XXVIII, 24? 


125. 315 ante Ἰωάννης, C add. εἰρημίένος) | ὅτι ὀυκεκοινώνησίεν) © | 
315 μετὰ — 816 οἷον καὶ О, ἤχθρανε τῶ στεφάνω ναὶ μὴν, ἀλλὰ καὶ AB | 


126. 318 ante Ἰωάννης, C add. ἠρημίένος) | 318 post Ἔσδρα, C 
add. καὶ ro σφάλμ(α) | 319 πταίσματα om. AB | μὲν om. C | 320 ἐκ 
om. © | 321 ἐξεπέσατε ἀνίατον πτῶσιν om. AB | 

127. 322 ἔπειτία) С | 323 σε om. C | τὸν μαθουσάλαν АВ | 
324 εἰπὼν ὅτι — 325 ἔλθατε ἵνα C, ёс διδασκάλουσ καὶ γραμματεῖσ. ὅπως 
ἐλθόντες AB | 325 πάντας γὰρ συνεκάλει om. C | 


128. 326 Ὑμεῖς — ἤλθετε om. С | 327 ἡμῶν C | συνοµοφρονησάν- 
τίων) αὐτοῖσ C | 

129. 327 ἃ om. C | 327-328 παρατ(ῶν) С | 329 τέλειον (bis) sic 
ABC] 330 καὶ аше ἑνὶ om. C | 331 οἰκονομίᾳ om. АВ | 

130. 331 καὶ αἱ γραφαὶ — 332 ἐμαρτύρησαν AB, καὶ ὅτι καὶ τ(ὰς) 
γραφὰς ἃς ἀνέγνωμ(εν) ` τῶν αγίίων) πίατέ)ρων αἱ ἡμετέραι" καὶ τ(ῶν) αὐτ(ῶν) - 


το αὐτὸ ἐμαρτύρησίαν) © | 332 καὶ ἡμεῖς — 333 ἁγίας ош. АВ | 


DIEGESIS, ὁ 181 188 (lin. 333 352) 45 


τοῖς λόγοις αὐτῶν κατὰ τὰς γραφὰς τὰς ἁγίας. 181 Καὶ νῦν où 
διῆλθον χρόνοι, καὶ ai γραφαὶ πᾶσαι τῶν ἁγίων πατέρων παρ᾽ 
з ἡμῖν εἰσιν, ἃς ἐρευνήσαντες μάθετε τὴν ἀλήθειαν». 182 Καὶ 
e е ΄ ` , ^ ^ 5 € 3 ΄ 
ὅτε ὑπέδειξε τὴν μαρτυρίαν τῆς γραφῆς, εἶπεν ὁ ἀντικείμενος 
Ἰωάννης: «Ταῦτα πάντα οἱ νεστοριανοὶ προσέθηκαν ἐν ταῖς 
- ^ € ў # ` М 5 "^ s ^ 
γραφαῖς τῶν ἁγίων πατέρων, καθὼς καὶ ἐν ταῖς θείαις γραφαῖς 
б τότε Σατορνῖλος πολλὰς αἱρέσεις προσετίθει, 188 ὡς καὶ εἰς 
so τὸ κατὰ Λουκᾶν εὐαγγέλιον, ὅτι `”Нрёато ὁ Ἰησοῦς λυπεῖσθαι 
` 3 ^ Af ` 5 n x э , 3 ^ 3 Á 
καὶ ἀδημονεῖν ` ὤφθη δὲ αὐτῷ ἄγγελος ar οὐρανοῦ ἐνισχύων 
3 d > у e еэ: ΄ #. ` 3 / € € ` 
avróv', καὶ ὅτι ' Ἐκτενέστερον προσηύχετο καὶ ἐγένετο ὁ ἱδρὼς 
αὐτοῦ ὡσεὶ θρόμβος αἵματος), καὶ τὰ ὅμοια». 194 Ἐφάνησαν 
\ ` ^ у се ^o» z 3 e La ` ^ 
δὲ καὶ ταῦτα τὰ ῥήματα τοῦ Ἰωάννου ἐνώπιον Ἔσδρα καὶ τῶν 
us σὺν αὐτῷ ἐπισκόπων ἐναντία καὶ πάντες ἀπέστησαν αὐτοῦ 
£ WE? A Lé 3 La 
στραφέντες ἀπὸ τοῦ λόγου ἐκείνου. 

185 Αὐτὸς δὲ τοῖς αὐτοῖς ἐπέμενε φιλονεικῶν ` διὸ ἀντικει- 
μένου ὄνομα ἐκληρονόμησεν: 186 ἡ γὰρ τοῦ λόγου δύναμις 
τοῖς μὲν ἐπιεικέσιν ἀρετῆς ὅπλον, τοῖς δὲ μοχθηροῖς κέντρον 

зо κακίας γίνεται. 

187 Ἔν δὲ τῇ τελευτῇ τοῦ Ἔσδρα, ἐνόμιζεν ὅτι αὐτὸς 
λήψεται τὸν θρόνον τῇ βοηθείᾳ τῶν μεγιστάνων. 188 Ὅτε δὲ 


133. 340-343 Matth, xxvi, 37; Luc., xxi, 43-44, 


191. 334 καὶ ante αἱ om. C | 335 ὑμῖν А, ἡμῖν ВО | ἃς om. C | 

132. 336 ἀντικείμενος om. C | 339 ὁ ante τότε om. © | τότ(ε) mploo)e- 
τύθ{ει) ὁ σατορνίλ(ος) πολλὰσ αἱρέσίει) C | σαρτονῖλοσ me А, σατορνῖλοσ 
B, σατορνίλ(ος) С | 

133. 339 ὡς A B, ὃς C | 342 καὶ ante ἐγένετο om. C | 343 Ae θρομβοι © | 

134. 344 καὶ post δὲ om. C | ra pyula)r(a) ravr(o) © | post ἐνώπιον, 
AB add. πάντων καὶ | 
ἐναντίον καὶ ἀνέστησαν καταμεμψάμενοι αὐτοῦ AB | 

135. 347 αὐτὸς AB, οὔτοσ C | διοτίο) C | 

136. 348 ἡ γὰρ — 350 γίνεται om. С | 

137. 351 Ἔν δὲ АВ, καὶ ἐν C | 352 post θρόνον, C add. καὶ | 
post μεγιστάνων, А.В add κἀκεῖνοι οὐκ ἐδέξαντο αὐτόν | 


138. 352 ὅτι δὲ C | 


344 καὶ τῶν σὺν αὐτῶ — 346 λόγου ἐκείνου О, 


π π πα τπτ ποτ Rm 


DIEGESIS, $ 139 144 (lin. 353 370) 


ó Νορσέσης ἔτυχε τοῦ θρόνου, ἐπὶ πλεῖον ἐταράχθη · ἔβλεπε 
γὰρ συγκοινωνοῦντα αὐτὸν τῷ βασιλεῖ τῶν Ῥωμαίων. 139 Καὶ 
эз πάντας ὤτρυνε πρὸς ἀντιλογίαν, λέγων ὅτι κατὰ τὸν Ἔσδρα 
καὶ αὐτὸς ἐπλανήθη. 140 Ὃν προδήλως καλέσας ὁ Νορσέσης 
κατενώπιον πολλῶν ἐπισκόπων καὶ διδασκάλων καὶ ᾿Αζάτων, καὶ 
πολλὴν ἔρευναν ποιήσας περὶ τῆς ἀντιλογίας, κατέκριναν αὐτὸν 
ἐξορισθῆναι, καὶ ἐξωρίσθη παρὰ τοῦ καθολικοῦ καὶ τοῦ ἄρχοντος 
mm τῆς ᾽Αρμενίας, 141 καὶ ποιήσαντες ἐν τῷ μετώπῳ αὐτοῦ ἁλώπε- 
κος εἰκόνα τῷ πεπυρακτωμένῳ σιδήρῳ σὺν τοῖς ἑταίροις αὐτοῦ, 
ἐξέβαλον αὐτὸν εἰς τὸ Κανκὰς ὄρος. 
142 Ἐκεῖθεν δὲ ὑποστρέψας ὡς μὴ δεχθεὶς παρὰ τῶν ἐκεῖσε 
εἰδωλολατρῶν, μετὰ θάνατον τοῦ ᾿Αναστασίου ἦλθεν εἰς τὴν 
ss ᾿Αρμενίαν εἰς τὸν ἀπ᾽ ἀρχῆς αὐτοῦ τόπον, καὶ ἐτελεύτησεν ἐν 
γήρει σαπρῷ. 148 Οἱ δὲ μαθηταὶ αὐτοῦ πληθυνθέντες πάντας 
ἐξέκλιναν ἀπὸ τῆς ἀληθείας, καὶ διεσπάρη ἡ αἵρεσις αὐτῶν ἐν 
τῇ χώρᾳ ἐκείνῃ ἕως Ἰουστίνου καίσαρος. 


ε ` ^ ΄ 3 
144 Ὁ δὲ τῷ є αὐτοῦ ἔτει καλέσας τὸν καθολικὸν Ἰσαὰκ 
` ^ 3 , 3 
ὃν OVP τοῖς ἐπισκόποις εἰς Κωνσταντινούπολιν, ἥνωσεν αὐτοὺς τοῖς 


353 ἔτυχε C, ἐπέβη A В | post θρόνου, C add. αὐτὸσ δὲ ob | 354 +ë 
συγκοινωνουνντί } αντ ) C | post αὐτὸν, À B add. ἠρακλείω | 

139. 355 εισ Ty) αντ(ι)λογίαν С ἱλέγων om. C | 355-356 καὶ αὐτὸς 
κατὰ τὸν Ἔσδρα А.В | 

140, 366 Ὃν προδήλως — 357 ἀξάτων C, ὃν κατενώπιον πολλῶν ἐπισ- 
κόπων καὶ διδασκάλων ὁ Νορσέσης καλέσας АВ | 357 καὶ ante πολλὴν 
om. C| 358 κατέκρινεν А.В | αὐτὸν om. AB | 

141. 360 καὶ ποιήσαντ[ες) C, ποιήσαντες δὲ AB | το nérom(ov) (ἐν 
omisso) C | 361 συν τοῖσ λοιποῖσ ἑτέροισ айт(ой) C, καὶ τοῖς ἑταίροις 
αὐτοῦ ΑΒ | 362 ante ἐξέβαλον, A.B add. ἐκαυτηρίασαν καὶ | αὐτ(ὸν) C, 
αὐτοὺσ А.В | т(д) xavx(às) C, τὸ καυσίωνοσ AB | 

142. 363 ὡς ош. C | υποδεχθῃσ C | 364 ante μετὰ, © add. καὶ | 
ante ᾿Αναστασίου, C add. ἁγίου | 364 ἦλθεν A B, ἐλθὼν C | 364.365 εἰς 
τὴν ᾽Αρμενίαν om. C | 365 καὶ post τόπον ош, С | 366 σαπρῷ om. C | 

143. 367-368 ἐν τῇ χώρᾳ ἐκείνῃ ош. АВ | 

144. 369 Ὁ δὲ — καλέσας АВ, τω € ἔτη- ἐν ë καιρῶ καλέσίας) C | 


DIEGESIS, ὁ 145-150 (lin. 371-390) 47 


ὁμολογοῦσι τὰς δύο φύσεις τοῦ Κυρίου καὶ Θεοῦ ἡμῶν, τῆς 
θεότητος καὶ τῆς ἀνθρωπότητος, ἐν μιᾷ ὑποστάσει ἀφύρτως 
ἀδιαιρέτως: καὶ ἐγγράφως ὤμοσαν μηκέτι ἀντιλογῆσαι. 145 
Ὑποστρεψάντων δὲ τούτων, οἱ καταλειφθέντες ἐν τῇ ᾿Αρμενίᾳ 
эъ ἐδυσχέραινον τῇ τούτων ἐπιστασίᾳ ὡς ὁμοφρονησάντων τοῖς 
Ῥωμαίοις, 146 καὶ λοιπὸν στάσεις καὶ συζητήσεις ἐποίουν μετὰ 
τοῦ Ἰσαὰκ καὶ τῶν συναπελθόντων αὐτῷ, λέγοντες ὅτι «Ἐὰν 
` ^ ` 5 ΄ 3 2 э Š # 0 Zo 3 
μὴ στραφῆτε καὶ ἀναθεματίσητε αὐτούς, οὐ δεχόμεθα ὑμᾶς εἰς 
τὸν τόπον ἡμῶν». 141 Αὐτοὶ δὲ ἀγαπήσαντες τὴν δόξαν τῶν 
so ἀνθρώπων ἢ τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ καὶ πάλιν ἀνεθεμάτισαν πρῶτον 
ἑαντοὺς ὡς κοινωνήσαντας τοῖς Ῥωμαίοις, εἶτα τοὺς Ῥωμαίους, 
καὶ ὤφθησαν ἀνίατοι ἐπὶ ταῖς κακίαις αὐτῶν 148 περὶ ὧν εἶπε 
Πέτρος ὁ ἀπόστολος · «ЕЁ ἀποφυγόντες τὰ μιάσματα τοῦ κόσμου 
3. 3 3 ^ ^ # € ^ 5 - ^ # ГА 
P. ἐν ἐπιγνώσει τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τούτοις πάλιν 
2, 35 ἐμπλακέντες ἡττῶνται, γέγονε τὰ ἔσχατα αὐτῶν χείρονα τῶν 
^ ` ki > ^ ` 3 # ` 60 
πρώτων * 149 κρεῖσσον γὰρ ἦν αὐτοῖς μὴ ἐπεγνωκέναι τὴν ὅδον 
H 
τῆς ἀληθείας καὶ τῆς δικαιοσύνης ἢ ἐπιγνοῦσιν ὑποστρέψαι 
ἐκ τῆς παραδοθείσης αὐτοῖς ἁγίας ἐντολῆς: 150 συμβέβηκε 
` 5 ^ ` ^ э ^ ^ ^ 3 Z xs ` ` 
уар αὐτοῖς τὸ τῆς ἀληθοῦς παροιμίας, κύων ἐπιστρέψας ἐπὶ τὸ 
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mm ἴδιον ἐξέραμα, καὶ ὃς λουσαµένη εἰς κύλισμα βορβόρου >. 


GE 


Ὅς 


147. 379.380 Cf. Joh., хи, 43. 
148-150. 383.390 2 Petr. τι, 20-22. 


€ ΑΟ, πέµπτω В | rov ἰσαὰκ +(àv) καθολ(ικὸν) C | 371 κ(υρίο)ν AB, 
χριστοῦ C | 373 post καὶ, C add. διὰ rovr(o) | ante μηκέτι, С add. 
rov | ἀντιλογῆσαι AB, γενέσθίαι) εἰς αυτ(οὺς) αντ(ι)λογία С | 

145. 374 πάλιν (δὲ) ὑποστρεψάντίων) Ὁ | τούτων A B, αὐτ(ῶν) corr. ex 
do αὐτίὸν) C | 375-376 μ(ε)τ(ὰ) τῶν ρωμαίίων) C | 

146. 377 αὐτῷ om. ΑΒ | 378 ἀναθεματίζετ(ε) С | 

147. 380 τὴν δόξαν ante τοῦ Θεοῦ om. AB | καὶ ante πάλιν om. С | 
381 τοῖς Ῥωμαίοις, εἶτα om. 6 | 382 καὶ ὤφθησαν A В, εὑρέθησαν (82) 
C | ἐπὶ AB, ¿ C | αὐτῶν om. C | 

148-150 382 тєрї ὧν — 890 βορβόρου ош. С | 

148. 383 εἰ ἀποφυγόντεσ В, oi ἀποφυγόγτεσ А | 
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COMMENTAIRE 


L. 19 TITRE 


Le titre de la Diegesis, détaillé comme une table de matières, 
annonce «une histoire de l'Église d'Arménie dans ses rapports 
avec les Grecs et les Perses, en vue de montrer comment les 
Arméniens, d'abord orthodoxes, se sont écartés de la vraie foi, 
et comment toutes les tentatives d’union sont restées sans résultat 
jusqu'aujourd'hui». Ce titre définit parfaitement le contenu de 
l'ouvrage; pour l'essentiel, il est attestó par nos trois mss grecs ; 
il contient, on va le voir, plusieurs expressions et tournures de 
couleur arménienne; tout porte done à croire qu'il est l’œuvre 
du rédacteur même de la Narratio et non de quelque copiste grec. 

; La première partie du titre (1. 1-8, jusqu’au mot βασιλευ- 
σάντων) présente des variantes assez considérables, des mss АВ 
au ms. ©: 


AB G 


Διήγησις τῶν γεγονότων ἐν Διήγησις ἀπὸ τοῦ ἁγίου 
᾽Αρμενίᾳ ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τοῦ Γρηγορίου μέχρι τοῦ νῦν, 
ἁγίου Γρηγορίου μέχρι τοῦ νῦν, 

περί τε τοῦ θρόνου αὐτῶν περὶ τῶν ἐν τάξει γινομέ- 
ἐξηγουμένη καὶ τῶν per αὐτόν: νων διαδόχων αὐτοῦ ἤγουν τοῦ 

θρόνου αὐτοῦ 

καὶ περὶ τῶν βασιλευσάν- καὶ περὶ τῶν ἐν τάξει γενο- 
των μένων καὶ βασιλευσάντων 


Il est difficile de reconnaître le texte primitif, en cas de 
variantes rédactionnelles de ce genre. 

Dans le premier membre, C omet τῶν γεγονότων ἐν ᾽Αρμενίᾳ 
et τῶν ἡμερῶν ; la présence du participe γεγονότων dans AB a 
pour effet de faire dépendre d'un verbe le complément en ἀπό qui 
suit, et d'établir ainsi une construction moins rude que celle de C, 
où cet ἀπό se rattache directement au substantif διήγησις; il est 
done possible que les mots propres à A B aient été introduits dans 


тїшїї єє ie 


TITRE : lin. 19 49 


le texte pour en améliorer le style (notons de plus qu'il n'y а pas 
d'autre exemple de l'emploi du participe γεγονότα dans toute la 
Diegesis) ; la construction simple de C est parfaitement admissible 
en grec, puisque, par exemple, la chronique du patriarche Nicéphore 
s'intitule : Ἱστορία σύντομος ἀπὸ τῆς Μαυρικίου βασιλείας 
(Hist., p. 3, 1. 4-5). — О omet ensuite τῶν ἡμερῶν après ἀπό; l'emploi 
du mot « jours » dans les expressions de ce genre est un trait caracté- 
ristique de la langue des chroniqueurs arméniens, comme on le dira 
plus bas; ainsi, Kirakos écrit à propos de Lazare de P'arp (p. 8,1. 
26-27) : skseal yawwrc'm srboym sahakay, ce qui serait en grec 
ἀρξάμενος ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τοῦ ἁγίου Ἰσαάκ ; c'est une raison 
pour retenir la leçon des mss A B; non que celle de C soit impos- 
sible, évidemment (qu'on lui compare, p. ex., le titre de la chronique 
de Kirakos, p. 1 : hamarót patmut‘iwnk® amanakac' à srboyn grigoré 
manCew i yetin awurs t'uac'eal, en grec Σύντομοι ἱστορίαι τῶν 
χρόνων ἀπὸ τοῦ ἁγίου Γρηγορίου μέχρι ὑστάτων ἡμερῶν 
ἀριθμηθέντων) ; mais le point est de savoir s’il est vraisemblable 
qu'un interpolateur grec ait introduit dans le grec une expression 
arménisante comme τῶν ἡμερῶν. 

Dans le second membre, les mss A B ont de nouveau un verbe 
(ἐξηγουμένη) qui manque dans C et dont la présence dans АВ 
semble révéler le méme souci que l'emploi de γεγονότων plus haut, 
celui de faire dépendre la préposition (ici περί) d'un verbe, et non 
directement du substantif διήγησις; nous adoptons done iei le 
texte de C. — Au lieu de τῶν per αὐτόν AB, le ms. C dit plus 
explicitement τῶν ἐν τάξει γινομένων διαδόχων αὐτοῦ; le second 
titre de l'Histoire de Kirakos dit de même (p. 6) : hamarót pat- 
mut'wm, ew coyck* anuan srboyn grigori ew ork° yet nora yajor- 
dec‘in «Brève histoire et démonstration de la renommée de saint 
Grégoire et (de ceux) qui lui succédèrent ». 

Dans le troisième membre, © répète les mots τῶν ἐν τάξει 
γενομένων, qui sont absents d'A B; comme 11 peut s'agir, dans C, 
d’une dittographie, nous considérons ces mots comme suspects. 

Nous proposons done, ауес toutes les réserves qui s'imposent, 
le texte suivant : 

Διήγησις ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τοῦ ἁγίου Γρηγορίου μέχρι τοῦ 
νῦν, περὶ τῶν ἐν τάξει γενομένων διαδόχων αὐτοῦ ἤγουν τοῦ 
θρόνου αὐτοῦ, καὶ περὶ τῶν βασιλευσάντων ete. 
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Nous ne pouvons, malheureusement, mettre en face du titre 
de la Diegesw aucun texte parallèle sûr, indépendant du grec; 
Adontz a bien eru déceler des « relations étroites > (sert a?né&ul twn) 
entre le début de la D4egesis et le début de l'opuseule arménien 
« d'Eznik le prêtre > (N$anagir, p. 183-184) ; d’après lui, «la partie 
initiale (de la Narratio), qui concerne la succession de Tiridate 
et de saint Grégoire, est tout à fait semblable au < Náanagir >, et 
lui est certainement empruntée » (p. 184 a) ; le P. Akinian approuve 
cette thèse (Darjeal nkaragir, col. 242; comp. Iovem, Mastoc', p. 18); 
mais, dans les titres du moins (qu'Adontz met en parallèle, p. 184 a-b; 
eomp. Pataszan, p. 382 a), la parenté des deux éerits est loin d'étre 
évidente; l'opuseule arménien est intitulé (Eznik, eol. 518) : 

онин ἵμωρηώῃ pubs Бел bphgm. E 
mann E AN: hunf праи ghar раг п рар fhiig [unu 
Форт, np Шау dhigh шт dë Дарт, dnpp A 
гент турпту Iur {ший abane ld eura A dp у Sani n gs 

Seriptum (le P. Akinian eorr. en nkaragir « historia» : Nkaragir, eol. 
523-524; Darjeal nkaragir, eol. 239-241) ordinum (sc. suecessionum!) 
verbis (Akman : е verbis) Eznik presbyteri, unde fuerint vel quomodo qua 
ratione successiones regum <a>  Tiridate et patriareharum a saneto 
Gregorio, qui steterunt usque ad nos; summarium! paucum e multo serip- 
tum ad scientiam obtinendam. 

On ne peut affirmer qu'il existe une parenté verbale certaine 
entre ce titre (dont beaucoup d'éléments sont obseurs) et la premiére 
partie du titre de la Narratio; ce dernier, qui décrit adéquatement 
le contenu de la Diegesis, а une toute autre portée que le titre 
d'Eznik (voir la seconde partie du titre grec, à partir de βασιλευ- 
σάντων), et il n'est pas vraisemblable que le rédacteur de la Diegesis, 
dont le sujet est l'histoire de l'Église arménienne jusque vers l'an 
100, ait emprunté une partie de son titre à un opuseule qui ne 
traite que des premiers rois et catholicos jusqu'à Artaëir et saint 
Sahak (Ve siècle). 


L. 3 τοῦ θρόνου αὐτοῦ. L'arménien at'of-n «le trône » s'em- 
ploie tout à fait couramment pour désigner < le siège des catholicos > ; 
1 Sur le sens de varumn, voir AKINIAN, Nkaragw, col 524 et Darjeal 


nkaragir, eol. 245-248, et pour l'interprétation des termes du titre en général, 
Ірем, Матади, col. 523-524 et Darjeal nkaragw, col. 245-249. 
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p. ex. Agathange, ch. 124 : (Aristakés) nstaw yato? kat'olikosut'ean 
«s'assit sur le tróne du eatholieat »; Fauste, p. 18, 1. 23; p. 40, 1. 
80; p. 54, 1. 24; p. 55, 1. 2 et 15, ete.; Eznik, col. 520, 1. 19-20; 
Jean le Catholicos, passim, p. ex. p. 53, 1. 12; p. 54, L 17; p. 57, 
1. 24; p. 58, L 3; ete. ete. Comp. $ 29 τὸν θρόνον τῆς ἐπισκοπῆς; 
$ 118 τοῦ θρόνου αὐτοῦ diédoxov:; Š 119 καταβεβλῆσθαι τοῦ 
θρόνου; $ 137 λήψεται τὸν θρόνον ; $ 138 ἔτυχε τοῦ θρόνου. 


L. 8 ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτῶν. L'emploi de ἡμέραι au sens 
général de < temps > est très fréquent dans la Narratio (voir l'index) ; 
l'expression figure trois fois rien que dans le titre (1. 1, 3, 7) ; elle 
est courante dans le N.T. (voir ZogELL, Lexicon gr., col. 571), mais 
‚ Parm. yawurs «in diebus» est plus courant encore dans le style 
des chroniqueurs arméniens; voir p. ex. Eznik, col. 518, 1. 3, 6, 16; 
la Chronique de Sargisean, p. 42, 1. 4; p. 44, 1. 3; p. 48, 1. 17, ete.; 
Moïse de Khoren, p. 135, 1. 27; p. 136, 1. 5; p. 140, 1. 21; p. 155, 
1. 25; р. 170, 1. 7, etc.; Vardan, dans MUYrpERMANS, Vardan, p. 46, 
1. 3; p. 49, 1. 16; p. 61, L 7 et 22; p. 62, 1. 5; p. 68, 1. 18 et 21, 
i ete. 


L. 4 ἔν τε Ῥωμαίοις καὶ Πέρσαις. Cette façon de dire «dans 
,l'empire grec et en Perse» n'est sans doute pas trós attique; par 
contre, elle est caractéristique de l'arménien, qui a tendance à 


ail employer, pour dire «dans tel pays», la préposition ¢ «dans» 


$ suivie du nom du peuple correspondant; voir LivoNNET, Versions, 
Ep. 355, note 2; mes Documents, p. 248 et 259-260. 


i L. 4 тєрї τοῦ γινώσκειν. Telle est la leçon de nos trois mss; 
+ Combefis propose de lire παρὰ (eol. 272 À 8 = PG, 132, col. 
1287 C 1) au lieu de περὶ. Lie contexte exige un sens final, qu’il 
“est difficile de trouver dans le gree περί suivi du génitif; or, en 
š arménien, тєрї (avec gén.) au sens du lat. de se dit vasn, et cette 
préposition peut avoir aussi un sens final («en vue de, pour»); 
ainsi, en 2 бог, ш, 13, l'arménien rend le gree πρὸς τὸ μὴ 
d ἀτενίσαι рат vasn Chayeloy «ad non aspiciendum» ou « de Hon 
í"aspielendo >; de méme, 1 Thess., п, 9 (= 2 Thess., πι, 8) πρὸς τὸ 
μὴ ἐπιβαρῆσαι est rendu par vasn Ccanranaloy «ad non gravan- 
dum » ou « de non gravando » ; c’est là certainement ce qui explique 
le grec περὶ τοῦ γινώσκειν signifiant πρὸς τὸ γινώσκειν. Comp. 
dans le titre du Néanagir, vasn gitut'ean + veray hasaneloy « propter 
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obtinendam scientiam > ou « de obtinenda scientia x; voir AKINIAN, 
Nkaragir, col. 524; Darjeal nkaragir, eol. 249. 


L. 5 ἕως τίνος. De γινώσκειν dépend tout un chapelet de pro- 
positions interrogatives:écs τίνος ... καὶ ἐν ποίαις ἡμέραις ... καὶ 
ὑπὸ τίνος καὶ πῶς ... καὶ τίνα ... καὶ πῶς. Ceci est tout à fait 
dans la manière des sommaires arméniens; comp., p. ex., le titre 
du Nšanagir cité ci-dessus, ou les sommaires de presque tous les 
chapitres de Fauste de Byzance, ainsi, IV, 12, p. 70 : 

Вштшти Мари у buthulinupiufh. eus σε иш npujhuph 
шур Lp [uif npujhuh hour L иршї $ Еи шпі п у ГА Шипр 
npuku 4uwjhp b λεω σπα [шу ... h Lu npujku 
тийш ур υση f йтрш, ГА np ушуп uhplp aum pruinis 99» 

De Хаа episcopo... quals homo fuerit, vel qualia signa et miracula 


fecerit, vel quomodo stetent in veritate, vel quomodo obsteterit ei (regi 
Ar$ak), et quantum pauperes amaverit ... 


І. 9 ἕως τῆς ἡμέρας ταύτης (C : ἕως σήμερον). Comp. 1. 1-2 
µέχρι τοῦ νῦν; $ 33, L 84 ἕως τοῦ νῦν. Dans les discussions sur 
la date de la Diegesis, on a souvent constaté et interprété le fait 
que la liste des catholicos qui y est jointe dans l’édition princeps 
s'arréte à la fin du VII siècle (voir p. ex. GELZER, Georg. Cypr., 
p. LIV; WEBER, Versuche, p. 111-178), mais on n'a pas donné assez 
d'attention à ces deux expressions du titre de la Narratio elle-même; 
elles disent clairement que l'auteur va conduire son récit jusqu'à 
l'époque oü il vit; or, on l'a vu, le titre présente les meilleures 
garanties d’authenticité. 


On observera que ce titre, pourtant si détaillé, ne dit pas expli- 
eitement que l'histoire qu'il introduit est celle de l'Église armé- 
nienne : < Histoire depuis le temps de saint Grégoire jusqu'à nos 
jours», cette expression est suffisamment claire pour un auteur 
arménien s'adressant à un publie arménien; mais un Byzantin 
n'aurait pu manquer de préciser que c’est l’histoire de l’Arménie 
qui est l'objet de son ouvrage; or, les mots < Arménie > et < Armé- 
niens » sont absents du titre tel que nous l’avons établi. Sans doute, 
les mss А et В écrivent Διήγησις τῶν γεγονότων ἐν ᾽Αρμενίᾳ, 
alors que ces quatre derniers mots manquent dans le ms. C; mais 
il est clair que ces quatre mots, nécessaires sinon indispensables 
au lecteur byzantin, n’ont pu être éliminés au cours de la tradition 
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grecque, tandis que l'on conçoit parfaitement qu'ils aient été ajoutés 
par un correcteur grec dans un texte qui, comme C, ne les contenait 
pas; nous rejoignons ici la conclusion tirée plus haut, en faveur 
du texte C, de l'examen stylistique des deux formes de texte trans- 
mises par les mss. 

Si le lecteur trouve étrange qu'un texte écrit en grec parle 
comme s'il s’adressait à des Arméniens, son étonnement se dissipera 
quand il eonstatera, dans la suite du commentaire, que ce texte 
grec est en réalité la traduction d'un texte arménien, et qu'il n'a 
de grec que la forme; c’est done bien à des lecteurs arméniens que 
s'adressait l'ouvrage dans son état primitif; ainsi le titre, tel que 
nous le présentons, n'a rien d'anormal. 


$ 1-33 DU CONCILE DE NICÉE 
AU CONCILE DE CHALCÉDOINE 


$ 1. Le concede de Nicée. 


Dans ce premier paragraphe, la Narrato fixe par d'abondants 
synchronismes l'époque et l’année du concile de Nicée, qu'elle place 
«sous le règne de Constantin, en la 34° année de Tiridate, en la 
20° après la délivrance de saint Grégoire, sous l’épiscopat d'Arista- 
kès, du vivant de saint Grégoire ». 

Les chiffres donnés ici par la Narratio пе se trouvent dans 
aueune source arménienne. Dans Agathange, le coneile n'est pas 
daté (références dans mes Documents, p. 331); selon Моше de 
Khoren (II, 91, p. 178), suivi par les autres ehroniqueurs (voir 
DULAURIER, Chronologie, р. 46-47), Grégoire se retira définitivement 
du monde aprés qu'Aristakés fut revenu du concile de Nicée, en 
la 46* année du régne de Tiridate, 30 ans aprés le début de son 
épiseopat, qui commença en la 17* année du même roi; l'Histoire 
des eoneiles attribuée à Jean d'Odzun donne eomme dates la 20* 
année de Grégoire et la 37° de Tiridate Laure des Lettres, p. 221, 
1. 3-7): 


GARITTE. — NARRATIO. 7 
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Le premier coneile fut tenu par notre bienheureux patriarche saint 
Grégoire, en la vingtième année de son catholicat, et en la trente-septième 
année du règne de Tiridate... lorsqu'Aristakés (rsiakés) revint du saint 
concile de Nicée... 


L'année de Tiridate est done : 


dans la Diegesis la 34° 

dans l'Histoire des eoneiles la 87° 

dans Moise de Khoren la 46° 
et l'année du pontifieat de saint Grégoire : 

dans la Diegesis 1 la 20* 

dans l'Histoire des conciles la 20* 

dans Moïse de Khoren la 30* 


П n’y a'aecord, pour les chiffres, qu'entre la Diegesis et l'His- 
toire des conciles, et sur l’année de Grégoire seulement. Pour le 
reste du texte, aucune ressemblance verbale entre la Diegesis et 
les autres sources; en particulier, la Diegesis seule compte «à partir 
de la sortie de saint Grégoire hors du puits », au lieu de dire «à 
partir du début de son pontificat ». 

Au $ 34, la Diegesis place le concile de Nicée en la 7° année 
de Constantin, 315 ans (et non 325) «après la parousie de Notre 
Seigneur Jésus-Christ»; on trouve les mêmes chiffres dans la 
Lettre de Photius, sauf que là les 315 ans sont comptés non алд 
τῆς παρουσίας, mais yarut'ean « a resurrectione > (voir comm. $ 84). 


$ 1, L 10 θεοφιλεστάτου. Dans l'«Agathange» arménien, 
Constantin est appelé de même (ch. 126) astuacasér kaysrn Kostan- 
dianos, 98 que la version grecque rend par θεοφιλέστατος καῖσαρ 
Κωνσταντῖνος (Agath. grec, p. 83-84) ; voir aussi GELZER, Anfange, 
p. 169. 


$ 1, 1. 12 Τιριδάτου. Tiridate le Grand, premier roi chrétien 
d'Arménie; en arm. trdat ; sur les formes grecques du nom {écrit ici 
par ABC τηριδάτου), voir mes Documents, р. 231-238 (bibl.). 


1 La «sortie de saint Grégoire hors du puits» équivaut pratiquement 
au début de son épiscopat. 
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$ 1, 1 13 Грууоріоу. Saint Grégoire dit «Illuminateur », 
l'apótre de l'Arménie qui convertit le pays sous Tiridate le Grand 
3 (voir mes Documents et AKINIAN, Grigor) ; ce dernier, encore païen, 
,. avait condamné Grégoire à être jeté dans la fosse aux condamnés 
à Artašat : Agathange, ch. ΧΙ (références dans mes Documents, 
p. 284 et 287). La fosse de saint Grégoire est appelée en arménien 
.- virap «fosse, puits» (Agathange, p. 99, 1. 13, ete); la version 
s grecque d'Agathange traduit ee mot par χάος (Agath. grec, p. 29, 
1. 24), χάσμα (р. 30, 1. 44 et 46), κρημνόν (p. 30, 1. 47) ; un texte 
== бор{е emploie aussi le mot ХАОС (voir Le Muséon, 54, 1941, p. 221); 
FA la nouvelle Vie grecque de saint Grégoire publiée dans mes Docu- 
ments (et qui est traduite de l’arménien) désigne toujours la fosse 
par le mot λάκκος, comme ici la Diegesis (p. 81, 1. 1, 2, 3, 5; p. 49, 
1. 8; p. 50, L 9, 18, 15; p. 51, L 4; p. 88, L 2, 4; р. 89, L 3; p. 
111, 1. 2, 8; р. 112, L 2); c’est le mot que Cyrille de Scythopolis 
emploie couramment pour dire «un puits dans le désert» 
E. (SCEWARTZ, Kyrillos, p. ех. p. 65, 1. 15; p. 66, 1. 9; p. 75, 1. 1); 
λάκκος peut même désigner «un Stasi » (voir F'RANOHI, Santi 
Notari, p. 157, note 4); saint Jérôme et Théodoret donnent le mot 
grec comme l'équivalent du syr. gubbà «puits, citerne» (voir les 
itextes cités par Номіамамм, Évêques, p. 205, note 6). 

AM 1, 1. 12 τῷ εἰκοστῷ ἔτει τῆς ἐξελεύσεως. Comp. $ 28 μετὰ 
& ἔτη τῆς τελευτῆς αὐτοῦ; Š 121 ἐν τῷ δ΄ ἔτει τῆς τελευτῆς 
Χοσρόου; cette construction, où le génitif simple exprime le terme 
*53:'À partir duquel on mesure un laps de temps, n'est pas inconnue 
ғ en grec; voir p. ex. Gen., xvi, 3: μετὰ δέκα ἔτη τοῦ οἰκῆσαι 
Г ᾿Αβράμ (Brass-DEBRUNNER, Gramm., p. 106, n° 226; LINNÉR, Stu- 
dien, p. 32) ; dans la Diegesis, elle provient trés vraisemblablement 
de l’imitation d'une tournure arménienne semblable, qui est d'usage 
„fréquent; comp. p. ex. le texte d'Uxtanés cité dans le comm. du 
г $110 zkni етек“ amac mahuann movsisw litt. < aprés trois ans de 1а 
mort de Moise»; la Lettre de Photius, p. 191, 1. 11 yet ze ami 
£olovoym kost. «aprés 45 ans du concile de ОР»; Kirakos, p. 47, 
1. 29 yet eót^n ami spanman hórn, litt. «après sept ans de l'assassi- 
‘nat de son père > ; le génitif est même employé sans que le complément 
S de temps renferme la préposition « aprés > (comme dans la Diegesis, 
Š 1 et 121: construction qui ne paraît pas attestée en grec), voir 
p. ex. Vardan, dans MUYLDERMANS, Vardan, р. 69, 1. 5-6 yut'hariwr 
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utsun ew ut ami cnndean teaïn, litt. «en l’année 888 de la nais- 
sance du Sauveur » ; dans le titre des canons de Sahapivan (AKINIAN, 
Bahapwan, p. 141, 1. 22-23) : yewt'nerord ami vaxüaneloyn sahakay, 
litt. «en la septième année de 1а fin de Sahak >. 


$ 1, L 14 Ῥοστακές. Aristakés, fils de saint Grégoire l’Illumi- 
nateur, et son successeur à la tête de l'Église d'Arménie; la forme 
ordinaire de son nom en arménien est fstakés, Fostakës; c’est cette 
dernière forme que reproduit le gr Ῥοστακές; nos trois mss 
écrivent ‘Pworakés; il faut écrire un o au lieu de l’ œ, parce que 
dans les anciennes transcriptions greeques, o (et non ω) rend 
parfois l'arm. ə (voir mes Documents, p. 240); la nouvelle Vie 
grecque de S. Grégoire présente les formes Ὀριστάκης, ᾿Αριστά- 
kys, Ῥεστάκης, qui correspondent à des variantes du même nom 
arménien; sur les formes arméniennes et grecques du nom, et sur 
le personnage, voir mes Documents, p. 226-227 (bibl.). 


$ 1, L 18 τῆς ἐπισκοπῆς. La Diegesis appelle les premiers 
catholicos d'Arménie simplement ériokoros, et leur «Πατροἐπισκοπή, 
voir $ 1, 2, 14, 29; elle emploie pour la première fois le terme 
καθολικός à propos de Nersès IL (VIe siècle) au $ 68. Fauste de 
Byzance appelle samt Nersès episkopos hayot aëxarhin «évêque 
du pays d'Arménie > (IV, 8, titre, p. ΤΊ). Koriwn, parlant de sant 
Sahak, écrit srboy epwskoposin Sahakay «du saint évêque Sahak» 
(XIV, 10, p. 250, 1. 82). Moise de Khoren emploie eneore souvent 
les termes episkopos (ainsi III, 57, dans les suseriptions de cinq 
prétendues lettres de ou à Sahak, p. 252-254) et episkoposut'rwn 
«épiscopat» (p. ex. III, 11, p. 197, 1. 17; III, 14, p. 200, 1 5; 
ПІ, 16, p. 201, 1 23; et passwn). La Généalogie appelle de même 
Aristakès episkopos hayoc mecac < évêque de Grande Arménie» 
(Généalogie, p. 10, 1. 25-26). Le titre de la lettre d'Acace de Méliténe 
à saint Sahak donne à ce dernier le titre de hayoc? hayrapet 
«patriarche des Arméniens » (Lavre des lettres, p. 14, 1. 3; comp. 
RICHARD, Асасе, p. 394). 

L'usage constaté dans la Diegesis reflète une réalité historique : 
jusque vers le milieu du V* siècle, c’est-à-dire aussi longtemps que 
l'Église d'Arménie resta sous la juridietion de Césarée, le chef de 
l'Église arménienne ne portait officiellement d'autre titre que celui 
d'episkopos, le titre de catholicos ne devint usuel dans 1а titulature 


"E ж wel d i e? - SC Т, 


DE NICÉE A CHALCEDOINE. $ 12 57 


officielle que lorsque l'Église d'Arménie se fut rendue autocéphale 
(voir AKINIAN, Koriwn, р. 283-287; comp. GELZER, Anfänge, p. 138- 
139; WEBER, Kirche, p. 356-357). 


$ 1,1 14 ἐπὶ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ «du vivant de son père»; 
Aristakés suecéda à son pére saint Grégoire du vivant méme de 


> celui-ci; voir les références aux diverses recensions de l'« Aga- 


thange» dans mes Documents, р. 323-327. 


$ 1, L 14 εἰς τὴν σύνοδον. Le pronom ὅς doit se rapporter à 
αὐτοῦ, ou directement à 'Poorakés; c'est, en effet, d’après la 
tradition arménienne unanime, Aristakès, et non saint Grégoire, 
qui assista au concile de Nieée (références aux textes d'Agathange 
dans mes Documents, p. 331; comp. Fauste de Byzance, III, 10, 
р. 36; Moïse de Khoren, IT, 89-90, р. 175-177; et les autres chroni- 
queurs); Aristakós figure sur les listes du concile (᾿Αρουστάκης 
ou ᾿Αρωστάκης : références dans mes Documents, p. 226-227; 
ajouter maintenant AKINIAN, KewWwnfolge, p 85) C'est seulement 
dans Georges des Arabes et dans la Vie éthiopienne de saint Grégoire 
qu'il est question de l'assistanee de l'Illuminateur lui-méme au 
concile de Nicée (voir mes Роситептіз, р. 411 et 422). 


$ 2. Les successeurs de saw Grégoire jusqu'à saint Nersès. 


D'après la tradition nationale arménienne, les premiers sueces- 
seurs de saint Grégoire furent : Aristakés, puis Verthanès, tous 
deux fils de Grégoire; Yousik, fils de Verthanès; Pharnerseh, 
étranger à la dynastie grégoride; Nersés, petit-fils de Yousik : 


Grégowe 
NCC EE E 
| | 
Verthanès Aristakès 
| 
| | 
Grégoire Yousik 
| 
| | 
Рар Athanaginès 
| 
Nersès 
| 
Sahak 
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Il n'entre pas dans notre sujet d'examiner la valeur historique 
de cette tradition (le P. Akinian la bouscule audacieusement, sur- 
tout pour la chronologie, dans son article Reihenfolge; comp. IDEM, 
Mutko, p. 8-11; Grigor, p. 27; Koriwn, p. 219); il nous suffit 
de constater que la Diegesis donne iei la succession des catholicos 
telle que la présentent toutes les sources arméniennes. 


$ 2, L 16 ó Bopravés. Aristakés eut pour successeur son frère 
Verthanès (voir Fauste, III, 3, p. 18; Moïse de Khoren, IT, 91, 
р. 179; et les autres chroniqueurs). Le nom arménien est vrí'anées; 
voir d'autres formes grecques (Οὐρθάνης, Βιρθανής) dans mes 
Documents, р, 207-208 (bibl). A et B écrivent iei Βορτανές, et C 
Bapravés; comme on l'a vu dans Ῥοστακές, l'o arm. peut être 
rendu en grec par o; au $ 86, la Diegesis (А B, C om.) écrit le nom 
d'un autre Verthanès Βαρτανέσην (acc.); cette orthographe est 
sans doute due à l'interférenee du nom plus connu vardan (Bapráv 
dans Diegesis $ ΤΊ eto.). 


$ 2, 1. 16 ὁ Γρηγόριος. Ce Grégoire, qui figure ici sur la liste 
des successeurs de l'Illuminateur, ne peut être que le fils du précé- 
dent (Verthanés), le frère jumeau du suivant (Yousik). Ce Grégoire 
ne fut cependant pas à la tête de l'Église arménienne; Fauste de 
Byzance (III, 5 et 6, p. 28 et 25-26) raconte que ce petit-fils de 
l'Illuminateur devint, à l’âge de 15 ans, évêque des Ibéres et des 
Albans, et que, voulant étendre le christianisme au pays des 
mazk'wt'k* (le Meskheti?), il y fut martyrisé (comp. Moïse de Khoren 
ΤΠ, 8, p. 188-189; voir Gezzer, Anfünge, p. 185; WEBER, Kirche, 
p. 275; ManxWaxm, Entstehung, p. 210-214; Prergrs, Débuts, p 
20-25). Le nom de Grégoire petit-fils se trouve ordinairement, à 
la même place qu'ici dans la Diegesis, dans les listes des catholicos 
d’Arménie : dans la liste grecque du Paris. gr. 900 (voir app., $ 4); 
dans la liste arménienne qui suit l'opuseule d'Eznik le prétre, 
col. 521, 1. 5; dans les listes arméniennes publiées par ''eR-MIKELIAN, 
Samuel, p. 270 et 278; voir AKINIAN, Reihenfolge, p. 81. 


$ 2, L 17 ó Ἰουσίκ. Fils de Verthanés et petit-fils de saint 
Grégoire, Yousik succéda à son père comme catholicos (voir Fauste, 
ΤΠ, 12, p. 40; Moïse de Khoren, IIT, 11, p. 197) ; son nom arménien 
est yusik (sur ee nom, voir HUEBSCHMANN, Personennamen, p. 103) ; 
nos trois mss grecs écrivent ἰουσήκ; nous écrivons Ἰουσίκ, confor- 
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mément à l'arménien, mais il est possible que, pour le rédaeteur 
grec de Ја Diegesis, la graphie normale du son ἱ ait été η. Sur 
Yousik, voir WEBER, Kirche, p. 279-282; GROUSSET, Histoire, p. 
132-133. 


$2, 1 17 б Φαρνε«ρ2σέχ. А et B écrivent φαρνεσέχ, 
et C φαρνεσέκ; le nom arménien est p'aÿnerseh (voir JUSTI, Namen- 
buch, р. 96 b-97 a) ; il faut done écrire Φαρνερσέχ. — À la mort 
de Yousik, ses deux fils Pap et Athanaginés étant indignes, on 


- choisit pour lui succéder zp'afnerseh omm yaëtiSatic iarónoy «un 


certain P'arnerseh d'A&tifat de Tarón » (Moïse de Khoren, ПІ, 16, 
p. 202, 1. 5-6; comp. Généalogie, p. 14, 1. 10 : ep'afnerseh omn «un 
certain P'aïnerseh x); Fauste appelle ce même personnage zp'arén 


omn erëc‘, à gawañën tarónoy «un certain P‘afën, prêtre, du canton 
T 


de Тагӧп » (IIT, 16, p. 55, 1. 8-4) ; voir WEBER, Kirche, p. 282-283; 


- TER-MINASSIANTZ, Kirche, p. 16-17 {avec note 4 de p. 17). L'opus- 


eule d'Eznik le prêtre dit, comme Moïse et la Généalogie, p'afnerseh 
отт (col. 518, 1. 10; dans la liste, eol. 521, 1. 9, p'afnersés) ; le P. 


" Akinian pense que le nom p'afnerseh peut être une corruption du 
texte de Fauste parën eréc' < Pharèn prêtre »; la faute de lecture 


commise par Eznik lisant Fauste aurait été reprise par Moïse 
(AKINIAN, Nkaragir, col. 529-530, note 16; Darjeal nkaragir, col. 


252); ceci paraît invraisemblable au plus haut point. 


$ 2, 1, 17 ἀπὸ τῶν ᾿Ασπράκων τῆς ᾿Αστισὰτ χώρας. Les 
sources arméniennes disent généralement que Pharnerseh était « du 
bourg d'Aštišat, du canton de Tarón»; voir p. ex. Moïse de Khoren 
III, 16 cité plus haut; Jean le catholicos, p. 59-60 (< d'A&tisat ») ; 
Étienne de Tarón, П, 1, p. 69 («d'A&tifat, de Tarón»); Vardan, 
p. 46,1. 3 (< d’Aëtifat x) ; Kirakos, p. 11, L 5-6 (< de Tarón, d'A&ti- 


šat»); les listes arméniennes, dans TeR-MikELIAN, Samuel, p. 270 


et 273 (idem); la chronique de Galano, p. 47 (idem). La ville 


>. ἀαξίίξαί, le plus ancien centre chrétien d'Arménie, se trouvait dans 


le canton de Tarón, province de Turuberan; voir mes Documents, 
p. 205 (bibl.). Le nom d’Aëtifat est intact dans nos trois mss; mais 
qu'est-ce que τ(ῶν) ασπράκίων) ? Cette expression ne figure que 
dans C, mais comme, de toute évidence, elle n’a pu être inventée, 
elle doit appartenir au texte primitif; elle se retrouve dans la liste 
grecque des catholicos : Ὁ Papre<p>oèy ἀπὸ τῶν ᾿Ασπράκων 


ep am De лы kasa Sa Bo 
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χώρας, dans la version géorgienne aprakaneli < d’Aprakan » {voir 
app.). Fauste, le seul auteur qui donne quelque détail sur Phar- 
nerseh (111, 16, р. 55, 1. 3-5), présente ainsi le successeur de Yousik: 

... gbunti тїй Ερέη, Ё ишип ЇЙ $ шойт у, Ё 
656 upampkuhngbh @т{&ш Ийт. ... 


un certain P'arén, prêtre, du canton de Tarón, du grand prophéteion 
de (saint) Jean (-Baptiste)... 


Après sa mort, ajoute Fauste (p. 55, 1. 22-26), 
Abies: [Жеш pepret Juru Puig. ni gh рїш Ёш. ГА шїн. 
яту [ή ebr b^ gnp buy" l qunpu пий Ери Sud ίση hh : 

On se rendit au canton de Tarón et on (le) transporta dans le champ 
(ἱ yagarakn) du grand prophéteion de (saint) Jean, où il avait habité 
précédemment de son vivant et où il s'était fait faire un beau tombeau, et 
on (у) cacha ses оз. 

L'opuseule d'Eznik le prêtre, qui semble bien dépendre ici 
de Fauste, comme le veut le P. Akinian (Nkaragir, col. 529-530), 
donne les précisions suivantes sur Pharnerseh (eol. 518, 1. 10-14) : 

Puntkpukg nih dh Jugar pus Et U un par Bng- 

£ БЕ уБш уй, bujny, uiquiiph mufu voie ЕДЕТЕ [е 
geen 9 hr Малае 1 

Un certain P'arnerseh, du champ (yagarakën) du martyrion de (saint) 


Jean, du canton de Tarawn, de Mehenaget (< village des autels »), qui est la 
mère des églises d'Arménie, c’est-à-dire que là d'abord fut construite au 
début une église. 

Ce martyrion de saint Jean-Baptiste, la premiére église d'Ar- 
ménie, est le sanctuaire fondé à Aštišat par saint Grégoire à 
l'emplacement d'un lieu de culte paien (Agathange, dans mes 
Documents, p. 95, $ 155; comp. AKINIAN, Grigor, p. 48-49). Eznik 
appelle A&ti&at Mehenaget «village des autels », comme Agathange 
l’appelle yaëtic tek «lieux des sacrifices » (voir HUEBSCHMANN, 
Orisnamen, p. 401) ou tetis mehenic'n «lieux des autels » (ch. 114, 
p. 600, 1. 8 et 601, L 12; dans le grec, Agath. grec, p. 71, 1. 47 
τόπος θυσιῶν; p. 71, 1. 59 ἔνθα oi βωμοί). Pharnerseh habitait 
done, avant de devenir « évêque d'Arménie >, la < propriété » («le 
champ >, agarak) de l'église Saint-Jean-Baptiste à Aštišat; la seule 


T1323 010 Een er Een, Ee, Sum Gen Ee 
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explication possible du mystérieux ᾿Ασπράκων du grec, c’est d'y 
voir une déformation d'* ἀκαράκων (le géorgien aprakaneli suppose 
* ἀπράκων), transposition de l'expression yagarakén (attestée par 
Eznik et, indirectement, par Fauste) prise pour un nom propre 
(qu'elle est peut-être réellement, car le mot est employé comme nom 
de lieu, voir HUEBSCHMANN, Ortsnamen, p. 378 et 393-394; comp. 
Fauste, III, 19, p. 59, 1. 21 : yaygwojn ekelec'oyn, отит agarakn 
kocen «dans le vignoble de l'église, que l'on nomme Agarak», А 
A&tifat!); on comprend alors comment cet ᾿Ασπράκων, qui paraît 
un nom de localité, est déterminé lui-même par un nom de localité 
(τῆς ᾿Αστισάτ) : il désigne une «propriété» se trouvant à A&ti- 
šat. Il reste une difficulté, c'est qu'A&tifat est appelée χώρα, 
alors qu'il s'agit d'une ville; au $ 89, la Diegesis appose aux noms 
de trois cantons (gawa?) arméniens la relative αἵ εἶσι χῶραι 
(voir comm.; ailleurs, $ 84, 109, 111, χώρα désigne l'Arménie en 
général, et au $ 103 la province de Vaspurakan) ; il n'est done pas 
impossible que χώρας doive se rapporter au canton de Tarn, que 
les sources arméniennes citent généralement en indiquant l'origine 
de Pharnerseh, et qu'il faille lire (par exemple) ἀπὸ τῶν 'Ака- 
ράκων τῆς ᾿Αστισὰτ «τῆς τοῦ Ταρὼν» χώρας. Toutefois, on 
rencontrera plus loin, $ 107, un passage où τῆς χώρας est apposé 
au nom du village de Bagaran : ἀπὸ Κοκοβτᾶν Πακρὰν τῆς χώρας 
(si l’ordre des mots, ferme dans nos trois mss, est intact; voir 
comm.). La liste grecque des catholicos (voir app.) dit tout uniment 
ἀπὸ τῶν ᾿Ασπράκων χώρας (1). 

On remarque que, dans la liste du $ 2, Pharnerseh est le seul 
catholicos dont l'origine soit indiquée; c’est qu'il n'appartient pas 
à la lignée de l'Illuminateur; marquer son lieu d'origine revient 
à noter qu'il n'est pas de la dynastie grégoride; comp. Kirakos 
p. 11, 1. 5-6, où cette signification est nettement explicitée : 
λα [шшш у: 

un certain P'arnerseh, non pas de la race de sant Grégoire, mais du 
Tarôn, du village d’Aëtisat. 


8 2, 1. 18 б ἅγιος Νορσέσης. Saint Nersès le Grand, petit-fils 
de Yousik, succéda à Pharnerseh (Fauste, ІУ, 3-4, p. 77-82; Moïse 
de Khoren, IlI, 20, p. 205; voir WEBER, Kirche, p. 281-316; GROUS- 


' 1 


[ Í 


' |! 


выт, Histoire, p. 135-136) — Son nom en arménien est nersés 
(forme hellénisante du pers. nerseh, qui est employé également tel 
quel en arm.; voir HUEBSCHMANN, Arm. Gramm., p. 335) ; la Diegesis 
l'écrit Νορσέσης, comme ici, aux $ 14, 69 (Nersès 11), 138 et 140 
(Nersès III) mais Νερσέσης, au $68 (Nersès II) (où С écrit 
άρσεσι) ; sur le nom, voir JUSTI, Namenbuch, p. 221 a-225 a (n° 19 
р. 222 b-223 a); en grec, il a ordinairement la forme Ναρσῆς 
(voir р. ех, Procope, index, ТЇЇ, 2, р. 282-283); la liste grecque 
des catholicos l'écrit Νορσέσης (voir app., $ 11, 34), Νορσίσης 
6 7) (dans la version géorgienne, toujours nerse) ; les Invectives 
dites du catholicos Isaac emploient les formes Νορσέσης (PG, 132, 


col. 1205 е 8), Νορσέσιος (dans une Invective inédite, voir mes 
Ecrits antrarmémens, p. 715). 


' Í! 


COMMEN: хив 


| | 


l e 


$ 3. Les Arsacides chrétiens. 


La Narratio énumère ici les successeurs de Tiridate jusqu'au 
partage du pays. Les sources arméniennes (notamment Fauste 
ПІ, 3, p. 18; HI, 12, p. 40; IV, 1, p. 75; V, 1, p. 191; V, 34, p. 238; 
V, 44, p. 258; — Moise de Khoren, III, 8, p. 193; TII, 11, p. 197 ; 
IIT, 18, р 208; III, 36, p. 224; IIT, 40, p. 229; III, 41, p. 231) 
présentent traditionnellement la succession suivante : Tiridate: 
Chosroàs, fils de Tiridate; Tiran, fils de Chosroés; Arëak, fils de 


Tiran; Pap, fils d'Aršak; Varazdat; Aršak et Valaršak, tous deux 
fils de Рар: 


Pose 


Chosroës 


Tiran 
| 
ROME 


ii Varazdat 


| | 
Aršak Valaršak 
Voir Grousser, Histoire, p. 121-162; AKINIAN, M 
| 1 - utk2, p. 11 et 
Reihenfolge, p. 78-80 (« Die Kngshste »). | : τ j 
Dans nos trois mss grecs, la fin de cette liste de noms est 
devenue un abracadabra où τ] est difficile de retrouver le texte 


I 1.) l| d L |4 | E j| J i B ! 
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- original : après le nom de Chosroés, le seul intact, on lit dans AB 
ї б τηρανασὰκ ὁ βαριστὴρ ó ταβασακ, et dans C б τηρανασὰκ 
è ὁ βαριστηρτὰκ ασὰκ. 

Dans б τηρανασὰκ, qui suit le nom de Chosroès, on recon- 
naît, soudés ensemble, les noms de Tiran fis de Chosroés, et 
- d'Aríak fils de Tiran; il faut done lire ó Τιρὰν ὁ ᾿Α «ρ2σὰκ; 
. Τιρὰν est l'arm. tiran; voir sur ee nom JUSTI, Namenbuch, p. 
«| 395b, n° 6; ᾿Αρσὰκ rendrait l'arm. aríak (Just, Namenbuch, p. 
29a, n° 21); Procope (De bell, T, 5, 10-40, I, p. 22-21) appelle 
ce roi ᾿Αρσάκης (d’après ў τῶν ᾽Αρμενίων ἱστορία, p. 22, 1. 2; 
s ἡ τῶν ᾽Αρμενίων συγγραφή, p. 27, 1. 3), Sozomène (VI, 1, PG, 67, 
^ col. 1288B 1), ᾿Αρσάκιος. — Nos trois mss écrivent trois fois 
- le nom < ArBek» sans r, Ασάκ (2 fois $ 3, 1 fois $ 10); cette 
;, constance semble exclure que cette forme soit une graphie fautive 
pour A<p>oûk; une forme sans r apparait parfois en arménien 
‘même (afak), ainsi dans l'opuseule d'Eznik, col. 519, 1. 33 (comp. 
ApoNTZ, Néanagir, p. 184b); cette forme (a$ak) est fréquente en 
moyen-iranien (voir JUSTI, Namenbuch, p. 27-29, n° 24). 

Après ó Τιρὰν, ὁ ‘Аск, on attend les noms « Pap, Varazdat 
et A(r)Éak»; au lieu de cela, nous trouvons ó βαριστὴρ ὁ ταβα- 
σὰκ АВ et б βαριστηρτὰκ ἀσὰκ ©, Aucune trace done du nom 
de Pap. Le début de βαρ-ιστὴρ représente sans doute les premières 
lettres du nom < Var-azdat x. Le dernier < A(r)$ak » peut se retrou- 
ver dans les syllabes ἀσὰκ qui terminent la liste dans les trois 
témoins. Sur les noms « Pap» et < Varazdat», dont la forme est 
ferme en arménien, voir Jusri, Namenbuch, p. 241a, n° 2 et p. 
349 b, n° 1; SAINT-MARTIN, Bas-Empire, IV, р. 33, note 1. 


gam чире Dee 


= PUDE улын 


8 3, L 19 Εἶτα οἱ βασιλεῖς. Cette liaison est étrange en grec, 
ear εἶτα ne peut avoir iei son sens temporel (comme c’est le cas dans 
εἶτα ὁ ἅγιος Νορσέσης à la fin du $ 2), mais seulement un sens 
logique, «d'autre part»; c'est trés probablement que le gr. εἶτα 
rend ici la particule arménienne ара, qui signifie proprement 
«postea» (elle rend régulièrement le gr. εἶτα dans N.T.), mais 
qui a souvent un sens logique vague comparable à celui de gr δέ, 
et qui abonde dans le style historique arménien. 


—————— σα 
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$ 4-12. Partage de V Arménie. Théodosiopolis. 


8 $ 4, 1. 21 ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ. Ceite expression est сагас- 
téristique du style des chroniques arméniennes, qui introduisent 
très souvent par les mots 4 sora awurs < in diebus huius » ce qu'elles 
ont à dire d’un personnage précédemment mentionné; voir p. ex 
l'opuseule d'Eznik, col. 518, 1. 2-3, 6, 16; comp. comm. Titre, 1 3. 
— А et B introduisent un οὖν aprés ἡμέραις; noüs E ja 
leçon de C, qui reproduit telle quelle l'expression arménienne. 


| $ 4, L 21 οἱ ᾿Αρμένιοι. C'est l'Arménie, et non «les Armé- 
niens », qui а été divisée; suivant l’usage courant de l’arménien 
le nom du peuple est ici employé pour le nom du pays; comp. 
ex., dans le titre du ch. 42 du livre III de Moïse de Khoren (chapitre 
qui traite précisément du partage de l'Arménie dont il est question 
ici), yalags baëaneloy hayot and erku, litt. < Sur le partage des 


Arméniens en deux» (p. 281); comp. mes Documents, p. 243 et 
259-260 et ΑΡΟΝΤΖ, Néanagir, p. 184 b. 


$ 4, 1. 21 διῃρέθησαν. Par un accord entre Théodose le Grand 
et le roi des Perses (paix d’Ekeleac‘), le royaume d'Arménie fut 
partagé en une zone d'influence perse et une zone d'influence 
romaine; la ligne de séparation passait à l'est d'Amida-Diarbékir 
et de Karin-Théodosiopolis; l'Arménie romaine, qui ne représentait 
qu'un cinquième de l’ancien royaume, avec comme centre Théodo- 
siopolis, eut pour roi Arëak, fils de Pap; en Arménie perse régna 
sous le protectorat sassanide un roi nommé Chosroès, de la famille 
des Arsacides; voir Fauste, Vl, 1, p. 265-266; Moïse de Khoren 
ПІ, 42, p. 231-232; Lazare de P'arp, VI-VIII, p. 21-34; Probe, 
De aedif., ПІ, 1, 9-15, p. 83-84 (d’après ἡ τῶν Ἀπμενίων απορία, 
р. 85, 1. 10). La date de ce partage est discutée; on l’a placé " 
384, 385, 387, 389 et 390. 
Voir HUBSCHMANN, Ortsnamen, p. 221- ; 
bibl, p. 221, note 3); GEIZER, Айк, D: mc το... о. 
p. 526; GUrERsoCE, Hayastan, p. 17.28 (entre 383 et 388); Bavwes, Arme. 
m 2: үз avec note 112 (387); STEIN, Spatrom., p. 317 (< wahrscheinlich 
£ ; CHRISTENSEN, Iran, p. 253-254 (« pendant les premières années du 
neu de Vahräm IV (388-399) »); Ακινιαν, Μαδίος, p. 24-26 (en 385); 
IGANIOL, Emp. chrét., p. 250-251 (bibl. — très incomplète — sur la 


date, p. 251, note 127); Dorse, Partage (la date est 384), VASILIEV, Justin 
p. 254; ΑΚΙΝΙΑΝ, Korvwn, р. 303, note 58 (en 385). i { 
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8 5-9 Théodosiopohs. Cette section, où est racontée la < préhis- 
toire » et la fondation de Théodosiopolis, est omise entièrement par 
le ms. C, qui la remplace par le simple complément ὑπὸ τοῦ μεγά- 
λου Θεοδοσίου, rattaché au verbe ᾠκοδομήθη du $ 4; elle est donc 
inédite. П y est raconté que la cité « était anciennement un village 
nommé Καλὴ ᾿Αρχή. Car le grand apôtre Barthélemy, s'en allant 
en Parthie, baptisa dans l'Euphrate le neveu du roi des Perses 
et avec lui 3000 personnes. Et il fonde en cet endroit une église 
dédiée à la très sainte Mère de Dieu; un village s'étant constitué 
à cet emplacement, il lui donna le nom de Καλὴ ᾿Αρχή. Le grand 
Théodose, ayant vu et apprécié cette localité et l'eau qui s'y trouve, 
y fonde une ville trés renommée et change son nom en eelui de 
Théodosiopolis ». 

Le passage transmis par А B est certes un hors-d’œuvre dans 
le texte de la D«egesis; ce n'est pas à dire, toutefois, qu'on doive le 
considérer nécessairement eomme une interpolation; les renseigne- 
ments qu'on y trouve sont précis et doivent provenir, direetement 
ou indirectement, d'une tradition locale; rien ne les appellerait dans 
un texte primitif supposé eonforme à celui de C; l’interpolateur 
éventuel aurait dû être aussi bien informé que l'auteur méme de 
la Narratio, et on ne voit pas ce qui aurait pu provoquer son 
intervention. Tandis qu'une amputation du texte А B se comprend 
aisément, étant donné le caractère nettement digressif du passage. 
C aurait done supprimé l'exeursus, n'en retenant que le eomplément 
ὑπὸ τοῦ μεγάλου Θεοδοσίου, nécessité par la liaison relative de 
la phrase suivante (5 10) ᾧ καὶ ὑπετάγη б ᾿Ασάκ. Ce qui confirme 
fortement cette hypothèse, c’est que dans aucun passage de 1а 
Duegesis le complément d'agent n’est exprimé par ὑπό; au lieu de 
ὑπό, on trouve dans le reste du texte normalement παρά (S 18, 

30, 45, 71, 80, 140) et peut-être διά (8 55) et ἀπό ($ 71); le com- 
plément en ὑπό du ms. С est donc fort suspect de ne pas provenir 
du rédacteur grec de la Narratio. 
| On distingue, dans la notice sur Théodosiopolis, deux parties : 

1. «Préhistoire» de la ville (8 5-8) : avant la fondation de Théo- 
dosiopolis se trouvait à l'emplacement de la ville un village nommé 
Καλὴ ᾿Αρχή, dont l’origme remontait à l'apótre Barthélemy. 

On ne trouve dans aucune autre source, à notre connaissance, 
le souvenir de cette tradition rattachant les origines de Théodo- 
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x 


siopolis à saint Barthélemy. Elle ne figure ni dans le Martyre 
grec de saint Barthélemy BHG 227 (éd. Lresros et Bonner, Acta 
apost. apocr., p. 128-150), ni dans la Passion arménienne BHO 156 
(Bardolomé£os, p. 5-30; trad. Μοπειναπε, Barthol, p. 1-19) ; cette 
Passion arménienne, qui est toute différente des Actes grees, raconte 
que le saint apótre, arrivant dans la ville d'edem, y trouve 
une souree hantée par les «dew» (démons), qui était le centre 
d'un eulte idolátre; Barthélemy en chasse les démons, convertit 
la population, et fait jaillir une nouvelle source, dans l’eau de 
laquelle les habitants d'Édem sont ensuite baptisés (Bardoloméos, 
р. 6-12; trad. MOESINGER, Barthol., p. 2-6) ; le saint revient ensuite 
à busir, «ville de Syrie inférieure », où il ressuscite le fils du 
tribun Andronieos et le baptise avec toute sa famille (arm. p. 
18-15; trad. p. 6-7). — La Lettre à Sahak Arcruni attribuée à 
Moïse de Khoren, et qui est considérée comme un apoeryphe du 
début du XI* siàele (voir bibl), raconte que saint Barthélemy 
eonstruisit sur|le Tigre une église qu'il dédia à la Vierge (p. 295, 
1. 8-19 οἱ 24-25; trad. lat dans Momsmaum, Barthol., p. 16, en note) : 


b. £ ani leg fu шуй πρ oeh CA, [End F$ if fif ig , 
Ё {Ер hana jh ΓΙ) πρ hosh Shaphe, ma p µέρη 
митр пр Ae zÄ μπαμ, L ε fum jh Шдпшгшя Фир, 
тшшш #тєртр pugni р &nufh Ё 1Ершћу unf pagi ришт 
аш pinus jfi d'au, gui CTP LE 27 Pia. S bel oc йн 
ишби n тЇ рт& п jh, £. Aren buet odin ht app ein 
dE Sh phu: Ua. < шр Бш uncpp mnm plus p g< hifi 
nus p fh uppncsm jh Ё=єрт р brh drop, Мад Ekknk- 
ушїтћ $ ишо рї ГА uncpp упин [і к 


Et cet endroit.là dans lequel étaient les dew est une vallée de pierres, 
au dessus du grand fleuve qui est appelé Tigris, voisine de la citadelle 
fortifiée qui est appelée Kanguar; et de l’autre (côté se trouve) Agrawact 
K'ar («rocher des corbeaux »), d'où de grandes eaux descendent des mon- 
tagnes fortifiées aux saisons printanières, vont et passent le long des fon- 
dations du sanctuaire de (Notre) Dame, et se jettent dans le grand fleuve 
Tigris. Là le saint apôtre (Barthélemy) posa les fondations du sanctuaire 
de la sainte (Vierge) de ses propres mains, construisit une toute petite 


église et la nomma Sainte Mätre de Dien ; il y plaça l’image de (Notre) 
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5 Dame et la donna à de saintes femmes... Et il nomma cet endroit Hogeae' 
` уап“ («monastère des âmes») au nom de la sainte Vierge mère du 
eg а 

Seigneur 1, 


x 


Le seul point commun à се texte et à notre notice est la eon- 
struction par saint Barthélemy d'une église dédiée à la Vierge, au 
ord d'un fleuve; c’est trop peu pour attribuer aux deux récits 
une source commune. Lipsius pensait que la Lettre à Sahak Arcruni 
I s'est inspirée ici d'une tradition locale (Apostelgesch., p. 63, 97; 
omp. WEBER, Kirche, p. 76-80); e'est probablement, de méme, 
"ше tradition locale de Théodosiopolis que s'inspire la notice de 
11а Diegesis. ER , | 
‚ Le nom du village primitif, Καλὴ ᾿Αρχή, n'est attesté, que 
us sachions, nulle part ailleurs que dans notre texte inédit, et 
ous ne devinons pas à quoi il à pu eorrespondre en arménien. 
rocope mentionne aussi le village à l'emplacement duquel fut 
fondée Théodosiopolis, mais n’en donne pas le nom, De bell., Т, 11, 
8, p. 48, 1. 5-10 : 
ie Καὶ πόλιν δὲ ἄλλην ταύτῃ ὁμοίαν ἐν ᾽Αρμενίοις ὁ βασιλεὺς 
οὗτος ἀγχοτάτω ἐδείματο τῶν Περσαρμενίας ὁρίων, ў κώμη μὲν 
кек παλαιοῦ ἐτύγχανεν οὖσα, πόλεως δὲ ἀξίωμα µέχρι ἐς τὸ 
ὄνομα πρὸς Θεοδοσίου βασιλέως λαβοῦσα ἐπώνυμος αὐτοῦ 
ἐγεγόνει. , Dë 
‚ D'autre part, les correspondants arméniens de καλός et 4'арут] 
ne’ semblent pas usités dans ce qui est connu de la toponymie 
farménienne (voir HUEBSCHMANN, Orisnamen, p. 375-479), sauf peut- 
r être агт «bon, noble» (dans aznuajor, canton d'Afjnik, ibid., 
ўр, 312 et 394). Il n'est pas probable que les mots Καλὴ Αρχή 
proviennent d’une traduction fautive de l’arménien, car ils cadrent 
:ріеп avec le contexte. La ressemblance de Καλή avec le début du 
jnom arabe de Théodosiopolis gālīqalā ne peut être que fortuite. 
L'expression καλὴ ἀρχή était usitée dans les acclamations byzan- 
«tines, ainsi De cerim., I, 92, p. 421, 1. 4 (récit du couronnement 
Zd'Anastase) : ταύτη καλὴ ἀρχή ` πολλὰ τὰ ἔτη τῆς Αὐγούστας. 
CH 2. Fondation de la ville par Théodose le Grand ($ 9). L'empe- 


ct, 1 Kanguar et le « Monastère des âmes» se trouvaient dans le canton 
5 d’Anjewacik:, province de Vaspurakan, aux sources du Bohtan-su, affluent 


4 
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) 
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reur Théodose le Grand (6 µέγας Θεοδόσιος), ayant remarqué et 
apprécié le village de Καλὴ ᾿Αρχή et ses eaux, y fonde une ville 
qu'il nomme Théodosiopolis. 

La ville théodosienne, en arm. t‘éodupôlis, t'àodosupoólis ou kar- 
noy k'alak' «ville de Karin», capitale du canton de Karin, en 
Haute Arménie, était située non loin des sources de l’Euphrate; les 
Arabes lui donnèrent le nom de gáliqalà (dont l'origine est obscure), 
puis, à partir du XI* siéele, celui d'Erzerüm (de arzan al-rüm 
«Аттап des Romains») qu'elle porte encore aujourd'hui (voir 
HUEBSOHMANN, Ortsnamen, р. 288-289; HARTMANN, Erzerum ; WEISS- 
BACH, Theodosiopolis). 

La fondation de la ville byzantine est relatée différemment 
par Moise de Khoren et par Proeope. 

D'après Moïse (III, 59, p. 256-257), la ville aurait été fondée 
sous Théodose II (408-450) par le « magister militum per Orien- 
tem» Anatole, qui l'appela T'éodupólis pour immortaliser le nom 
de l'empereur. 

Procope parle deux fois des origines de Théodosiopolis, d'abord 
dans le texte cité plus haut (De bell., I, 11, 18, p. 48, 1. 5-10), puis 
dans le De aechf., ПІ, 5, 2, p. 93, 1. 20 - p. 94, L 1: 

ἡνίκα Θεοδόσιος ὁ “Ῥωμαίων βασιλεὺς τὴν ᾿Αρσάκου 
ἐπικράτειαν ἔσχεν, rép μοι ἔναγχος δεδιήγηται, φρούριον 
ἐπί τινος τῶν λόφων ᾠκοδομήσατο τοῖς προσιοῦσιν εὐάλωτον, 
ὃ δὴ Θεοδοσιούπολιω ἐπωνόμασε. 

Dans le premier texte de Procope, on ne peut dire avec certi- 
tude de quel Théodose il s’agit, mais dans le second, c’est certaine- 
ment de Théodose le Petit que l’auteur parle, car pour lui, c’est 
sous Théodose fils d'Arcadius ou ent lieu le partage de l'Arménie; 
il l'affirme clairement un peu plus haut (De aedif., ТЇЇ, 1, 12, p. 
88, 1. 27-p. 84, 1. 1) : 

Θεοδόσιος δὲ τότε ᾿Αρκαδίου υἱὸς ἔτι παῖς dw κομιδῇ 
Ῥωμαίων ῆρχε. 

Procope se trompe, évidemment, en plaçant sous le règne de 
Théodose ΤΙ (408-450) le partage du royaume arménien, qui eut 
lieu sous Théodose le Grand (379-395); ce qu'il importe de noter 
ici, c'est que Procope, tout comme notre Diegesis, met la fondation 
de la ville en rapport chronologique avee le partage de l'Arménie; 
on remarquera aussi, dans le texte du De bell., I, 11, 18, les mots 


- uu 
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ἣ κώμη μὲν ἐκ παλαίου ἐτύγχανεν οὖσα, qui rappellent 16 $ 5 
de la Narratio : ἥτις ἦν ποτε κατὰ τὸ ἀρχαῖον κώμη... Il est 
A possible que Procope ait trouvé ces données dans une source appa- 
< rentée de quelque façon à celle dont dérive la notice de la Narratio; 
“оп sait que Procope utilise et cite une «Histoire d'Arménie » 
{ (ñ τῶν ᾽Αρμενίων ἱστορία ou συγγραφή) et que les citations 
> qu’il en fait se retrouvent dans Fauste de Byzance (voir GELZER, 
г Anfänge, p. 115; MATIKEAN, Ananuna, р. 17-25; PEETERS, Sapor, 
| р. 15, note 1; p. 21, note 5; IDEM, Constance, p. 17). 

d On admet généralement que c’est Théodose П, et non Théodose 
Fle Grand, qui a fondé la ville de Théodosiopolisi. Si la notice 
* de la Diegesis est entièrement indépendante de la source de Procope, 
“ on ne pourra écarter sans plus leur témoignage, qui place la 
: fondation de la ville au temps du partage de l'Arménie. Si, au 
eontraire, les données de la Narratio et celles de Procope ont en 
. derniére analyse une origine commune, la souree dont elles dérivent 
doit étre trés aneienne et mériter une sérieuse considération. On 
© notera au surplus qu'il est trós naturel que le gouvernement impé- 
rial ait fait édifier la place forte au moment où, par suite du partage 
de l'Arménie, la région du Haut Euphrate devint région frontiére. 


Sur la fondation de Théodosiopolis, voir Ιπότδεαν, Storagrut‘iwn, p. 
28.34; SAINT-MARTIN, Bas-Empire, V, p. 445-449; HÜBSCHMANN, Orisna- 
men, p. 288; унон, Armenia, II, p. 221.222; Wenn, Kirche, p. 386; 
Cxapor, Euphrate, p. 361; WEISsBACH, Theodosiopolis, col. 1924-1926; 
Bury, History, П, p. 6 et note 2; Grousser, Histoire, p. 181-182. 


$ 9, 1. 98 τὸ ἐν αὐτῷ ὕδωρ. Les eaux de Karin étaient célèbres ; 
voir p. ex. Moïse de Khoren, III, 59, p. 257, 1. 4-6 (= Étienne de 
Tarôn, II, 2, p. 72, 1. 1-9) : 

Et ayant trouvé au pied d'une montagne bien située beaucoup de 


sources jaillissantes d'une eau limpide et subtile, c’est là qu'il (Anatole) 
dessina le plan de Ia ville. 


Sébéos, VII, p. 50, 1. 6-8 : 
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1 Seul Chapot (Euphrate, p. 361) attribue la fondation de la ville à 
Théodose Ier, 
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b πρός uupurtiuhh, qla pun рї i ia rp enn. Tus 
lur phon J: 
Et ils complotaient de tuer le curator (korator) pendant qu’il se 
trouvait aux eaux près de la ville de Karin pour se guérir d’une maladie. 
Étienne de Tarôn, II, 1, p. 72, 1. 17-19 : 
Б. b δρα $Epdf prfebm, штрЬршўї γωρίμ F 
(Anatole, lors de la fondation de la ville) construisit au dessus des 
sources chaudes Jaillissantes des installations en pierre de taille. 


Voir SarnT-MARTIN, Mémoires, I, p. 67; LAURENT, Arménie, p. 41; 
LwOH, Armenia, D р. 222, note 2, et 227. 


$ 10-12. Partage de l'Arménie en un protectorat romain et 
un protectorat perse 

«Sous Théodose le Grand, l’Arménie est partagée en deux : 
d’un côté règne) Asak (Arëak), soumis à l'empereur romain, et de 
l'autre Chosroés, soumis au roi des Perses. > 

Sur ce partage, voir ci-dessus, comm. ὃ 4, 1. 21. 

L'histoire de l'Arménie pendant la période de 380 à 450, est 
étudiée dans l'importante série d'articles publiés en 1935 par le 
P. Akinian et réunis en 1949 dans son volume Maitoc' (Sources 
historiques pour la période 380-450, p. 9-20; histoire politique de 
l'Arménie de 380 à 450, p. 21-36; Sahak le Grand, p. 37-94; saint 
Ma&toc, p. 95-178). 


$ 10, 1. 31 ὁ 'Acdk.Sur ce nom (Аќак, Arfak), voir plus haut, 
eomm. $3. — Aprés le règne de Varazdat, le sparapet Manuel le 
Mamikonien exerça la régence pour les deux fils de Pap, Ar&ak et 
Valarkak, qu'il fit ensuite monter conjointement sur le trône. Après 
la mort de Valaráak, son frère Ar&ak régna seul sur toute l'Armé- 
nie, pendant 5 ans selon Moise (IIT, 46, p. 237, 1. 9). Un grand 
nombre de nakharars, mécontents de lui, demandérent au roi des 
Perses de leur donner comme roi un autre arsacide; le grand Roi, 
naturellement, accueillit leur prière et envoya comme roi en Arménie 
«un jeune homme de la famille arsacide, nommé Xosrov > (Fauste, 
VI, 1, p. 269). Атак se réfugia alors dans les régions voisines de 
l'empire; après l'aceord intervenu entre les deux grands souverains, 
il régna sur l’ouest du pays, tandis que Xosrov régnait sur la 
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« Persarménie» (Fauste, (bid. - comp. ΑΚΙΝΙΑΝ, Maštoc, p. 21-23; 
Grousser, Histoire, p. 162-163). 


$ 10, L 31 ὑπετάγη. Les sources arméniennes ne craignent pas 
de présenter la position d'Ar&ak vis-à-vis des Romains comme 
une «servitude». Lazare de P‘arp nous montre le roi quittant le 
«canton» (c’est-à-dire la province) d'Ayrarat «comme pour aller 
en captivité» (orpës à gerut‘iwn, VIII, p. 32, 1. 20); il préférait 
être soumis à l'empereur (tbid., 1. 24 : Καὶ à hnazandut'iwn yunac' 
t'agaworin «esse in obsequio Graecorum regis») plutôt que de voir 
la religion profanée par les Perses; aussi se fit-il sujet de l'empe- 
reur (p. 34, 1. 2-3 gnayir i cafayut‘iwn t'agaworin yunac «ibat in 
servitutem regis Graecorum »). Moise de Khoren explique de méme 
que le roi Aršak «trouva préférable de régner sur un territoire 
plus petit et d’être asservi à un roi chrétien (carayel K'ristoneay 
t'agawori), plutôt que d’être souverain d'un peuple plus nombreux 
et de se mettre sous le joug des païens » (III, 42, p. 232, 1. 14-17). 
D’après le Nšanagir d'Eznik, Ar$ak régna Aramanaw уитас" 
f'agaworim «sur l’ordre du roi des Grecs» (eol. 519, 1. 34). 


$ 10, 1. 31 ὁ ἄναξ τῆς Μεγάλης ᾿Αρμενίας. Ceci doit s'enten- 
dre sans doute du règne d’Arëak antérieur au partage. Nous ne 
voyons pas pourquoi Aršak est appelé iei ἄναξ (= arm. iizan!), 
et non βασιλεύς comme l'est Xosrov dans la phrase suivante 
(dans les mss А et B); les historiens arméniens donnent à Arëak 
le titre de «гої» (l'agawor ou ark'ay) après comme avant le partage 
(Fauste, VI, 1, p. 266, 1. 2, 4, 6, 22 etc.; Lazare, VI, p. 22, 1. 3; 
p. 23, 1. 2; p. 24, 1. 19; p. 32, 1. 20-21, ete.; Moïse, III, 44, p. 234, 
1, 10; p. 235, 1. 5). 


$ 11,1. 32 Χοσρόης. Voir ci-dessus, comm. $ 10, 1. 31; Justi, 
Namenbuch, p. 185 a, n° 10; AKINIAN, Μαδίοο', p. 23-21. 


$ 11, 1. 39 ὁ βασιλεὺς ᾽Αρμενίων «le roi d'Arménie», comp. 
l'arménien /*agaworn hayoc «тех Armenorum >. 


$ 11, 1. 33 Σαπώ. En arm, Sapuh, en perse Sapür; voir JUSTI, 
Namenbuch, p. 285 b-286 a, n° 14; comp. $ 15, 1. 41 Βραμσαπώ, 
$ 61, 1. 150 οἱ ὃ 68, 1. 164 Νερσαπώ. Fauste ne cite pas le nom 
du roi de Perse sous lequel eut lieu le partage de l'Arménie; Lazare 
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de P'arp (VI, p. 21, L 14) et Moïse de Khoren (III, 42 et suiv., 
p. 231-233) le nomment $apuh; il s'agit de Sapor III (383-388) 
(voir NoELDEKE, Tabari, p. 418 et 435; PATKANIAN, Sassanides, p. 
156-158; CHRISTENSEN, Iran, р. 253-254). La forme Σιαπώ, transpo- 
sition fidèle de l'arm. Sapuh, est inusitée en grec. On trouve dans 
Agathias (IV, 26, col. 1525 B 5) la forme Σαβώρ, dans Procope 
la forme corrompue Πακούριος (var. Βακούριος), De bell., I, 5, 10 
et suiv., р. 22, 1. 11 ete. (voir GELZER, Anfdnge, p. 116; PEETERS, 
Sapor, p. 21, note 5), dans les Actes des martyrs ordinairement 
la forme Σαβώριος (pour Sapor Il; DELEHAYB, Martyrs persans, 
index, p. 560; comp. BHG 20, 21, 480, 761, 942, 943) ; pour Sapor I 
les formes Σάπωρ, Σαπώρης, Σάπωρις, voir Fuuss, Sapor I, col. 
2326; toutes ces adaptations grecques se rattachent à la forme 
persane $äpür. Seule la Diegesis reproduit la forme arménienne 
Sapuh; voir SAINT-MARTIN, Bas-Empire, V, p. 94, note 8. 


$ 12, 1. 88 ὃν... ἔρριψεν... Σαπώ. Comme ісі la Narratio, 
Lazare de P'arp attribue à Sapor (III) la déposition de Chosroés 
(Lazare, IX, p. 34-36); d’après Moïse (III, 50, p. 241), le roi 
arménien fut déposé sous le règne d’Arcadius (!) par ArtaXir «fils 
de Sapor (IIT) » et sur l'ordre de Sapor; de même Jean le Catho- 
licos, XIV, p. 70; Étienne de Tarón, II, 1, p. 74; Vardan, p. 49; 
ete. La plupart des auteurs modernes placent la chute de Chosroés 
sous le règne du frère de Sapor III, Vahräm IV (388-399), parce 
que la date le plus communément assignée au partage du royaume 
est celle de 387, et que Chosroés régna plusieurs années (voir note 
suivante) (voir ΒΑΙΝΤ-ΜΑΗΤΙΝ, Bas-Empire, V, p. 94, note 3; WEBER, 
Kirche, p. 385; TOURNEBIZE, Histoire, p. 501, note 1; CHRISTENSEN, 
Iran, p. 254; Grousser, Histoire, p. 170); si l'on accepte la date 
de 384, qui paraît préférable (voir Dorse, Partage), rien n’empêche 
d'admettre que Chosroés fut déposé sous Sapor III, comme le disent 
traditionnellement les chroniqueurs arméniens, confirmés par la 
Diegesis. Le P. Akinian place le partage en 385, et la déposition 
de Chosroés en 386/387, sous Sapor III (Mastoc', p. 26). 


$ 12, 1. 33 μετὰ χρόνους τέσσαρας. Les sources arméniennes 
ne Ss'aecordent pas sur la durée du règne de Chosroés (voir SAINT- 
Мавтіч, Bas-Empire, V, р. 96, note 1); Lazare de P'arp commence 
le récit de sa chute par les mots yet Zamanaki wë «aprés quelque 
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temps » (IX, p. 34, L 5) ; Moïse de Khoren lui donne 5 ans de règne: 
or l'agaworeal ams hing «qui régna cinq ans» (XII, 50, p. 241, 
1. 2); le pseudo-Sébéos, 3 ans: l'agawor& i veray hayot xosrov 
omn hramanaw parsic ark'ayin ams g «un certain Xosrov règne 
sur l'Arménie, par ordre du roi des Perses, 3 ans » (p. 17) ; de même 
(3 ans) Étienne de Tarôn, II, 1, p. 74, l. 1 et Vardan, p. 49, 1. 18. 
La Diegesis ne s'accorde ici avec aucune des sources connues. 


On voit que le récit du partage de l'Arménie présenté par la 
Diegesis ($ 4-12) ne trahit aucune dépendance directe vis-à-vis 
de l’historiographie nationale arménienne (spécialement vis-à-vis de 
la notice d'Eznik et du récit de Fauste, qui semblent apparentés 
entre eux, voir AKINIAN, Nkaragir, col. 530). C'est seulement dans 
Procope que l'on trouve, comme dans la Diegesis, la fondation de 
Théodosiopolis liée à la division du royaume arsaeide. 


$ 13-16. Position religieuse et politique de 1 Аттёте 
après le concile de 381. 


Sous le règne de Théodose le Grand se tint à CP le concile 
des 150 Pères, qui anathématisa Macédonius le pneumatomaque 
($ 13); e'était saint Nersès qui était «évêque d'Arménie» à ce 
moment ($ 14); la confession de la foi était commune (aux Armé- 
niens et aux Grecs) sous les règnes de Viaméapuh et de son fils 
Artasés (S 15); aprés eux l'Arménie fut gouvernée par les marz- 
pans ($ 16). 


$ 18, L 35 ἐν τοῖς χρόνοις (voir aussi $ 14 ἐν τοῖς αὐτοῖς 
χρόνοις; & 29 ἐν δὲ rots χρόνοις τοῦ αὐτοῦ Θεοδοσίου). Ces 
expressions grecques rappellent des tournures fréquentes dans les 
chroniques arméniennes; р. ex. Lazare, XII, p. 53, 1. 2 4 Zamanaks 
vramíaphoy «in temporibus Vram&apuh»; Chron. anon. p. 41, 
І. 7 à noyn Zamanaks «in iisdem temporibus» (de même, p. 41, 
L 15; p. 42, 1. 14; p. 45, 1. 19; p. 47, 1. 21; p. 55,1. 2; p. 56, L 9 
οἷο. ete.) ; Vardan, p. 137, 1. 6 4 soun Zamanaks «in iisdem tempo- 
ribus »; ete. 


$ 13, 1. 36 ἡ ἁγία σύνοδος. Le second concile ceuménique, 
qui se tint à Constantinople en 381; comp. $ 35, 


\ 
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8 14, 1. 38 ᾿Αρμενίων χώρᾳ. Comp. arm. hayoc aërarh ou 
hayoc erkir « Armeniorum regio» ou «Armeniorum terra», 
désignations ordinaires de l'Arménie (voir mes Documents, p. 202 
et 248). 


$ 14, L. 38 ó ἅγιος Νορσέσης. Sur ce nom, voir plus haut, 
comm. $ 2, 1. 18. Saint Nersès mourut empoisonné par le roi Pap 
(Fauste, V, 24, p. 220-222; Moïse de Khoren, III, 38, p. 227-228; 
Généalogie, p. 84-115; Vie de Nersès, p. 20-25) ; Pap lui-même fut 
assassiné pour le compte de l'empereur Valens vers 374 (voir 
Gasen, Anfänge, p. 123; Jusri, Gesch. Irans, p. 525; BAYNES, 
Armenia, р. 640; STEIN, Spüiróm., p. 289; AKINIAN, Μαξίοσ р. 
38-39 et Reihenfolge, p. 85; Grousser, Histoire, p. 150-152) ; Nersés, 
mort avant 374, ne peut done avoir été «évêque d'Arménie» au 
temps du concile de 381. La tradition arménienne unanime le fait 
cependant assister à ce concile; voir notamment : Vie de Nersès, 
p. 25, 1. 23-26 : 
unt pp Sur pa ΟΝ, L dbuuhgu Juut & πη ἐκεῖ us pin [rh 
U ullipniduh : 

Celui-ci (Nersès) assistait au coneïle de Constantinople, à la réunion 
des cent-cinquante saints pères au sujet de Makedovn le pneumatomaque. 
Généalogie, p. 61-62 : 

Б. g [img bur, Р.Епрти PE ULT £ ГЕФ pu u- 
йш ques tap rae bbpuknu. ГА πο ο 1] ш&Ешу шт [ph £ 
Lr. уш dara. CALE 17 Епира Ё {Ер eu qu Eier үй Eujfu-— 

Et Théodose ayant appris que le grand pontife Nersës était vivant, 
il le fit venir aussitôt auprès de lui, et plaga le trône de Nersés le Grand 
au dessus de tous les évêques qui étaient assemblés, et même du patriarche, 


* 


qui s'étaient réunis à propos de Makedovn le pneumatomaque. 


Un écrit de Pierre de Siounie (VI° siècle) (Тев MKRTČTAN, 
Petros, p. 201, 1. 1-4) : 


b. Lp TENET, buphulimupnu «ον Ё mju ипар рии t 
Et saint Nersës était évêque en Arménie (au moment du concile de 
CP). 


La Lettre de Photius, qui cite «saint Nersés» avec les ong 
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patriarches du concile de CP (p. 188, 1. 26; passage cité par Vardan, 
p. 82; MovrpERMANS, Vardan, p. 65 et 130). 

L'Histoire des conciles, p. 220, 1. 12-14 : 
ттр 

Le second concile fut fait par saint Nersés, quand il fut revenu du 
concile de Constantinople des 150 saints Pères qui s'y réunirent pour 
excommunier Makedovn. 

La Diegesis ne dit pas expressément que Nersés ait assisté au 
deuxième concile, mais elle affirme qu'il était < évêque d'Arménie » 
au moment où ce concile eut lieu, et la phrase suivante ($ 15), où 
l'auteur eonelut de ee qu'il vient de dire au sujet de Nersés que 
«la confession de la foi était commune alors (aux Grecs et aux 
Arméniens) » semble indiquer qu'il fait allusion, en son & 14, à 
l’assistance de Nersés au concile. 

En réalité, il n'y avait pas d'évéque de Grande Arménie au 
concile de 381 (voir Влврү, Orthodoxie, p. 286) ; sur la légende de 
la présence de Nersés à ce concile, voir TounNEBIZE, Histoire, p. 497; 
GELZER, Armenien, p. 76; MUYLDERMANS, Vardan, p. 130, note 3. 


$ 15, 1. 41 Βραμσαπώ. En arm. vramáapuh; sur ce nom, voir 
JUSTI, Namenbuch, p. 365b, n° 8. Vraméapuh, frère de Chosroés 
III, fut établi par les Perses roi d'Arménie aprés la déposition de 
Chosroés (Lazare de P'arp, IX, p. 36; Moise de Khoren, ITI, 50-51, 
р. 240-244. Voir SaINT-MaRTIN, Bas-Empire, V, p. 96 et 436; JUSTI, 
Gesch. Irans, p. 526; AKNAN, Mastoc', p. 28-30; Grousser, Histoire, 
р. 171; ΑΚΙΝΙΑΝ, Koriwn, p. 287). 


$ 15, 1. 41 ᾿Αρταχέζη. En arménien artasés ou artašēz (Eznik, 
eol. 519, 1. 40); sur le nom, voir JusTI, Namenbuch, p. 37 a, n° 9. 
Aprés un bref retour de Chosroès sur le trône (8 mois d’après 
Lazare, XII, p. 54, 1. 3-4), consécutif à la mort de Vramiapuh, le 
roi des Perses Yazdgard I nomma roi d'Arménie son propre fils 
Sapuh; aprés la mort de Yazdgard (421), les féodaux arméniens 
obtinrent comme roi, de son fils et successeur Vahrüm V, Artakés 
fils de VramÉapuh (Lazare, XII-XIII, p. 54-57; Moïse, III, 55 
et 58, p. 248-250, 255-256. Voir Samr-MaRzrIN, Bas-Empire, V, p. 
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436-442 et 505-506; Јовтт, Gesch. Irans, p. 527; ARINIAN, Elise, 11, 
р. 405 et Mastoc', p. 31-34; CHRISTENSEN, Iran, p. 281-282; Gnous- 
SET, Histoire, р. 178-183; AKINIAN, Koriwn, p. 309, note 71). 


$ 16, 1. 42 µαρσπάνοι. En arménien marepan « margrave », et 
notamment «gouverneur de l'Arménie pour le compte du roi des 
Perses >. En 427/428, le roi Artaëës fut déposé par Vahräm V, qui 
abolit alors la royauté arménienne et confia le gouvernement du 
pays à un marzpan (Lazare, XV, p. 77; Moise, III, 64, p. 264-265. 
Voir SAINT-MARTIN, Ваѕ-Етрие, VI, p. 32, note 2; TOURNEBIZE, 
Histoire, p. 505-506; Axintan, Её, II, p. 404-408 et Maëtoc‘, p. 
34-35; CHRISTENSEN, Iran, р. 102, 137 note 1, 282). 

L'opuseule d'Eznik (eol. 519, 1. 42-43) dit, comme 1а Diegesis : 

b. шши Гшрущшћір muna р jus purs id fhigh шт. doa: 

Et ensuite des marzpans perses détinrent (le pouvoir en Arménie) 
jusqu'à nous. 

Le grec ἐκράτησαν rend sans doute le mot arménien kalan 
«habuerunt, tenuerunt»; comp. ΑΡΟΝΤΖ, Néanagir, p. 184 b. 


$ 17-21. Concile d’Éphèse; le Trisagion. 


$ 17, L 48 τῷ Ére τῷ πεντεκαιδεκάτῳ. En la 15° année de 
Théodose le Petit se tient le 3° concile œeuménique. La 15° année 
de Théodose II va du 1* mai 422 au 30 avril 423, et le concile 
d'Éphése eut lieu en réalité en juin-juillet 431, soit en la 24* année 
de Théodose (voir BARDY, Nestorianisme, p. 180-186); la Diegesis 
répète la méme date erronée au $ 36. Moïse de Khoren ne date pas 
le concile (III, 61, p. 259-260); la Chronique de Sargisean le place 
en la 11* année de Théodose II (Chron. anon., p. 59, 1. 7) ; de méme 
Vardan (p. 58, 1. 2-4). La date erronée de la Diegesis ne se retrouve 
que dans la Lettre de Photius, p. 191, 1. 12-13 : 

Р ‚4. unb fr Фпртћ В bnnnpnufh тый ш ph gurt ит 
Suppt Jb: bunu t 
. Еп la 15° année de T'eodoros le Petit les saints Pères se réunirent à 
Ephése. 

Dans l'extrait de la Lettre cité par Vardan, on lit «en la 
2° année », yerkrord ami T'éodosi p'ok'u «in secundo anno Т'ёойові 
parvi» (Vardan, p. 83, 1. 1-2; MUYLDERMANS, Vardan, p. 65, 1. 4). 
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$ 18, 1. 45 μετὰ ταύτην τὴν σύνοδον. Proclus fut archevêque 
de СР du 12 ou 13 avril 434 au 12 juillet 446 (voir GRUMEL, Reges- 
tes, I, p. 36). 


$ 18, 1. 46 Αγιος ó Θεός. Dans les $ 18-19, la Narratio rat- 
tache à Proclus de CP 1'« arrangement » (ἡρμόσθη) et la diffusion 
du Trisagion. L'origine du Trisagion est obscure; la tradition byzan- 
tine commune rapporte que sous l'épiseopat de Proclus, la ville 
étant secouée par de terribles tremblements de terre, un enfant 
enlevé miraculeusement au ciel attesta à son retour que les anges 
chantaient Άγιος ὁ Θεός, ἅγιος ἰσχυρός, ἅγιος ἀθάνατος 
(voir p. ex. Jean Damascène, De fide orth., III, 10, col. 1021 À 10 
— B 5; Théophane, ad ann. 5930, p. 93, 1. 5-20, et les autres textes 
cités par Hanssens, Inst. lit., III, 2, p. 110-112; voir aussi SOHWARTZ, 
Acac. Schisma, p. 242) ; c’est évidemment à cette légende que la 
Diegesis fait allusion en son $ 18; nous ne trouvons cette tradition 
dans aueune autre source arménienne. 


$ 18, L 46 ἡρμόσθη. Il est difficile de déterminer le sens 
exaet de ee verbe dans le eontexte oü il se trouve iei. Les sources 
byzantines disent seulement que la révélation miraculeuse s'est pro- 
duite «sous Proclus». La Narratio veut-elle dire que Proclus a 
donné à l'hymne sa forme correcte, c'est-à-dire exempte de l'addition 
Ὁ σταυρωθεὶς δι ἡμᾶς (voir $ 20-21)? C'est possible. Signalons 
toutefois qu'un des correspondants arméniens du grec ἁρμόζω, 
yarmarem «accomodo, apto» peut signifier aussi «composer (un 
écrit) ». 


$ 18, 1. 47 ὑπὲρ τοῦ εὑρεῖν. Cet ὑπὲρ final rend sans doute 
la préposition arménienne vas» «au sujet de, en vue de», comme 
dans le titre, l. 5 περὶ (τοῦ γινώσκειν); voir comm. 1, 5. 


$ 19, 1. 49 παρέλαβεν. А partir de Proclus, toute l'Église 
adopte le Trisagion. Théophane, aprés le récit du miracle, ajoute 
que Pulchérie et Théodose II ordonnèrent que l'hymne fût chantée 
dans le monde entier, kai ἀπὸ τότε παρέλαβον πᾶσαι αἱ ἐκκλη- 
σίαι καθ΄ ἑκάστην ἡμέραν ἄδειν αὐτὸν τῷ Θεῷ (р. 98, 1. 19-20). 
А la fin du Ve siècle, le Trisagion était usuel dans tout l'Orient, 
et introduit déjà dans la Liturgie (voir Hanssens, Inst. lit. III, 
2, p. 110). 
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$ 20-21. Ces deux phrases sont absentes du ms. C. Nous incli- 
nons à croire qu'elles ont été, non pas interpolées dans A B, mais 
supprimées dans ©; on а vu que C a pratiqué ailleurs d’autres 
coupures non moins graves; l'obseurité du $ 20 et l'étrangeté du 
$ 21 ont pu fournir des raisons pour leur suppression. Nous ne 
prétendons pas, toutefois, que l'explieation inverse ne puisse se 
soutenir, car on pourrait considérer que la phrase Πρὸ δὲ τοῦ 
ἁγίου Πρόκλου a le caractère d’une correction apportée au contenu 
du $ 18 et qu'elle a pu lui étre ajoutée eomme telle, 


$ 20, L 52 διελαλεῖτο ἡ φιλονεικία. La phrase du $ 20, telle 
que la donnent! sans variantes, les mss А et B, est incompréhensible : 
le second nominatif ἡ προσθήκη ne peut y trouver aucune fonc- 
tion plausible;|ee serait le cas, peut-être, de considérer ces mots 
comme une explication de φιλονεικία ὑπὲρ τοῦ τρισαγίου, comme 
une espèce de sous-titre qui se serait introduit indüment dans 1а 
phrase. Nous hésitons, cependant, à admettre cette hypothèse, parce 
que les mots 7) προσθήκη τοῦ « Ὁ σταυρωθείς » que l’on expul- 
serait du texte comme intrus semblent supposés par le membre de 
phrase du $ 21 δισχυριζόµενοι εἰς τὸ « Ὁ σταυρωθείς ». 

Même si l'on supprime le nominátif 7j προσθήκη, la phrase 
du $ 20 n'est pas encore parfaitement claire; l'expression 
διελαλεῖτο ἡ φιλονεικία est étrange; doit-on comprendre «La 
question était débattue >? П faudrait, pour le faire, forcer le sens 
des mots. On attendrait ἐγίνετο φίλονεικία, comme dans saint Lue 
(ххп, 24 : ἐγένετο δὲ καὶ φιλονεικία ἐν αὐτοῖς). Le verbe διελα- 
λεῖτο est-il une mauvaise traduction? Il aurait pu y avoir en armé- 
nien patahēr hakaïakut‘iwnn «eveniebat contentio»; le verbe pata- 
hér aurait été lu раг mégarde patmër « narrabatur » et traduit par 
διελαλεῖτο ; cette même forme διελαλεῖτο, en Luc, 1, 65, est rendue 
dans la version arménienne justement par patmëm «narrabant ». 
Mais tout бесі est sans doute trop ingénieux pour être vrai. 


$ 20, 1. 52 ὑπὲρ τοῦ Τρισαγίου. Quoi qu'on pense de l'inter- 
prétation de la phrase, il est clair au moins que le grec veut noter 
que, déjà avant Proclus (πρὸ δὲ τοῦ ἐν ἁγίοις Πρόκλου ), il était 
question du Trisagion, et sans doute de l'addition du Crucifixus. 
Ceci ne contredit pas le $ 18, si on prend là ἡρμόσθη au sens 
d'«adapter, donner une forme correcte». — Une variante de la 


lili Τι Т ЕТЕТ ЕТ 


DE NICÉE А CHALCÉDOINE : $ 20-21 79 


tradition byzantine mentionnée plus haut rapporte qu’au moment de 
la révélation miraculeuse (sous Théodose le Grand), la foule chantait 
l'hymne «en y ajoutant ὁ σταυρωθεὶς Ov ἡμᾶς, ce qui était 
propre à l’hérésie des théopaschites >x; l’enfant enlevé au ciel révéla 
alors ὅτι οἱ τῶν ἀγγέλων χοροὶ χωρὶς τῆς προσθήκης τοῦ «`О 
σταυρωθεὶς δύ ἡμᾶς » ψάλλουσι τὸν Τρισάγιον ὕμνον; cette for- 
me de la légende se trouve notamment dans le Synaxaire de CP, au 
25 septembre, col. 79-80 (comp. le Ménologe de Basile, PG, 117, col. 
72 A-B; voir Hanssens, Inst. lit., III, 2, p. 117, n° 888 et p. 121, 
n? 893). 


$ 21, 1 53 Σαβέλλιος. La Diegesis ajoute, au $ 21, que 
« Sabellius, un aneien, un monophysite, et beaucoup d'autres de la 
méme secte, furent excommuniés pour tenir mordieus au Crucifi- 
zus». On est surpris de voir iei impliqué dans l'affaire du 
σταυρωθείς Sabellius, chef de la secte monarchianiste, qui fut 
excommunié par le pape Calliste (217-222) (voir LIETZMANN, Sabel- 
lius). Nous ne trouvons aucune autre source, arménienne ou grecque, 
qui contienne cette imputation anachronique. Sans doute, Pierre le 
Foulon, le vrai responsable de l'addition du σταυρωθείς au Trisa- 
gion, est souvent rattaché à Sabellius, et dans notre Diegesis même 
($ 73), à propos du Trisagion toujours, son nom est accolé à celui 
du représentant des monarchianistes : Πέτρον τὸν Κναφέα τὸν 
παθόντα τὰ Σαβελλίου. Dans la pensée des orthodoxes, le Trisagion 
s'adresse à la Trinité, et les monophysites, en y ajoutant Ὁ 
σταυρωθείς, renouvellent l’erreur des sabelliens, car ils nient 
par là la distinction des trois personnes divines; ce reproche leur 
est souvent fait; voir p.ex. Invective II, 6, col. 1221-1224 : 

Καὶ ἂν προφασίζωνται οὗτοι ` Eis τὴν τοῦ Υἱοῦ προσηγορίαν 
ἀναφέρομεν, τὰ τοῦ Σαβελλίου φρονοῦσι, καὶ οὗ πιστεύουσι 
τρία πρόσωπα τὴν θεότητα. 

C'est trés vraisemblablement une confusion provoquée par ce 
rapprochement qui a fait attribuer ici l'insertion du Crucifirus à 
Sabellius lui-même : comme Pierre le Foulon est accusé de sabellia- 
nisme parce qu'il a ajouté le σταυρωθείς au Trisagion, on а pu 
croire que cette insertion même, et non seulement la doctrine qu'elle 
révélerait, remontait à Sabellius. 


$ 21, 1. 54 ὁ μονοφυσίτης. Par un autre anachronisme, Sabel- 


| 
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lius est dit < monophysite » comme Pierre le Foulon; c'est proba- 
blement un effet d'une confusion pareille à celle dont il vient 
d’être question : comme Pierre le monophysite est sabellien, on aura 
considéré Sabellius comme monophysite. 

Cette épithète, peu adaptée à Sabellius, pourrait faire croire 
qu'il y a erreur sur le nom propre, et qu'au lieu de Σαβέλλιος 
il faut lire le nom d'un des leaders du monophysisme; on songe 
d'abord à Sévère, Σεβῆρος (Σεβηριανός dans notre texte, $ 41); 
une pareille correction rendrait plus clair le $ 21; nous ne eroyons 
pas toutefois qu’elle soit admissible; d'abord l'épithéte παλαιός, 
tout indiquée pour Sabellius, ne se justifierait pas, rapportée à 
Sévére; de plus, si le $ 21 traite de Sévère, il n'a plus de rapport 
avec le $ 20, qui concerne les temps antérieurs à Proclus; enfin, 
il constituerait une anticipation inexplicable dans le cours du récit, 
qui va aborder seulement au $ 22 l'histoire du concile de Chalcé- 
doine. 

Notons enfin qu'il n'y a pas nécessairement contradietion entre 
le contenu de ce paragraphe 21 et les deux passages ой la Narratio 
attribue (correctement) la pratique du σταυρωθείς à Pierre le 
Foulon ($ 45 et 73) : dans le premier de ces paragraphes, notre 
texte ne dit pas que Pierre le Foulon ait fait le premier cette 
addition, et dans le second ($ 73), il est dit seulement que les 
Arméniens du concile de Dvin adoptérent officiellement l'addition 
au Trisagion «selon (A B : avec) Pierre le Foulon, qui était atteint 
de la maladie de Sabellius ». 


$ 22-27. Eutychès et Chalcédoine, 


La Narratio fait ici un bref exposé des événements qui, de la 
condamnation d’Eutychès, ont conduit à la convocation du qua- 
trième concile. 


$ 22, 1. 57 ἐν τοῖς χρόνοις. Voir comm. $ 13, 1. 35. 


$ 22, L 57-58 ó μακάριος Φλαβιανός. C’est le 22 novembre 
448, sous le règne de Théodose II (408-450), qu'Eutychès fut 
excommunié par la σύνοδος ἐνδημοῦσα du patriarche Flavien (446- 
449) (voir GRUMEL, Regestes, I, 1, n° 105, p. 45-46; STEIN, Spät- 
róm., p. 461; Hermæ-Lecrærco, 11, 1, p. 538; BARDY, Chalcédoine, 
p. 215-217; HoNIGMANN, Juvenal, p. 230-231). 
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$ 22, 1. 58 ἐν τῷ παλατίῳ. Aucune autre source ne dit que 
le synode qui déposa Eutychès ait siégé «au palais de la ville 
impériale x, c’est-à-dire «au palais de l’empereur »; au contraire, 
les procès-verbaux des séances de ce synode notent expressément 
qu'il siégeait ἐν τῷ σηκρήτῳ τοῦ ἐπισκοπείου (voir Маме, Concil., 
VI, col. 657 B 1, 697 B 2-3, 716 C 1, 724 D 2, 729 C 1); or il n'est 
pas possible d'interpréter παλάτιον τῆς βασιλίδος πόλεως comme 
signifiant « palais épiscopal ». Ce qu'on attendrait, c’est, naturelle- 
ment, Φλαβιανὸς ὁ (ἀρχι)επίσκοπος τῆς βασιλίδος πόλεως, 
et c’est précisément ce que dit la Lettre de Photius dans le récit 
du méme épisode (p. 191, 1. 27-28) : 

gap [if nghi, u phurun 4ш ршщ ип ршпшрј[и 
D Bn $ qiu E рини үл ΕΕ l ЕЕЕ т. 

ee qu'ayant appris, Flavien, archevêque de (cette) ville, l’écarta (Euty- 
chès) du sacerdoce et de l'Eglise. 

On pense à une faute de lecture dans l'arménien de la Diegesis; 
toutefois, il faudrait beaucoup d'inattention pour lire + palatin (ou 
i palatan) au lieu de hayrapet ou episkopos. La vraie solution est 
peut-être celle que suggère un passage de la lettre encyclique de 
Moïse de Tsourtav (en 606) conservée dans le Lévres des lettres, p. 
119-127; Flavien y est qualifié (p. 119, 1. 18-19) patatan. episkopos 
«évêque du palais »; le complément ἐν τῷ παλατίῳ de la Diegesw 
provient peut-être d'une mauvaise interprétation d'une formule 
de ce genre. 


$ 23, 1. 60 ἐδεήθη τοῦ Διοσκόρου. Dioscore, à la requête 
d'Eutyehés eondamné, demande à l'empereur de réunir un nouveau 
eoneile à Éphése pour eondamner Flavien et réhabiliter Eutychés. 
Comp. HErFELE-LEcLERCQ, П, 1, p. 542 : «П n'est pas absolument 
certain, mais il est cependant trés probable qu'Eutychés s'est égale- 
ment adressé à Dioseore d'Alexandrie et à d'autres grands évéques, 
quoique nous n'ayons pas dans les documents la preuve irrécusable 
de ces démarches » (voir aussi p. 556-558). Comp. Liberatus, Brevia- 
rium, XII, p. 117, 1. 4-8 : 

Eutyehes petit Dioscorum Alexandrinum episeopum ut quaereret quae 
de illo acta sunt, et causam examinaret <et> agebat apud principem 
universalem fieri synodum ut probaretur iudicium Flauiani. Seripsit ergo 
Dioscorus Theodosio imperatori qua aliam fieri synodum generalem opor- 
tet, et ut fieret, persuasit. ei. 
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S 24, 1. 64 δίκην κόρακος, La Narratio ne raconte pas le 
< Brigandage > d'Éphése (8 août 449) ; elle dit seulement qu'(aprés 
ce synode) Dioscore et Eutychès «furent laissés seuls comme un 
corbeau dans un bois, comme une chouette dans un bâtiment »; 
on reconnaît là une allusion au Psaume 101 (7-8): 

ὡμοιώθην πελεκᾶνι ἐρημικῷ, ἐγενήθην ὡσεὶ νυκτικόραξ 
ἐν οἰκοπέδῳ, ἠγρύπνησα καὶ ἐγενήθην ὡσεὶ στρουθίον μονά- 
ζον ἐπὶ δώματι. 

Au lieu de la finale δίκην κόρακος --- ἐν οἰκοπέδῳ, les mss 
А et B disent plus simplement σὺν τῷ πατρὶ αὐτῶν τῷ Σατανᾷ; 
dans ce cas, la leçon de C est certainement authentique, car elle est 
attestée par Іа Lettre de Photius, qui termine son récit du < Brigan- 
dage » d'Éphése par ces mots (p. 192, 1. 17-21; texte arménien plus 
loin) : 

Litt.: Cuius dolum eum percepissent multi episcopi, tristes facti 
abierunt unusquisque in regionem suam et in sedem; ae T'eoskoros et 
Evwtik‘ës eum paucis manentes manebant sicut corvus in nido vel sicut 
nycticorax in ruina vel sieut titio in nemore. 

Le texte de la Diegesis, en son $ 24, apparaît comme un abrégé 
d'un récit plus détaillé semblable à celui de la Lettre de Photius : 
elle nous dit qu'on laissa seuls Dioscore et Eutychés, sans expliquer 
d'abord qu'une assemblée a eu lieu et que les assistants s'en sont 
allés. 


„$ 25, 1 65 Λέων πάπας Ῥώμης. Après le e Brigandage » 
d'Ephése, le pape saint Léon le Grand (440-461) adressa lettre sur 
lettre à Théodose IT et à sa sœur l'Augusta Pulchérie, demandant 
la réunion d'un concile général en Italie : JAFFÉ-WATTENBACH, 
Regesta, Y, p. 63, n° 437 (oet. 449), n° 438 (13 oct. 449), n° 439 
(13 oct. 449) et p. 64, n° 445 (25 déc. 449), ete. Comp. Liberatus, 
Breviarium, XII, p. 119, 1. 15-19 : 

Sed fortissimus Leo... epistolis suis imperatorem Theodosium et Pul. 
cheriam augustam petit ut fieret intra Italiam generale concilium, et abo- 
leretur error fidei per violentiam Dioscori faetus. 

La Lettre de Photius relate la chose en ces termes (p. 192, 1. 
21-80; voir le texte arménien plus loin): 

Alors arrivait une lettre d'aceusation à l'empereur de la part de Léon, 
patriarche de Rome, au sujet des choses (qui s'étaient) passées, et il deman- 


dait à l’empereur que se fit un concile général et que la tradition des 
précédents saints Pères fût confirmée. 


La bcd La ta LL À 
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Voir à ce sujet Loors, Eutyches, p. 644, 1. 15-20; HEFELE-LECLERQ, 11, 
1, p. 626; STEIN, Spätrom., p. 464; BARDY, Chalcédoine, p. 225. 

$ 26,1. 68 τοῦ βασιλέως τελευτήσαντος, Théodose IT mourut 
le 28 juillet 450 (voir ΦΕΡΟΕ, Regesten, p. 387; STEN, Spätrôm., р. 
464). La Diegesis dit iei que « par suite de la mort de l'empereur, 
le dessein (qu'avait saint Léon de faire réunir un concile général) 
fut négligé»; e'est ainsi, eroyons-nous, qu'il faut interpréter la 
Seconde partie du $ 26 (comp. $ 27). La Lettre de Photius affirme 
que Théodose II avait, l'année de sa mort, donné l'ordre de réunir 
le concile (p. 192, 1. 30- p. 198, L. 1; le texte arménien plus loin) : 

Et l’empereur donnait l'ordre que tous les évêques se réunissent 
ensemble; mais la même année, l'empereur mourut, et son ordre fut empêché. 

Théodose IL n’a pas acquiescé, que l’on sache, à la requête de 
saint Léon; au contraire, il opposa un refus formel aux demandes 


' analogues à lui faites par Valentinien IIT, empereur d'Oceident, 


par sa mère Placidie et par son épouse Eudoxie (voir SEECK, Reges- 
ten, р. 385; STEIN, Spatrôm., p. 464; Hereze-Lecrerco, II, 1, p. 627; 
Bardy, Chalcédoine, p. 225). 


$ 27, 1. 69 Μαρκιανός. À 1а mort de Théodose II (28 juillet 
450), sa sœur Pulehérie s'empare du pouvoir et épouse Marcien, 
qui est proclamé empereur le 25 août 450 (voir STEIN, Spütróm., 
p. 465). L'année suivante, le 17 mai 451, le nouvel empereur con- 
voque un concile général à Nicée pour le 1° septembre (voir SEECK, 
Regesten, p. 389); comp. Liberatus, Breviariwm, XIII, p. 119, 1. 
30-31 : 

Sed eo defuneto (Theodosio) eum Mareianus imperii eulmen fuisset 
adeptus, pro illa papae et principum romanorum petitione universale con- 
cilium Nicaea congregari iussit. 


Le concile s'ouvrit en réalité à Chalcédoine le 8 octobre (451). 


Le $ 27 trouve un parallèle dans le passage suivant de 1а 
Lettre de Photius (р. 193, 1. 1-4): 


À sa place régna Marcien; la première année il soumit son empire, et 
la seconde année, 11 réalisa ce qui avait été antérieurement décidé. 


D faut comparer aux $ 22-27 de la Diegesis la section suivante 
de la Lettre, où sont relatés les mêmes faits (р. 191, 1. 21.-p. 198, 
1. 4): 
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Urt JE” шунтр[ Epl Буш. щі? Grupp£u, пр Lp 
guinauc [η ritui uii Uwpb,h , np шир dh війт hen 
Pphounuk ο Euh ГА d'u piflin y. gË gf frauen 
poc P bu Juan f eu ap pne fran Еши шиш L πι) w pf pira 
RATE РЁр Бш шиша ГА né Ё fru Ї zur í + Παρ 
opibus, ТТА цитати prih ni quur g uit Suh, Ё 
{πε εν шш ged br phnc[d или uL prati gu us c uin dint, Ё tophit 
ГА ишп побити ГА 4 pii E d'fouinpnifdbanf p 
pi LO aunneudne [ob ur. gnp fif gb, фир [ишити 
4 ur g priu up bran риш phu D: ў Еш у gan Ë# ru ura [πι HERE 
L LILI LE т | KC апішу nntu yj Gus p quus up an fr, 
[t [ЖЖ УТЫ mguu Бш дт f: pb Jar, np hb рр [гш 
ag bech Lp υπο ΙΤ np n m juin fh dhpusnphius Ep, 
qrt f μι Brin шт. ЙБ nu Ub puni pug] - ГА 
hl pp [rh [а husini plos у g [iu nra än Un puu ап db uji 
Вт [2. ГА В Епиўпрти UT AT IL LL TI ч оса fth ріш рит. 
ηὔι:.μρέν Ë Abhkaobob h. &штупрр baue, p. Tu. L. Jb 
шјипрру η η Ё bust итш bring b pli bun. Ё HE 
h оршу kkkqkgeng, npaka ab dh Pobbagh: φωΐη[ε 
ут Бш jh L CL LL buji Шш que : Uuu Бш шуш 
Zheng утри ρολό рибар Γκ £p [fy umpumai, 
Hd Ἔπηπι[ HOLTER né гш "πι EE huf ш gh L 
Jefe gb gen, ognun, mji чі dd Бия чјшїдшћи περι 
got πας ГА пў pui op {leu g CT πα! [uiia ишу 
дБ ий Phnuknpnu, “mji b hb pp [rin yh kA Πατ ΤΙ] 
od-urli и Бш ү ut puni pl; Ё PATTES ab puphuau L mpun ni ET à 
gd ng [81 [апішу énmfuy Ιλ η μη КОКУЛ я L 
дойи User fer pus Suu урш ищ Бш. gË πό Фини уш. 
ічшрЕт fp kuii rs ш. sui pn^ anf ur p Ё д8 n phun Gprinuw- 
gli b Zen jpu kint. йш urupa ia a E abrmkhpku piu πεη-- 
пшфшпи af b pra pa pp e nif трт] den paul μι та [d Eau 
Sumun CL LIT puri ne fo boh πο LITE LE in unen 
Erb йш уре [асре рии [аср ng ушојашр pep l h рїш 
йш ур, прщ и шарта. Р prip pud прщБи μπι. {νι Εμ“ 
ff тшщ и aur dor ушитип : 


Urt f JE pn үй Dot L μπι f hb, uncpp σπηπ-- 
PLI {фитир Пал unf pg ke: d pigh guru f түти 
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F^bnulnpnub. к Ё f^ bnulnpnub obo, ттт] d fi gle. 
untpp. dn ndn Жит {η nih 7074 шір +k. + Up anch 
Jbunpeh, hepk baka фтррї Втрпи, qh {фт Еш 
Zeaechfp [niq M Enguppuiuug шт. (fuqmumenph fr LG ott 
ший hunnu plus : 

Ensuite parut l'abominable Ewtik'és, qui était un rejeton de la doctrine 
de Sabellius (sabel) (et) qui disait une seule nature du Christ, de la divinité 
et du corps, ear il affirma (que) l'union (s'était faite) avant les siècles, 
et (que) le eorps (avait été) apporté des eieux, et non pris de la Vierge. 
De même que Nestorius (nestor) nia que Dieu le Verbe fût né de la Vierge, 
celui-ci nia qu'il ait pris notre nature de la Mère, qu'il Pait mêlée ineffa- 
blement et par une union miraculeuse avec sa divinité. Ayant appris cela, 
P'labianos, patriarche de cette ville, l'écarta du sacerdoce et de l'Église, sur 
l’ordre de Léon, patriarche de Rome. Mais Ewtik'és demanda à un certain 
Oskevan (= Chrysaphe), qui était le chef des eunuques du palais (et) qui 
était atteint de sa maladie, d'éerire une lettre à "T'eoskoros l'Alexandrin; 
leunuque, accomplissant sa demande, écrit une autre (sic) lettre; T'eos- 
koros, ayant lu la lettre, reçut Ewtik'és dans l'Église et communia avec lui. 
Ensuite, torturé par sa conscience, il eraignit les canons et la loi des Églises 
et d’être écarté (lui-même) pour avoir reçu се (personnage) déposé et 
anathématisé; en hâte, d demanda à ce même eunuque, ear il était le maître 
au palais, que lon fit un concile à Éphèse, non pas selon la volonté de 
Dieu et le bien de l'Église, mais pour cacher les fautes qu'il avait commises; 
et (ce n'est) pas selon la loi du concile (que) T'eoskoros réalisa ce qui fut 
fait, mais, aidé par l’eunuque et par ses soldats, il exile (jusqu') à la mort 
P'labianos et méprise la lettre de Léon, patriarche de Rome; il excommunie 
aussi Domnas (sic) le patriarche d'Antioche parce qu’il n'avait pas consenti à 
sa fraude; il méprise Yobnal le patriarche de Jérusalem; il (leur) préfère 
Ewtik'és, en (le) comptant au nombre des orthodoxes. Un grand nombre 
d'évéques, se rendant compte de sa ruse, attristés, partirent chacun pour 
son pays et son siège, et T‘eoskoros et Ewtik'és avec quelques-uns restèrent 
comme un corbeau dans un nid, ow comme une chouette dans une ruine, ou 
comme un tison dans un bois, 
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‚ Or, depuis le bienheureux Cyrille (kiwrie) et le premer saint concile 
d’Éphèse, 1 y a 28 ans jusqu'au vain concile de T‘eoskoros, et depuis le 
concile tumultueux de T‘eoskoros jusqu'au saint concile de Chaleédoine, 
il y а 5 ans. Lorsque Théodose le Petit vit le trouble de la sainte Église 
qui fut causé par T‘eoskoros et Emwtik'és, (et) que les Eglises étaient 
troublées et dans le tumulte, ıl fut fortement troublé. Alors arrivait une 
lettre d'accusation à l'empereur de 1а part de Léon, le patriarche de Rome, 
au sujet des choses (qui s'étaient) passées, et demandait à l’empereur 
que se fit un concile général et que la tradition des précédents saints Pères 
füt confirmée. Et l'empereur donnait l'ordre que tous les évéques se réunis- 
sent ensemble; mais la même année, l'empereur mourut, et son ordre fut 
empêché. À sa place, régna Markanos, et la première année, il soumit son 
empire, et la seconde année, d réalisa ce qus avait été précédemment décidé. 

Il y а des points de contact évidents, qui ont été signalés dans 
le commentaire, entre ce texte et celui de la Narratio; les éléments 
soulignés dans la traduction ci-dessus constituent l'essentiel de la 
notice de la Narrato. L'ordre des faits est exactement le méme des 
deux côtés. Les concordances verbales, spécialement dans les com- 
paraisons du $ 24, où elles ne peuvent être fortuites, établissent 
l'existence d'un rapport de dépendance entre les deux textes, ou 
entre ces deux textes et un même troisième. D'autre part, il est 
visible, comme on l’a montré plus haut, que la Narratio résume un 
texte plus circonstancié (voir surtout $ 24): la notice grecque peut 
s'expliquer tout entière comme un abrégé d'un récit identique ou 
semblable à eelui de la Lettre de Photius; il y a bien quelques 
menues divergenees (ainsi, dans la Narratio, $ 25, e'est le pape 
Léon qui voit le trouble de l'Église, tandis que dans la Lettre, 
c’est Théodose II), mais il n'est pas téméraire de les mettre au 
compte d'un abréviateur soucieux surtout de concision. 


$ 28-33. Après saint Sahak le Grand. 


$ 28-29. Le texte est transmis ici en deux rédactions différentes: 
© АВ 
Καὶ μετὰ ἔτη ἓξ τῆς τελευ- Τοῦ οὖν μακαρίου Ἰσαὰκ 
^^ m^ € # 5 A 3 ГА 9. ` € ` ΄ x 3 
τῆς τοῦ ἁγίου Ἰσαὰκ ἐγένετο περὶ τὰ ἑκατὸν δέκα ἔτη ἐλη- 
Le 3 ` κ - Pd ` ^ ` 
σύνοδος εἰς τὸ Σαπιβάν. Τοῦ λακότος καὶ μεταστάντος πρὸς 
3 7 еи 3 ` Ζ ` à # л 
οὖν μακαρίου καὶ ἁγίου Ἰσαὰκ Κύριον, μετὰ ἓξ ἔτη τῆς τελευ- 
τελευτήσαντος τοῦ χρόνου τῆς τῆς αὐτοῦ ἐγένετο σύνοδος εἰς 
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ζωῆς αὐτοῦ τῷ ρύ ёте, peré- τὸ Σαπιβάν, Διαδέχεται δὲ, 


з στη πρὸς Κύριον ` διαδέχεται, ete. 


ete. 
Les deux textes fournissent les mêmes données essentielles, 
mais il est clair que l’un des deux est un remaniement de l’autre. 


^ Nous croyons que la forme ancienne est celle de C. Le texte de C 


présente l’anomalie de relater la mort de saint Sahak après que 
la date de cette mort a déjà été utilisée pour dater le concile de 
«Sapivan »; visiblement, le rédacteur А В a voulu éliminer cette 


T anomalie en commençant par noter la mort de Sahak; la leçon C 


est certes difficihor; il ne pouvait venir à l'idée de personne de 


e bouleverser le texte A B, très logiquement construit, pour en tirer 
le texte anormal de C; il est naturel, par contre, que le texte О 


ait subi un remaniement. C contient aussi une tournure étrange, 
qui n'apparaît pas dans A B : τοῦ ἁγίου Ἰσαὰκ τελευτήσαντος 
μετέστη C, au lieu de quoi on lit dans A B Τοῦ μακαρίου Ἰσαὰκ... 
ἐληλακότος καὶ μεταστάντος; ог, la tournure de C peut s'expli- 
quer trés bien par un modèle arménien (voir comm, $ 29, 1. 73-74). 
Il semble done qu'il faille préférer le texte de C, malgré (ou 
à cause de) ses étrangetés. 


$ 28, 1. 71 Τοῦ ἁγίου Ἰσαάκ. Saint Sahak le Grand, fils de 


". saint Nersès. Après l'empoisonnement de saint Nersès (avant 374), 


la succession des catholicos fut la suivante d'après Fauste de 
Byzanee : 

Yusik (V, 29, p. 230) 

Zawén (VI, 2, p. 267) 

Sahak (VI, 3, p. 267) 

Aspurak (VI, 4, p. 268); 


d’après Moïse de Khoren : 
Sahak (III, 39, p. 228) 
Zawēn (III, 40, p. 231) 
Aspurakés (ПІ, 41, p. 231) 
saint Sahak (III, 49, p. 240); 


d’après l'opuscule d'Bank (col. 518, 1. 20-28): 
Sahak 

Sahak 

Zawrën 

Aspurak 

saint Sahak 


т у LJ i J I+ J t J lIJ L L-i L 
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d’après la liste grecque des catholicos (voir app.) : 
Ἰουσίκ 
Ζαγένης 
᾿Ασπουρακέσης 


ὁ ἅγιος Ἰσαάκ. 

Le P. Akinian eroit pouvoir réduire ces séries divergentes à 
la suivante (Rerhenfolge, p. 85-86; comp. Mastoc', р. 41-42; Nkara- 
gir, col. 529-531) : 

Sahak 

Zaw(r)ën 

Aspurakës 

Quoi qu'il en soit, toutes les sources s'accordent sur le fait 
que saint Sahak le Grand succéda à Aspurak(és); voir Eznik, col. 
519, 1. 44-48; Moïse de Khoren, III, 49, р. 240; comp. AKINIAN, 
Maëtoc', p. 42 (vers 886/887). 

La forme ordinaire de son nom en arménien est sahak (ainsi 
dans Koriwn, Moïse de Khoren, ete.); on trouve même plusieurs 
fois dans Lazare de P'arp la forme isahak (ainsi p. 46, 1. 3; p. 78, 
1. 23; p. 110, 1. 2; p. 112, 1. 1); voir HUEBSCHMANN, Arm. Gramm., 
p. 291. 


$ 28, 1. 72 σύνοδος eis τὸ Σαπιβάν (C : σαπηβάν). En 
arménien Sahapivan(k‘), localité du canton de calkoín, dans 1а 
province d'Ayrarat (voir HUEBSOHMANN, Ortsnamen, p. 363, n° 177, 
et p. 457) ; l'« Agathange > grec emploie la forme Σααπιανῶν (Agath. 
grec, p. 83, $ 164, 1. 97-98). — Lazare de P'arp ne parle pas du 
synode de Sahapivan (son Histoire commence à l'année 448/449); 
l'Histoire de Moïse de Khoren s'arréte à l’accession au trône de 
Joseph. On ne trouve mention de ce concile que dans des historiens 
tardifs, qui n'en précisent pas la date; ainsi Étienne de Tarón II, 
2, p. 78, 1. 17-18: 


Uu m Meed A ттт Ё бш<шщ[ шї, nep дит. шЙо,р 


Celui-ei (Joseph) fit пп coneile à Sahapivan, ой ils établirent les 
canons avec des peines. 


Vardan, p. 53, 1. 16-19 : 
b. gancpph Впуи р db phu {μι [парти np 
ТАДЫ | 


Së: 
E 
ў 


lI f ! d ) Í 1 d 11 d 1 1|] 1 
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Et ils sacrent catholicos saint Joseph, qui fit le concile à Sahapivank', 
où ils établirent le canon des peines. 


Étienne Orbélian, р. 40, 1. 3-5 : 

Uiu {Εεππ| χα f "πη πμ, фш&шщ[ {шї}, περ Ln 

Celui-ei (Ananie) alla ensuite (aprés la persécution de Yazdgard) au 
eoneile de Sahapivan, auquel assistait Jean Mandakuni, et ils firent des 
canons d'église. 

Les vingt canons édietés par le concile de Sahapivan nous sont 
conservés, ils viennent d’être réédités, en une imposante édition 
critique, par le R. P. Akinian (Sahapivan, p. 141-170); les mss 
leur donnent le titre suivant (AKINIAN, Sahapwan, p. 141, L 1 et 
22-23) ! : 


ὕμω πρ фш&шщ[ {шї} Zugang qpe h ++. rug 
ш J” D 

Canons de Sahapivan, des Arméniens, 20 articles..., édictés à l'unam- 
mité des grands d'Arménie; en la septième année de la mort de saint Sahak 
furent établis ces canons. 

Le texte d'Ališan porte «en la 5° année» (e) au lieu de «en 
la 7° (ë) (Hayapatum В, I, p. 349; comp. TASEAN, Vardapetut'iwn, 
р. 381b); la leçon «5°» semble n'étre qu'une conjecture d’Alisan 
(AKINIAN, Sahapivan, p. 91-92); tous les mss utilisés par le P. 
Akinian portent yewi'nerord ami «en la septième année». 

Dans le texte du prologue (qui date dans sa forme actuelle du 
VIII siècle, mais qui se fonde sans doute sur la préface originale : 
voir HATZUNI, Disciplina, p. 159-160; AKINIAN, Maëtoc‘, p. 34-35 et 
Sahapivan, p. 89-91), le concile est daté d’après le règne de Yazd- 
gard II (ALAN, Hayapatum B, І, p. 350, 1. 18-20; AKINIAN, Bahapi- 
van, p. 144, 1. 45-47): 

b. 16 p ш» Ë 9 unl h [# ши п pn [6 ἔτι И Өшң— 
0р) pug; wesh: 

1 Le prologue est reproduit par ALISAN, Hayapatum В, I, no 128, p. 
349-352; Mai а publié une traduction latine des canons, due au méchitariste 
Arsène Angiarakian (anëarakean), Nova Coll, X, 2, p. 290 296, comp. p. 316; 


voir sur cette traduction HATZUNI, Testt, р. 4-5 et sur les éditions du texte 
arménien +010., p. 7 et AKINIAN, Šahapwan, p. 87. 


Í 1! 
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Et ceci se passait en la sixième année du règne de Yazkert, roi des 
Perses. 

Au lieu de 5 z ami (Akinian) «еп la 6° année >, les mss écrivent 
i Ze ami «en 1а 16° année», ou i iz ami «en la 26° année» (voir 
ALISAN, Hayapatum В, І, p. 349, note 1; TER-MKRTTSCHIAN, Pauli- 
kianer, p. 42; ΔΚΙΝΙΑΝ, Maëtoc', p. 35 et 74, note 62 et Sahapivan, 
p. 92). La 6° année de Yazdgard II se termine le 3 août 444, la 
16° le 8 août 454 et la 26° le 3 août 464; ces deux dernières dates 
ne peuvent être admises pour le concile de Sahapivan, ear Joseph 
n'était plus en vie en ces années-là; on ne peut done que lire, avec 
le P. Akinian, { z ami «en 1а 6° année ». 

Cette leçon est confirmée par l'Histoire des conciles attribuée 
à Jean d'Odzun (Livre des lettres, p. 220, 1. 20-24) : 

Qnppnpg. fngod шрир Gniulihi ширип шүп} 
E 9 utp poppin M шїї Owmghhbpnf, iuh Ifpaspraacn- 
{μυ pg uat. ршћи Фиш, Н 

Le quatrième concile fut tenu par Joseph, disciple de Mašdoe* (= Mes- 
rop) et de saint Sahak, son vicaire (sic), à Sahapuvan (sic) en la 6° année 
du règne de Yazkert, pour une réglementation de l'Église, (concile) où se 


réunirent 40 évêques et beaucoup de prêtres et (où) ils composèrent des 
canons, définissant en ordre vingt propositions. 


Le méme chiffre est donné par une Histoire des conciles iné- 
dite, citée par le P. Akinian (Sahapivan, p. 83, d’après le ms. de 
Paris, arm. 130, fol. 348): 

Um Zeches? p Om pf uu p 2 unl e бш Брит hape ls 
m prp ph , np L "πη lh besen DEE 

Le 4e concile fut tenu par saint Joseph, disciple de samt Sahak, à 
Sahapivan, en 1а бе année de Yazkert, roi des Perses, où on écrivit (litt. 
qui écrivirent) des canons avec des peines. 

La 6° année de Yazdgard va du 4 août 448 au 3 août 444; la 
T° après la mort de saint Sahak va du 7 septembre 444 au 6 sep- 
tembre 445 (voir comm. $ 29, 1. 72-73) ; les deux dates ne coïncident 
done pas parfaitement. 

La Diegeas place le synode < 6 ans après 1а mort de Sahak », 
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c’est-à-dire en la 7° année après sa mort {7 septembre 444-6 
septembre 445) ; le même chiffre est donné, on l’a vu, par tous les 
mss du prologue des canons; étant donné que ces deux sources 
(Diegesis et prologue des canons) sont les seules à dater le concile 
d’après la mort de saint Sahak, et qu'elles donnent le même chiffre 
(«aprés 6 ans» ou «en la septième année »), on peut se demander 
si la donnée de la Diegesis ne dérive pas directement ou indirec- 
tement du texte du prologue; dans ce dernier, la date serait, d’après 
le P. Akinian (Sahapivan, p. 88), une addition de Jean d'Odzun 
(début du VIIIe siècle). 

Le P. Akinian date le concile du 24 juin 444 (Sahapivan, p. 
91-97) ; d’après lui, la première année de Yazdgard ΤΙ devrait se 
compter, non pas à partir du 4 août 438 comme l'a établi Nôldeke, 
mais à partir de la premiére moitié de l'année 439 (Sahapivan, p. 
93-95); le concile se serait tenu en la 6° année de son règne (444- 
445) et en la 5° année (7 septembre 443 - 6 septembre 444) (et non 
la 7°, comme le disent les mss des canons et la Diegesis) aprés la 
mort de saint Sahak, qui devrait se dater du 7 septembre 439 (et 
non 438). Cet arrangement ne supprime pas toutes les difficultés ; 
il exige la correction d'un chiffre bien attesté (« 7° année aprés 
Sahak», qu'il faudrait corriger en «5° année», voir AXKINIAN, 
Sahapivan, p. 92); de plus la leçon «6* année de Yazkert» est 
eonjecturale. 

Sur le concile de Sahapivan, voir LE QUIEN, Or. christ., Y, col. 1357- 
1378; Tašean, Vardapetutuon, р. 381-383; CONYBEARE, Key, p. сүп- 
суш; TER-MERTTSCHIAN, Paulikianer, p. 42-45; ΒΟΝΥΕΠΑΒΟΗ, Messahaner, 
p. 664, 1. 10-44; PrrIT, Arméme, col. 1900; Weser, Kirche, p. 425, note 
3 et p. 428, note 1; TounNEBIE, Histowe, p. 512-513 et Arménie, eol. 
302; AXINIAN, Maëtoc‘, p. 34-35 et p. 74; Bardy, Ve siècle, p. 334 La 
première monographie complète et fondée sur l'étude directe de toutes les 


sources vient de nous être donnée par le P. Акімтлм, Sahapivan (intro- 
duction, p. 79-140; texte des canons, p. 141-170). 


$ 28, L 71 μετὰ ἔτη ἓξ τῆς τελευτῆς. Sur cette tournure 
arménisante, voir comm. $ 1, 1, 12; comp., dans le titre des canons 
de Sahapivan cité ci-dessus : à hingerord ami varèaneloyn Sahakay, 
ce qui serait en grec ἐν τῷ πέμπτῳ ἔτει τῆς τελευτῆς τοῦ Ἰσαάκ. 


$ 29, 1 72 Τοῦ οὖν μακαρίου καὶ ἁγίου. Koriwn donne de 
même à saint Sahak les deux épithètes de « bienheureux» et de 
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« saint > (p. 263, XVIII, 1. 1, en note) : eranelwoyn srboyn Sahakay 
«du bienheureux (et) saint Sahak». A et B éerivent simplement 
τοῦ μακαρίου. 


$ 29, L 72-73 Ἰσαὰκ τελευτήσαντος. La Diegesis attribue 
ici à saint Sahak 110 ans de vie. Оп ne trouve ce chiffre dans 
aucune autre source. Koriwn n'indique pas l’âge qu'avait Sahak 
quand il mourut; il dit seulement qu'il était très âgé, lc'eal awurbk' 
ew erkaynakeac Zamanakawk' «plenus diebus et longaevis tem- 
poribus » (XVIII, 1, p. 263, 1. 1-2 du ch. XVIII). De méme Lazare 
de P'arp, XVII, p. 110, 1. 9-11 : 
&Епт fé he {ш με δει ge Н 

Et étant resté (en vie) de nombreuses années, et ayant atteint une 
vieillesse avancée, il mourut. 

Moïse de Khoren dit seulement qu'il fut catholicos pendant 
51 ans (III, 67, p. 270, 1. 5), Étienne de Tarôn pendant 50 ans 
(IL 1, p. 77). Seul, Thomas Arcruni indique son âge : il serait 
mort, d’après lui, à 120 ans (I, 11, p. 74, 1. 31-32; Brosser, Collec- 
tion, I, p. 66). 

Voir SAINT-MARTIN, Bas-Empire, VI, p. 134, note 2; DER SAHAGHIAN, 
Fragm. grec, p. 44; ΑΚΙΝΙΑΝ, Μαξίος', p. 39, note 7 et p. 71, note 55; 
Трем, Koriwn, p. 317. 

La date exacte de la mort de saint Sahak nous est fournie par 
Koriwn (XVIII, 1, p. 264, 1. 1-4): 
dinunf ur], 6..4 Ё Pug шир [ο шпі у Ё gg Pipu- 
gang, Ё Aeenocpebt ubun ju Vasco үнү{ , трщ и L qup 
Spb qun ph &unfurpliu; hf, Ет рт Фила 
шит pl ... 


+ en la première année de Yazkert II}, fils de Vram, ..., au canton 
de Bagrewand, au village des Blrac'ik', comme finissait le mois de nawasard, 


1 Exemple incontestable de l’emploi « moderne » de l’ordinal pour distin- 
guer des souverains homonymes; comp. dans Chron. anon., p. 78, 1. 7 : Kostan- 
din errord «Constantin troisième », qui fait suite à Constantin (III), fils 
d'Héraelius, et au successeur de Constantin III, Constant II (appelé aussi 
en arm. Constantin); le successeur et fils de ce Constant II (Constantin IV) 
est appelé «Constantin troisième (de cette série)»; voir PEETERS, Socrate, 
р. 653, qui minimise outre mesure la portée de ce texte. 
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le jour où l'on commémorait justement l'anniversaire de sa naissance, à la 
troisième heure du jour... 

Lazare de P'arp, qui dépend évidemment ici de Koriwn, auquel 
il se référe d'ailleurs explieitement quelques lignes plus bas, dit 
(XVIII, p. 110, 1. 14-15) : yiskzban amin erkrordi yazkerti, ce que 
le P. Ghésarian a traduit par «au commencement de la seconde 
année d'Iezdedjerd » (GHÉSARIAN, Lazare, p. 277 b); la comparai- 
son avec le texte de Koriwn montre qu'il faut comprendre, non 
pas «au commencement de la seconde année de Yazdgard >, mais 
«en la première année de Yazdgard II». Moïse de Khoren dit de 
méme erronément, parlant du pontifieat de Sahak, qu'il dura 
minéew cskigbn amin erkrordi yaekerti «jusqu’au début de la 
seconde année de Yazkert » (III, 67, p. 270, 1. 6). 

La première année de Yazdgard II commence le 4 août 438 
(voir PATKANIAN, Sassanides, р. 166-167; М№ірикю, Tabari, p. 423- 
424) ; le 30 navasard correspond pour cette année-là au 7 septem- 
bre; saint Sahak est done mort, d’après Koriwn, le 7 septembre 
438; voir C'awmCEAN, І, p. 533 (9 sept. 440); SANT-MARTIN, Bas- 
Empire, VI, p. 133-134 (1° année de Yazdgard II, et non 2°); 
DurAURIER, Chronologie, p. 12-13 et 135-136; WEBER, Kirche, p. 
421 et note 3; ΑΚΙΝΙΑΝ, Maëtoc‘, p. 38-39 et p. 155 (7 sept. 438). 
Gelzer, et d'autres après lui, ont accepté la date fournie par Moïse 
de Khoren et par la traduction fautive de Lazare de P'arp : GELZER, 
Anfünge, p. 123 («am 30 Navasard — 7. September des zweiten 
Jahres Yazdegerd II, d.i. 439 >x) ; Inem, Armenien, p. 77, ]. 51 (« 15. 
Sept. 439 »). Le P. Peeters (Alphabet, p. 214, note 2) dit «l'an 
II de Bahram» (!): «Sahak est mort le 30 navasard, an II de 
Bahram (5 septembre 439) »; ce texte malencontreux est repris tel 
quel par Grousser, Histoire, р. 187, note 1. 

Dans des études récentes, le P. Akinian, abandonnant la еһголо- 
logie de Nóldeke (T'abari, p. 423-424), qu'il avait d'abord aeceptée, 
prétend placer la mort de Vahrüm V, père de Yazdgard II, dans 
les premiers mois de 439, et le commencement officiel de la première 
année de Yazdgard le 4 aoüt 439; dans cette hypothése, Sahak 
serait mort, non en 438, mais en 439; voir AKINIAN, Sahapivan, p. 
93-95 et Koriwn, p. 283, 315. 

La Lettre de Photius date le concile de Chaleédoine par rap- 
port ἃ la mort de saint Sahak (p. 180, 1. 22-23) : 
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, tf ATA A b nn ип} ba d Epub fuk. 
ear la 15° année aprés que saint Sahak eut trépassé de cette vie au 
Christ, se réunit le concile de Chaleédoine, 


Ce concile s'ouvrit le 8 octobre 451, c’est-à-dire en la quator- 
zième année après le 7 septembre 438; d’après ce synchronisme, 
saint Sahak serait mort en 437, non en 438. 


$ 29, 1. 73-74 μετέστη πρὸς Κύριον. Comp., dans Koriwn, р. 
263, note 1, p'oxel yasrarhés < être enlevé (litt. : changé, προσ) 
de ee monde », et dans la Lettre de Photius, ci-dessus, yet verap'oxe- 
loyn srboyn |Sahakay yaysmn kenc'aloys а? K'ristos, litt. «après 
l'enlévement|de saint Sahak hors de cette vie vers le Christ ». 
L'arm. p'oxeac‘ rend μεταστήσας en Act., хш, 22, et μετέστησεν 
en Col. τ, 18. 

Ce verbe μετέστη, suivant le génitif absolu Ἰσαὰκ τελευτή- 
σαντος, qui а le même sujet que lui, crée une construction anor- 
male, qui, on l’a vu, а été éliminée par le texte A B; que dans une 
phrase un génitif absolu ait le même sujet que le verbe principal 
la chose n’est pas inouïe en grec tardif (voir p.ex. mes Documenti: 
p. 175, n? 58, bibl); ici, cependant, l'anomalie s'aggrave du fait 
que le participe est à l'aoriste (μετέστη, comme Varm. p'oxec'aw 
auquel il correspond, ne signifie rien d'autre que «il mourut ») ; 
on devine, sous la construction étrange du gree, une phrase dns 
nienne, d'un type très courant, formée d’un participe précédant 
un verbe personne] de sens voisin où identique, le participe ayant 
son sujet au génitif : Sahakay υαφζαπεα] p'orec'aw, litt. «тод 
Ἰσαὰκ τελευτήσας μετέστη »; le rédacteur de la Diegesis aura 


iransposé une phrase de ce type sans l'adapter parfaitement aux 
usages du grec. 


| $ 29, 1 75 Ἰωσήφ. D'après notre texte, Joseph succède à 
saint Sahak, par la volonté de celui-ci. 

Lazare de P'arp (ΧΙΣ, р. 118), après avoir rapporté la mort 
de Sahak, raconte celle de Mesrop, survenue 6 mois plus tard, le 
13 méhékan (17 février 439, voir AKINIAN, Майос', p. 155-157) ; 
Lazare ajoute ensuite (ibid.) qu'« aprés Mesrop, Joseph devint 
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eatholieos », ee qui fait supposer qu'il considère Mesrop comme 
ayant succédé à Sahak sur le trône patriarcal. 

Kirakos de Gandzae dit expressément que « Sahak donna le 
trône à saint Mesrop > (p. 19, 1. 35-36 : tueal zat'ofn c'surb Mesrop). 
D'après la Narratio, Joseph succède immédiatement à Sahak. 

La phrase où Lazare rapporte l’accession de Joseph présente 
des ressemblanees verbales remarquables avee la seconde partie de 
notre $ 29 (XIX, p. 113, 1. 20-23) : 

litt, en grec : διεδέξατο τὸν θρόνον τῆς ἐπισκοπῆς τῆς χώρας 
᾽Αρμενίων τῇ προστάξει τοῦ μακαρίου Maëto ὁ ὅσιος Ἰωσήφ. 

Moïse fournit aussi un texte très semblable à la phrase de la 
Narratio, ITI, 67, p. 271, 1. 29-82: 
bnpfrh шуш Брит Θπι[μξήει 

litt, en grec ` Τὸν δὲ θρόνον τῆς ἀρχιεπισκοπῆς τοποτηρη- 
σίᾳ διεδέξατο προστάξει τοῦ μακαρίον Μεσρὸπ μαθητὴς αὐτοῦ 
Ἰωσήφ. 

Оп ne peut dire, cependant, que notre texte dérive de Lazare 
ou de Moïse, car on ne trouve dans aucune de ces deux sources les 
précisions qui précèdent et qui suivent dans la Narratio le $ 29 
{âge de saint Sahak, concile de Sahapivan, date de la persécution 
de Yazdgard, etc.) ; il resterait à admettre que notre auteur a 
utilisé dans ce passage une source connue aussi de Lazare et de 
Moïse (ou de Lazare seul, si Moïse n'utilise ici que Lazare). 

L'auteur de la Narratio ne tient pas compte, aprés la mort 
de Sahak, du pontifieat du catholicos (ou anticatholicos) Sourmak, 
qui avait remplacé saint Sahak lors de sa déposition, avait lui-même 
été remplacé par Brkiëoy, puis par Smuël, et était revenu sur le 
tróne à la mort de ee dernier, peu avant la disparition de Sahak. 
Lazare de P'arp ne tient pas compte non plus de Sourmak, mais 
Moïse de Khoren, on vient de le voir, précise que Joseph n'est qu'un 
simple prêtre et qu’il n’occupe le trône patriarcal que comme 
vicaire (etelapahut'eamb) ; Lazare lui-même explique plus loin 
(XXIII, p. 133, 1 17-20), à propos de la réunion des évêques 
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consécutive à l'édit de Yazdgard II, que «Joseph n'était qu'un 
simple prêtre, mais qu'il détenait alors le trône du ceatholicat » : 


Unc pp nduk, np Bun L ЕпЁу $p пишт dEr 
mp Ë Aunt ανω fi : 
Saint Joseph, qui, quoiqu'il fût prêtre selon l'imposition des mains, 
détenait cependant le trône du eathohcat d'Arménie en ce temps-là. 
Jean le Catholicos dit expressément que le roi des Perses con- 
serva à Sourmak les fonctions de catholicos (XIV, p. 76, 1. 4-11; 
voir SAINT-MARTIN, Bas-Empire, VI, p. 136, notes 1 et 2): 


Or, (lui) succéda sur le trône du patriareat en qualité de vicaire le 
prêtre Joseph, de Vayoc‘ jor, du village de Holoc'im 1, Cependant, par 
ordre de Yazkert, Sourmak accomplit l'administration de Vimposition des 
mains pendant six ans, jusqu'à се qu’il mourut; et ensuite (ils eurent) 
sant Joseph pour l'imposition des mains en Arménie. 


Sur le catholicos Joseph, martyr de la persécution de Yazdgard П, 
voir SAINT-MARTIN, Bas-Empire, VI, p. 135 (avec note 5)-136; WEBER, 
Kirche, p. 431-432; TEg-MIKELIAN, Kirche, p. 43, notes 2 et 3; AKINIAN, 
Maitoc, p. 73-74 et Koriwn, р. 318, note 85. 


$ 30, 1. 76 Ἐζκέρτ. Telle est la forme donnée par le ms. B; 
А écrit élexèpr, et С ἐζηηκὲρτ: nous préférons la forme de B 
parce qu'elle correspond le mieux à la forme arménienne du nom : 
yazkeri. Les auteurs grecs (Procope, Agathias, Jean d’Antioche, 
Théophane) emploient les formes ᾿Ἰσδιγέρδης, Ἰσδηγέρδης, 
Ἰσδεγέρδης (voir Νδτοπκε, Tabari, p. 72, note 3). — П s’agit de 
Yazdgard II, dont le règne se compte du 4 août 438 au 29 juillet 
457 (voir Jusrr, Namenbuch, p. 148 b, n° 5; PATKANIAN, Sassanides, 
p. 166-167; Noesen, Tabari, p. 423-427; Јоѕт, Gesch. Irans, p. 
529-530; CHRISTENSEN, Iram, p. 282-289). Comme on l'a vu plus 


1 Vayoc jor, canton de la province de Siounie (Siwnik), voir Hüsscn- 
MANN, Ortsnamen, p. 348, no 111, 
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haut, p. 93, le P. Akinian veut compter la premiére année de 
Yazdgard П à partir du 4 aoüt 439, et non du 4 aoüt 438. 


8 30, 1. 75-76 ἐζητήθη ἡ πυρσολατρεία. Yazgard II entreprit 
de mazdéiser l'Arménie et de lui faire abandonner sa religion chré- 
tienne; la persécution provoqua le révolte des Arméniens, menés 
par Vardan le Mamikonien; cette guerre « vardanienne >, qui finit 
par l'éerasement des insurgés à Avarair et par le martyre des 
« saints léontiens » (parmi lesquels se trouvait le eatholicos Joseph), 
nous est racontée par Lazare de P'arp et par Elisée (voir SAINT- 
Martın, Bas-Empire, VI, p. 258-318; WEBER, Kirche, р. 480-447; 
Grousser, Histoire, p. 189-212). D’après le P. Akinian, l'Histoire 
d'Élisée serait l'adaptation à la guerre vardanienne d'un récit 
postérieur (début du VII* siècle) qui racontait en réalité la révolte 
de 572 : AKINIAN, Ейѕё (spécialement I, p. 49-52). 

La Diegesis désigne ici la religion mazdéenne par le terme 
πυρσολατρεία ; le culte du feu était en effet un élément important 
du culte zoroastrien; voir CHRISTENSEN, Iran, p. 145-146. Lazare de 
P'arp, racontant l'apostasie de Varazalan, dit de même qu'«il entra 
dans le temple du feu et en professa la divinité» (XX, p. 117, 1. 
16-17) : 


шишти S D 
htt. Et ingressus in domum loci-cinerum ignem dixit esse deum. 


Le terme πυρσολατρεία (le Thesaurus ne connait que πυρ- 
σολάτρης et πυρσολατρέω) correspond sans doute iei à l'arm. 
mozrapastui'Wwn «adoration des cendres» (Nor bafgik, П, p. 
295c; fréquent dans Thomas Areruni, voir Brosser, Collection, 
I, p. 69, note 2) ou krakapaétut'wn «adoration du feu» (Nor 
bargirk', I, p. 1195 ο) ou hrapastut'won «idem» (Nor bargirk", П, 
p. 136 ο). 

Le verbe ἐζητήθη est donné très clairement par nos trois mss; 
Combefis avait lu (ou corrigé) ἐξητήθη (sic) (col. 278 D 1 = PG, 
132, col. 1241 A 4); le sens est évidemment «fut exigé, réclamé »; 
le verbe ζητῶ a cette acception en grec moderne. Dans notre texte, 
il rend sans doute l'arm. ændrem «chercher» (c’est ce verbe qui 
rend régulièrement le gr. ζητῶ dans le NT arménien, ainsi Matth., 
п, 20; уп, 7, ete), qui veut dire aussi «exiger, réclamer»; voir 
Nor bafgirk', І, p. 953 b. 


Ж ы е бе Бш е Бш ш фр 
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$ 30, 1. 75 οὗ τῷ δωδεκάτῳ ёте. La début de la persécution 
de Yazdgard II est daté de la 12% année du catholicos Joseph; 
cette année va, si on compte à partir de la mort de saint Sahak, 
du 7 septembre 449 au 6 septembre 450, et si l’on compte à partir 
de la mort de Mesrop, du 17 février 450 au 16 février 451. On ne 
trouve cette date exprimée de la même manière dans aucune autre 
source. Avant d'entreprendre le récit de la persécution, Lazare de 
P'arp note (XIX, p. 114, 1. 3-6): 
ΙΟ ΤΗ f 2722 gur fü ιο άρση Guglib pap 

Le culte de la foi orthodoxe fut accordé au pays des Arméniens, 
jusqu'à la μον année de Yazkert, le roi des Perses, fils de Vram. 

La 12° "T de Yazdgard II finit le 3 août 450; la date four- 
nie par Lazare se concilie done avec celle de la Due 


Élisée, en une phrase qui rappelle celle de Lazare, dit « jus- 
qu'à la deuxième année de Yazkert» (I, p. 7, 1. 14-18): 
d mut пп] ГА шиштаи запт (0 fre pui pápui pmi [a 
Vii. juifs κ.ά put mpgughy “πρωι 
C'est pourquoi le culte divin, librement exalté, se manifestait dans le 


pays d'Arménie, depuis le début du régne de Éapuh, roi des rois, jusqu'à 
la deuxième année de Yazkert, roi des rois, fils de Vram. 


La date donnée iei par Élisée est évidemment erronée; au 
lieu de yerkrord «ad secundum », il faut sans doute lire yerko- 
tasanerord «ad duodecimum », comme dans Lazare. 

Sur la persécution de Yazdgard II et la guerre de Vardan, voir SAINT- 
Martin, Bas-Empwe, VI, р. 258-318 (p. 265, note 1, ete notre $ 30 et le 
début du $ 31 d'aprés le texte mal ponetué du ms. C et de Combefis); 


WEBER, Kirche, p. 430-447; CHRISTENSEN, Iran, p. 283.288; GROUSSET, 
Histoire, p. 189-212. 


$ 30, 1. 76 τὴν τῶν ᾽Αρμενίων χώραν. C écrit simplement 
εἰς τὴν ᾽Αρμενίαν ; le texte A B correspond à l'expression armé- 
nienne courante aízarh hayoc «pays des Arméniens»; elle est 
employée dans les textes qu'on vient de citer de Lazare et d’Élisée. 


12151,1525! 
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, $81 1 78 ἠλαττώθησαν οἱ ἐπίσκοποι. Le contenu de ce 
paragraphe n'est pas trés clair. Il s'agit de l'ordination des évéques, 

et au § 33, l'auteur explique que 1αὐθάδεια dont il a parlé au 
! $ 31 a commencé «avec le pouvoir de Sourmak >. 
.  Sourmak est le prêtre qui remplaça saint Sahak sur le siège 
patriarcal après la déposition de celui-ci par le roi des Perses 
πὶ Vahräm V en 427/428; après un an (selon Moïse), Sourmak fut 
remplacé par le syrien Brkiëoy, auquel succéda Smuël, syrien égale- 
ment (Lazare de P‘arp, XV, р. 76-77, 79, 81; Moïse de Khoren, 111, 
64-65, p. 265, 266; voir Bar Map, Bas-Empire, VI, p. 29, note 2 
et p. 34-37; WEBER, Kirche, p. 418; Ter-MinassianNTZ, Kirche, p. 
25-26; Grousser, Histoire, p. 184). Aprés la mort de Sahak et de 
: Mesrop, Sourmak reprit l'exereiee des fonctions de catholicos; voir 
Fei-dessus comm. $ 29, 1. 75. 
? Par les mots ἀπὸ τῆς τοῦ Σουρμὰκ ἐξουσίας, il faut done 
ἡ entendre la déposition de saint Sahak; l'expression ἠλαττώθησαν 
"oi ἐπίσκοποι signifierait alors que «les évêques diminuérent (en 
* nombre) » parce que, le catholicos en fonction étant intrus, ils 
n'étaient plus validement consacrés ; οἱ πρῶτοι αὐτῶν (1. 79), c’est- 
| à-dire «les principaux évêques », ou mieux «les chefs religieux du 
pays, les eatholieos », avaient l’outrecuidance (αὐθάδεια, 1. 79) de 
“consacrer eux-mêmes de nouveaux évêques (ἐχειροτόνουν ἐπισκό- 
Ἴπους). Comp. $ 60 πάλιν οὖν ἠλαττώθησαν οἱ τῆς αἱρέσεως 
х тайт ἐπίσκοποι. 
jd- La liste grecque des catholicos ($ 12-13, 21; voir app.) exprime 
plus clairement la chose; déjà après l'empoisonnement de saint 
a Nersès, ses successeurs 
= ἐπισκόπους χειροτονεῖν οὐκ ἐτόλμων, ἐπειδὴ διὰ τὸν θάνα- 
тор τοῦ ἁγίου Νορσέση ἐκωλύθησαν παρὰ τοῦ ἀρχιεπισκόπου 
* Καισαρείας αἱ χειροτονίαι τῶν ἐπισκόπων τῆς Μεγάλης Άρμε- 
vías. 
P, Quand saint Sahak devint catholicos, ἔλαβεν ἐξουσίαν ye- 
ῥοτονεῖν εἰς ᾽Αρμενίαν ἐπισκόπους. 

Mais après sa déposition, sous les pontificats de Sourmak, 

Brkišoy et Šmuēl, Césarée renouvela son interdiction : 
. Ἡ οὖν χειροτονία τῆς ἀνατολῆς ἐκωλύθη ἐκ τῆς Καισαρείας 
„ διὰ τὴν ἔκπτωσιν τοῦ Ἰσαάκ. 


| | 
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Notre interprétation est encore confirmée par le $ 65 de la 
Diegesis, où notre auteur renvoie à un passage précédent, qui ne 
peut être que celui-ci (8 31-32) : 

Καθὼς ἀνωτέρω εἴπομεν, εὗρον αὐτοὺς ἀποβαλόντας τὴν 
παράδοσιν τοῦ ἁγίου Γρηγορίου καὶ ἐκ τοῦ θρόνου Καισαρείας 
ἀπωσθέντας. 


$ 31, 1. 77 τῷ АС ἔτει τοῦ μικροῦ Θεοδοσίου. L'événement 
relaté ап $ 31, c’est-à-dire, dans notre interprétation, la déposition 
de saint Sahak, est daté de la 87° année de Théodose le Petit, laquelle 
va du 15 mai 444 au 30 avril 445. D’après Jean le Catholicos, 
Sourmak mourut 6 ans après Mesrop, soit en 444/445 (p. 76, 1. 9; 
voir ci-dessus, eomm. $ 29, l 75); la situation dont le commence- 
ment est expressément rapporté «au pouvoir de Sourmak » ne peut 
done s'étre егёёе à la date indiquée, 444/445. Le chiffre donné au 
$ 31 (37* année de Théodose II) doit être fautif; l'année 427/498, 
date de la suppression de la royauté arménienne, de la déposition 
de Sahak et de l'intrusion de Sourmak, est la 20° de Théodose. 


$ 31, L 77 Θεοδοσίου τοῦ kaícapos. La Diegesis donne 
ordinairement à l'empereur byzantin le titre de βασιλεύς (voir 
l'index) ; elle l'appelle cependant кайтар, ici et aux $ 39, 69, 80, 92, 
94, 108, 112 et 143. Le terme est naturellement impropre; on le 
rencontre dans l'hagiographie byzantine d'origine orientale (voir 
ZILLIACUS, Lat. Lehnwort, p. 310 et 329). Dans notre texte, il est 
certainement une transposition mécanique de l'arm. kaysr, qui est 
le nom ordinaire de l'empereur romain (Nor bargwk', I, p. 1046 bai: 
voir GELZER, Anfange, p. 169; GARITTE, Documents, p. 432. 


$ 32, 1. 80 Διεσκεδάσθη. La fin du $ 31 (à partir de ἐν 
αὐτοῖς ) et le premier mot du $ 32 sont tombés du ms. C par haplo- 
graphie (ἐπαρρησιάσθη ... διεσκεδάσθη) ; C omet ensuite égale- 
ment les mots τὰ τέκνα, si bien que ce ms. présente le texte 
incompréhensible suivant, qui est aussi celui de Combefis (col. 
273D 3 = PG, 132, col. 1241 А 7-9): ἐπαρρησιάσθη δὲ καὶ 
διεσπάρη τῆς καθολικῆς ἐκκλησίας ; Combefis propose de lire 
ἐπαρρησιάσθησαν καὶ διεσπάρησαν. 

Le texte complet, restitué grâce aux mss А et В, dit que «les 
enfants de l'Église catholique furent * dispersés’ par ordre du roi 
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des Perses»; dans le contexte, et à la suite du $ 31, cette phrase 
doit se comprendre comme concernant la situation ecclésiastique 
créée par 1’ αὐθάδεια des Arméniens; les verbes διεσκεδάσθη et 
διεσπάρη doivent donc exprimer l’idée de « schisme »: «les enfants 
de l'Église universelle >, c’est-à-dire les chrétiens, sont < dispersés », 
en d'autres termes, l'Église grecque et l'Église arménienne se 
trouvaient séparées par suite de 1 αὐθάδεια des Arméniens qui pro- 
cèdent eux-mêmes à la consécration de leurs évêques malgré l'inter- 
dietion de Césarée. 

Cette «dispersion» (c’est-à-dire ce schisme) s'est produite 
τῇ προστάξει τοῦ Περσῶν βασιλέως ; ceci paraît étrange à pre- 
mière vue, mais s’éclaire quand on note que d’autres textes disent 
plus explicitement que le roi des Perses, à Ia suite de l'interdiction de 
Césarée, ordonna aux Arméniens de sacrer leurs évêques de leur 
propre autorité; la Diegesis elle-même le rappelle au $ 66: 

Καὶ ἔλαβον πρόσταγμα παρὰ τοῦ βασιλέως τῶν Περσῶν 
ποιεῖν αὐτοὺς ἐκείνους τὴν χειροτονίαν. 

De même, la liste grecque des catholicos (voir арр.): 

. προσετάχθησαν παρὰ τοῦ βασιλέως τῶν Περσῶν χειρο- 
τονεῖν εἰς τὴν ᾿Αρμενίαν καθολικοὺς καὶ ἐπισκόπους μέχρι τῆς 
σήμερον. 

L'opuseule géorgien d’Arsène rappelle le même fait comme une 
des causes du sehisme arméno-géorgien (p. 319, 1, 14-15) : 

оь 6580905 badbonds6 0605630» Imama b3»6bo» 
039j0b»330 490 φοῦῦθοα ддобдсздобездоб» оъдоо o5boo. 

.. et que les Arméniens (htt. «lArménie) avaient reçu un ordre du 
roi des Perses de faire eux-mêmes la consécration épiscopale. 

Ainsi le texte du $ 32 est clair : (depuis l'intrusion de Sour- 
mak) les Arméniens ont rejeté la juridiction de Césarée et se sont 
ainsi séparés de l'Église grecque, pour obéir à un ordre du roi des 
Perses. 

Une autre interprétation, à laquelle pourrait faire penser la 
lecture du $ 32 isolé, à savoir que «les chrétiens (d'Arménie) ont 
été dispersés par la persécution de Yazdgard II», est exclue par 
le fait que les $ 31-33 forment un tout, et que le $ 32, encadré 
qu'il est par des phrases traitant de 1αὐθάδεια arménienne relative 
au sacre des évêques (Š 31, 1. 79 et $ 33, 1. 82), doit lui aussi avoir 
rapport au méme ordre d'idées, 
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$ 32, 1 80-81 τὰ τέκνα τῆς καθολικῆς Ἐκκλησίας. Cette 
expression est fréquemment employée en arménien pour désigner « les 
chrétiens »; voir p. ex. Moïse de Khoren, III, 66, p. 269, 1. 1 man- 
kanc: ekelec'woy « pueris ecclesiae»; Jean le Mamikonien, p. 63, 
1. 18 emankuns ekelec'woy astucoy «pueros ecclesiae Dei»; Jean 
le Catholicos, XIV, p. 75, 1. 2-8 mankanc' ekelec'woy o pueri eccle- 
siae » (repris à Moïse) ; Théodore K'rt'enawor, Contre Mayr., p. 157, 
1. 5 mankunk' ekelec‘woy < pueri eeclesiae > (= l’Église universelle) ; 
lettre de Moïse de Tsourtav (en 606), Livre des Lettres, p. 121, 1. 1 
mankunk' ekelec'woy < pueri ecclesiae >. 


$ 33, L 83 ἐξουσίας. Ce mot, pour désigner les fonctions de 
catholicos, paraît étrange à première vue; on pourrait croire que 
l’auteur veut désigner par là le «pouvoir de fait» d’un catholicos 
intrus; mais Lazare de P‘arp écrit, précisément à propos de Sour- 
mak, que «les grands d'Arménie le déposèrent de la puissance du 
catholicat » (XV, р. 77, L. 4-6): 


εκ Ер Бш phlpegplh qha о ашата {ЕШ a Bas 
тит η D 


. amoventes (eum) deiecerunt a potentia catholicatus. 


6 33, 1. 82 Σουρμάκ. Le ms. C écrit σορμὰκ, mais la forme 
arménienne constante est surmak, fidèlement reproduite dans le 
grec Σουρμάκ des mss А et B (voir Jusri, Namenbuch, р. 318 a). 


$ 38, L 83 τῆς αὐτοῦ χώρας. C écrit τοῖς ἐπισκόποις τοῖς 
αὐτίῶν) (sic). < Son pays» (à Sourmak), c’est-à-dire la partie de 
l'Arménie où s’exerçait son pouvoir, soit l'Arménie perse, par 
opposition à la petite partie de l'Arménie soumise aux basileis. 


$ 33, 1. 84 ἕως τοῦ νῦν (dans C ἕως τῆς σήμερον; comp. à 
la fin du titre A B ἕως τῆς ἡμέρας ταύτης, C ἕως σήμερον ). Pour 
notre auteur, le sehisme arménien remonte done à l'intrusion de 
Sourmak; il montrera plus loin ($ 68-74) que c’est le concile de 
Dein de 555 qui a donné officiellement à l'Église d'Arménie une 
position doctrinale opposée à la confession byzantine, mais il rap- 
pellera alors ($ 65.67) que le sehisme de fait existait depuis que 
les Arméniens, se soumettant à l'ordre du roi des Perses, avaient 
commencé à consaerer leurs évêques malgré l'interdietion du siège 
de Césarée. 


жые е ей» ы ac ends 
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$ 33, 1. 84 ἀνίατος δὲ ё ἔμεινεν. Comp. $ 147 καὶ ὤφθησαν 
ἀνίατοι ἐπὶ ταῖς κακίαις αὐτῶν. 


D 39. CHRONOLOGIE DES QUATRE PREMIERS CONCILES 


3 Dans les $ 34-39, la Narrat établit la chronologie des quatre 
Premiers conciles œcuméniques. 


L. ὃ 84, 1. 87 τῆς ἐν Νικαίᾳ συνόδου. «Depuis la ‘ parousie' 
de Notre Seigneur Jésus-Christ jusqu'à la Τὸ année de Constantin 
le grand empereur, (année) en laquelle eut lieu le concile de Nicée, 
315 ans.» Le concile de Nicée s'est ouvert en mai ou juin 325 
(HrFELE-LEOLEROQ, I, 1, p. 416-419), c'est-à-dire en la 19° année 
de Constantin (qui va du 25 juillet 324 au 24 juillet 325) ; les Vicen- 
тайа de l'empereur furent célébrées (le 25 juillet 325) pendant le 
éoncile (voir Besnier, Empire, p. 381-382). 

La Lettre de Photius donne les mémes chiffres que la Narratio, 
mais compte les 315 ans à partir de la résurrection de Notre 
Seigneur (p. 188, 1. 10-12) : 

m δε <р> . LE unb h qhip Jun phuti ben ie Enn) 
(T T phuimnnufh d hé fri mamm änt L J* T Ерпр 
"pp. Supp h рушу з 

f Et «en» la 3159 année aprés la résurrection de Notre Seigneur 


sus-Christ le grand Dieu, et en la Τὸ année du règne de Constantin, 
Hes saint Pères se réunirent à Nicée. 


"I 

+ Dans le ms. dont Mai a publié la traduction, le concile est 
‘daté non de la 7° mais de la 19° année de Constantin, ce qui est 
хао (voir PG, 102, col. 707-708, et note 21). Dans le résumé qu'il 
donne de la Lettre de Photius, Vardan a conservé la date de 315 
après la résurrection, mais a laissé tomber l’année de Constantin 
(p. 82, 1. 20-22; Muvinermans, Vardan, p. 64, 1. 20-21 et p. 129) : 
e b. Lp gpburg P qhip Jupri bari Pphomnuk 
pb pp Sughinuiuimhy uth kyl «πηπῆν Ghlbny: 

Et il était Gert (dans la lettre) qu'en la trois-cent-quinzième année 
après la résurrection du Christ eut heu le concile de Nicée. 


Étienne de Tarôn place le concile en la 3° année de Constantin 
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(IT, 6, p 137,1 17-18), et Samuel d'Ani en l'an 331 de Jésus-Christ 
(p. 64, 1. 23). On a vu plus haut (comm. $ 1) que ni Agathange, ni 
Fauste de Byzance ne donnent de date au concile; Jean le Catholi- 
eos (p. 25) et la Chronique de Sargisean (Chron. anon., p. 25, 1. 4-14) 
non plus. 


$ 35, 1. 89 ἐν Κωνσταντινουπόλει. «Depuis le concile de 
Nieée jusqu'à celui qui se tint en la 5° année du grand Théodose 
à CP, 73 ans». Le concile de CP se tint en réalité de mai 381 au 
9 juillet de la méme année (HErELE-LECLERCQ, П, 1, p. 3; BARDY, 
Orthodoxie, p. 286-291), done en la 3° année de Théodose I (du 
19 janvier 381 au 18 janvier 382). 

La Lettre de Photius met le concile 74 ans aprés Nicée, en la 
25° année de Théodose(!) (p. 188, 1. 22-23) : 
blu h p bb b pnprh ubh bäi: Pbngnub prtu- 
[η ur nni pp Suppt Ё пиши [гита шори : 

Et 74 ans après que fut passé le concile de Nicée, et en la 25° année 
du grand Théodose, les saints Pères se réunirent à CP. 

Dans le résumé de Vardan, les chiffres sont plus proches de 
ceux de la Diegesis : De année de Théodose, 74 ans aprés Nicée 
(р. 82, L 25-27; MUYLDERMANS, Vardan, р. 64-65 et 130) : 

bu {΄Γεπ hoffmani L ¿mpu unl fr Ερ{ρππη. «πηπι[ 

Et après septante-quatre ans eut lieu le deuxième concle en la 
cinquième année de Théodose. 

Le chiffre «25» donné par le texte de la Lettre provient 
sûrement d'une dittographie : on а écrit à te «in 25°» au lieu de 
16 «in 5°». 

Les chroniqueurs suivants parlent du concile de CP, mais ne 
le datent pas : Моше de Khoren, III, 88, р. 220-221, et à sa suite 
Vardan, p. 47-48, et Kirakos, p. 13; Jean le Catholicos, XII, p. 60; 
Étienne deTarôn, 111, 6, р. 139. 

La Chronique de Sargisean le date — correctement — de la 
3° année de Théodose (Chron. anon., р. 55, 1. 8-10): 
жеўи &пд йш рит]: 
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En ва troisième année (à Théodose} eut lieu le concile des 150 évêques 
à CP au sujet de Makedovn le pneumatomaque. 

Samuel d'Ani le place en 396, 65 ans aprés Nicée (p. 67, 1. 
11-13). 


5 36, 1. 90 τῆς ἐν Ἐφέσῳ πρώτης συνόδου. < Depuis le con- 
cile (de CP) jusqu'au premier concile d'Éphése qui eut lieu du 
temps de Théodose le Petit, en sa 15° année, 47 ans»; au § 17, la 
Diegesis a déjà donné comme date du concile d'Éphése la 15° 
année de Théodose II (voir comm. Š 17). Le concile d'Éphése s'est 
ouvert le 22 juin 431 (Hxrzur-LEOLEROQ, Il, 1, p. 297; BARDY, 
Nestorianisme, p. 180), done 50 ans aprés celui de CP, en la 24° 
année de Théodose II (15 mai 408-28 juillet 450). 

La date erronée de la Narratio ne se retrouve, de nouveau, que 
dans la Lettre de Photius (р. 191, 1. 11-13) : 

θέ . ҺЕ. unl nganga ji Gaumbghüunimoquk bk f 
Jbbkuns D 

En la 45° année aprés le concile de CP, et en la 15° année de Théodore 
(510) le Petit, les saints Pères se réunirent à Éphèse. 

Dans le résumé de Vardan, le concile d'Éphése est placé 47 ans 
après (celui de CP), ce qui est le chiffre de la Diegesis, en la 25 
année de Théodose II (Vardan, p. 82-83; MUYLDERMANS, Vardan, 
p. 64, 1. 4-5 et p. 130) : 


Aprés quarante-sept ans, en la deuxième année de Théodose le Petit, 
eut lieu le troisième concile. 

Dans son texte à lui, Vardan date le concile de la 11° année 
de Théodose (p. 53, 1. 2-4) ; de même, la Chron. anon., p. 59, L 7; 
Étienne de Tarón ne donne pas de date (II, 6, p 139, 1. 18-21); 
Samuel d'Ani place le concile 42 ans aprés le concile de CP, 
107 ans après celui de Nicée (p. 69, 1. 15-16). 


$ 37, 1. 92 τοῦ Διοσκόρου. « Depuis ce concile (431) jusqu'au 
concile de Dioscore à Éphése, du temps du même empereur, 22 ans. » 
Le < Brigandage > d'Éphése eut lieu en août 449 (HEFELE-LEOLEROQ, 
П, 1, p. 584; Banpv, Chalcédoine, р. 220), c'est-à-dire 18 ans après 
celui d'Éphése, 
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natural 
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La Lettre de Photius dit : «28 ans après le premier concile depuis la deuxième année de l’empereur Marcien et le еопеПе de 
d'Éphèse > (p. 199, 1. 22-23) : ο ο, 
dej b ити} ПОЛА unb p «μμ. P3222 guna f тутп 
f^bnulnpnuh 

Or, depuis le bienheureux Cyrille et le premier saint concile d'Éphèse, 
il y a 28 ans jusqu'au vain concile de T‘eoskoros 


ξ 39, 1. 96 ᾿Αναστασίου καίσαρος. < Depuis ce (concile de 
' Chaleédoine) jusqu'au règne de l’empereur Anastase, 40 ans et 
- plus». Anastase fut couronné le 11 avril 491 (voir Stem, Bas-Em- 
> Dire, p. 11; AHRENS, Zacharias, p. 335) ; 1а 40° année aprés le concile 
* de Chaleédoine (8 octobre - 1 novembre 451) se termine le 81 octobre 


Mais le résumé de Vardan donne le même chiffre que la Die- - 491; il n'y avait done pas tout à fait 40 ans que le concile était ter- 
gesis, 22 (p. 88, 1. 10-12; MUYLDERMANS, Vardan, p. 65, 1. 12, et , E miné quand Anastase fut couronné empereur; et notre texte dit 


p. 131): « 40 ans et plus »! 
untog η Droht: 

Et il fit un second concile à Éphèse, vingt-deux ans après (celui de) 
Cyrille. 

Samuel d'Ani (p. 70, 1. 23-24) place le second concile d'Éphése 
en l'an 462 (1), 24 ans après le premier : yet id. ami ата} Zolovoyn 
«24 ans aprés le premier concile (d'Éphése) >. 

On remarquera que, pour le < Brigandage > d'Éphése, la Lettre 
de Photius ne donne pas l'année de l'empereur, et que la Dwgesis 
ne la donne pas non plus. 


Il résulte de cet examen de la chronologie des conciles donnée 
s par la Diegesis que : 

1° Presque toutes les dates indiquées sont fausses; sont seules 
“exactes la date du concile de Chalcédoine ($ 38) d’après le règne 
de Marcien (2° année de Marcien) et grosso modo le nombre des 
années (40, $ 39) écoulées entre le quatrième concile et le règne 
d'Anastase. — Il faut se garder d'ineriminer la tradition manus- 
Z'erite; nos trois mss ne présentent qu'une seule variante portant 
=, sur les chiffres : au $ 36, C lit p (40) au lieu de μζ (47). D'ail- 
= leurs les nombres, même écrits en chiffres, sont souvent transmis 


е par les mss beaucoup plus fidèlement qu'on ne le croit d'ordinaire. 
D 


$ 38, 1. 94 ἐν Χαλκηδόνι. «Depuis le concile de Dioscore 
jusqu'au saint concile de Chaleédoine qui eut lieu en la 2° année 
du règne de Marcien, 5 ans ». Ici, l'année de l'empereur est exacte : 
Marcien monta sur le trône le 25 août 450, et le concile de Chal- 
cédoine s'ouvrit le 8 octobre 451 (HEFELE-LECLERCQ, IT, 2, p. 669; ; 
Bardy, Chalcédoine, p. 228), non pas 5 ans, mais 2 ans après le 
« Brigandage » d’Éphèse. 

La Lettre de Photius donne les mêmes chiffres que la Narrato 
(р. 192, 1. 28-25): 
тти #шпүпї[, nag uf p E. 

Depuis le concile tumultueux de T‘eoskoros jusqu'au saint concile de 
Chaleédoine, il y а 5 ans. 

La Lettre donne ailleurs l'année de Mareien (p. 186, 1. 29, 
ef. p. 193, 1. 2-4): 
Жш κα 


2° Ces chiffres ne se rencontrent, même isolément, dans aucune 
autre source arménienne que nous connaissions. On trouve dans un 
seul document l'ensemble des dates données iei par la Narratio : 
la Lettre de Photius; dans cette Lettre, les dates en question ne 
Sont pas groupées en une méme section, comme c'est le cas dans 
notre Diegesis, mais dispersées dans l'historique des quatre premiers 
conciles que contient la Lettre (p. 186-193) ; les conciles sont datés 
de part et d'autre de la méme double maniére : le premier, aprés 
Jésus-Christ et par l'année de Constantin; les autres, par l'année 
de l'empereur régnant (sauf celui de 449) et par rapport au concile 
«précédent; il est significatif que le seul concile pour lequel la Nar- 
ratio n'indique pas l'année de l'empereur (celui de 449, $ 37) est 
aussi celui pour lequel la Lettre de Photius ne donne pas cette 
indication ; les chiffres eux-mêmes sont conformes à ceux de la 
Lettre: ils se retrouvent pratiquement tous soit dans l'édition du 
texte complet de la Lettre, soit dans les extraits fournis par 1'His- 
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toire de Vardan; le tableau suivant facilitera la comparaison des 
chiffres : 


Coneiles DIEGESIS LETTRE DE PHOTIUS 
$ 34-39 texte complet dans Vardan 
Nicée 325 315 de J.-Chr. 315 a resurrect, 315 а ressurrect. 
an 7 de Constant. |an 7 de Constantin — 
CP 381 an 5 de Théodose |an 25 de Théod. an 5 de Théod. 
73 après Nicée 74 après Nicée 74 après Nicée 


Ephèse I 431 an 15 de Théod. II|an 15 de Théod. II an 2 de Théod. II 
4T après CP 45 aprés ОР 47 après CP 


Ephèse II 449 sous Thóod. II — -- 
22 après Ephèse I |28 après Ephèse І |22 aprés Ephèse I 


Chalcédoine 451 |an 2 de Marcien an 2 de Marcien — 
5 après Ephèse II |5 aprés Ephèse II — 


Il est impossible d'expliquer par le hasard cet accord prati- 
quement complet de la Diegesis et de la Lettre sur un ensemble de 
dates qui sont presque toutes fausses et qui ne se retrouvent nulle 
part ailleurs. Il est clair que le rédacteur de la Diegesis a pris ses 
chiffres dans un document semblable à l'histoire des conciles qui 
figure dans la Lettre de Photius. 


$40-59. DU CONCILE DE CHALCÉDOINE 
AU CONCILE DE DVIN 


-&0. ohtique antichalcédomenne nastase. 
§ 40-46. Politig ichalcédonienne d'A 


А 1а fin de sa chronologie des conciles ($ 39), la Narratio passe 
d’un bond du concile de Chalcédoine au règne d'Anastase (491-518). 
Du concile de Chaleédoine lui-même elle ne dit rien, sauf la date 
(S 38); alors qu'elle a noté l'objet du concile de Nicée ($ 1), du 
concile de CP ($ 13), du concile d'Éphése (8 17), elle ne raconte pas 
explicitement le concile de Chaleédoine, dont elle a exposé les rétro- 
actes depuis la condamnation d'Eutyehés jusqu'à la décision prise 
par Marcien de réunir le concile ( 22-27), et dont elle a donné la 
date, avec celle des autres conciles ($ 38). C’est sans doute que 
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l'objet du concile de Chaleédoine était assez connu pour qu'il ne 
fût pas nécessaire de l'exposer en détail. La Narratio ne parle pas 
non plus de l'empereur Léon I* (457-474) ni de Zénon (474-491) 
et de son Henotikon (482), ni surtout de l'aeceptation de cet Heno- 
tikon par le concile de Babgén en 505/506 (voir "ER-MINASSIANTZ, 
Kirche, p. 80-39). 

Dans les $ 40-46, elle expose, du point de vue orthodoxe, les 
persécutions antiehaleédoniennes du règne d'Anastase. Nous n'avons 
rien trouvé, ni dans les sources monophysites, arméniennes ou 
syriaques (on pouvait s'y attendre), ni dans les sources byzantines 
orthodoxes, à quoi rattacher cette notice de la Diegesis. 


8 40, L 97 τῶ Διοσκόρῳ καὶ Εὐτυχεῖ. Ces deux datifs, qui 
doivent avoir un sens causal, sont étranges. La phrase du $40 
rappelle un passage de la Lettre de Photius (p. 192, 1. 25-26, dans 
le texte cité plus haut, p. 83) : 

qu p uri nidi ирт] БЕЛЕ т], qap Lg b Ё En 

ulinpnul h jGinmkhp£ ο. 

Litt, en grec: ταύτην τὴν ταραχὴν τῆς ἁγίας ἐκκλησίας, ў 

ἐγένετο ἀπὸ Διοσκόρου καὶ Εὐτυχοῦς. 


$ 40, 1. 98 τοῖς μονοφυσίταις. Le mot a déjà été employé au 
$ 21 comme épithète de Sabellius (D: e'était un terme injurieux, 
appliqué aux antichalcédoniens par leurs adversaires; il n'est pas 
usité en grec avant la fin du VII* siècle; voir SCHWARTZ, Acac. Schis- 
ma, p. 171, note 1: «Μονοφυσῖται, nach dem älteren διφυσῖται 
gebildet, ist wie das Vorbild ein Scheltname; er taucht frühestens 
im späteren 7. Jahrhundert auf.» 


$ 41, 1. 98 Σεβηριανός. Nos trois mss écrivent sans variante 
Σεβηριανὸς ὁ ἐν ᾿Αντιοχείᾳ : il ne peut done s'agir que de Sévère 
d'Antioche (patriarche de 512 à 518); au $ 56 Σεβηριανοί désigne 
Jes disciples de Sévére. Les Arméniens appellent Sévére seweros 
(Livre des lettres, p. 58, 1. 25; p. 60, 1. 19; p. 67, 1. 29; p. 138, 1. 12; 
р. 216,1 16; Chron. anon., p. 41, 1. 11), sewerios (Livre des lettres, 
p. 57, 1. 1; p. 60, 1. 5; p. 62, 1. 23; p. 83, 1. 24; Chosrovik, p. 152, 
1. 8, etc.), mais aussi sewerianos, comme l'atteste un passage de 
Chosrovik le Tradueteur (Chosrovik, p. 162, 1. 6); ailleurs, le mot 
sewerianos-k' désigne «les disciples de Sévére» (Livre des lettres, 
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p. 60, 1. 24; Chron. anon., p. 41, 1 12). La forme Σεβηριανός de 
notre texte reproduit ici très vraisemblablement la forme arménienne 
sewerianos du nom de Sévère. La méme forme (Σευηριανοῦ «de 
Sévère ») se lit dans la seconde Invective dite d’Isaac (PG, 132, 
eol. 1228 D 3). 


$ 41, 1. 98 ἐθλίβετο. Le sens de cette phrase, et spécialement 
celui du verbe ἐθλίβετο, n'est pas clair. D'aprés le contexte, ce 
paragraphe doit signifier qu’il y avait des troubles à Antioche, 
à Alexandrie et à Jérusalem. Ce qui paraît anormal, c'est que le 
verbe ait comme sujets un nom de personne, puis deux noms de 
villes (notons que B écrit, au lieu de ἡ ᾿Αλεξάνδρεια A О, οἱ ἐν 
᾿Αλεξανδρείᾳ ; la leçon attestée dans les deux branches de la 
tradition doit être préférée; celle de B peut provenir d’une correc- 
tion partielle de l’anomalie signalée ici; les trois mss s’accordent 
en tout cas sur ἡ ἁγία πόλις). Dans С, le verbe est au pluriel : 
ἐθλίβοντ(ο); Combefis (col. 276 A 7) proposait de lire Σεβηρια- 
νοὶ oi ἐν ᾿Αντιοχείᾳ, et il traduisait : affligebant Severiani Antio- 
chenses ac Alexandrinos, sanctamque civitatem (PG, 132, col. 1241 et 
1242 С); cette traduction donne certes un sens plausible, mais elle 
est incompatible avec le texte des mss. — On comprendrait 
ἐθλίβετο Φλ α βιανὸς ὁ ἐν ᾿Αντιοχείᾳ (comp. Cyrille de Seytho- 
polis, Sabas, $ 56, p. 148, 1. 17 πολυτρόπως θλίψαντες τὸν Φλα- 
βιανόν) : il s'agirait de la longue lutte qu'eut à soutenir contre 
le parti antiehaleédonien le patriarche d'Antioche Flavien, qui 
fut finalement déposé, exilé et remplacé par Sévère (novembre 512) ; 
mais il faudrait que la méme interprétation s'applique alors aux 
deux autres sujets : « Alexandrie et Jérusalem »; pour Jérusalem, 
elle serait acceptable (exil du patriarche Élie en 516, pressions sur 
son successeur Jean), mais non pour Alexandrie; cette interpré- 
tation, qui ne serait d'ailleurs possible qu'au prix d'une correction 
violente du texte (mettre Φλαβιανός au lieu de Σεβηριανός ), ne 
supprime done pas toute difficulté. — Nous renonçons à expliquer 
par le grec le texte transmis. Si le passage n'est pas corrompu, la 
difficulté de son interprétation provient peut-être du fait qu'il 
est une mauvaise traduction de l’arménien. 


$ 42, L. 99 τῷ αὐτῷ πάθει. Cette image assimilant l’hérésie à 
une maladie est courante dans la polémique confessionnelle; comp. 
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8 73 Πέτρον τὸν κναφέα τὸν παθόντα τὰ Σαβελλίου ; Lettre de 
Photius, р. 192, 1. 1-2 (texte cité plus haut, р. 84): or iwr axtiwn 
viraworeal &r «(Chrysaphe), qui était atteint de sa maladie (à 
Eutychès) x, ete. 


6 42, 1. 100 τινὲς τῶν ἐν τῷ παλατίῳ ἐξέκλιναν. On voit que 
la Narratio attribue iei à des gens de la cour la responsabilité de la 
politique antiehaleédonienne d'Anastase, et le verbe ἐξέκλιναν sup- 
pose que l'empereur n'agit pas dés le début de son régne en 
adversaire déclaré du concile; eomp. Cyrille de Seythopolis, Sabas, 
$ 51, p. 142, 1. 20-21 : (Anastase) ἦν γὰρ φιλομόναχος, εἰ καὶ ὑπό 
τινων μιαρῶν παρεσκευάζετο τὴν ὀρθὴν ἐκπολεμῆσαι πίστιν. 
De fait, pendant la première moitié du règne d'Anastase, un calme 
relatif semble avoir régné en Syrie et en Palestine; Évagre dit 
expressément qu'Anastase, étant de nature pacifique, entendait 
maintenir la situation des différentes Églises dans le status quo ante 
(HI, 30, p. 125-126 οἱ p. 126-127; comp. GELZER, Josua, р. 40-41). 


^ Parmi les conseillers qui poussérent Anastase à une politique mono- 


physite agissante, il faut certainement eompter le préfet du prétoire 


- Marinus d'Apamée (voir sur lui ENssuiN, Marinus; STEIN, Bas- 


Empire, p. 171 et 783) ; c'est à son influence que le pseudo-Zacharie 
le Rhéteur attribue la décision d'imposer à CP le Trisagion mono- 
physite (VII, 9, p. 49, 1. 2-6). 

Sur la politique religieuse d'Anastase, voir Range, Monophysiten, 
p. 384-387; Leson, Monophysisme, р. 89-66; BRÉHIER, Anastase, col. 
1453-1456; CHARANIS, Anastasius; BARDY, Anastase, p. 303-320; STEIN, 
Bas-Empire, p. 156-176. 


$ 43, 1. 101-102 τὴν Μεσοποταμίαν. Il faut sans doute com- 
prendre < la Syrie » ; comp. $ 76 εἰς Μεσοποταμίαν τῆς Συρίας ; en 
Syrie, en effet, le parti antichaleédonien sembla triompher com- 
plétement lors de la déposition de Flavien et de l’avènement de 
Sévére (novembre 512). 


5 43, 1. 102 ἐξ αὐτῆς τῆς λύμης. Cette «impureté» est hé- 
résie monophysite; comp. Cyrille de Seythopolis, Sabas, $ 36, p. 
195, 1. 1 ἡ τῆς αἱρέσεως λύμη; $ 72, р. 176, 1. 1 ἐκ τῆς τῶν 
αἱρέσεων λύμης ἐλευθερῶσαι τὴν πόλιν. L'expression en ἐξ repro- 
duit sans doute 1'агш. à «ex » suivi de l’ablatif. Les mots ἐξ αὐτῆς 
τῆς λύμης κατεμείωσαν manquent dans le ms. C, 
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$ 43, 1. 103-104 ἀναθεματίζειν τὴν ἐν Χαλκηδόνι ... σύνοδον. 
La politique des conseillers d'Anastase est caractérisée par deux 
traits : ils obligent à rejeter la doctrine chalcédonienne en confes- 
sant une seule nature ($ 43) et à ajouter le σταυρωθείς au Trisa- 
gion ($ 44). — En Syrie, les antichalcédoniens mènent une lutte 
acharnée contre le patriarche Flavien, καταναγκάσαντες τὴν 
ἐν Χαλκηδόνι σύνοδον ἀναθεματίσαι (Cyrille de Scythopolis, 
Sabas, $ 56, р. 148, 1. 18-19) ; une fois devenu patriarche, Sévère 
τὴν ἐν Χαλκηδόνι σύνοδον μυρίοις καθυπέβαλεν ἀναθέμασιν 
καὶ τὴν Εὐτυχοῦς ἑτεροδοξίαν κρατῦναι ` φιλονικῶν шор τοῦ 
δεσπότου Χριστοῦ ... ἐκήρυττεν φύσιν φθαρτήν (ibid. p. 149, 
1. 8-11; comp. BARDY, Anastase, p. 312-313; STEIN, Bas-Empire, 
р. 173-174). 


$ 43, 1. 104 ἐπὶ Χριστοῦ μίαν φύσιν; comp. $ 98 ἐπὶ τοῦ 
Κυρίου ... δύο φύσεις ( au $ 47 περὶ τὸν ἕνα Χριστόν). Cet 
ἐπί (omis раг C, qui écrit μίαν φύσιν Χριστοῦ) peut être la 
iransposition littérale de l'arm. 4 veray « super», fréquent dans 
les expressions de се genre; voir p. ex. Livres des letires, p. 
83, 1. 16-17 (lettre du catholicos Jean à Abas d'Albanie) asel erkus 
bnut'iwns... à veray mioy K*ristosi, litt. « dicere duas naturas super 
unum Christum »; p. 138, 1. 15-16 (lettre de Verthanès à Kiwrion) 
erkus bnuliwns... sahmanec'in š veray mioyn K'ristosi < duas natu- 
ras definierunt super unum Christum ». 


$ 43, 1. 106 Evruxéa. Aprés ce mot, le ms. C ajoute καὶ τῇ 
ἀθανάτῳ φύσει αὐτὸν πεπονθέναι ; nous n'avons pas retenu cette 
proposition, qui n’est pas attestée par les autres mss et dont la 
syntaxe ne s’accorde pas parfaitement à ce qui précède; on remar- 
quera cependant qu'elle fournit une transition heureuse à la phrase 
suivante ($ 44), qui parle de l'addition du σταυρωθείς au Trisagion. 


$ 44, 1. 106-107 Ὁ σταυρωθείς. Le dimanche 4 novembre 512, 
Anastase ordonna de chanter à CP le Trisagion avec l'addition 
monophysite; cette décision provoqua de graves émeutes qui se 
prolongèrent pendant les jours suivants (les 5 et 6 novembre), 
et où Anastase faillit perdre le trône (voir Hanssens, Inst. lit., 
IIT, 2, p. 123-127; SCHWARTZ, Асас. Schisma, р. 241-248; CHARANIS, 
Anastasws, p. 48-50; STEIN, Bas-Empwe, р 177-178). Les dates 
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sont données par le comte Marcellin (Chronicon, ad ann 512, p. 
97-98; voir SCHWARTZ, Ácac. Schisma, p 248, note 1). 


$ 44, 1. 107 προσφωνεῖν. Au $ 20 la Narrat parlant de lad- 
dition au Trisagion, emploie le mot προσθήκη, qui est le terme 
normal; de méme au Š 45 προσθείς ; $ 73 προσέθηκαν ; § 85 
προστιθείς ; Š 87 προσθήσω, ici ce n'est pas nécessairement 
l’idée d'« ajouter » que demande le contexte, ce peut être celle de 
«réciter, dire » : on donne l'ordre de «réciter » dans le Trisagion 
les mots Ὁ σταυρωθεὶς δι΄ ἡμᾶς ; mais il est douteux que se sens 
puisse être celui du verbe προσφωνεῖν (dans C προφωνεῖν) ; le mot 
rend peut-être ici l'arm. kardal (qui traduit προσφωνεῖν en Luc, 
уп, 32 οἱ Matth., xr, 16), qui signifie « appeler x, mais aussi «lire, 
réciter »; une confusion du traducteur entre kardal « appeler» 
et kargel « placer » est moins probable. 


& 45, 1. 107 πρὸ βραχέος τῶν χρόνων ἐκείνων. L'expression 
est du même type que celle, déjà commentée, du $ 28 μετὰ ἐξ ἔτη 
τῆς τελευτῆς αὐτοῦ (voir comm. Š 28, 1. 71); comp. Joh., xu, 1 
πρὸ ἓξ ἡμερῶν τοῦ πάσχα (voir BLass-DEBRUNNER, Gramm., p. 
98, n° 218). 


$ 45, 1. 108 Πέτρος ὁ ᾿Αντιοχεὺς ὁ κναφεύς. C’est Pierre le 
Foulon qui, lors de son premier passage sur le trône patriarcal 
d'Antioche (468-470), fit ajouter officiellement dans la Liturgie 
les mots ‘О σταυρωθεὶς δύ ἡμᾶς au Trisagion (voir HANSSENS, 
Inst. lit., III, 2, p. 119-121; Sonwarrz, Acac. Schisma, p. 242; 
HoNIGMANN, Évéques, p. 4). 


$ 45, 1. 109 ἀνεθεματίσθη. Cette phrase assez vague (παρὰ 
τῶν τότε τυχόντων ἁγίων πατέρων) fait sans doute allusion à 
l’ensemble des lettres de condamnation et d’excommunication adres- 
sées à Pierre le Foulon par le pape de Rome Félix III et par 
plusieurs évêques (Мамет, VII, col. 1037-1054, 1109-1120, 1125- 
1186; SCHWARTZ, Асас. Schisma, р. 123-150); ces lettres ne sont 
pas authentiques; ce sont des faux, fabriqués sans doute par les 
moines ehaleédoniens de CP à l’occasion des disputes des environs 
de l'an 512 au sujet du Trisagion (voir SogwARTZ, Acac. Schisma, 
p. 291-292). Cyrille de Seythopolis, dans sa Vie de saint Sabas, 
éerite vers 555, fait déjà mention de 1а eondamnation de Pierre 
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par le pape Félix (Cyrille de Seythopolis, Sabas, $ 32, p. 118, 1. 
10-14, comp. р. 276): 

Πέτρου ... τοῦ αὐτοῦ θρόνου κρατήσαντος ἀθέσμως μὴ 
λυθέντων τῶν κατ΄ αὐτοῦ γεγονότων ἀναθεμάτων καὶ πᾶσαν τὴν 
᾿Ανατολὴν ἐκταράξαντος καὶ ὑπὸ τοῦ πάπα Ῥώμης Φίλικος 
ἀναθεματισθέντος διά τε τὴν ἑτεροδοξίαν καὶ τὴν εἰρημένην τῷ 
τρισαγίῳ προσθήκην. 


$ 45, 1. 110 τετράδα λέγων τὴν ἁγίαν Τριάδα. Le méme 
reproche est adressé ἃ Pierre le Foulon par la prétendue lettre du 
pape Félix Τίς δώσει (Mansr, VIT, eol. 1041 D; Scæwarrz, Acac. 
Schisma, р. 146, 1. 88-85): 

Μετὰ γὰρ τὸ εἰπεῖν « ἅγιος ἀθάνατος » ὅπερ ἐστὶ τὸ πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, τότε ἐπάγεις € ὁ σταυρωθεὶς BC ἡμᾶς, ἐλέησον ἡμᾶς», 
καὶ τετράδα, οὐ τριάδα εὑρίσκῃ τὸν λαὸν ἐκδιδάσκων. 

De même, dans un des anathématismes placés à la fin de la 
lettre du soi-disant Asklépiade, évêque de Tralles (MaNsr, VII, eol. 
1186 B; Sonwarrz, Acac. Schisma, р. 133, 1. 22-23): 

Ei τις τετράδα παρεισφέρει ἐν τῷ τρισαγίῳ παραθεὶς μετὰ 
τὴν τριάδα Χριστὸν ἐσταυρωμένον, ἀνάθεμα ἔστω. 

Comp. aussi, dans la 2° Invective dite d'Isaae (Invective II, 
col. 1224 À 5-9): 

Ἄλλοι δὲ προφασίζονται, ὅτι: Τὸν μὲν τρισάγιον εἰς τὴν 
θεότητα λέγομεν, τὸν δὲ Σταυρωθέντα εἰς τὸν Ὑϊὸν ἀναφέρομεν. 
Οὗτοι τὰ τοῦ Νεστορίον φρονοῦσι καὶ τὴν ἁγίαν Τριάδα, τετρά- 
δα ὁμολογοῦσιν. 

Le même reproche est adressé aux chalcédoniens dans un des 
anathématismes d'Abdišoy (voir eomm. $ 70, 1. 170-171) et par 
le catholicos Abraham dans sa troisième lettre à Kiwrion (Livre 
des lettres, p. 182, 1. 12-13): 

HE iha ζει bach Епрпррт Baach, ἔπρρπρη е Pht 
puipngh : 


litt. pro trinitate quadrinitatem praedicant. 


$ 46, L 112 πάντας ἐξώρισε. Notre auteur exagére quand il 
écrit qu'« Anastase exila et condamna à mort tous les orthodoxes »; 
il y eut eertes sous son régne beaueoup d'évéques déposés et exilés; 
il y eut aussi beaucoup de personnes tuées dans les émeutes; mais 
on ne sache pas que l'empereur ait condamné des réfractaires à 
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mort pour délit d'opinion. Le texte du ms. © est peut-être préfé- 
2 rable, qui dit simplement : Ὅσοι δὲ ἐν τῇ ὀρθῇ πίστει ἀνέμειναν 
зл] ἀκούσαντες τοῦ βασιλέως προστάγματος πάντας ἐξορισθῆ- 
ναι κατεδίκασεν (fol. 146 r b). 


& 47. Écrits de Timothée Élure. 


§ 41 1. 114 Τιμόθεός τις ётіскотоѕ.П ne peut s'agir que de 
Timothée Élure, patriarche dioscorien d'Alexandrie en mars 457, 
déposé en 459/460, réinstallé sur le trône 15/16 ans après, en 
*475/476, mort le 31 juillet 477 (pour les dates, voir AHRENS, Zacha- 
\rias, p. 310); à moins d'admettre que notre auteur commet une 
'erreur de chronologie, il faut prendre l'expression ἐν ταύταις ταῖς 
"Juépats dans un sens trés large, car elle ne peut se rapporter au 
règne d'Anastase (491-518), dont traitent les paragraphes immé- 
diatement précédents. 

+ Zacharie le Rhéteur parle ainsi de l’activité littéraire de Timo- 
thée Élure en son exil de Cherson (Zacharias, I, p. 184, 1. 24-26) : 


li mec aha үзу\але mi ram MX: da.. 
f rZ A a ui wasaa wormiam 


… parce qu'il s'appliquait et écrivait sans cesse contre le Concile et le 
` Tomos des outrages et des blámes. 


d 
( Le ms. syriaque du British Museum Add. 12.156 (VI° siècle, 
lavant 562) nous a conservé plusieurs écrits de Timothée, notamment 
; une Réfutation du synode de Chalcédoine et dw Tome de Léon 
S (tol. 89 уа-61 уа) et un ouvrage Contre ceux qui disent deux 


n natures (fol. 1га-29 уе; titre marge sup. fol бу et 107: 
SN 

елга eio eim ebe aoa) ; voir Wrianr, Syr. 
= Mss, II, p. 640-641 et 642-643). Ce second ouvrage s'est conservé 
*aussi en traduction arménienne (voir comm. Š 71). Le «texte 
αἱ вугіадпе est une compilation et un arrangement de différents рав- 
“sages de l’œuvre originale complète, représentée par la version 
‘arménienne » (Leson, Monophysisme, p. 101; comp. Ірем, Timothée, 
-00]. 718). 

n Au titre syriaque cité ci-dessus (In 4105 qui dicunt duas natu- 
ras) correspondent exactement les mots de notre $47 κατὰ τῶν 
“λεγόντων δύο φύσεις; au lieu de λεγόντων, А et B écrivent 
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ὁμολογούντων; dans C on lit κατὰ τῶν λεγόντων δύο φύσεις περὶ 
τὸν ἕνα Χριστὸν ὁμολογούντων ; ce dernier mot est évidemment 
superflu; la seule façon de l’expliquer, c’est d'r voir une correc- 
tion de λεγόντων accueillie indûment dans le texte par С; dans 
AB, la substitution s’est faite correctement de ὁμολογούντων à 
λεγόντων ; nous adoptons done cette leçon de C, parce qu'elle est 
difficilior, parce qu'elle rend compte des variantes des trois mss 
et parce qu'elle est appuyée par le titre syriaque. 

Sur Timothée Élure et ses écrits, voir Leson, Monophysisme, p. 
93-111 («Les écrits de Timothée Aelure»); IDEM, Timothée; Mamm, 
Timofeja; BARDENBEWER, Altkirchl, Lit, IV, р. 79-82; BAUMSTARE, Syr. 
Lit., p. 162; SomwanrZ, Асас. Schisma, p. 98-126; Oe, Timotheos. 


$ 47, 1. 114. Aóyovs. Ce mot rend sans doute l'arménien баў 
«Oratio, sermo », correspondant ordinaire de λόγος ou de ὁμιλία 
(voir Leson, Fragments, p. 109, note 3) ; comp. eomm. $ 117. 


$ 47, 1. 115 ἐνομοθέτησεν. Cette expression est étrange; le 
sens de « composer, écrire », qui est exigé par le contexte, n'est pas 
attesté, à ma connaissance, pour le verbe νομοθετεῖν; or, en armé- 
nien, le verbe ordinairement employé pour exprimer cette idée est 
yórinem « dispono, conficio, conseribo >, qui est un dérivé de órenk', 
órinac' «lex, legis» (cf. órinak < copie, ms.»); il est probable que 
ἐνομοθέτησεν est iei une traduction étymologique de yórineac 
« composuit, eonseripsit », dérivé de órénk' «lex». 


$ 47, 1. 115 ἀφ' ἑαυτοῦ. L'auteur veut-il dire par ces mots que 
la seule raison d'étre de ces éerits se trouve dans le mauvais 
naturel de Timothée, ou bien fait-il allusion à d'autres ouvrages 
non composés par Timothée, mais cependant publiés par lui? La 
seconde interprétation pourrait être suggérée par un passage de 
Théophane où le chroniqueur rapporte sur la foi de « Pierre, prêtre 
d'Alexandrie », auteur inconnu d'ailleurs, que Timothée aurait falsi- 
Dé des écrits inédits de saint Cyrille (ad ann. 5950, p. 111, 1. 9-11): 

Τιμόθεος δὲ ὁ Ἔλοῦρος τὰ συγγράμματα Κυρίλλου τοῦ 
μεγάλου μὴ ἐκδοθέντα εὑρὼν ἐνόθευσεν ἐν πολλοῖς τόποις, ὡς 
ἱστορεῖ Πέτρος ὁ πρεσβύτερος ᾿Αλεξανδρείας. 

Voir Коскив, Cyrillus und Timotheus, col. 699-714. 


PI lache Men, Pop со Pop Ж 


EC 
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$ 48-56. Julien d'Halicarnasse et sa doctrine. 


S 48. « Ensuite, un certain Julien, évêque d'Haliearnasse et 
Jacques ó Πιτνάνου se séparérent au temps de l'empereur Justin 
et du roi des Perses Kavädh ». 

Aprés Ἰάκωβος, les mss lisent : C ó πιτνανοῦ. A B ó πτινάνου; 
cette seconde forme est inexplieable; la première, au contraire, 
eelle du ms. C (dont nous eorrigeons l'aecent d'aprés A B), 
б Πιτνάνου peut s'interpréter d'une façon certaine : c’est la trans- 
position en grec d'une forme arménienne binén, qui est elle-même 
le correspondant arménien normal du syriaque bainän, nom de 18 
ville du canton de Saroug (en Orshoëne, au sud d'Édesse) dont 
Jacques, dit de Saroug, fut évêque. Cette ville est appelée en grec 
Βάτναι (voir HONIGMANN, Évêques, р. 52-53); la différence de 
forme entre Πιτνάνου et Βάτναι indique clairement que la première 
forme a passé par l’arménien; le b- y est devenu p comme il est 
normal dans les transcriptions de la Diegesis (comp. ὃ 62 ete. 
᾽Απτισώ == arm. abdiíoy; ὃ 69 Ἔστιποστί = arm. ezitbuzit) ; 
la voyelle ¿ de la première syllabe y représente la voyelle réduite 
arménienne 2 qui est parfois rendue en grec par i (comp. Š 69 ete. 
Τιβίν = arm. dvin, pron. дәріп; mes Documents, p. 240) ; la forme 
arménienne bínam supposée par le grec Πιτνάνου est confirmée 
par le nom de lieu bdnayi attesté dans la «Lettre des orthodoxes 
syriens aux Arméniens » (vers 550, Lavre des lettres, р. 52, 1. 11) 
et qui, d’après Ter-Minassiantz (Kirche, p. 158, note), désignerait 
buinàn habïb, en Syrie du Nord. — Sur la vile de Batnän, 
Βάτναι, voir ΑΒΒΕΠΟΟ5, Vita Jacobi, p. 92-93; FRAENKEL, Baínai; 
Janm, Batnae; HONIGMANN, Évéques, p. 52-53. 

C'est done Jaeques de Saroug qui est iei nommé, le trés fécond 
versificateur syrien qui devint évêque de Batnän en 518/519, et qui 
mourut en 521 (il fut enterré le 29 novembre de cette année); voir 
sur lui ABBELOOS, Vita Jacobi; BAUMSTARE, Syr. Lit., p. 148-158 
(bibl. p. 148, note 1); TissERANT, Jacques de Saroug; PEETERS, 
Jacques de Saroug; Vaste, Justin, p. 231, 232; FÍONIGMANN, 
Évéques, p. 52-58. 

Le nom de Jaeques de Saroug est inattendu et surprenant dans 
le contexte où nous le trouvons ici: «Julien d'Halicarnasse et 
Jacques de Saroug se séparent l'un de l’autre »! Ce n'est pas que 


GARITTE, — NARRATIO. и 
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la chronologie fasse difficulté ; l'événement relaté dans la phrase est 
daté du règne de Justin І (du 10 juillet 518 au 15 août 572); 
Jacques de Saroug vécut les années de son épiscopat sous Justin, 
et c’est à l’avènement de Justin que Julien d'Haliearnasse fut 
contraint, en même temps que beaucoup d’autres évêques monophy- 
sites, d'abandonner son siège épiscopal. Mais aucune source ne 
rapporte que Julien ait jamais été en rapport avec Jacques de 
Saroug, ni, à fortiori, qu'il ait jamais eu à rompre avec lui. Le nom 
qu'on attend et qui s'impose dans une phrase oü il est question 
de la rupture de Julien d'Haliearnasse avee quelqu'un sous le 
régne de Justin, c’est évidemment celui de Sévére d'Antioche; la 
controverse est!fameuse qui opposa, sur la question de la corrup- 
tibilité du corps du Christ avant la résurrection, les deux prélats 
exilés en Égypte à l'avènement de Justin I* (voir DRAGUET, Julien). 

On ne peut admettre, d'autre part, que ce soit au cours de la 
tradition du texte gree que le nom de Jaeques de Saroug se soit 
substitué à celui de Sévère; la forme Πιτνάνου, on l’a vu, ne s'expli- 
que que par l'arménien, et il est invraisemblable que l'on ait mis, 
à la place d'un nom que le contexte impose de toute nécessité, 
un autre nom beaueoup moins eonnu et, que rien ne lie au souvenir 
de Julien. C'est done certainement le rédacteur même de la Diegesis 
(et non quelque eopiste grec) qui a écrit iei le nom de Jacques de 
Saroug au lieu de celui de Sévére d'Antioche. 

Pour rendre compte de cette bizarrerie, il faut supposer que 
notre auteur (ou sa source) a confondu Jacques de Batnän avec 
Jacques Baradée, et ce dernier avec Sévère (les trois noms de 
Julien, de Jacques Baradée et de Sévére sont réunis plus loin, au 
$ 56). C'est l'explieation que donne Honigmann (Évéques, p. 52, 
note 3), et qui avait déjà été présentée (partiellement) par le 
Quien (Or. christ., I, col. 1382 E). 


$ 48, 1. 118 τῆς ᾿Αλικαρνασσοῦ. Le ms. © écrit τῆς ἑλικάσ- 
pov, ce qui n'est sans doute qu'une corruption du grec ᾿Αλικαρ- 
νασσοῦ ; le nom d'Halicarnasse ne paraît pas avoir subi une telle 
déformation en arménien; voir p. ex. Chron, anon, p. 70, 1. 1 
yuliané emskopos ahkaïnasu < Yulianë, évêque d'Alikarnas » ; Lettre 
de Photius, p. 182, 1. 29 yulianeay Abhkarnac'woy «de Yulianë 
Alikafnac' (ie. d'Haliearnasse) » et dans le résumé de Vardan, 
p. 85, 1. 5 yulianeay ahkarnecwoyn «de Yuliané АНКаѓпесї »; 


DE CHALOÉDOINE A DVIN $48 119 


3 Jean de Jérusalem, Lettre à Abas, p. 254 a, 1. 18-19 yulianosi atikar- 


=nasacoy «de Yulianos atikaïnasaci a: Chosrovik, p. 152, 1. 9-10 
yulianë alikaïné Каак episkopos < Yulianë, évêque de la ville 
d'Alikarné ». 


з $ 48, 1. 120 Καβατᾶ. Le roi des Perses Kavädh 15 (488-531) ; 
en arménien kawat, gén. kawatay (Sébéos, Т, р. 25, 1. 22; Chron. 
anon., p. 30, 1. 15; etc.). Le nom se présente ordinairement en grec 
Sous les formes Καβάδης (Καυάδης), Κωάδης (voir Joer, Namen- 
buch, p. 159 b, n° 5); on ne signale qu'une fois la forme Καβάτου 
(gén.), dans une lettre (de Kavädh II) datant de l'an 628 οἱ 
reproduite à la fin de la Chronique Paseale (p. 735 1. 1 et 5 — PG, 
92, col. 1025 B 7 et 11; voir Νοπτρπκε, Tabari, p. 135, note 1). 
La forme aberrante que nous trouvons ici dans notre texte (et 
plus loin ап $ 66), Καβατᾶ, est une transcription fidèle du génitif 
arménien kawatá(y): même l’accentuation du mot grec est celle de 
arménien. 

E. Sur le règne de Kavädh Ie (mort le 13 septembre 531 et monté sur 
le trône en l’année qui commence le 22 juillet 488), voir PATKANIAN, 
: Sassanides, p. 178-182; NoLDEKE, Tabari, p. 427; Joen, Gesch. Irans, 

p. пн CHRISTENSEN, Kawüdh I, et Iran, p. 335-362. 


э frs 


^ 48, 1. 119 διῃρέθησαν ἀπ’ ἀλλήλων. On trouve la même 
expression employée à propos de Julien et de Sévère dans Chosrovik 
E (D. 152, 1. 14-16; comp. trad. TER-MINASSIANTZ, Kirche, p. 167): 
SS ` Uyu ghin Фипѓитћш h Petes т Вр. Ais 4ши? 
бшішиппу шушу h dE пуш pud шИЁБушї h df bd buty : 

` Or, après quelque temps, une inimitié étant survenue entre eux au 
sujet de la foi, ils se séparèrent l’un de l’autre (à savoir Julien et Sévère). 
Mais la suite du texte de Chosrovik, qui expose la doctrine de 
Julien, puis celle de Sévère, diffère entièrement de l'exposé de 
À Diegesis. 

Comp. aussi Léonce de Byzance, Contra Nest., II, col. 1317 B 
18 (à propos de Sévère et de Julien) : 

… σχισθέντων τε καὶ διαιρεθέντων ἀπ΄ ἀλλήλων 
τε καὶ πρὸς ἀλλήλους. 

: .Bur la forme du verbe, nos trois mss ne sont pas d'accord : 
écrit διηρέθ(η)σ(αν), А δἱαιρέθησ (av) et С &uaipeÜevr(es) ; 
Ja forme donnée par С, le participe διαιρεθέντες, serait anormale 


ee 
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en grec, la phrase ne comportant dans le texte C aucun verbe 
personnel; il pourrait s'agir de la transposition matérielle d'un 
participe arménien en -eal, forme qui s'emploie très couramment, 
sans aucun auxiliaire, avec la valeur d’un aoriste narratif (comp. 
mes Documents, p. 187 et 259) ; la forme de A διαιρέθησαν pour- 
rait être dans ce cas une correction incomplète du participe 
διαιρεθέντες, que B aurait remplacé par l'indicatif normal 
διῃρέθησαν. 


$ 49-55. Dans cette section, la Narratio expose ($ 49-51), puis 
réfute ($ 52-55) la doctrine de Julien d’Halicarnasse. Nous n'avons 
trouvé aucun texte, grec ou oriental, qui puisse être considéré comme 
la source de ces $ 49-55: la datation par le règne du roi des Perses 
(S 48) indique que, si source il y eut, elle fut arménienne, et non 
grecque. 

Sauf la première phrase du $ 49 (jusqu’à εἴληφε), tout le 
développement consacré ἃ la doctrine de Julien ($ 49 b-55) 
omis par le ms. C, et done inédit. Nous estimons qu'il s'agit ici, 
comme dans le eas des $ 5-9, d'une coupure et non d'une interpo- 
lation. Le responsable du texte О aura trouvé hors de propos et 
trop étendu cet exposé polémique fait en grande partie de citations 
in extenso; on a pu aussi estimer inconvenant et indésirable un 
aperçu trop précis de la doctrine de l'hérétique; d'autre part, il 
est tout à fait invraisemblable qu'un interpolateur ait pris la peine 
de développer l'exposé de l'hérésie julianiste amorcé dans le texte 
C et de citer des textes évangéliques à l'appui de l'hérésie; la 
tendance naturelle aurait plutôt porté à la réfuter. De plus, on 
relève dans un des textes cités ($ 53) une particularité qui trahit 
une origine arménienne (voir comm. $ 53). 
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BedóÜapros, le corps du Christ est ἄφθαρτον; il le répète à tout 
“propos et sous des formes diverses » (DRAGUET, Julien, р. 146, voir 
les textes de Julien, p. 146-147, notes; comp. Трым, Pacte d'union, 
p. 97-98); mais il n'a jamais prétendu que ce corps ait eu une 
origine céleste, ni qu'il ait été formé autrement que suivant les 
“lois de la nature; au contraire, il affirme très nettement que le 
Christ a pris la matière de son corps «non pas du ciel», mais 
Se des os et de la chair de la Vierge Marie qui nous est consubstan- 
i tielle en tout » (fragment 66, éd. et trad. DRAauET, Julien, p. 23*- 
24* et 60*-61*) : 
his eva үз org At юл IT e 
+m ме... also : mise am 23-50 mma» ао 
Erro soi ел Quran κ Ανα mV nds nee oo 
‘durer him ло mi Ex sos win ела 
E mis dush emiw qae xxm las du mua his 
—— - ` dusal rehas 


Εἴ τις λέγει ὅτι οὐρανόθεν ἢ εξ ἑτέρας οὐσίας κεκοινώνηκεν 
σαρκὸς καὶ αἵματος ὁ κύριος, καὶ ὅτι οὐκ... ἐσαρκώθη ὁ Θεὸς 
„ λόγος ἀνεκφράστως ἐκ τοῦ πνεύματος ἁγίου καὶ ἐκ Μαρίας τῆς 
παρθένου, ἐκ τῶν ὀστῶν καὶ ἐκ τῆς σαρκὸς αὐτῆς τῆς ἡμῖν 
ὁμοουσίου κατὰ πάντα ` τοῦτον ἀναθέματι ὑποτάσσει ἡ ἄποστο- 
+ λυκὴ ἐκκλησία. 

La thèse attribuée par la Diegesis à Julien pourrait tout au 
plus être imputée à certains extrémistes parmi les disciples de 
l’évêque d'Haliearnasse; on ne la trouve mentionnée chez aucun 
des auteurs qui ont réfuté le julianisme; ni Léonee < de Byzance >, 
ni l'auteur du De sectis, ni Anastase le Sinaïte, ni l’évêque Eusèbe 


$ 49, 1. 120 Οὗτος ὁ Ἰουλιανὸς εἶπεν. L'exposé de la doctrine 
de Julien comprend l’énoncé de la thèse à lui attribuée au sujet 
de l'origine du eorps du Christ ($ 49), puis la preuve de cette 
thèse par deux citations du chapitre VI de saint Jean ($ 50-51). 

Julien, dit notre auteur, tenait que le Sauveur a pris du ciel 
un corps incorruptible, et que ce corps ne s'est pas formé à l’inté- 
rieur du sein de la Vierge Marie suivant les lois naturelles de la 


-dont Photius (Bibl., cod. 162) analyse les dix livres contre l'aph- 
 thartodocète André, ni Jean Damascène n'attribuent à Julien 1а 
thèse de l'origine céleste du corps du Christ, ni surtout les étranges 


II, PG, 86 A, col. 1324-1353) entre un orthodoxe et un aphthar- 
= todocète, l’hérétique admet que le corps du Christ s'est formé 


reproduction humaine ($ 49). Cette thèse est bien éloignée du 
julianisme authentique; sans doute, pour Julien, «le Christ est 


normalement dans le sein de la Vierge; l'orthodoxe, approuvé par 


C) 
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Κατὰ βραχὺ γὰρ τῇ παρθενικῇ μήτρᾳ προέκοπτε νόμῳ 
κυήσεως, ὡς πρὸς τὴν ἀπηρτισμένην τοῦ βρέφους τελείωσιν, 
ὡς καὶ τῆς εὐαγγελικῆς ἐστιν ἀκοῦσαι φωνῆς «Ἐπλήσθησαν » 
λεγούσης « αἱ ἡμέραι τοῦ τεκεῖν αὐτήν ». 

Plus loin, il note l’accord de l’aphthartodocète sur la propo- 
sition suivante (col. 1329 A) : 

Ὅτι τὸν ὡρισμένον τῆς ἀνθρωπίνης συλλήψεως χρόνον ἐν 
τῇ παρθενικῇ μήτρᾳ μορφούμενος ὁ τῶν χρόνων Δημιουργὸς 
οἰκῆσαι οὐκ ἀπηνήνατο. 

L'hérétique lui-même professe que le Seigneur a pris de la 
Vierge un corps φθαρτόν, auquel il conféra immédiatement 
1’ ἀφθαρσία (col. 1329 В): 

Τὸ δὲ ὅτι φθαρτὸν ἐκ μήτρας λαβὼν τὸ ёк τῆς παρθένου 
σῶμα, εὐθέως αὐτὸ πρὸς ἀφθαρσίαν μετεκεράσατο, τῶν ὄρθως 
ἡμῖν δοκούντων ἐστίν. 


De même, dans l’Hodegos d'Anastase (XIII), Ammonius d'Ale- E 


xandrie (voir BARDENHEWER, Altkirch. Init., IV, p. 86), réfutant le 
julianisme, pose la question suivante (col. 236 A) : 

Ei ὑπὲρ ἄνθρωπον κατὰ πάντα τρόπον ἠβούλετο ó Χριστὸς 
γνωρισθῆναι τὸ σῶμα αὐτοῦ, τί ὅλως ἦν χρεία γυναικός, καὶ 
μήτρας Μαρίας; τί ἦν χρεία ἐννεαμηνιαίου ἐν γαστρὶ οἰκήσεως; 

Les adversaires visés par Ammonius admettaient donc que le 
corps du Christ s’est formé conformément aux lois de la nature. 

Ce que la Narratio attribue à Julien, c’est au fond la thèse 
« aetistéte > qu'Épiphane prête à Valentin (Adv. haereses, XXXI, 
VII, 4, p. 396, 1. 9-12) : 

Φασὶ δὲ ἄνωθεν κατενηνοχέναι τὸ σῶμα, καὶ ὡς διὰ σωλῆ- 
νος ὕδωρ διὰ Μαρίας τῆς παρθένου διεληλυθέναι, μηδὲν δὲ 
ἀπὸ τῆς παρθενικῆς μήτρας εἰληφέναι, ἀλλὰ ἄνωθεν τὸ σῶμα 
ἔχειν ὡς προεῖπον. 

Cette thèse fut attribuée aussi à Apollinaire (voir VOISIN, 
Apollinarisme, p. 343), et Eutychès, au synode de 448, fut inculpé 
notamment de valentinisme (Маме, VI, col. 748 В τὴν Οὐαλεντί- 


νου καὶ ᾿Απολιναρίου κακοδοξίαν νοσῶν) ; la thèse de Valentin * 


telle que la formule Épiphane (ὡς διὰ σωλῆνος) est souvent 
endossée aux eutychiens ou prétendus eutychiens par les polémistes 
orthodoxes, 


DE CHALCÉDOINE А DVIN. $ 49 123 


C’est par le De receptione haereticorum du prêtre Timothée 
de CP que nous connaissons le nom et la doctrine de la secte julia- 
niste des Actistètes, mais pas plus que l'exposé d'Épiphane sur 
Sr Valentin, sa notice ne fournit les précisions physiologiques que nous 
trouvons dans le Š 49 de la Narratio (De recept. haeret., col. 44 B-C, 
‘ef. col. 57 A 10-13) : 

 Taïaviræ, ἤτοι Ἰουλιανισταὶ ἄλλοι, οἵτινες καλοῦνται καὶ 
᾿Ακτιστῆται ' λέγουσι γὰρ ὅτι οὐ μόνον ἄφθαρτον ἐξ αὐτῆς 
τῆς ἑνώσεως ἀλλὰ καὶ ἄκτιστον γεγονέναι τὸ τοῦ Κυρίου σῶμα : 
“Καὶ οὐδὲ τὴν διαφορὰν ὁμολογοῦσι τῆς θεότητος καὶ τῆς σαρκός. 
х Elles ne se trouvent pas non plus dans le discours du catholicos 
бал d'Odzun contre les phantasiastes (Jean d'Odzun, p. 48-80; 
Jean d'Odzun trad., p. 108-177), ni dans celui de son maître 
Théodore K'rt'enawor contre le Mayragomec‘i (Jean d'Odzun, p. 
n 111158); Jean d'Odzun impute à Eutychès la thèse valentinienne 
КО (Jean d'Odzun, p. 59); d’après lui, Apollinaire, Sophrone (1) et 
“Julien enseignent que le Verbe n'a pris de la Vierge qu'une moitié 
‘dé notre nature (Jean d'Odzun, p. 59, 1. 27-29) : 

Sé, +. πληρη р ГА gU mie prin h. off nog hub, np 
їшп.Ёш | βω fu Ё hnui. 

YS Apohnar et Sop'ronios et Yuliané, qui ont dit que le Verbe a pris 
‘de la Vierge une moitié de notre nature, et non (notre nature) parfaite. 
À Chosrovik le Traducteur, déjà cité, raconte la controverse de 
“Julien et de Sévère; il attribue à Julien la thèse < actistète x, puis 
im reproche de se eontredire, en eitant l'anathématisme de Julien 
“reproduit plus baut! (Chosrovik, р. 168, 1. 1-17; comp. trad. TER- 
` MINASSTANTZ, Kirche, p. 169-170). Le texte de Clément Galano cité 
: par M. Draguet (Julien, р. 172-173; Gavano, Concliatio, IE, р 119: 
«ейт Iulianus Salvatorem nostrum incorruptibilem à coelo carnem 
Vassumpsisse diceret... ») n'a pas d'autre source que notre Dregesis 
(comp. εδίᾶ. : « Anonymus quidam Graecorum historicus », et en 
marge : < Graecus Anonymus, apud Fr. Co(m)befis, Dominieanu(m), 
Historia Monothelitarum »). 


+, § 50-51. La thèse < julianiste » est établie par deux versets de 
#saint Jean (VI, 50 et 51) Le texte de ees deux versets, tel que le 
Se, donne la Narratio, est conforme au texte grec recu, sauf les varian- 


# 


7 
a 


SÉ ΠΜ ER μή. 


i "Hn 


Ld xc cio j dodo di à dv À 
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tes suivantes : v. 51 (851) aprés ἐγώ εἰμι ὁ ἄρτος, Narr. om. 
ὁ ζῶν; -- ζήσεται Narr., ζήσει ΝΤ gr.; — avant ὑπὲρ τῆς τοῦ 
κόσμου, Narr. ajoute ἣν ἐγὼ δώσω (cette relative est attestée par 
plusieurs mss grecs, et, parmi les versions, notamment par l'armé- 
nienne). 

Сез versets de saint Jean ne sont utilisés dans aueun des 


textes julianistes conservés (voir DRAaUET, Julien, Index biblicus, 
p. 79*). 


$ 52-55. L'auteur réfute la thèse « julianiste » en citant Jean, 1, 
14; Luc, п, 7 et xxiv, 89, puis en invoquant l'infaillibilitó de 
l'Église. 


$ 52, 1. 130 τὴν δύναμιν τοῦ λόγου τὴν λέγουσαν. En par- 
lant d'une lettre, d'un texte, δύναμις signifie «1а teneur, le con- 
tenu» (voir GARITTE, er. Byz. Saints, p. 224); le participe 
τὴν λέγουσαν, rapporté ἃ δύναμιν, étonne un peu; on attendrait 
τοῦ λέγοντος, rapporté à τοῦ λόγου : «la teneur du texte qui 
dit»; en arménien, le correspondant de τὴν λέγουσαν serait très 
probablement une relative or азё «qui ow quae dicit »; un traduc- 
teur, rendant cette relative par un partieipe, a pu la rapporter au 
premier substantif du groupe antécédent plutôt qu'au second. 

Dans les textes bibliques eités, on reléve les variantes suivan- 
tes : Luc, п, 7 ($ 53) ἀνέθηκεν Mart.  ἀνέκλωεν N.T. er: — 
ἐν τῇ φάτνῃ Narr. ἐν φάτνῃ NT. gr.; — Luc, xxiv, 89 ($ 54) 
ὀστέα καὶ σάρκα Narr., σάρκα καὶ ὀστέα N.T. gr. 

La première variante est remarquable, car elle n'est signalée 
dans aucun ms. grec du N.T.; Tischendorf (N.T. gr, I, p 427) 
relève seulement la leçon ἀνέθηκεν dans le récit de la Natıvité 
reproduit par la Chronique Pascale (Chron. Pasch, p. 380, 1 13). 
Or, la version arménienne dit, pour ἀνέκλινεν αὐτὸν ἐν φάτνῃ, 
ed zna + msur «рози eum in praesepio»: le verbe ἀνέθηκεν 
de la Narratw (au lieu ἃ’ ἀνέκλινεν du texte grec regu) s'explique 
aisément si notre auteur traduit de l'arménien le texte évangélique. 


$ 55, L 134 κατὰ πᾶσαν ἀκρίβειαν. Се mot, qui signifie 
souvent en grec classique «l'exaete vérité», est parfois en grec 
ehrétien presque l'équivalent de «la vraie fo1, l’orthodoxie » ; comp. 
Cyrille de Seythopohs, Sabas, $50, p 140, 1, 5 ὡς μὴ τῇ αὐτῶν 
ἀκριβείᾳ ἀκολουθήσαντος. 
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.  $ 55,1 135 б. αὐτοῦ. Le sens est évidemment celui d'un 
eomplément d'agent; sur eet emploi de διά, voir mes Documents, 
p. 181, n° 84; LouwaVIE, Beitrüge, p. 29. 


r 856, L 136 ἐκλήθησαν. C'est un lieu commun de la littéra- 

е ture antihérétique de reprocher aux dissidents d'avoir abandonné 

: le nom de chrétiens pour en prendre un autre, dérivé de celui d'un 

n 

t chef de secte;voir p. ex. les chapitres 2 et ὃ de l'Oratwo I contra 

i" Arianos de saint Athanase; ch. 2, col. 16 C : 

KÉ 3 ` ^ ^ \ N э H « 5 ΄ 
Απὸ τοῦ Χριστοῦ Χριστιανοὶ καὶ ἐσμὲν καὶ ὀνομαζόμεθα. 

1 Oi δὲ e ge м N э \ Ki H H 

— Οἱ δὲ παρ’ ἑτέρων ἔχοντες τὴν ἀρχὴν ἧς νομίζουσιν πίστεως, 

ἐκείνων εἰκότως ἔχουσιν καὶ τὴν ἐπωνυμίαν, ὡς αὐτῶν γενόμενοι 

κτῆμα. 


3 


8 56, 1. 137 Ἰουλιανῖται. Le mot n'est pas employé, que nous 
sachions, dans le Contra Nest. et Eutych. de Léonce < de Byzance > 
(livre II, contre les aphthartodocàtes), écrit vers 530, ni dans le 
De sectis (écrit entre 580 et 607; l'auteur appelle les Julianistes 
Γαϊανῖται, col. 1245 C-D, 1260 B, etc.) ; on trouve le mot soüs la 
forme ᾿Ἰουλιανισταί dans l'opuseule de Timothée de CP (écrit 
sans doute vers 600) (De recept. haeret., col. 57 А 13-15) : 

Ἑκάτεροι δὲ Ἰουλιανισταὶ ἐκλήθησαν ἀπὸ Ἰουλιανοῦ τοῦ 
Αλικαρνασέως καταρξαμένου τοῦ δόγματος αὐτῶν. 

En arménien, on ne signale pas d'emploi du mot « Julianiste > 
antérieur à Chosrovik le Traducteur (vers 726/727); dans un pas- 
sage qu'il faut rapproeher de notre $ 56, il explique que les héré- 
tiques ont changé le nom du Christ au leur propre» (Chosrovik, p. 
154, 1. 5-7; comp. Ter-MinassianTz, Kirche, p 168, avec note 1): 

Ofrpburhg mhnir qurtni Pphonmnuf ανα [ο τη [ru 
ρα: 

Ils ont changé le nom du Christ au leur propre, nommant leurs 
geetateurs julianistes (yuliamst) et Jacobites (yakobik). 

Le Thesaurus arménien, citant ce texte de Chosrovik, écrit 
yulianits et ajouté ew seweñianits après yakobiks (Nor bargirk', TI, 
p. 974 b, au mot унат). 


§ 56, 1. 137 Ἰακώβου. Jacques Baradée (mort le 30 juillet 578, 
évêque d'Édesse vers 543), dont le zèle pérégrinant réussit à relever 


Е E RE de СЕ L 3. А 
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les Églises monophysites déclinantes et à leur donner une organisa- 
tion et une hiérarchie indépendantes (voir NESTLE, Jakobiten, p. 567; 
Leson, Monophysisme, p. 79-82; BAUMSTARK, Syr. Lit., p. 174.115; 
end Bas-Empire, p. 625-628; HoNIGMANN, Évêques, p. 158, 168- 


$ 56, 1. 137 Ἰακωβῖται. Nestle donnait comme la plus aneienne 
attestation qu'il connût du nom des «Jacobites» le synodicon 
du concile de Nicée de 787 (Jakobiten, p. 566, 1. 36-39) ; Ter-Minas- 
siantz a signalé que le mot (yakobik) se trouve déjà employé par 
Chosrovik (vers 726/727) (voir le texte cité ci-dessus) (TER-MrNAs- 


SIANTZ, Kirche, p. 168, note 1; comp. Nor bargirk', ТЇ, p. 314a, au 
mot yakobik). 


$ 56, 1. 138 Σεβηριανοί. Léonce « de Byzance » n’emploie pas 
eneore, semble-t-il, le terme «sévériens»; il dit (col. 1317C 7) 
oi μὲν τῆς Σευήρου μερίδος. L'auteur du De sectis emploie plutót 
le mot «théodosiens » (col. 1245 В 12-13 : Οἱ δὲ Θεοδοσιανοί, ἤτοι 
ἀπὸ Xefhjpov). Timothée de CP dit Σεβηρῖται (De recept. haeret , 
р. ex. col. 58 B, 57-60). Dans le texte de Chosrovik cité plus hait 
on trouve la forme sewefianit, et dans la première lettre d'Abdisoy 


au catholicos Nersès II (vers 555), la forme sewerianos (Livre des 
lettres, p. 60, 1. 24). 


$ 57-59. Ordination frauduleuse des julianistes. 


La Diegesis rapporte ici qu’une fois Julien mort, il ne restait 
plus que deux évêques julianistes, lesquels, pour se conformer au 
«canon des saints Pères» qui exige que la consécration épiscopale 
soit conférée par trois évêques, ordonnèrent un évêque en lui impo- 
sant, avee leurs mains à eux, celle de Julien mort. 

En dehors de la Diegesis, on ne trouve cette anecdote macabre 
rapportée à Julien que dans l'opuseule du catholicos géorgien 
Arséne, en un passage qui est apparenté de prés à la Diegesis 
elle-même (p. 323, 1. 27 - p. 324, 1. 5): 

bago 8@>8>ею-Б>Бд 0g363b 0559738360 85060 ` Ъъддтоо>бБса- 
бо, ox4móbo oz бодсо 3386660060, боддоо» Labo 8>6о04939%- 
0» 9346, 3550633560 yagwobs bodsGognobs «0» gbabb- 
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86. Gänn ъдљо дезо So As baench:, Indz Gob @soço39b 
: Bean o»3b», сод 8mgz»bos Jobo» ασ» 565 54160 
E 0mg»83 ` о> 95850» edel, 30056830 Lido x96 Gb 02852» 
ii^ b»60056mo»a. 80 3006) 565 JBV 03m0569, эоо‹одЪ 4000 
S Jobo соъ bgal дс1ўъ>9ддо o»3b» vaw» ο[Θ]ονοῦν д>оюд>боъЪ»1Ъ›, 
Gm8e»obsoxxb аео 3«39o(b) 30963 дез›59е19‹од $39»63033- 
18608350. 
a Or, multiformes devinrent leurs hérésies : les (disciples) de Sabellius 
(sabelios), de Jacques (iakob) et de Timothée (twnot'e) Elure (kuërna 
Ἢ! «martre x), qui étaient atteints de la maladie des manichéens, éloignés de 
toute vérité et de (toute) règle (kanon). Car ceux-là se placèrent sur la 
tête comme témoin la main de (Julien) d'Hahearnasse (ahkarnel) mort, 
quand ses deux compagnons n'avaient pas de témoin; et les saints Péres 
ont dit qu'il faut étre trois pour porter témoignage aux fidéles. (Aussi,) 
» avant que Julien (whane) ne fût inhumé, ils prirent sa main et la placèrent 
- comme témoin sur la tête de l’un d'entre eux; c’est pourquoi ils reçoivent 
1 comme nom jusqu'à nos jours (celui de) «ceux de la main du mort» 
eegen 

La première phrase de ce passage rappelle le $ 56 de la Dtegesis, 
qui contient lui aussi une énumération d'hérétiques précédant immé- 
1 diatement l’histoire de l'ordination julianiste; les noms toutefois 
Sont différents (dans la Narratio : julianistes, jacobites et sévériens). 
Le reste du passage contient, présentés dans le méme ordre, les 
Е éléments essentiels des ὃ 57-59 de la Diegesis : les évêques julianis- 
tes ne sont plus que deux, alors qu'il faut être trois ($ 57) — 
on impose la main de Julien mort avant son inhumation ($ 58) — 

le nom qui est donné pour cette raison aux julianistes (8 59). 


77 Le thème de l'ordination par un mort a eu une certaine fortune. 
* Déjà le diacre Liberatus rapporte qu'à Alexandrie, à la mort du 
patriarche, son successeur impose sur sa propre tête la main du 
€ défunt (Breviarium, XX, p. 135, 1. 2-5): 

2.. Consuetudo quidem est Alexandriae illum qui defuncto succedit, exeu- 
bias super defuncti corpus agere manumque erus dextram capiti suo 
imponere et sepulto manibus suis aceipere collo suo beati Marci pallium 
"ét tune legitime sedere. 

T 7 Timothée de CP, dans le catalogue qu'il dresse des sectes 
^-théodosiennes, signale (n° 14) celle des « Isaïanites », séparés des 
autres acéphales à cause de l'ordination d'Isaie, qui, au dire des 
acéphales, avait reçu la chirotonie par l'imposition de la main 
d'un mort (De recept. haeret., col, 45 A-B) . 


— As κα. 


128 COMMENTAIRE 


Ἡσαϊανισταί ` οἱ διὰ τὴν χειροτονίαν Ἡσαΐου ἀπὸ τῶν 
ἄλλων ᾿Ακεφάλων χωριζόµενοι' ὡς αὐτῶν μὲν διαβεβαιουµέ- 
vov, ὑπὸ Ἐπιφανίου τοῦ Παμφίλου τοῦ χειροτονήσαντος πρεσ- 
βύτερον Σεβῆρον, καὶ αὐτὸν κεχειροτονῆσθαι : τῶν δὲ λοιπῶν 
μὴ συντιθεμένων ἀλλὰ νεκροχειροτόνητον αὐτὸν εἶναι λεγόντων, 
ὡς νεκρᾶς ἐπιτεθείσης αὐτῷ τῆς Ἐπιφανίου χειρός. 

Sur cet Isaie, voir ASSEMANI, Bibl. orwnt., II, fol. 4 νο de la Disser- 
tatio de monophysitis, n° IV; HONIGMANN, Évéques, p. 33-35. 

Dans la troisième partie de la Plérophorie de la foi adressée à 
ses fidèles par Jean, patriarche d’Antioche (sans doute Jean I, 
630/631-648; voir DRAGUET, Julien, p. 82-83), figure un dossier 
tendant à établir l'irrégularité des ordinations des julianistes; la 
premiére piéce de ce dossier, intitulée « Histoire de la chirotonie 
frauduleuse des julianistes phantasiastes, selon le récit exact qu’en 
ont fait certains d’entre eux » raconte qu'après la mort de Procope, 
qui se trouvait être le dernier évêque julianiste, on sacra évêque 
Eutrope en lui imposant la main du mort (DRAaUET, Ordination, 
p. 74 et 84): 


Procope était évêque, et fut pendant quelque temps avec les sévériens; 
ensuite 11 passa aux julianistes et il se trouva, seul, leur dernier (évêque). 
Ei quand ıl vint à mourir, il fit Eutrope (évêque). Ceux qui étaient avec 
lui racontent en effet que, après qu'il fut mort, ses partisans prirent sa 
main inanimée et l'imposérent sur Eutrope. 

Michel le Syrien raconte la même histoire, probablement d’après 
les documents de la Plérophorie, et la place en l'an 860 des Grecs, 
soit 548/549 aprés J..C.; voir Снлвот, Michel, IV, p. 319-320 
(texte) et II, p. 263-264 (trad.) ; comp. DnAavgr, Ordination, р. 65. 

La Plérophorie atteste que les sévériens, dès la premiére moitié 
du VII* siècle, accusaient les julianistes d'avoir eu recours à l'im- 
position de la main d'un mort. Dans la Narratio et dans l'opuseule 
d’Arsène, le mort, c’est Julien lui-même, et deux autres évéques 
procèdent avec lui à la chirotonie. 


$ 97, 1. 140 ἐν τῷ ἀποθνῄσκειν τὸν Ἰουλιανόν. Cette façon 
d'exprimer un complément de temps (ἐν avec l’infinitif) rappelle 
la tournure arménienne extrémement fréquente 1 «in > avec l'infi- 
nitif au locatif (voir MEILLET, Altarm., p. 109-112, n° 123, 124 et 
127). Ce tour est précisément usité de facon habituelle par les 
ehroniqueurs pour dire « Quand un tel mourut » ; ainsi Jean le Catho- 


i Aue doe dou cb à do Y ow. Loue d 
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licos, XIV, p. 72, 1. 11 i vazéaneln, Yaekerti, litt. «ἐν τῷ τελευτᾶν 
τὸν Yazkert»; de méme р. 72, l 2; р. θά, 1. 12, ete.; c’est cette 
expression arménienne qui est iei fidélement reproduite en gree; 
comp. $ 137 ἐν τῇ τελευτῇ τοῦ Ἔσδρα (voir comm. $ 137). = 
On ne connaît pas la date exacte de la mort de Julien; il semble 
: qu’il fût déjà mort vers 530, voire en 527 (Ῥελασετ, Pastorale, 
р. 76; art. Julien, col. 1934). 


$ 57, 1. 141 οἱ δύο ἑταῖροι αὐτοῦ. C'est la leçon de €; A et 
B écrivent oí δύο αὐτῶν (sans ἑταῖροι) ; le texte de C est certaine- 
ment l'authentique, car il est appuyé par le texte géorgien d’ Arsène, 
qui dit moquasi'a mist'a orl'a «ses deux compagnons ». 


$ 57, 1. 141 κατὰ τὸν κανόνα. Le 4 canon du premier баео 
de Nicée détermine qu’en principe un évêque doit être а 
(καθίστασθαι) par tous les évêques de l'éparchie; en cas d'im- 
possibilité, trois évéques peuvent procéder à 18 chirotonie avec 
l'accord écrit des autres évêques de l’éparchie (Mani, П, eol. 
669 B; HErELE-LECLEROQ, І, p. 539): | f 

. ἐξ ἅπαντος τρεῖς ἐπὶ τὸ αὐτὸ συναγοµένους, συμψήφων 
γινομένων καὶ τῶν ἀπόντων καὶ συντιθεμένων διὰ γραμμάτων, 
τότε τὴν χειροτονίαν ποιεῖσθαι. 

Vor РизпЕт, Consécration, col. 2586-2587; DmaauET, Ordination, p. 
70-71. 

& 58, 1. 144 χειροτονήσαντες. Ce participe aoriste est étrange; 
au lieu de ἐπέθηκαν ... χειροτονήσαντες, on comprendrait mieux 
ἐπιθέντες ... ἐχειροτόνησαν ; il s'agit sans doute d'une tradue- 
tion maladroite de deux participes arméniens employés tous deux, 
ou le second seul, en fonction d’indicatif. 


$ 59, 1. 145 νεκροχειροτόνητοι. Le mot ne se rencontre que 
dans notre texte et dans le passage de Timothée de CP cité plus 
haut; du Cange (Glossarium, col. 989, cf. Append. I, eol. 139), 
au mot νεκροχειροτόνητοι, eite nos $ 57-59 d’après l'édition prin- 
ceps; comp. dans le texte d'Arséne helnamkudreuni. Voir Honra- 
MANN, Évêques, p. 34-35. 


$ 59, L 146 τὴν δεξιὰν Ἰουλιανοῦ. Cette phrase, qui manque 
dans le texte parallèle du catholicos Arsène, doit signifier que les 
julianistes vénèrent (comme une relique) la main droite de Julien; 
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aucune autre source, à notre connaissance, ne parle d’une telle 
relique. L'indieation fournie iei par la Narratio est intéressante, 
ear si réellement des julianistes vénéraient la main d'un de leurs 
grands hommes, ce eulte a pu donner naissance, chez des adversaires, 
à la légende de l'ordination par un mort; il est évident que ce ne 
sont par les julianistes eux-mémes qui auraient donné, de la relique 
et de son culte, l'explication fournie iei par la Diegesis. Notre auteur 
paraît sûr du fait de la vénération par les julianistes d'une main- 
relique, puisqu'il présente ee culte comme existant encore de son 
temps (μέχρι τοῦ vôv);l'histoire de l'imposition de la main d'un 
mort n'est peut-être qu'une légende étiologique inventée par des 


adversaires à partir d'un culte de ce genre. 


$ 60-76. LE CONCILE DE DVIN 


Immédiatement aprés son exposé sur la doctrine et l'épiscopat 
des julianistes ($ 48-56 et 57-59), la Diegesis nous montre ces mêmes 
julianistes, en quête d’évêques consécrateurs, s'adressant aux évêques 
d'Arménie ($ 60), et notamment à l’évêque de Tarôn Nerkapuh 
qui était lié avec le moine syrien Abdisoy (5 61-62); ils recourent 
aux Arméniens parce que, disent-ils, toutes (les autres Églises) 
sont tombées dans le nestorianisme ($ 63-64) ; ils trouvent d’ailleurs 
les Arméniens séparés du siège de Césarée ($ 65) et consacrant eux- 
mêmes leurs évêques, par ordre du roi des Perses ($ 66-67). Le 
catholicos Nersès, mis au courant ($ 68), décide la réunion d’un 
concile à Dvin ( 69), concile qui anathématise la doctrine de Chal- 
cédoine ($ 70); c’est à ce moment que furent traduits en arménien 
les écrits de Timothée et de Philoxène le syrien ($ 71); le concile 
de Dvin proclame la doctrine d'une seule nature ($ 72), ajoute au 
Trisagion le « Crucifixus es» ($ 78) et se sépare de la communion 
de Jérusalem et de la Nouvelle Rome (8 74); Abdišoy est sacré 
évêque avec trois autres et envoyé en Mésopotamie de Syrie ($ 75- 
76). 


Comme pour l'épisode de l'ordination par la main de Julien 
mort, l'opuseule géorgien d'Arséne fournit iei un texte parallèle à 
celui de la Dregesıs (p. 324, 1. 5 - p. 325, 1. 19): 


Ον 9b630 «φοσο-φφοθ 9356»95 oj8663b > 8m»3eq95m- 
«9b 903»e393« bo одо ox əə Дебо [mab] b»o]e»9gs 
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0396063 33ob3m3mbo. «ο а>бо%д› Ὀωδύοσοῦσα, 3003685 
asboach Ὀοῶβθηῦαωρδοῦοροῦδ βϑοφο[οον ϑοδνωοῦο] > о-в 
80036 39bs5Goobs, βοσοῶρο 40035 ϑοῦρο6. «o» doggwobgb 
6969539) ῥυῶωδοῦο 33obgm3abbs, бодсо «39305» 356% 
09930» ën: o»5» 8«gz»bos дођо ον 36456b, 3056830 
^ymgge»bo 600189) 9ῶσδοδος o σωοφοῦ δουθωθοῦν }3>- 
Ἔσοηδνα соъ 4698 jse»goc bob» «οδό φορ). ον P566 »6» 
89435 Ὀνωφοῶο, bros $3960 «»30bb663o0 о> 8033856330 
' 096b» 490осоъсо 0b5626305b», 650» 0235030669 5:966 80 zm: 
δᾳ0δο. 650307 gage» 6635 356q»4533»0 Ino θηνσοηδος, 
us 658090: b3»6bo»s 393360 νοϑησοηδωοῦ baëghos, Gros 
236986626 8360360» b369826a995b», 30056 30635» 33555530, 
iq» Gas bodze»ogeo 8025356090 Ὀσθοῦ 850b» 33901063800» 
chaaechaoz ον 00 189639) 9с®боф» 043696 ΊΌνθοσαῦ» 
basGbosbs, c» 460580 «qoq-d»e»o spyodn6s ӱобьдд ого 
Маддо», Gosdgs 04865 9369, Ονηνϑῦ ορθός oya 0000600- 
; ϑσθθσθηδνα 36ogagob Ίοδφροῦοδοῦ. «ο ҹә 660530 
13obsm3mb8s6 Ба®Ъд ἀνσοσροῤόὃυ, Gaôgwo oya οὈὔοῶοάσρο, 
ab oga daa L ϑθρρφρήδφσοο, gx 396695 30080 d)6«3«», 
“биров 33obgm3ebos w» οὕδοηθο», ον 0006) IJag 
;3650»a OO gage, V> 0563) «300b 80b3) 55653005 $3e»b» 
;09m69b» €» 83500583636» Habs οφῦσδοοῦ 03gob»b», Pamo- 
-θνοῦν 09m63b» Bba b3»6bo» 89gobsbs, θησοοθοοὃς 050, 
бодре ës Όθοφυο >ъбофобгубобу. соъ gme 9255669 
Z Бдобсоъ oao 5698» j»e»3o«nbob»a Ον 0520330 63b6m60»5o, 
boógzb»)36 οὄφοδω :momobs. «ο УЫЗ) (9m b» asbsgbsoab 
` ogbo oan 0»63060c»o oooh соъ ojer»jbab 003»0»303e»0»50, 
[093630 ` hal, бодасобо 306339339 0095640 


ggoobsos, «о> ἀθῶδοῦυο 0360go» aho 34806630 bogsqo- 
pie 0530» 0500» (о> 3boja6b 3600 à27659»a bojgsb» ozionobs 
RI 62668075, «οὐ 30300 87696005 j»»33b ἆθοῦθο RIG- 
ges om 80833065, aha s@b 8939565 «ᾖθοφσα (836- 
Somb», Glg νῶν 658638360, bofgjb»306 3566«* οὔφοσῇο- 
gobsbs, Goäneh, 0»33e»obo 54960 babo, ə 3»6b»69:63b 
0362665800 300) a»5«3m9[ob»] θοῶοσφροῦσροδ Ὀοθθδηδωφδοῦο, 
Ὃν 3o633e 0m6b36335»5o oao 86396960  9a397»66o 
фў>®»всооББдЪ yogad 352650» 63658» ο) δοῦνΌςοϱ 396 mà»qo 
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Et ainsi, de jour en jour, les hérétiques furent méprisés, et ils 
diminuaient, et ils n'avaient pas la possibihté de faire sacrer un évêque. 
Et ils apprirent au sujet de l'Arménie qu'ils s'étaient séparés de la foi 
de saint Grégoire! et de l'imposition des mains de Césarée, comme il leur 
avait été enseigné par lui (Grégoire). Ils envoyèrent à NerSapu, évêque de 
Taron, qui avait été ordonné... au roi des Perses? avec deux de ses com- 
pagnons, et ils dirent : « Tous se sont détournés ensemble et ils ont adopté 
l’hérésie de Nestorius (mstor), et ils ont confirmé le concile de Chaleédoine; 
nous, nous n'avons pas de siège (épiscopal) où recevoir l'imposition des 
mains; aussi (htt. et) nous nous adressons à ta piété, pour que tu nous 
ordonnes des évêques. » Car tous avaient appris qu'ils (les Arméniens) 
s'étaient détournés dans l'hérósie, et que les rois des Perses forgaient les 
Arméniens à se séparer de la foi des Grecs, comme nous l'avons rap- 
pelé plus haut, pour que la haine survienne entre eux par l'effet de la 
séparation religieuse et qu'ils soient d'autant plus soumis au royaume 
des Perses; et ils promirent des cadeaux très considérables aux docteurs 
des Arméniens pour qu’il en fût ainsi, lorsque fut enlevée la suprématie 
sacerdotale à la maison de Grégoire, Alors (htt, et) l’évêque Nerëapo infor- 
ma le catholicos Nersès (nerse), qui était d'A&xarak? (c'était un hérétique 
mauvais), et un certain Pierre kerdul* et aussi d'autres évêques et nobles; 
(ceux-ci) ordonnèrent que pour la seconde fois se tint un grand concile en 
la méme (ville de) Dvin (dvi), en la seconde année de ce même Nersès 
(nerse) et en la quatorzième année du roi Justinien (itswinian, sic), en la 
seconde année de Chosroès (zwasro) roi des Perses, en l’année où fut 
martyrisé saint Ezitbuzit (azidbwzit). Et de nouveau ils condamnèrent le 
saint coneile de Chaleédoine et l'appelérent nestorien (nestoriani), selon la 


1 Zordania écrit emida|t*a mamata], comblant une lacune ou un passage 
illisible de son ms.; mais Melkset-Bek traduit surb Grigori davanut*ywumw* 
«de la confession de saint Grégoire» (Vrac: albyurnero, p. 39, 1. 21-22); son 
texte géorgien porte done стийзза grigohsa; le misgan qui suit exige d'ailleurs 
un singulier. 

2 Le texte de Zordania porte romeli daedgwa sparsta mep'esa; Melikset- 
Bek traduit vorm parsw* tagavorn er náanakel (Vrac: albyurnero, p. 39, 1. 24- 
25), ce qui suppose le même texte; le parallèle grec ($ 61) montre que le texte 
géorgien est lacuneux. 

8 Les mss (Zordania et Melikset-Bek) écrivent a$zarakh; il faut lire 
aëtarakeh < d'Astarak >, voir comm. $ 68. 


4 kerdul — arm. ktert‘ot «littérateur, poète»; voir sur ce Pierre, comm, 
$ 87. 
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parole de l'impie Abdiÿo 1. Et en la même année ils expliquèrent 2 le livre 
traduits des hérétiques Timothée (fwmot'e) et Philoxène (p‘lak'son), qui 
“étaient syriens (et) qui les premiers (les) écrivirent en opposition à Chal. 
scédoine (K'alkidon) et aux deux natures du Christ Dieu. Et ils se soumirent 
faux écrits d'Élure (kuërna) pour leur propre mort, et ils dirent une seule 
‘nature du Verbe Dieu et de la chair, et ils prêchèrent le Christ (comme) 
erueifié et mort en sa nature immortelle, c’est-à-dire (qu') ils ajoutèrent au 
Zu Sancte Deus» (ce) qui est le «xaë‘ec‘ar » 4, selon la parole de Pierre 
lAntioche (petroz antiok'eli) qui avait la maladie de Sabellius (sabeli); 
et ils décrétèrent par un double anathématisme de se séparer 5 de la foi droi- 
A te, Et les docteurs hérétiques mentionnés plus haut, ils les envoyèrent dans 
"S toute la Syrie (asuret'i) pour prêcher (et) pour garder en union (avec eux) 
leur hérésie. Et pour leur métropolitain (mnetrapolit, sic) ils établirent 
W. celui (qui avait été ordonné) par (Julien) d'Haliearnasse (ahkarneli) à la 
main morte, et pour quelques-uns des partisans d’Abdišoy, un autre. 


La Lettre de Photius raconte le concile de Dvin en une notice 
qui rappelle également celle de la Diegesis (p. 181, 1. 2-28): 

+ ру шиги ft fjet {шиї Фит n p [hs né 
жүру "JL unl lb phut гїн hh ηπη πῆι dia Ёё 
{πι. κ.ε μι дї [Ли [К ш1ти}, ш qulin fh + k 9:0. шій Эпи 
in bann f ГА af by gl geq. шй рип fa Bar т[: пир, пр 
Шамш риа шї bp, np μμ qd nquifo E bodhi b прш 


TUNE 
fW 


4 


1 Les mes (Zordania et Melikset-Bek) écrivent abdibo; il faut lire Abdiëo 
(arm. abdi$oy, voir comm. $ 62); dans l'écriture zuc"uri, les deux signes b et š 
sont pratiquement identiques. 

2 ganac'zades; il faut comprendre «ils traduisirent », arm. f‘argmanec‘in 
«expliquer > ou «traduire»; comp. dans la Diegesis, $ 71, ἡρμήνευσαν . 

8 targmmli «traduit », ou «explieatif, exégétique »* Melikset-Bek : mek- 
nolakan «explicatif > (Vrac: albyurnero, p. 40, 1. 14). 


PRG 


+ 


Fi 


Il manque sans doute 
« gactectyal y 


4 zacecar — arm. zac'ectar «erucifixus es». 
quelque chose aprés «Sancte Deus»; Mehkset-Bek traduit : 
avelacun « surb astvac»-i тё}, vor ë «ααδ'εσατ » «ils ajoutérent ‘xačtecteal’ 
(= crucifixus) dans le ‘Sancte Deus”, ce qui est ‘xaëtectar” » (/τασ' atbyurnero, 
p. 40, 1. 20-21). 

5 Zordania, litt. : «Ils définirent avec anathématisme(s) le terme de la 
séparation» (gandgom[tsa]); Melikset-Bek : yev nzovk'ov krkin sahmanec‘in… 
badanumo «et avec double anathématisme ils défimirent la séparation»; le 
géorgien de Melikset-Bek comporte done au lieu de kide «bord, terme» un 
mot signifiant o double», et au lieu de gandgom[1sa], gandgoma. 
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тарта. apaspa hy шрршу[®Ъ E dkni Ират wunpny, 
те Би Ёр ὕωωπηπι p ωρωμβο) dech Lu pe 
ρωσ, np nih pugni фири јиоит: Z fe Уши? = 
Ё E membni BECH, dh віт Bei zurag fr Е 
Жарти unnm mm [Huh hc d'u рту т а A gfeu- 
να... аир ped b qum [κηρὶ E <amnpune 


de ze gens-là, ils enseignèrent une seule nature du Christ, de la divinité 
et de l'humanité; ils placèrent dans le Trisagion le « Crucifixus es », profes. 
Sant une opinion contraire au concile de Chalcédoine et aux cinq patriarches ; 
ils se tinrent à l'éeart de la communion des Grecs en les anathématisant, 
De.tout cela se réjouit le roi des Perses, et du fait que les Arméniens 
'ussent séparés de l'ordination des Romans; il loua Nersés et réalisa les 
éonventions promises auparavant, en lui donnant son fils (comme fils) 
loptif et en lui confiant Vimpôt du pays d'Arménie, à lui et aux évêques 
Acquis à ses idées. 

ТЗ. Vardan résume comme suit ce passage de la Lettre (р. 84, 1. 
8-23; MUYLDERMANS, Vardan, p. 67, 1. 4-8 et p. 134-135): 

š 

` 4 uuum [FE $ушур &шушпшіт [d hc dëi: р id hp hh 
ἘΝ np Ben шщш pup dagad р ach f Баз, Ë arpa 
[ту "πριν np Elli, Lp Ё Ιστ L qo bpm рири | 
KL Aner ὕνωρπερ  puquph L 8 be ff удо 


qbkpuku L {πια ασια уш] uo huh инш ріш“ она Fifa f : | | 
gnpi bh тш үрт nf у" 2277 pu h o 2 au push ш duis ud et (Photius) dit qu'il n'y avait pas de contradiction jusqu'au dernier 
[6 Ёч qu Ai ГА йш «ὁ A al г Е ; [етзёз, sous lequel fut établie l'ére arménienne, pendant cent-quatre ans, 

TL пирин ΟΠ] Kr: Е аш, ensuite, fit un concile à Dein par l'intervention de Bardifoy le 


ανα ш И Еш pus Dia Ufu : 


len, qui était venu de Sasun, et ils traduisirent les écrits de P'ilak'sios, 


. mais il n’existait aueune contradiction au sujet du concile (d пе де la ville de Марик", et de Timothée (#imot'ë) Kuz (Élure), 


Chalcédoine), mais tous recevaient le concile, j d i i ; i 1 1 é 

qui fait en tout 84 ans, de la deuxième hd Бы мол : ne e GE 120, P. s um 
kianos) jusqu'à la 10° année de Justinien (yustianos) et jusqu'à la sixième 38 кош de Neros TI, an expost anre ως SE 
année de Nersës le eatholieos, qui était d'A&tarakk* lequel fit le concile de iblement apparenté à celui de la Narratio : 

Dvin, au commencement de la domination perse en Arménie! et en la 245 
année du roi des Perses Xosrov, à l'intervention d'Abdiëoy le syrien, qui 
était venu de Sason, du monastère de Sarabt', et d'autres avec lui, qui furent 
ordonnés, [Ils reçurent aussi] Dioscore (dwskoros) et l’évêque P'ilakosn, de 
la ville de Nabuk: et Timothée (dimot‘ëos) d'Alexandrie, que l'on nomme x 
«le chat» (kuz, = Elure). Ils traduisirent en arménien les livres (on les 
appelle les derniers traducteurs), et il y a beaucoup de médisance au 
sujet du eoneile de Chalcédoine dans leur traduction. Et de par la doctrine 


` x ^ e z » 3 7 с DH э \ όλ 
- Ev ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ ἐγένετο ἡ σύνοδος εἰς τὴν πόλιν 
^ ^ ` 
Ві» ἀπὸ τοῦ ᾽Απτισὼ σύρου τοῦ ἰακωβίτου. Μέντοι γε εἰ καὶ 
^ pi ^ Ed # 
às παραδόσεις τοῦ ἁγίου Γρηγορίου καὶ τῶν ἄλλων πατέρων 
= z ` 3 
ἐξέκλιναν, ἀλλ΄ οὖν περὶ τὴν πίστιν καὶ τὴν σύνοδον τὴν ἐν 
αλκηδόνι καὶ περὶ τὰς δύο φύσεις τὰς ἐν Χριστῷ τῷ Θεῶ 
кол › o 3 / ^ e xs o ^ э ν ^ 4) 
μῶν οὐδεμίαν ἀμφιβολίαν εἶχον ἕως ἐτῶν py ἀπὸ τῆς συνόδου 
ἐν Χαλκηδόνι ἕως τῆς συνόδου Τιβίν. Καὶ λοιπὸν ἐξ ἐκείνου 


έστησαν ἀπὸ τῆς κοινωνίας τῶν Ῥωμαίων, καὶ τὴν Ἱερου- 
χὴμ ἀνεθεμάτισαν καὶ τὴν σύνοδον Χαλκηδόνος, ὁμολογή- 
Deg μίαν φύσιν τοῦ Χριστοῦ τῆς θεότητος καὶ τῆς ἀνθρω- 
ὄτητος ` προσέθεντο τὸ «O σταυρωθείς», εἰς τὸν τρισάγιον 


1 Cette donnée est absurde; plusieurs sources, et notamment notre Die- 
gesis ($ 69), placent le synode de Dvin «au début de l’ère arménienne », 
i skzban t*uakamut*eans Hayoc (voir p. ex. l'Histoire des conciles citée ci- 
dessous, le ligne) : c’est évidemment ce qu'il faut lire ici aussi, au lieu de 
$ skaban tagaworeloyn Hayoc Pars; le mot t-uakanut'ean« erae > aura 66 ; νον, τὸ «Άγιος ὁ Θεός» per ὄρκου καὶ ἀναθεματισμοῦ: καὶ 
copié par erreur t'agaworeloyn «regnandi », et on aura ajouté alors le mot Z ἀλλήλων ἐγγράφως ἰδίαις χερ оў διέθεντο μὴ χωρίζεσθαι 
Parse «Persarum > pour rendre l'expression intelligible, i je: τοιαύτης ὁμολογίας εἰς τὸν αἰῶνα. Τὸν δὲ Εὐτυχέα τὸν 
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ἰακωβίτην καὶ D ἄλλους ἑταίρους αὐτοῦ, ὁ μὲν εἷς ἰουλιανίτης 
ὁ δὲ ἕτερος ἄλλης αἱρέσεως τυγχάνων, ἐπισκόπους χειροτονή- 
σαντες εἷς Μεσοποταμίαν ἀπέστειλαν. 


Les données de l’historiographie nationale arménienne sur le 
concile de Dvin sont vagues et contradictoires; c'est seulement 
depuis la publication du Livre des lettres (Tiflis, 1901) que l’on 
a pu tirer son histoire au clair; ce recueil contient une série de 
documents contemporains et officiels d'une valeur historique inesti- 
mable et qui ont jeté une lumière toute nouvelle sur les antécédents 
et la signification du concile; le dossier est formé des pièces sui- 
vantes : 


1° < Lettre des Syriens orthodoxes aux Arméniens > (Lwres des lettres, 
p. 52-54; trad. all. dans TER-MINASSIANTZ, Kache, р. 157-161). Un groupe 
d'higouménes et de cleres syriens écrivent o à Nersés, catholicos d'Arménie, 
à Meráapuh, évêque de Tarôn et des Mamikoniens et à d’autres évêques 
et princes» pour leur demander de les secourir : « Nous vivons >, expli- 
quent-ils en substance, «au milieu d'hérétiques qui nous persécutent; 
donnez-nous un pasteur; notre foi est la méme que le vótre; nous eon- 
damnons les mêmes hérétiques que vous. Nous vous envoyons une délégation 
qui vous présentera l’humble prêtre Abdisoy, du monastère de Sareba, 
pour que vous l'ordonniez (évêque) ». — Voir TER-MINASSIANTZ, Kirche, 
p. 42-48. 

2° « Réponse de Nersés, catholicos des Arméniens, et de Merëapuh, 
évêque des Mamikoniens, à la lettre des Syriens» (Livre des lettres, p. 
55-58; trad. all. dans Ter-MinassranTz, Kirche, р. 162-164). Les Arméniens 
expriment leur complet accord sur la foi exposée par les Syriens dans 
leur lettre; ils ont saeré Abdisoy évéque et le renvoient en Syrie. — 
Voir Ter-MiNassranTz, Kirche, p. 44. 

3° « Lettre de salutation d'Abdisoy, évêque des Syriens, à Tér Nersës, 
catholicos des Arméniens > (Lwre des lettres, p. 59-61; trad. all. dans TER- 
MiwassiANTZ, Kirche, p. 164-166). — Voir TxR-MINASSIANTZ, Kirche, 
p. 44-45. 

4 «Lettre d'Abdisoy, évêque des Syriens orthodoxes, à Tér Nersés 
catholicos des Arméniens, et à ses collègues dans l'épiscopat, au sujet des 
maudits nestoriens hérétiques » (Livre de lettres, p. 62-65). — Voir Ter- 
MiNASSIANTZ, Kirche, p. 46. 

5° « Du méme Abdisoy, évêque, sur les maudits nestoriens et sur tous 
les hérétiques » (Livre des lettres, p. 66-67). 

6° «Du méme Abdisoy, évêque, anathématisme de tous les hérétiques 
qui étaient contre les orthodoxes > (Livre des lettres, p. 68-69). 


T° «Lettre d'aecusation de Ter Nersés, catholicos des Arméniens, 


e Est ek nk DS να 


CONCILE DE DVIN ($ 60 76) 137 


aux évêques» (Livre des lettres, p. 70-71). — Voir ΑΚΙΝΙΑΝ, Petros, p. 
250 b. 

8° « Serment d'union du pays des Arméniens, par Nersés, eatholieos 
des Arméniens, Meríapuh, évêque des Mamikomiens, Pierre, évêque de 
Siounie, et d'autres évêques, (par) des seigneurs et des nobles et tous les 
laïcs» (Livre des lettres, p. 72-75). — Voir TER-MINASSIANTZ, Kirche, 
p. 46; ΑΚΙΝΙΑΝ, Petros, p. 250 b-251 a. ; 

9° «Condamnation des nestoriens par la sainte Eglise», lettre « de 
Nersés, catholicos, Mersapuh, évêque des Mamikoniens, et Pierre, évéque 
de Siounie à Grégoire, évêque du Mardpetakan (canton de Naxéavan), et 
à Grégoire, évêque des Areruni» (Livre des lettres, p. 76-77); ce document 
eet daté de la 25° année de Chosroés (p. 76, 1. 9-10). — Voir AKINIAN, 
Petros, p. 251 a. 

Les faits établis par ce dossier peuvent se résumer comme suit. 
Un groupe de chrétiens syriens écrivent au catholicos Nersés II, 
lui demandant de conférer la consécration épiscopale au prêtre 
Abdi&oy, du monastère de Sareba, et lui soumettant une profession 
de foi. Le catholicos et les évêques arméniens sacrent Abdi&oy 
évêque et le renvoient en Syrie porteur d’une lettre dans laquelle 
l'Église arménienne se déclare en parfaite communion de foi avec 
les Syriens. Un synode se réunit ensuite à Dvin, en la 24° année 
du règne de Chosroés (Livre des lettres, p. 72, 1. 13-14), et condamne 
« l'hérésie perverse des nestoriens » (comme le montrent les lettres 
1 et 2, il faut entendre par là les chalcédoniens). 

On voit que ces données, fournies par des documents de toute 
première main, confirment l'interprétation que donne du concile 
de Dvin la source commune de la Diegesis, du catholicos Arsène, 
de la Lettre de Photius et de la liste grecque des catholicos. 


Aucune source nationale arménienne n’a conservé un souvenir 
aussi précis et aussi exact de l'histoire du concile de Dvin. 

La Chronique anonyme de Sargisean mentionne l’ordination 
d'Abdi&oy, mais la place sous le règne de Justin II (565-578) (Chron. 
anon., р. 75, 1. 18-21): 

Er L εἷ aai pani hi paume (var. иш ши. ant nop Еті. id ur pan |. 
pruwgbu E aa) uneppu Gfapnpnegs p ари 
Дш рцщк йш : 


Et aux jours de ce même (empereur) Abdišu fut ordonné évêque par 
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Nersës, catholicos d'Arménie; et aprés quelques jours fut martyrisé en 
Arménie, par les marzpans perses, samt Yiztbuzt. 


Voir MAREWART Chroniken; -p.-415 et p. 418-419, πο 99. Ў 
L'Histoire des conciles arméniens attribuée au catholicos Jean Е 
d’Odzun consacre la notice suivante au concile de Dvin (Livre des “ 
lettres, p. 221, 1. 10-27; trad fr. du début, d’après EN dans E 
DuraunRmR, Chronologie, p. 178) : A 


huff nia тити Bach [pras £ Ё РФ. инф Витри прт.- 
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' fixus ев» dans le Trisagion, contre la division de ceux-là au sujet des 
š natures unies du Christ; car, quoique nous layons vu fait homme, 
x cependant il était Dieu; quoiqu'il se soit abaissé à la faiblesse volontai- 
M rement, cependant il était fort; quoiqu'il ait goûté la mort volontairement, 
s cependant 11 était immortel. 

С Étienne de Tarôn fixe à une même année (la 24° de Chosroës, 
€ 4° du catholicos Nersès II, 558° de l’ère chrétienne) le synode de 
H 


Dvin, la fixation de l'ére arménieune et le martyre de saint 
Ezitbuzit (p. 82-88): 
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a Celui-ei (Nersès IT), en la quatrième année de son patriareat, et en 
Я la dinème année du gouvernement de Mežēž, fit un concile dans la ville 
r de Dum. Et les chefs du concile étaient Pierre le littérateur, évêque de 
D 


Siounie, et Neršapuh, de Tarón; et ils établirent Père des Arméniens en 
la 145 année de l'empereur Yustianos, qui eonstruisit Sainte-Sophie, en 
i e Kawat, roi des Perses. En cette année, 
nt Vezitbuzit mourut dans le Christ, Et les Arméniens, en cette année-là 


i Au début de notre ère armémienne, Ter Nerses fit le si 
үш. еп la quatri τε BE ONE 18, ni 
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de la confession de Chaleédoine, la fo: diphysite, s'était répandue sans 
cesse de plus en plus. Тёг Nersés commença à décréter des constitutions 1 
et 1] posa lunité de la confession, en établissant d'abord et en unissant 
très fortement et avec une fermeté indissoluble la fête de la Nahvité et E 
celle du Baptême, et en les unissant insóparablement par un canon au 
sujet des deux natures, en gardant l’umité, ils déclarèrent saint le < Crue- 


+ Voir Натат, Ῥιεσιρίνπα, p. 160, по 22, 


e еб en ee temps], se séparérent de la communion des Grecs... Tout le 
perceur Er ge: demps depuis Ја naissance du Sauveur jusqu'au concile de Duin et jusqu'à 
се к= Féeries se ΕΘΕΣΕ à ans, οἱ depuis l'illumination (faite) par 


Я saint Grégoire, c’est-à-dire depuis le commencement de la connaissance 
de Dieu dans le pays des Arméniens, à 252 ans 1. 

L'Histoire de Vardan place la fixation de l'ére arménienne 

ñ sous le catholicos Moïse, le second successeur de Nersès IT; elle 

3 attribue au même eatholieos Moïse le sacre d'Abdišoy (p. 57-58) . 


= __ 1 Ce texte est cité par ΑΚΙΝΙΑΝ, T‘uakanutuwn, р. 98a, n° ὃ; voir 
4" — — DuLAURIRE, Chronologie, p. 173-174, 
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σσ L Ë ¿mp5 punnumrib рт рий Sneunfunuk, тр 
Upibbuy, L Туш щт& Ё Φαν тойт], L Ung hon, Ë 

Celui-ci (Moïse), en la dixième année de son patriareat, et en la trente- 
et-unième année de Xosrov, fils de Kawat, et en la quarantième de Yustia- 
nos, qui construisit Sainte-Sophie, fixa Гёте arménienne... Et à la fixation 
de Οτο assistaient Pierre le littérateur, évêque de Siounie, et Neráapuh 
de Taron, et Abdišoy, de Sasun, que Moïse ordonna évêque, 


La chronique de Galano consacre au synode de Dvin une 
notice qui correspond assez bien, en sa première partie, à celle 
de l'Histoire des conciles traduite plus haut, mais qui note en plus 
deux faits intéressants (GALANO, Conciliatio, I, р. 85; trad. citée 
par LE QUIEN, Or. christ., 1, col. 1381-1382) : 


Shp риби h Рамали, | Шот pasar 
mbu E: Üw u priu [1 ттт Ё "fh 6 punf urbi. zu pi pur p [rh 
du pub dun Prag urh A E Н b. той bipi 
kurth L quii lj pine [d butt Ё ἲ hrt интип ΤΟ while 
d'fouenphus. ren plui, uupa $ unb, gäier oi ГА 
gel h pinn [d [ια Ё ε [πει mnt рт, L т} той Zeit ГА uji 
op : L. уші Zbrke ирр шїї que Буи ph : δ. pui 
pu) σα 

Tér Nersés de Bagrewand, du village d'A&tarakk' 5 ans. Celui-ci fit 
un concile à Dvin, sur l'ordre du roi des Perses, pour la séparation d’avec 
les Grecs. Et il dit de faire le même jour la fête de la Nativité et (celle) 
du Baptême, disant que, de même que le Christ était à la fois Dieu et 
homme, il faut faire à la fois la (fête de la) Nativité et (celle du) Baptême 
le même jour, et non pas (l'une) un jour et (l’autre) un autre jour, et 
ajouter au Trisagion le « Crucifixus es»; et il se sépara des Grecs. Et 
depuis ce concile, la Géorgie et l'Arménie Quatrième se séparérent de la 


communion des Arméniens, et la Siounie aussi, mais ensuite, ils se réuni- 
rent de nouveau. Et il empêcha d'aller à Jérusalem. 


EP | 1 ] 4 | 1 | 1 | À | i ] 4 \ m n -η Ж | Sep, m E D me zd 
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Dans la chronique de Samuel d'Ani, se lit une note semblable 
(p. 73, 1. 19 et note 4): 

Uun byl ттн η йш у, L A pug pug [rh Ё Ong 
l Ë Фттт{түї шт τη οί, {ο {тиит Кшт dE рїп: [9р 

Ici (c’est-à-dire sous Nersès) eut lieu le concile de Dvin, et (les 
Arméniens) se séparèrent des Grecs et du concile de Chaleédoine; à 
lunanimité ils dirent une seule nature du Christ, et ils ajoutèrent le 
« Crucifixus ев» au Trisagion. Et ce serait alors qu'aurait été fixée l'ére 
arménienne, au dire de l'historien Étienne (step'annos), évêque de Tarón. 

Kirakos de Gandzak connaît la démarche faite par des « Syriens 
orthodoxes » auprès du catholicos d'Arménie et le sacre d'Abdi&oy, 
mais le eatholieos qu'il met en scène est Nersés III (642-662, voir 
comm. $ 188) (p. 84, 1. 17-20 et 26-27) : 

Ца. иш Бш {Дию рсету meu uran g [iig pl f Ё 
шЁшї Eufuljnunu . L йш ven h шу Ё hing url тг" 
[ттшитт{шїтє- ft fa νε µία f ... L шии: dbe berg phy [rh 
alleng ben! ανν : 

Des Syriens orthodoxes vinrent Je trouver (Nersès JII) et lui deman- 
dèrent un évêque. Lui, exigea d'eux une profession de foi écrite... Eit 
ensuite ils ordonnèrent Abdisoy évêque. 

Dans une lettre adressée au catholicos Grégoire VII (1293-1307) 
par Étienne dé Siounie, et reproduite par Étienne Orbélian 
(LXVIII, p. 329-337), il est question d’un concile de Dvin sous 
Nersés, et d'un autre sous Moïse; au second des deux sont rattachés 
la fixation de l'ére, l'introduetion du « Crucifixus» et le martyre 
de Yazdbozéd (p. 332, 1. 15-24): 

ο түт] Ë "тр шети bbpsbubh 
Iud ng ти |, np if ir эшти шї utu Si urb L 
upo hurt Оршу ирт шш Брит [/ m[nhuf bro 
giis opu : 

ωμά ζω d nmn f bin ph "п.р Ia Jus hu h hu ftn- 
Erna. £ < ὕπερμ lunius fi Бушр » utu utkuy 
А. 6 [prog] τη] : 
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Item, concile à Dvin (duin), su temps du eatholicos Nersés, au sujet 
де la définition chalcédonienne et de l'hérésie de Nestorius (nestor)...; 
у assistait le bienheureux métropolitain de Siounie Pierre (petros), disciple 
de Moïse (movsés) le père des poètes. 

Item, concile dans la méme (ville de) Dein (duin), (tenu) par le 
catholicos Moïse (movses) au sujet de la méme hérésie des chaleédoniens; 
y assistait aussi notre (évêque) Pierre (petros); on y fixa l'ére arménienne; 
il définit le « Dieu saint, tu as été crucifié »; et (à l'époque de ce concile) 
Yizdbuzid fut martyrisé. 


Ce qui a été dit du concile de Dvin par les modernes avant la publi- 
cation du Livre des lettres est aujourd'hui périmé et ne peut plus servir 
qu'à donner une idée des confusions et des eontradietions des historiens 
arméniens sur le sujet; voir p. ex. GALANO, Conciliatio, II, p. 119-121 
(d’après la Diegesis et la Lettre de Photius); LE Quien, Or. christ., I, eol. 
1359-1360 et 1381-1382 (utilise et cite longuement notre Diegesis); Maxsr, 
VIII, eol. 871-872 (d’après Galano); («Амё%ВАН, П, р. 237-239 (résumé де 
38 canons, voir comm. ў 70); Bun Mann, Bas-Empire, VIII, р. 396, 
note 1; HERGENRÖTHER, Photius, І, p. 486.487 (comparaison de la notice 
de la Lettre de Photius avec celle de la Narratio); ΤΕΗ-ΜΙΚΕΙΙΑΝ, Kirche, 


p. 55-56; GELZER, Armenien, p. 78; Perir, Arménie, col 1927; Dees. 
Lecuercg, IT, 2, p. 1077-1080. 

L'étude la plus importante qui utilise le Livre des lettres est de 
TER-MINASSIANTZ, Kirche, p. 40-54; voir ensuite ADONTZ, Armenija, р. 
339-340; ToumwEBIZE, Histoire, p. 327-281, en note, et Arménie, col. 303; 
Tém-MkRTÜEAN, Knik, p. LXX-LXXII; STEIN, Studien, p. 21 et 36, 
note 22; MUYLDERMANS, Vardan, p. 184; MERK, Dowin et Nerses II; 
DER NERSESSIAN, Images, p. 70-71; GROUSSET, Histoire, p. 236. 


$ 60, 1. 147 οἱ τῆς αἱρέσεως ταύτης, La Diegesis affirme clai- 
rement que les Syriens {$ 76) dont les démarches auprès du 
catholicos arménien précédèrent le concile de Dvin étaient de 
confession julianiste; ceci explique l'importance que l'auteur a 
donnée à son exposé sur la doctrine et l’histoire de la secte ($ 48-59). 
Les historiens arméniens ignorent presque tout de ces démarches; 
seul Kirakos de Gandzak (XIII* siècle) les mentionne explicitement: 
« Des Syriens orthodoxes vinrent trouver le catholicos et lui deman- 
dèrent un évêque »; « Syriens orthodoxes >, on se rappelle que c'est 
là le nom qui désigne les correspondants de Nersés Il dans les 
documents du Livre des lettres (п 1 et 4 ci-dessus); c’est sans 
doute de ces documents mémes que dérivent les renseignements de 
Kirakos (le nom d'Abdi&oy a chez lui la forme abdisoy, comme dans 
le Livre des lettres). La Diegesis (et le texte d'Arséne), non senle- 
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ment raconte en détail ces démarches des Syriens, mais sait aussi 
que ees Syriens étaient des julianistes. Or, sur ce point important, 
elle reçoit une brillante confirmation des documents les plus auto- 
risés qui soient, les textes du Livre des lettres; Ter-Minassiantz, 
qui ne semble pas avoir remarqué le témoignage trés explicite de 
la Narratio, a montré (p. 43-46) que la doctrine exposée dans le 
message des « Syriens orthodoxes » (n? 1), dans la réponse du catho- 
lieos Nersàs (n° 2) et dans les deux lettres d'Abdisoy (по 3 et 4) 
est nettement julianiste. L'évéque Jean de Jérusalem, presque un 
eontemporain, dit également, dans sa lettre à Abas d'Albanie, que 
les Syriens qui séduisirent les Arméniens étaient tombés dans l’héré- 
sie de Julien d'Haliearnasse (Lettre à Abas, p. 254a, 1. 15-19; 
comp. trad. VARDANIAN, Des Joh. Brief, p. T1, 1. 11-14): 
ημων шиш упт у ο.» 

Et comme les Arméniens ont été trompés par les Syriens, qui sont 
sortis de la sainte Église à cause de leur condamnation du concile de 
Chalcédoine et sont tombés dans l’hérésie de Julien d'Haliearnasse,... 


$ 60, L 147 ἠλαττώθησαν oi ... ἐπίσκοποι. Les julianistes 
(de Syrie) ayant besoin d'évéques et ne pouvant, à cause de leur 
position confessionnelle, obtenir le sacre ailleurs, s'adressent aux 
Arméniens. 

Seul l'opuseule d'Arséne fournit un texte parallèle à ce $ 60 : 

Et ainsi, de jour en jour, les hérétiques furent méprisés et leur nombre 
diminuait, et ils n'avaient pas la possibilité de faire sacrer un évêque (la 
Diegesis ajoute iei : « à cause de leur hérésie »). 

La Lettre de Photius dit simplement que le concile se fit «par 
Abdišoy le syrien >, sans préciser la nature de son rôle; de même 
la liste grecque des catholicos. 

Dans leur adresse (n? 1) aux Arméniens, les « Syriens ortho- 
doxes» expliquent qu'ils vivent, persécutés, au milieu des héréti- 
ques; e'est pourquoi ils recourent à la hiérarehie armónienne pour 
obtenir un évêque (Livre des lettres, p. 52, 1. 23-26, 28-29 et p. 53, 
1. 2): 
ὅπως. h plu ble fy JI ungu nputu рап p 
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DES gut p [79 у ГА Subu lung Ef p ungu Bua ho. ab 
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Nous vous faisons savoir que nous sommes dans un pays d’hérétiques ; 
nous habitons au milieu d'eux comme des agneaux parmi les loups; nous 
sommes considérés comme leurs ennemis parce que nous préchons la vraie 
foi...; c’est pourquoi nous prions votre vérité... de nous fournir un 
pasteur qui nous réunisse... 

Les doeuments de la Plérophorie de Jean d'Antioche nous 
montrent un peu plus tard (vers 580) les julianistes syriens aux 
prises avec les mêmes difficultés et s'adressant aux Arméniens, 
comme AbdiSoy, pour obtenir la consécration épiscopale; une secte 
julianiste, les < Аагоп ев», « voyant qu'ils n'avaient pas de sacer- 
doce, se sóparérent d'eux (les autres julianistes) et firent schisme, 
et allérent en Arménie perse se faire ordonner par des évêques 
de là-bas > (DzAaUET, Ordination, p. 83) ; l’évêque julianiste Étienne 
semble bien avoir été ordonné par un Arménien (ibid. p. 64); la 
seconde pièce dit du moine Zacharie «qu'il n'avait pu devenir 
évêque par des Arméniens comme il l'aurait voulu » (bid. p. 85). 
Voir d'autres eas d'ordination d'évéques syriens par les catholicos 
arméniens dans Ten-MiNassiANTZ, Kirche, p. 55-57. 


$ 60, 1. 149 προσετέθησαν. Le sens de ce verbe, qui est néces- 
sairement, vu le contexte, «ils se présentérent, ils entrérent en 
relations », est étrange; le mot reproduit sans doute l'arm. matuc'an 
«ils s’approchèrent >, passif de matuc‘anem «rapprocher, présenter, 
offrir » (voir Nor bargirk', ΤΙ, p. 216 a, et mes Documents, p. 248 ss). 


$ 61,1. 150 Νερσαπώ. Dans les documents du Livre des lettres, 
се nom a toujours la forme тегќарић (p. 52, 1. 7; р. 55, 1. 2-8; p. 62, 
1. 7; p. 70, 1. 11; p. 72, 1. 3; p. 73, 1. 26; p. 76, 1. 6); dans Étienne 
de Tarón et dans Vardan, il a la forme neríapuh, à laquelle corres- 
pond celle de notre texte, Νερσαπώ. (comp. $ 11 et 12 Σαπώ pour 
Sapuh); sur le nom, voir Justi, Namenbuch, p. 228b Nerfapuh 
n? 3, et p. 206 а Mihr&ábhór. Dans nos trois mss, le nom est cor- 
rompu, légèrement dans А et B (vecapmó), plus gravement dans 
C (τῶν ἐν σαπῶ ἐπισκόπων) ; le nom revient au $ 68, ой C écrit 
correctement νερσαπῶ et AB νεσαπῶ. ---- La Narratio attribue un 
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rôle important à cet évêque Ner&apuh; il était intimement lié avec 
Abdišoy (8 62) et c’est lui qui servit d'intermédiaire entre les 
Syriens et le eatholieos ($ 68). Les Lettres donnent également une 
place importante à NerSapuh; son nom figure ordinairement à 
côté de celui du catholicos dans les documents officiels; la lettre 
des Syriens (n? 1) est adressée à « Tér Nersés, catholicos de Grande 
Arménie, Meríapuh, évêque de Tarawn et des Mamikoniens, et aux 
autres évêques et princes du pays » (р. 52, 1. 6-8) ; de même dans le 
titre de la réponse des Arméniens aux Syriens (n? 2, voir ci-dessus), 
dans la seconde lettre d'Abdišoy (р. 62, 1. 7-8), dans la lettre de 
Nersès aux évêques (n? 7, p. 70, 1. 10-11); mais ces documents ne 
fournissent aucun renseignement biographique sur cet évêque, qui 
apparaît comme le second du catholicos. Notre Diegesis, au contraire, 
fournit à son sujet quelques détails précis. 

Elle donne d’abord la date de son accession à l’épiscopat ($ 61) : 
la 19° année de Kavädh, c’est-à-dire entre le 22 juillet 506 et le 
21 juillet 507 (la première année du règne de Kavädh se compte à 
partir du 22 juillet 488, voir ΝΟΒΗΡΕΚΕ, Tabari, p. 427). Ter- 
Minassiantz, à qui ce passage de la Narratio a échappé, se demande 
(Kirche, p. 49, note 4) si le MerSapuh du concile de Dvin était le 
méme que l’évêque de Tarón du même nom qui paraît au synode de 
Babgén (Taure des lettres, p. 41, 1. 25-27; p. 48, 1. 4-5); la lettre 
synodale de Babgën, conservée dans le Livre des lettres, date ce 
synode de <la 185 année du roi des rois Kawat» (Livre des lettres, 
p. 42, 1. 26-27), c’est-à-dire entre le 22 juillet 505 et le 21 juillet 
506 (voir TER-MINASSIANTZ, Kirche, p. 31-832 et 33). Ainsi, d’après 
la Narratio, Neršapuh serait devenu évêque entre le 22 juillet 506 
et le 21 juillet 507, mais d’après la lettre synodale de Babgën, il 
était déjà évêque de Tarôn entre le 22 juillet 505 et le 21 juillet 
506; il y a done une légére ineonséquence, mais l'erreur, oà qu'elle 
soit, est minime, et on peut en tout eas répondre affirmativement 
à la question posée par Ter-Minassiantz : le MerSapuh du concile 
de Babgén est le méme que le Meršapuh du concile de Nersés II 
(comp. AKINIAN, Kwwrion, p. 21, note 1). La date de ва mort n'est 
pas connue; il était disparu quand le eatholieos Jean (T 574), 
successeur de Nersès II, écrivit sa lettre à l’évêque et au prince de 
Siounie (Livre des lettres, p. 78-80), car dans ce document l’évêque 
de Tarōn porte désormais le nom d'Abraham (Lavre des lettres, p. 
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78, 1. 7-8; comp. AKINIAN, Vri'anës, p. 39, Petros, p. 251b, Et, 
П, p. 772 et Είδε, III, col. 327, 328-329; SARGISEAN, Abraham, 
p. 149). 

La Narratio nous apprend encore que Nerfapuh «avait passé 
de nombreuses années avec son compagnon Abdi&oy» ($ 62), et 
que c’est lui qui transmit au catholicos Nersès les desiderata des 
julianistes syriens ($ 68). 

La Lettre de Photius et la liste grecque des catholicos ne 
parlent pas de Ner&apuh. Dans l'opuseule d’Arsène, par contre, 
se lit une phrase (qui doit être mutilée) correspondant partielle- 
ment au Š 61 de la Diegesis : 

Ils envoyèrent à NerSapu, évêque de Taron, qui avait été ordonné 
[...] au τοι des Perses (sic) avec deux de ses compagnons. 

Tel quel, le texte n'a pas de sens; Melikset-Bek traduit : 
« que le roi des Perses avait ordonné », ce qui est absurde; il faut 
supposer qu'une date est tombée entre daedgina et sparst'a mep'esa, 
comme l'indique le passage parallèle de la Narratio. Entre cette 
phrase concernant Neríapuh et le correspondant du ὃ 60 cité plus 
haut, Arsène a une phrase dont il n'y а pas de trace dans la 
Dregesis : 

Et ils apprirent au sujet de l’Arméme qu'ils s'étaient séparés de la 


foi de saint Grégoire et de l'imposition des mains de Césarée, comme il 
leur avait été enseigné par lui. 


Cette idée est développée plus loin, par Arsène comme par la 
Diegesw (Š 65-67). 


$ 61, 1. 150 Ταρών. En arm. iarawn, iarón, canton de la 
province de Turuberan (voir HUEBSCHMANN, Ortsnamen, p. 325- 
327; Gartre, Documents, p. 236 (bibl); AKINIAN, Koriwn, p. 
277). Dans la nouvelle Vie grecque de saint Grégoire l'Illuminateur, 
traduite de l'arménien, le nom se présente, au génitif, sous la forme 
Ῥαραυνῶν (voir mes Documents, p. 236) ; ici, Tapóv (comp. $ 104 
τοῦ Ταρών) paraît une forme invariable, qui se trouve aussi dans 
le De admimstrando wmperio de Constantin Porphyrogénéte (43, p. 
188 etc. :llepi τῆς χώρας τοῦ Ταρών); comp. comm. $ 104, 1. 
260. — Le eanton de Tarawn était domaine de la famille des Mami- 
koniens; c’est pourquoi Meréapuh est dit, dans les documents du 
Livre des lettres, o évêque de Tarawn et des Mamikoniens >. 
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$ 61, 1 151 Καβατᾶ. A et B écrivent ici се nom καβατᾶν, 
C καβατῶ; comp. $ 48 (A B C) et 66 (A B) Καβατᾶ; c’est la 
transcription du génitif arménien kawatay (voir comm. $ 48). 


$ 61, L 151 ἐκράτησε τῆς ἐπισκοπῆς. Nous avons vu qu'au 
$ 16 le verbe ἐκράτησαν correspond sans doute à l'arm. kalan 
« habuerunt, tenuerunt»; e'est vraisemblablement le cas iei aussi; 
сотр. p. ex. Jean le Catholicos, XIII, p. 68, 1. 22-23 kalaw гай'о?тп 
Aspurakés, litt. «habuit, tenuit thronum (catholici) Aspuraces >. 


$ 62, 1. 152 ᾿Απτισὼ τοῦ σύρου. En arménien, ce nom se 
présente sous les formes suivantes : abdisoy (toujours dans le Livre 
des lettres; dans Kirakos); abdi$oy (Lettre de Jean de Jérusalem, 
Lettre de Photius, Vardan), abdeëoy (Lettre de Jean de Jérusalem), 
abdiiu (Chron. anon.); dans l'extrait que donne Vardan de la 
Lettre de Photius, bardiioy n'est qu'une corruption d'abdi$oy. 
Arsène écrit abdo. C'est done sans doute cette forme (attestée 
aussi par la Lettre de Photius) que la D1egesw transerit ᾿Απτισώ. 

Cet évêque syrien *Abdi&o* (syr. Sax vas «servus lesu») 
a joué un rôle important dans les relations entre les Églises armé- 
nienne et syrienne dans la première moitié du VI° siècle, et parti- 
culièrement au concile de Dvin (voir TER-MINASSIANTZ, Kirche, p. 
47-49). La Narratio nous apprend qu'il était l'ami de Neršapuh 
de Tarón, lequel, on l'a vu, était à l'époque un des évéques les plus 
en vue de l'Église arménienne; c’est sa doctrine qui aurait été 
adoptée par le concile de Nersés II ($ 70); c’est lui qui aurait 
apporté au concile les écrits antichalcédoniens de Timothée Élure 
et de Philoxène de Mabboug ($ 71), et il fut sacré évêque par le 
catholicos d'Arménie (ἃ 75). 

La phrase du $ 62 n'est pas représentée dans le texte d'Arséne. 
La Lettre de Photius sait qu'Abdi&oy était «de Sasun, du monas- 
tère de Sarebt'a», que le concile «se fit par lui», et qu'il y fut 
sacré évêque. La liste grecque des eatholieos dit seulement que le 
concile eut lieu ἀπὸ τοῦ ᾿Απτισῶ σύρου τοῦ ἰακωβίτου. 

Les documents du Lwre des lettres nous montrent effectivement 
Abdišoy présenté par les Syriens à la hiérarchie arménienne pour 
être sacré évêque (lettre n° 1, p. 54, L 6-13 et 1. 17-21): 

idfurin nig urhis штшўр &Ер hurl up Еп ГА 
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Hauer Aa: qh bebe [kuip qap pique B Pohu- 
ЈЕрурији pus dE разре doch ппри, qp 
ЧшрЕшу £ Egh u {ит στι ГА uhpnifu {Дит дт Ё 
{т Ёш] £ su ghunf p Шаштпі&п DER 
.. ils vous présentent, par notre volonté et par la volonté du Saint- 
Esprit, eet humble Abdisoy, prétre, du monastére de Sareba; nous vous 
demandons, par la miséricorde de Dieu, de donner à celui-là, qui a été 
choisi, l'ordination, par le pouvoir que vous avez reçu du Christ, et de 
nous l'envoyer orné de la lumiére de Dieu par votre vérité, afin qu'il revienne 
chez nous, armé par un éerit de vous et par un ordre ferme... 

. ne soyez pas dans l'hésitation à son sujet, car il est armé de la 
vraie foi et de l'amour de Dieu dans un ordre doux et humble; il a la 
parole de docteur et il est à méme d'assister, par la force du Christ, le 
troupeau qui а été sauvé par le sang de Dieu... 

La réponse des Arméniens aux Syriens annonce qu'Abdi&oy 
a été consacré évêque (lettre n? 2, p. 57, 1. 34-р. 58, 1. 4): 

se if pias πε [P kudt p ἁξμπι[ 4Ётйиш р ушр gu J prr. 
plunphu, Ё ἁξηέ gÜ.pre “πῃ, Ё LE au κα επ fre us oin hi ars pui 
rrr ушщ hura [ши πα ΠΠ uto fuut p- 


. Sur la foi de votre témoignage, nous avons ordonné cet homme 
choisi par vous, Abdisoy, au grade vénérable du pontifieat, avee tous les 
évêques de notre pays, les prêtres et les moines et le clergé de la sainte 
Eglise, selon la volonté des nobles, des laïcs et de tout le peuple, et nous 
l'avons envoyé vers vous. 

Le Lire des lettres nous a conservé deux lettres d'Abdi&oy, 
«évêque des Syriens orthodoxes x, adressées à l’épiscopat, au clergé 
et au peuple arménien (п 3-4), ainsi que deux professions de foi 
sous forme d'anathématismes (по 5-6). Abdi$oy prend rang parmi 
les évêques arméniens énumérés dans la lettre synodale de Nersès 
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II (Livre des lettres, p. 73, 1. 88-84); il signe encore, sous le catho- 
licos Jean (T 574), successeur de Nersès II, la lettre à l’évêque 
de Siounie (p. 78, 1. 10) et la lettre aux évéques albans (p. 81, 1. 15) 
(voir AKINIAN, Elise, III, col. 61, n° 7). 

Un document contemporain, ou presque, d'Abdišoy, et qui nous 
est parvenu en dehors du Livre des lettres, la lettre de Jean de 
Jérusalem au catholicos d'Albanie Abas, écrite vers 575, connaît 
également le personnage et son action au concile de Dvin (Jean 
de Jérusalem, Lettre à Abas, p. 252 a, 1. 41-46, et p. 254 b, 1. 32-35; 
comp. trad. lat. VARDANIAN, Des Joh. Brief, n° 2, p. 67, 1. 8-9; 
n? 12, p. 72, 1. 26-28): 

боп} L zi pur шш +++ gë fn hat Ισ Sn 
μη hon gb Üunpny, np kyl шпли fun рц. [pnipuin bii Zen [ng 
. il ne convient par d'attribuer... la puissance de Dieu au syrien 


Abdifoy, qui fut l'auteur de la perdition des Arméniens, ou du concile 
des Arméniens. 


blbghgeng: 

. or, le saint concile œeuménique de Chaleédoine fut anathématisé 
par les Arméniens, qui furent trompés par le syrien Abdeëoy et qui sor- 
tirent de la sainte Eglise catholique. 

Les historiens plus tardifs ont embrouillé la chronologie; pour 
Vardan, Abdiéoy a reçu la consécration épiscopale du catholicos 
Moïse (fin du VI siècle), et pour Kirakos, du catholicos Nersés IIl 
le Bátisseur (milieu du УП siècle). 


$ 62, 1. 153 Σαρεπά. En arménien, dans le Livre des lettres 
(p. 54, 1. 8; p. 52, 1. 9), sarebayi (gén.), (p. 54, 1. 4) sarep'ayi (gén.) ; 
dans la Lettre de Photius, + sarabt‘oy. — Il s'agit certainement 
du monastère de Sarbat, situé au nord d'Arzan, à une cinquantaine 
de km. à l'est de Martyropolis, prés des sources de l'affluent du 
Tigre nommé aujourd'hui Arzen-su, au moyen âge Nahr as-Sarbat, 
done dans la région bordant au sud le eanton arménien de Sasun; 
voir ToMascHEK, Sasun, p. 10 (cite le passage de la Diegesis); 
TER-MiNASSIANTZ, Kirche, p. 158, note; MARKWART, Sudarmenien, 
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p. 221-228, 232, 334; voir aussi, dans le compte rendu de ce livre 
de Markwart par Honigmann (e. т. Südarmenien), la carte entre 
p. 400 et 401. 

Seules, la Diegesis et 1а Lettre de Photius mentionnent l'origine 
d'Abdifoy; il était «du monastère de Σαρεπά, sarabt'». Cette 
indieation est authentiquée par la lettre offieielle de présentation 
d'Abdisoy aux Arméniens (n? 1), dans laquelle il est appelé abdisoy 
er&c' à vanac! sarebayi «le prêtre Abdisoy, du monastère de Sare- 
bay » (Livre des lettres, p. 54, 1. 8). 


$ 62,1. 153 Σασῶν. Canton de la province d'Aljnik', en bordure 
sud du Taurus; en arménien sanasuwn(k'), sasun(k*) (voir HUEBSOH- 
MANN, Ortsnamen, p. 315-316, n? 27, et, sur l'histoire de cette région, 
TOMASCHEK, Sasun; MARKWART, Südarmenien, p. 202-232). Dans 
Georges de Chypre (passage ajouté par Basile l'Arménien, selon 
HONIGMANN, Hiéroklès, p. 65b), le peuple de cette région est appelé 
Σανασουνίται (GxnzER, Georgii, p. 48, n° 947, voir le comm., p. 
169), — Sareba n'était pas en Arménie, mais, comme le dit très 
exactement la Diegesis, «non loin de Sasun >, πλησίον Σασῶν ; la 
Lettre de Photius fait venir Abdiëoy «de Sason (i sasonoy), du 
monastère de Sarabt'»; Vardan, résurmant cette lettre, dit, plus 
inexaetement encore, «qui était venu de Sasun (i sasnoy) »; de 
méme, dans son propre récit, Vardan dit « Abdi$oy de Sasun 
(€ sasnay) ». 


$ 63, 1. 153 Aéyovres. Les paragraphes 63 et 64, qui expriment 
la teneur du message des julianistes à l’évêque Ner$apuh, résument 
en fait assez bien la lettre des Syriens aux Arméniens (lettre n° 1, 
Livre des lettres, р. 52-54). Ce message, d’après la Diegesis, com- 
portait deux points : une profession de foi antinestorienne et anti- 
chalcédonienne ($ 63 : « Tous ont erré à Chaleédoine à la suite de 
Nestorius et de ses semblables >), et une demande tendant à obtenir 
la consécration d'évéques par les Arméniens (§ 64: «Et parce 
que nous n'avons pas (de siège) où obtenir l'ordination, nous avons 
reeouru à votre pieuse ordination, pour que vous nous fassiez des 
évêques ») ; c’est bien là l'essentiel du contenu de la lettre conservée 
dans le Livre des lettres. Du $ 68, on rapprochera spécialement le 
passage suivant de la lettre (Livre des lettres, p. 58, 1. 21-24): 
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τη πηπμπω- Бри µε ρω, L qjunpe pag wngu, 
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Et nous anathématisons l'impur Nestorios et T‘éodoros et Dewodoros, 
ét leurs livres, et les tenants de leurs idées, et Bareuma, Hneihna (3) et 
éurs canons impurs, et T‘éodotitos et le concile de Chalcédoine et le tumar 
tome) de Léon... 

Le $ 64 rappelle le passage cité plus haut (comm. $ 60), ой 
es Syriens expliquent qu'ils vivent, perséeutés, au milieu des héré- 
tiques et que, pour cette raison, ils demandent aux Arméniens de 
léur sacrer un évêque (Livre des lettres, p. 52, 1. 28-29). 

à Le catholicos Arsène formule la demande des Syriens en des 
termes pratiquement identiques à ceux des $ 63-64 de la Narratio : 


^ o et ils disent : Tous se sont détournés ensemble et ils ont adopté 
lhérésie de Nestorius, et ils ont confirmé le coneile de Chaleédoine; nous, 


nous n'avons pas de siège (épiscopal) où recevoir l'imposition des mains; 


et nous nous adressons à ta piété, pour que tu nous ordonnes des évêques. 
si 


А 


$ 65-67. La Diegesis rappelle ici que l’Église arménienne, au 


moment où les Syriens lui demandent la consécration d'évéques, 


ëst schismatique et séparée < du trône de Césarée » ($ 65); ils ont 
een l'ordre du roi des Perses de sacrer leurs évêques de leur 
propre autorité ($ 66), et «ils prétendent tenir la chirotonie de 


Saint Grégoire et être les disciples de l'Illuminateur (et de nul 


autre) » ($ 67). L'auteur lui-même fait remarquer (καθὼς ἀνωτέρω 


H . . . EN 
єиторєр, $ 65) que cette explication constitue un retour en arrière : 
Ж 


c'est un rappel des $ 31-33, où il а été question de l'autocéphalie 
illégitime de l'Église arménienne et de la prétention des Arméniens 
de sacrer eux-mêmes leurs évêques malgré l'interdietion de Césarée 
(8 31), situation qui remonterait ἀπὸ τῆς τοῦ Σουρμὰκ ἐξουσίας 
(8 33), c’est-à-dire, on l'a vu (comm. $ 31), à la déposition de saint 
Sahak (427/428). 

D'aprés notre auteur, la raison pour laquelle les julianistes 
s'adressent aux Arméniens est done uniquement le fait que l'Église 
arménienne s'était soustraite à la juridiction de l'Église grecque, 
et non pas qu'elle füt séparée dogmatiquement de cette derniére. 
La Lettre de Photius, en un passage qui n'a pas de correspondant 
dans la Diegesis, dit même explicitement que l'Arménie n'a connu 
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aucune opposition à la doctrine de Chalcédoine avant le concile 
de Nersès II: 

ΤΙ n'existait aucune contradiction au sujet du concile (de Chaleédoine), 
mais tous recevaient le concile, jusqu'au concile de Dvin, ee qui fait en 
tout 84 ans, de la deuxième année de l'empereur Mareien jusqu'à la 10° 
de Justinien et jusqu'à la sixième année de Nersés le catholicos... ... lequel 
fit le concile de Dvin... en la 249 année du roi des Perses Xosrov... 

La liste des catholicos dit plus clairement encore que « bien que 
les Arméniens se fussent écartés des traditions de saint Grégoire 
et des autres Péres (allusion à la rupture juridietionnelle avee 
Césarée), cependant, au sujet de la foi, du concile de Chaleédoine 
et des deux natures du Christ, ils n'avaient aueune hésitation 
(ἀμφιβολία) pendant 103 ans, depuis le concile de Chalcédoine 
jusqu'au concile de Dvin; c’est à partir d'alors qu'ils se séparérent 
de la communion des Grees» (8 36; voir app.). 

Dans le texte d'Arséne, le passage correspondant aux ὃ 65-67 
de la Diegesis insiste sur le rôle joué par les rois de Perse dans le 
schisme arménien (eomp. $ 66) et l'explique par le souci qu'ils 
avaient d'assurer la domination perse en Arménie en opposant les 
Arméniens aux Grees sur le terrain religieux, се qui fut réalisé 
«lorsque fut enlevée la suprématie sacerdotale à la maison de 
Grégoire », e'est-à-dire lors de la déposition de saint Sabak, dernier 
eatholieos de la lignée grégoride : 


Car tous avaient appris que les Arméniens s'étaient détournés dans 


` 


lhérésie, et que les rois de Perse forgaient les Arméniens à se séparer de 
la foi des Grees, eomme nous l'avons rappelé plus haut, pour que la 
haine survienne entre eux par l'effet de la séparation religieuse et qu'ils 
soient d'autant plus soumis au royaume des Perses; et ils promirent des 
cadeaux trés eonsidérables aux doeteurs arméniens pour qu'il en füt ainsi, 
lorsque fut enlevée la suprématie sacerdotale à la maison de Grégoire. 


On voit que Ia tradition représentée par la Diegesis et les textes 
apparentés ne connaît pas de séparation proprement confessionnelle 
entre l'Arménie et l'Église byzantine avant le concile de Nersés II; 
eomme on l'a déjà fait remarquer (p. 109), la Diegesis ignore le 
synode de Babgén (505/506) ой furent condamnées les doctrines 
« nestoriennes », et implicitement, celles de Chaleédoine (voir TER- 
MINASSIANTZ, Kirche, p. 30-39) ; la Lettre synodale de 505/506 nous 
est conservée dans le Lévre des lettres (p. 41-47; trad. dans Ter- 
MiwassIANTZ, Kirche, p. 152-157); une seconde lettre de Babgen, 
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eonservée dans le méme recueil (p. 48-51), contient une allusion 
(p. 49, 1. 29-30) à «la lettre de Zénon, le béni roi des Romains », 
c’est-à-dire l'Hénotieon, et condamne nommément le concile de 
Chaleédoine (p. 49, 1. 5-6): 

b. фии fu GE тсршшк ση ENZ TL LL ET 20 uinci he 
bkunn pj ГА ur [ng inl uifg. аа 

Nous fuyons et rejetons le mensonge, à Chaleédoine, de Nestorius et 
des autres pareils (à lui). 

Cette phrase rappelle étonnamment le $ 63 de la Diegesis : 
Πάντες ἐπλανήθησαν ὀπίσω τοῦ Νεστορίου καὶ τῶν ὁμοίων 
αὐτοῦ ἐν Χαλκηδόνι. 

La prise de position de Babgën ne constituait pas cependant, 
en fait, une rupture avec l’Église byzantine, puisque, sous Zénon et 
Anastase, la doctrine officielle de CP était représentée par l'Héno- 
ticon, dont une interprétation radicale équivalait à une condamna- 
tion de Chaleédoine. La lettre synodale de 505/506 exprime 
effectivement la communauté doctrinale des Arméniens et des Grecs 
(р. 45, 1. 18-19 et p. 46, 1. 24-25): 

{Дт ш1 р nhu p: 

C'est cette foi que les Grecs, et nous les Arméniens, et les Ibères, et 
les Albans, nous professons. 

Thre, L Ugnemp, qui qn pne ein qua qu ng η 
L né Phim [Рр + ш] L bank р. 

Nous vous faisons savoir que les Grecs, et nous les Arméniens, et les 
Ibàres, et les Albans, nous n'avons pas reçu ni ne recevons ces blasphèmes 
(des nestoriens), .. qu’au contraire même, nous les condamnons. 

Quand prit fin à Byzance, par l’avènement de Justin 15 (518), 
le régime de l’Hénoticon, les Arméniens continuèrent à s’en tenir 
à leur position antichalcédonienne, et se trouvèrent alors de fait 
séparés doctrinalement de l’Église officielle de CP. 


$ 65, 1. 158 Καθὼς ἀνωτέρω εἴπομεν. Le texte que nous don- 
nons du début du $ 65 est celui du ms. C; les deux autres mss, 
au lieu de καθὼς ἀνωτέρω εἴπομεν εὗρον αὐτοὺς, lisent ὅτι εὕρο- 
pev αὐτοὺς καθαροὺς ἀνωτέρω εἴπομεν, comme si le $ 65 continuait 
le message des Syriens exposé aux $ 63 et 64; or, cette phrase, qui 
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est d’ailleurs incompréhensible sous la forme qui lui donnent А et 
B (et où καθαρούς doit être une corruption de καθώς ), ne peut 
être mise dans la bouche des Syriens, comme le montre clairement 
la suite ($ 65 b, $ 66 et Š 67) et le texte parallèle d'Arsàne : c’est 
évidemment la position des Arméniens qui est expliquée — par 
l’auteur — dans ce passage. 


$ 65, 1. 159 ἐκ τοῦ θρόνου Καισαρείας. Voir comm. $ 81. 
$ 66, 1. 160 ἔλαβον πρόσταγμα. Voir comm. $ 32. 


$ 66, 1. 160 παρὰ τοῦ βασιλέως Περσῶν. C'est le texte du 
ms. ©; A et B lisent παρὰ τοῦ βασιλέως καβατᾶ τοῦ περσῶν. 
Le texte primitif ne devait pas comporter le nom du roi visé ici; 
le texte А B aura ajouté le nom du roi Kavädh, cité deux fois un 
peu plus haut, aux $ 48 et 61; la tournure d'A B est d'ailleurs 
anormale :τοῦ βασιλέως καβατᾶ τοῦ Περσῶν. D’après la Narratio 
elle-même, $ 32-38, c’est à la suite de la déposition de Sahak que les 
Arméniens reçurent du roi des Perses l’ordre de consacrer eux- 
mêmes leurs évêques; d’après la liste grecque des catholicos, cela 
se serait passé au temps de Giwt, successeur de Sahak et de Ma&toc' ; 
il ne s’agit donc évidemment pas du roi Kavädh (488-531). Dans le 
passage parallèle, Arsène dit «les rois de Perse», sans citer non 
plus le nom. 


$ 68, 1. 164 Νερσέσῃ. En arménien, nersós; voir comm. $ 3, 
1. 18. La chronologie du eatholieat de Nersès II ne peut être établie 
qu'indirectement; deux documents du Livre des lettres signés par 
lui portent, l'un, la date de 505 (voir eomm. $ 69), l'autre, celle de 
505/506 (Livre des lettres, p. 76, 1. 9-10 «en la vingt-cinquième 
année de Xosrov»); son successeur, Jean de Gabeleank', mourut 
en 574, aprés 17 ans de pontificat : il aurait done succédé à Nersès 
vers 057; les sources attribuent à Nersès II un pontificat de 9 ans : 
Jean le Catholicos, XVI, p. 84, 1. 17-18 (sbrew zams inn «environ 
neuf ans»; dans la trad. de Saint-Martin, p. 55 : «huit ans»); 
Étienne de Tarón, II, 2, p. 82 (ams inn); Vardan, p. 57, 1. 20 (id.) ; 
Kirakos, p. 22, 1. 17 (4d.); les listes arméniennes de catholicos, 
TER-MIKELIAN, Samuel, p. 271 (1d.), 274 (dj et la liste grecque, 
($ 34, voir app.) ἔτη θ΄ ; seule la liste annexée à l'opuseule d'Eznik 
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donne un autre chiffre (20 ans, col. 521, 1. 22), qui est inadmissible. 
Nersés IT aurait done occupé le trône d'environ 548 à environ 557. 
Voir TER-MINASSIANTZ, Kirche, p. 42, note 1 (quelques inexactitudes) ; 
Tournegiz, Histoire, p. 329, en note (d’après Ter-Minassiantz). 


$ 68,1. 165 ἀπὸ ᾿Ασταράξ. Nersès II était originaire du village 
d'astarakk' (gén. aftarakac‘), dans le canton de Bagrawand, pro- 
vince d'Ayrarat (voir HUEBSCHMANN, Ortsnamen, p. 400 et 363, 
n? 176). Comp. Jean le Catholieos, XVI, p. 83, 1. 20-21 : 
. Ери и Ё maut ЇЙ Ёшрпішӯш ү, Ё 4786 
.. Nersës, du canton de Bagrewan, du village d'Astarakk*. 


Voir aussi Étienne de Tarón, II, 2, p. 82 et les listes arménien- 
nes, dans TER-MIKELIAN, Samuel, p. 271, 1. 5-6 et p. 274, L 81. 

Markwart explique la forme grecque ᾿Ασταράξ comme une 
transcription du locatif arménien a$taraks (Chromken, p. 419, note 
3); mais le locatif est impossible dans une formule exprimant l'ori- 
gine; c’est naturellement l'ablatif avec + (ou le génitif) que l'on 
emploie dans ee sens; ainsi dans la Lettre de Photius, p. 181, 1. 6 
or aštarakac'n ёғ «(Nersés) qui était d'A&tarakk" (aëfarakac‘-n) »; 
dans Jean le Catholicos ὁ getjé aëtarakac® < du village d'ABStarakk* 
(кёп. astarakac*) x. Notre auteur aura forgé une forme grecque en 
-аё à partir de la forme arménienne aëtarakac‘; on trouve la 
méme forme ᾿Ασταράξ dans la liste grecque des catholicos : ἀπὸ 
τοῦ ᾿Ασπαράξ (lire ᾿Ασταράξ) (dans la version géorgienne arpara- 
keli) ; Arsène appelle Nersès ašzaraklt; il faut lire astarakeli < d' A&- 
tarak ». 


$ 68, 1. 165 τῷ καθολικῷ. C'est la première fois que la Narratio 
emploie le terme « catholicos >; jusqu'ici, le chef de l'Église armé- 
nienne était appelé simplement ἐπίσκοπος, et sa charge ἐπισκοπή; 
voir eomm. $ 1, 1. 13. — Dans le ms. C, се datif et les suivants 
dépendent d'un verbe ἐδήλωσ(ε) placé par ce ms. aprés le mot 
᾿Αζάτοις, et absent des mss А et B; au lieu de ἃ ἐπεὶ ἐγνώρισε, 
C écrit ἅτινα γνωρίσας ; le verbe ἐδήλωσε est sans doute une 
addition du texte C, qui aura pris γνωρίζω au sens de « connaître », 
et non au sens de «faire connaître»; Arsène écrit, comme A B ; 
«Et l’évêque Nerfapo informa... », 
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$ 68, 1. 165-166 καθολικῷ — ἐπισκόποις — ᾿Αζάτοις. Nerëapuh 
informe de la démarche des julianistes «le catholicos Nersès, ainsi 
que d’autres évêques et les nobles »; le message des Syriens aux 
Arméniens (lettre n° 1) est adressé à (Livre des lettres, р. 52, 1. 6-8): 
Stp ЪЁ и frd neg hlinu Zur ng Фё , ГА 17 Ep- 
итти ушу, l flous шоир fr: 
Тег Nersës, catholicos de Grande Arménie, et Meršapuh, évêque de 
Tarawn et des Mamikoniens, et aux autres évêques, et aux princes du pays. 


᾿Αζάτοις est l'arménien azat «noble »; le mot n'est pas rare 
en grec, voir DU CANGE, Glossariwm, col. 31. 

Le texte d'Arséne est conforme à celui de la Diegesis, mais 
comporte une incise sur Nersès et un nom propre, qui manquent 
dans le gree : 


т Et l’évêque Neršapo informa le catholicos Nerse, qui était d’Aëtarak 
(c'était un hérétique mauvais), et un certain Pierre kerdul et aussi d’autres 
évêques et nobles. 


$ 69, 1. 167 Τιβίν, en arménien dvin, dovin ou duin, ville de la 
province d'Ayrarat, au nord d’Artaëat; Dvin est la résidence du 
catholicos depuis le milieu de Ve siècle; voir mes Documents, p. 210 
(bibL). On trouve en grec les formes suivantes du nom : 

(èv) Δουβίνοις, dans la nouvelle Vie de samt Grégoire, $ 173, 1. 7 
(GARITTE, Documents, р. 104); 

τὸ Δούβιος (indéclinable), dans Procope, De bell, П, 24, 21; 25, 1; 
30, 33; p. 263, 1. 18 et 20; p. 301, 1. 12; dans Théophane de Byzance, $ 3, 
р. 271 а 13; la même forme a été retrouvée par Gelzer dans un vers de 
Georges de Pisidie (Hérachade, II, 168, p. 85) où elle se cachait dans les 
mots тойд, ὁ βίος, voir GERLAND, Heraklews, p. 353, note 2; 

Τιβίου (gén.) dans Constantin Porphyrogénéte, De adm. imp., 45, р. 
208, 1. 57 (du chap.) (κατὰ τοῦ κάστρου Τιβίου), dans Cedrenus (11, p. 558, 
L 11 et p. 561, 1. 2); — Τιβί dans Constantin Porphyrogénète, De adm. 
imp., 44, p. 198, 1. 4, 15; — Τιβήν (= Τιβίν) dans les Invectives dites 
d'Isaac (Invective I, I, 10, col. 1164 C 7 ete.). 


$ 69, 1. 167-170 La Narrat fixe ici par cinq synchronismes 
la date du concile de Dvin; 20° année du catholicos Nersès, 13° de 
l'empereur «Justin», 24° de Chosroés, l’année du martyre de 
saint « Estiposti», au commencement de l'ére arménienne. 

La lettre synodale du catholicos Nersés, conservée dans le 
Lavre des lettres (n° 8), fournit la date suivante (р. 72, 1. 13-15): 
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b pum l snpprpe und h oups шррш уу аррар, 

en la vingt-quatrième année de Xosrov, roi des rois, dans le saint 
carême, le dimanche d'rwlogomenin (εὐλογουμένη, c'est-à-dire le dimanche 
des rameaux). 

Chosroés I* monta sur le tróne le 13 septembre 531, jour de 
la mort de son père Kavüdh 15: sa première année officielle est 
comptée, selon l'usage perse, à partir du premier jour de la nouvelle 
année perse précédant son avénement effectif, soit le 12 juillet 531 
(voir NoELDEKE, Tabari, p. 428). Sa 24° année va done du 13 
septembre 554 au 12 septembre 555 (24* année effective) ou du 
12 juillet 554 au 11 juillet 555 (24° année officielle) ; dans cette 
période, la fête de Pâques tombait le 28 mars, et le dimanche des 
rameaux le 21; le concile est ainsi daté avec précision du 21 mars 
555 (et non 554, comme on le dit souvent inexactement, en posant 
la 24° année de Chosroés égale à 554). 


$ 69, 1. 167 Νορσέση. La Narratio date le concile de la 20° 
année de Nersès, d’après les mss А et B, de la 24° d’après C; ces 
dates ne peuvent être exactes, le pontificat de Nersés II n'ayant 
certainement pas atteint ce chiffre d'années (voir comm. $ 68). 
L'opuseule d'Arséne dit «en la seconde année de Nersès »; l'His- 
toire des conciles, «en la 4° année du catholicat de Nersés»; la 
Lettre de Photius, «la 6° année de Nersès le catholicos »; Vardan, 
«en la 10° année de son patriarcat »; Étienne de Taron, «la 4° 
année du catholicos Nersès ». On a vu plus haut (comm. $ 68) que 
le pontificat de Nersès doit avoir commencé vers 548; le concile 
aurait done eu lieu en la 7° année de Nersés; comp. PEETERS, 
Isbogeta, p. 201, note 4. 


$ 69, 1. 168 Ἰουστίνου. L'année 555 appartient au règne de 
Justinien le Grand, que les Arméniens appellent yustianos (ce mot 
arménien correspondant à la fois à Ἰουστινιανός et à Ἰουστῖνος); 
c’est sans doute ce qui explique que l'empereur soit appelé ici 
Ἰουστῖνος. Justinien monta sur le trône à la mort de son oncle 
Justin Ter, survenue le 1* août 527 (voir VAsILIEv, Justin, p. 414); 
e'est done en la 28* année du régne de Justinien que tombe le 21 
mars 555, date du concile de Dvin. La Diegesis donne «la 13° année»; 
Arsène, «la 14°»; l'Histoire des conciles, «la 14° année de Yustia- 
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nos empereur »; la Lettre de Photius, «1а 10° année de Yustianos >, 
Vardan, «la 14* année de Yustianos, l'empereur qui a construit 
Sainte-Sophie»; aucune source, à ma connaissance, ne donne le 
chiffre exact, 28. La Chronique de Sargisean place sous Justin II 


(565-578) le sacre d’Abdioy ; voir MARKWART, Chroniken, p. 418-419. 


$ 69, 1. 168 Χοσρόου. Khusrô Το Апбёагуйп (531-579). Nos 
trois mss datent le concile de la 24° année de Chosroés, 654/555; 
cette fois, le chiffre est exact : c’est celui que donne, on l'a vu, la 
lettre synodale de Nersès ΤΙ. Le méme chiffre est attesté par 
U Histoire des conciles, par la Lettre de Photius, par Étienne de 
Tarón; Arsène dit «en la seconde année de Chosroès»; Vardan 
place la fixation de l'ére arménienne en la 31° année de Chosroës. 


$ 69, 1. 169 ᾿Ἐστιποστί. En arménien (y)izitbuzit, ezitbuzit 
(voir PEErTERS, Isbozeta, p. 196, avec note 6) ; les mss А et B écrivent 
ἐστιπόστης, et С εστιποστὶ; la première forme est suspeete d'étre 
une hellénisation de la seconde, Ἑστιποστί, que personne n'aurait 
songé à extraire de Ἐστιπόστης ; c’est pourquoi nous conservons 
dans le texte la forme de C; cette forme Ἡστιποστί doit être une 
déformation de Ἡσιτποσίτ, transcription de l'arménien ezitbuzit. 
Combefis (col. 277 C 2), coupant mal le texte du ms. С ἑμαρτύρη- 
σενεστιποστὶ, avait imprimé ἐμαρτύρησε Νεστιποστὶ (= PG, 132, 
col. 1244 D Т) (voir Pegrers, Isbozeta, p. 201, note 8 et Onomas- 
ticon, p. 492-493). Le nom perse, Yazdbózéd, signifie «a Deo 
liberatus» (voir JUSTI, Namenbuch, p. 147a; PETERS, Isbozeta, 
p. 196 b) ; il est transcrit en gree Ἰσβοζήτης dans une épigramme 
de Ménandre et traduit par Σωσίθεος dans le Synaxaire (voir 
Pegrers, Isbozeta, p. 200 a, n° 17 et Tréfonds, p. 153-155). Arsène 
emploie la forme azidbuzit. 


Saint Yazdbôzëd, de son nom païen mazxoë ou maroë, issu d’une 
famille sacerdotale perse, assiste le 18 avril 542 au martyre de 
saint Grégoire Manaëirh (Manaëihr), passe ensuite en Siounie, 
puis s'établit à Dvin, ой il est baptisé et ой il subit le martyre 
comme renégat du mazdéisme, le 9 novembre 553 (voir PEETERS, 
Isbozeia, p. 191-198) ; la date de sa mort est donnée par la Passion 
arménienne BHO 433 rééditée par le P. Peeters (Isbozeta, p. 204- 
213), voir n° 9, p. 212 a (comp. comm. p. 198 a-b, n° 14); 


πα т о а ы а к 


CONCILE DE DVIN : $69 159 


b. ur puru quipos[Bbunfn if pus στ ип: pp 8 hapo- 
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Et ainsi, avec courage, subit le martyre saint Yizitbuzit, la 23° année 


du roi Xosrov, le jour qui était le 2 du mois de k'aloc", un dimanche, à 
la troisième heure. 

La 23* année de Chosroés va du 12 juillet 553 au 11 juillet 554; 
cette année-là, le 2 k‘aloc‘ tombait le 9 novembre; c'est done le 
9 novembre 553 (qui était bien un dimanche), que saint Yazdbozed 
fut martyrisé. 

La Narratio et Arsène disent formellement que ce fut en 
l’année où se tint le concile de Dvin, 24° de Chosroós; la même 
donnée se trouve dans la Chronique de Sargisean (« quelques jours 
après (le sacre d'Abdifoy) fut martyrisé en Arménie saint Yiztbuzt 
par les marzpans perses») et dans Étienne de Tarón («la méme 
année, saint Yezitbuzit mourut dans le Christ»). 

Sur saint Yazdbózéd, voir ΒΑΙΝΙ-ΜΑΗΤΙΝ, Bas-Empire, X, р. 82-84; 
DuLAURIER, Chronologie, р. 174, note 1; MARKkwART, Chroniken, p. 418; 
PEETERS, Isbozeta. Trois ans après la publication de cet imposant artiele 
des Acta Sanctorum, un philologue elassique renommé aitachait encore au 
nom de saint « Isbozet », auquel Ménandre le Protecteur a consacré une 
épigramme reprise dans l'Anthologie Palatine, la note suivante : « Inconnu, 
dont le nom rappelle celui d'Isbozeth, fils de бай »! (WaArrz, Anthologie, 
p. 39, note 7). 


$ 69, 1. 170 ἐν ἀρχῇ τοῦ ἀριθμοῦ. Le concile de Dvin est 
dató « du début de l'ére arménienne »; c'est ainsi qu'il faut eom- 
prendre iei ἀριθμός, traduction évidente de l'arménien tiw « nom- 
bre, ёге» (mot qui rend toujours le grec ἀριθμός dans le Ν.Τ.), ou 
t'uakan(ul*iwn) «comput, numération, ère ». Plusieurs autres sour- 
ees mettent en rapport le concile de Dvin et la fixation de l'ére 
arménienne; l'Histoire des conciles commence sa notice consacrée 
au concile de Dein par les mots ἡ skzban i'wakonui'eans hayoc“ 
«au commencement du comput des Arméniens », qui correspondent 
exactement à l'expression de la Diegesis ἐν ἀρχῇ τοῦ ἀριθμοῦ 
τῶν ᾽Αρμενίων ; dans la Lettre de Photius, au lieu de + skzban 
f'agaworeloyn hayoc parsic «au début de la domination perse en 
Arménie », il faut lire évidemment (voir plus haut) à skzban t'uaka- 
nut‘ean hayoc < au commencement du comput arménien »; Vardan 
fait assister à la fixation de l'ére (sous le catholicos Moïse!) 
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« Abdišoy de Sasun, que Moïse sacra évêque »; enfin, Étienne de 
Tarôn attribue au concile de Dvin, sous Nersès II, la fixation de 
l’ère arménienne. 

L'ère arménienne commence le 1° nawasard de l'an 552 (style 
dit vulgaire) ou 553 (style dit technique) ; en ces deux années, le 
1% nawasard tombait le 11 juillet (voir DULAURIER, Chronologie, 
p. 51-55, 101-108 et 173-178; AKINIAN, T'uakanut'iwn et Ete, II 
p. 516-519; Ginze, Chronologie, ТЇЇ, p. 316). L'expression «au 
commencement de l'ére arménienne » employée à propos du concile 
par notre Diegesis et par d'autres sources signifie done, non pas 
que le concile soit le point de départ de l'ére, mais qu'il s'est tenu 
à une date (21 mars 555) peu éloignée de ce point de départ 
(11 juillet 552); d'autres sources précisent que c’est le concile 
de Dvin qui a fixé à cette dernière date le commencement de l’ère 
nationale arménienne. 

Le texte d'Arséne continue à correspondre, pour le $ 69, à 
celui de la D?egesis; il donne les mêmes éléments de datation (sauf 
le dernier, < au début de l'ére arménienne >) ; toutefois, les chiffres 
d’Arsène différent de ceux de la Narratio : 

lls ordonnérent que pour la seconde fois se tint un grand concile en 
la même ville de Dvin, en la seconde année de ce même Nersès et en la 
quatorzième année du roi Justinien, en la seconde année de Chosroès roi 
des Perses, en l'année ой fut martyrisé saint Azidbuzit. 

La Lettre de Photius date en outre le concile de Dvin par 
rapport au concile de Chaleédoine : 

П n'existait aucune contradiction au sujet du concile (de Chaleédoine)... 
jusqu'au concile de Dvin, ce qui fait en tout 84 ans, de la deuxième année 
de l’empereur Marcien jusqu’à la 109 année de Justinien et jusqu'à la 
sixième année de Nersés..., lequel fit le concile de Dvin, au commencement 
de l'ére arménienne et en la 24е année de Chosroés, roi des Perses... 


Le résumé de Vardan, au lieu de «84 ans», écrit < pendant 
104 ans». 

La liste grecque des catholicos, on l’a vu déjà, prétend, comme 
la Lettre de Photius, que la communion des deux Églises fut main- 
tenue « depuis le concile de Chaleédoine jusqu'au eoneile de Dvin », 
période qu'elle évalue à 103 ans; le concile de Dvin aurait done 
eu lieu, d’après la liste grecque, dans la 104* année aprés Chalcé- 
doine, soit entre fin octobre 554 et fin octobre 555, се qui est 
exact; pour la Lettre de Photius, le chiffre à retenir est celui qui 
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a été conservé par Vardan, 104 ans, chiffre trop fort d'une unité, 
à moins qu'on ne veuille comprendre « dans la 104° année aprés 
Chaleédoine », et non « 104 ans aprés ». 


$ 70-76. Dans ce passage, la Narratio détaille les décisions 
prises par le concile de Dvin : 

1° condamnation du concile de Chaleédoine et proclamation 
de la doctrine monophysite, sous l'influence des écrits de Timothée 
Élure et de Philoxène de Mabboug, traduits en arménien à cette 
époque ($ 70-73) ; 

2 addition du σταυρωθεὶς δι ἡμᾶς au Trisagion ($ 74) ; 

3° rejet de la communion de Jérusalem et de Byzance, et des 
diphysites en général ($ 74); 

4 sacre d'Abdisoy et de trois autres hérétiques, qui sont 
envoyés «en Mésopotamie de Syrie» ($ 75-76). 

Le Livre des Lettres nous a conservé une lettre synodale de 
Nersés II (lettre n° 8, p. 72-74). Il existe en outre une collection 
de canons attribuée au «catholicos Nersés et à NerSapuh, évêque 
des Mamikoniens », et portant comme en-tête : « Les canons suivants 
furent promulgués sous le catholicos Nersès et sous Nerkapuh, 
évêque des Mamikoniens > (éd. LbrémAN, Kanonk', p. 949-968; trad. 
lat. Mar, Nova Coll, X, p. 272-273 et 278-176). Dans la lettre 
synodale, il n'est question d'aueune législation; cependant, l’His- 
toire des conciles citée plus haut (p. 138) note qu'au concile de 
Dvin, « Tér Nersés commença à décréter des canons » (voir HATZUNI, 
Disciplina, р. 160, n° 22; ΑΕΙΝΙΑΝ, Petros, p. 20b; Мимкѕет-Век, 
Ob istoënikah, p. 157 et Vrac‘ albyurnero, p. 50, note 15). 


$ 70, 1. 170-171 τὴν σύνοδον τὴν ἐν Χαλκηδόνι. D'après la 
Diegesis, le concile de Dvin aurait anathématisé comme nestorien 
le concile de Chaleédoine, selon la doctrine d’Abdi$oy. Arsène dit 
de méme : 

Et de nouveau ils condamnèrent le saint сопеПе de Chalcédoine et 
lappelérent nestorien selon la parole de Pimpie Abdiëo. 

La condamnation de Chaleédoine est mentionnée explicitement 
aussi par la Lettre de Photius, par la liste grecque des catholicos 
et par l'Histoire des conciles. 

La lettre synodale de Nersés II ne condamne pas nommément le 
eoneile de Chaleédoine, mais seulement les nestoriens (p. 72, 1, 15- 
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16) ; pour l’auteur de la lettre, les deux termes étaient équivalents; 
la Diegesis dit d'ailleurs que le concile de Chaleédoine a été con- 
damné comme nestorien, ὡς νεστοριανήν. De plus, dans la corres- 
pondanee entre les Syriens et les Arméniens, le concile de 
Cbaleédoine est, à plusieurs reprises, expressément condamné : dans 
la lettre des Syriens aux Arméniens (р. 58, L 24, ci-dessus, р. 151), 
dans la réponse des Arméniens (p. 56, 1. 36 et p. 57, 1, 3), dans la 
seconde lettre d'Adišoy (р. 62, 1. 23). C’est sans doute du concile 
de Dvin que parle le eatholicos Jean, successeur de Nersès IT, dans 
un passage de sa lettre aux Siouniens, où il affirme que les Armé- 
niens ont condamné les nestoriens et les chalcédoniens (Livre des 
letires, p. 19, 1. 6-14) : 

b. n fpa priua g liu, ibn ати ur puuthuh dn piu iu pr 
трпи Ешщёиђпщпић, dbp, L рен dans gp ГА тышт “ρα 
Ekkakqeny, L ушш Ерідтіћр, шиит D L 4unf un plh 
dni ni prp {ει р maji tran p дааа [шр Ё un pg ЕЕЕ 
Ehboabko nis, ban [ир S uu purius ly ur prau pus p ° 

Et ne pouvant supporter un pareil blasphème pervers et amer, nous 
nous sommes empressés, nous et d’autres évêques d'Arménie, avee lesquels 
se trouvait aussi le bienheureux Pierre, votre évêque, des prêtres et le 
clergé de la sainte Église, des higoumènes, des nobles et tous les lares 
orthodoxes réunis dans notre sainte église, et unanimement nous avons 


proserit de notre sainte Église, par des anathémes, les impurs nestoriens 
et les chalcédoniens et les autres hérétiques. 


Comp. Тёв MERTÉ'EAN, Kk p. τχχιπ; le P. Akinian (Petros, 
p. 251b) pense, sans raisons suffisantes, à notre avis, que la lettre 
de Jean fait ici allusion à un autre concile que celui de 555. 


$ 70, 1. 171-172 κατὰ τὸν λόγον ᾿Απτισώ. La seconde lettre 
d'Abdifoy aux Arméniens rappelle que la correspondance échangée 
entre les Syriens et les Arméniens avait notamment pour objet la 
condamnation du concile de Chaleédoine (Livre des lettres, p. 62, 
l. 19-24) : 
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D: ων les écrits à vous adressés par nous, εἰ à nous par vous, non 
¿seulement au sujet de l'établissement de la vraie foi, mais aussi au sujet 


ide la condamnation de tous les hérétiques trompeurs, spécialement de l'im- 
рш Nestor et du concile de Chalcédoine et de Severios qui enseigne la 


а уыр qdnqnio Рауана рйи Linus 
gbin ашт рта ff buis à 


Nous anathématisons le concile de Chalcédoine et le tumar (Tome) de 
Léon parce qu'ils ont dit deux natures et deux personnes du Christ après 


d - La même doctrine diphysite est condamnée aussi dans la seconde 
profession de foi d'Abdišoy (Livre des lettres, p. 68, 5° al.) : 
brheca phuc] hoa f T puni, L MÉICH Ερίμτεμ htu, 
ΠΑΡΙΟΣ ghppnpsc[P рай, Барар Age d'At: 

) Celui qui dit, après l’union indivisible, deux natures dans le Christ, 


ou deux personnes, ou deux formes, et ainsi introduit une « quadrinité > 
dans la Trinité, qu'il soit anathème 1. 


a 8 ΤΙ, 1. 174 Τιμοθέου. C'est à l'époque du concile de Dvin, dit 
is "notre texte, que furent traduits en arménien les écrits antichalcé- 
‘doniens de Timothée Élure apportés par Abdi&oy ; c'est à l'influence 
de ces écrits qu'est due la position dogmatique prise par le concile 
s“ de Dein (ὅτι, $ 71; ἐπείσθησαν ἐκείνοις τοῖς γράμμασι, ete. 
:$ 72). La traduction doit done avoir été faite avant le concile; 
‘c'est sans doute lors de sa première visite en Arménie qu'AbdiBoy 


1 Cet anathématisme d'AbdiSoy est à rapprocher du 8e anathématisme 
e Julien d’Halicarnasse (DRAGUET, Julien, fragm. 72, p. 25* et 62%); le 
"autres anathématismes d’Abdifoy s'inspirent de même, et parfois reproduisent 
fidèlement, d'autres anathématismes de Julien, 
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y porta les écrits en question; ils auraient été traduits alors dans 
le temps qui sépara cette visite du concile. 

Le texte du $ 71 se retrouve dans l'opuseule d'Arséne sous 
la forme suivante : 

Et en la méme année, ils expliquérent (traduisirent) le livre traduit 
des hérétiques Timothée et Philoxéne, qui étaient syriens (et) qui, les 
premiers, (les) écrivirent en opposition à Chaleédoine et aux deux natures 
du Christ Dieu. 

La Lettre de Photius eontient également un texte paralléle à 
notre $ 71: 

.. Dioseore et Timothée d'Alexandrie, que Yon nomme Élure; ils 
traduisirent en arménien les livres (on les appelle les derniers traducteurs), 


et il y a beaucoup de médisance au sujet du concile de Chalcédoine dans 
leur traduction. 


Les documents du Livre des lettres relatifs au concile de Dvin 


H 


ne contiennent aucune allusion à ces écrits ni à leur traduction. 

On a retrouvé en arménien la traduction de l’ouvrage de Timo- 
thée Élure « contre ceux qui disent deux natures »; cette traduction 
arménienne a été publiée par Ter-Mekerttschian et Ter-Minassiantz 
(Timotheus); dans leur préface (p. хту-хуп, résumé allemand p. 
να), les éditeurs montrent que la traduction ne peut avoir été 
faite avant le synode de Babgén (505/506) ni après celui de Nersès 
II (555), et, produisant à ce propos le témoignage de la Lettre de 
Photius (mais non celui de la Diegesis et d'Arséne), émettent 
l'hypothése que la traduction a été faite à l'intervention d’Abdisoy 
(p. vu*, note 4); tout ceci est pleinement confirmé par la Diegesis. 

Le P. Akinian avait d'abord accepté les données de la Narratio 
et de la Lettre de Photius sur la traduction arménienne de Timothée 
Élure, qu'il plaçait par conséquent vers le milieu du VIe siècle 
(Timot‘éos, p. 11-20) ; plus tard, il présenta la traduction de Timo- 
thée comme un produit de l’école hellénophile qui travailla, selon 
lui, entre les années 572 et 603; la traduetion de Timothée aurait 
été composée à Édesse vers 601-603 (Dasakan, p. 95-106). 

Sur la traduetion arménienne de Timothée Élure et sa date, voir 
G. Тен MRRTČ'EAN, Tmot'éos (d’après cet article, la traduction aurait 
été faite dans les années 480-484; voir AKINIAN, T'imot'eos, p. 20-22); 
TER-MEKERTTSCHIAN et TER-MINASSIANTZ, Timotheus, p. XIV-XVI; AKI- 


NIAN, T'imot'éos; ADONTZ, Ampelios, p. 184 (vers l'an 600); JORDAN, Arm. 
Irenaeus, p. 81; Tég Μκητὸ παν, Knik‘, p. nv et nix; Leron, Timothée; 
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MANANDEAN, Yunaban, $ 38, р. 95-102 (cite р. 97 nos $ 70-71 en traduction 
arménienne d’après ΑΕΙΝΙΑΝ, Témot'éos, p. 18); ΑΚΙΝΙΑΝ, Dasakan, p. 
95-106; MELIKSET-BEK, Vrac‘ albyurner?, р. 48, note 10; voir aussi, plus 
haut, comm. $ 47 et la bibliographie qui y est donnée, 


& 71, L 172 αὐτῷ τῷ χρόνῳ. Comme le montre l'expression 
correspondante du texte d'Arséne, masve celsa «en cette même 
année », il faut comprendre iei χρόνος au sens d'« année x, et non 
au sens de «temps»; comp. $ 12 μετὰ χρόνους τέσσαρας «après 
quatre ans», $ 112 μετὰ χρόνους τρεῖς «aprés trois ans». 


$ Τι, 1. 172 τὰς γραφάς. Pour désigner les livres en question, 
la Diegesis emploie les mots γραφαί et γράμματα ($ 72, 1. 176); 
ces termes rendent l'arm. gir(k') ou grean «scriptura, littera, 
liber »; la Lettre de Photius emploie le second de ces mots, egreans 
«les écrits, les livres »; comp. 1. 330 et 333. 


$ 71,1. 173 ἀπὸ τοῦ ᾿Απτισώ. Cette expression du complément 
d'agent reproduit la tournure ordinaire de l'arménien, à «ab» 
avec l'ablatif. 


$ 71, 1. 173 τὰς μνημονευθείσας. L'auteur renvoie par ces 
mots au Š 47, où il a parlé des écrits de Timothée Élure; voir 
comm. $ 47. 


$ 71, L 174 Φίλικος τοῦ σύρου. Dans le passage correspon- 
dant de l'opuseule d'Arséne, ce personnage est appelé p'lak'son, 
et dans la Lettre de Photius < P'labinos (!) (var. P'ilakson, P*ilakosn), 
évêque, de la ville de Мафик“ x, dans l'extrait de Vardan < P'ilak'sios 
(var. P'ilark'sios), évêque de la ville de Nabuk (var. Nabun) x; voir 
MUYLDERMANS, Vardan, р. 135, note 1. — Cet évêque de < Nabuk' >, 
mis sur le même pied que les Dioseore et les Timcthée Élure, ne peut 
étre que Philoxéne (Xenaias), évéque monophysite de Mabboug- 
Hiérapolis de 485 à 519, mort asphyxié à Gangres vers 523 (voir 
KRUEGER, Philoxenus; BAUMSTARK, Syr. Lit. p. 141-144; BARDEN- 
; HEWER, Altkirchl. Lit., IV, p. 417-421; Tisserant, Philoæène (bibl.) ; 
;VasmIEv, Justin, p. 228-229; HonIGMANN, Évêques, p. 4-5, 66-67). 
Dans un traité antichalcédonien conservé dans le Livre des 
«lettres (p. 413-482), il est appelé < P'ilak'son, évêque de la ville de 
` Nabovk' » (Livre des lettres, p. 451, 1, 28). Deux fragments de Philo- 
3. хапе sont cités dans le Sceau de la Foi, sous les lemmes suivants : 


14 
GARITTE, — NARRATIO, 
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p. 258, L 9 « Du bienheureux P'ilik'sianos, évêque d'Arbok' (sic) >, 
et p. 260, 1. 23 : «Па bienheureux P'ilik'sianos, évêque de Nabok >. 

Le R. P. Akinian croit, contrairement aux données de la Diegesis, 
que la traduction de Philoxène ne peut avoir la même origine que 
celle de Timothée (Timot‘&os, p. 105) : Ays erku helinakneru grut- 
iwnnera lezuakan tesakéiov aynpés anmiasnakan en, or аттат ë 
anonc: l'argmanut'wno m&k 2amanaki ew mēk t'argmanëi veragrel 
« Les écrits de ces deux auteurs sont tellement différents au point 
de vue linguistique, qu'il est impossible d'attribuer leur traduction 
à une méme époque et à un méme tradueteur »; il estime probable 
que les textes de Philoxéne ont été apportés en Arménie par Abdisoy 
et signale dans la (seconde) lettre de ce même Abdišoy à Nersés II, 
la présence d'une phrase qui est citée ailleurs comme étant de Philo- 
xéne (p"lak'son episkoposi < de l’évêque P'ilak'son x), ibid. et ο. r. 
Ter-Minassiantz, p. 255 a; Témot'éos, p. 19, note 2; la traduction de 
Philoxène, d’après le P. Akinian, est exempte de toute influence de 
l’école hellénophile, et écrite en une langue claire et spontanée 
(Dasakan, p. 105); les versions arméniennes de Philoxène et de 
Timothée ne peuvent être contemporaines (ibid.). On a vu plus haut 
que le P. Akinian attribue la traduction de Timothée à l'« école 
hellénophile » et qu'il la date d'environ 601-603. Les divergences 
entre les traductions arméniennes des deux auteurs monophysites 
ne pourraient-elles pas s'expliquer, au moins en partie, par le fait 
que la version arménienne de Timothée dérive du gree, tandis que 
celle de Philoxéne dérive du syriaque? 

On n'a retrouvé jusqu'iei en arménien aucun ouvrage de 
Philoxène de Mabboug; on ne possède de lui en arménien que des 
citations; voir AKINIAN, T'mot'éos, p. 19, note 2; TéR-MERTÜEAN, 
Knik‘, p. LV ; le Sceau de la Foi cite deux fragments de Philoxéne, 
l’un de 7 lignes, l'autre de 26 lignes (Кт, p. 253 et 260). 


$ 72,1. 178 μίαν φύσιν. Sous l'influence des écrits de Timothée 
Élure et de Philoxène de Mabboug, le concile de Dvin, dit la 
Narratio, proclame la doctrine monophysite, La même affirmation 
se lit dans les textes parallèles d'Arsëne, de la Lettre de Photius 
et de la liste grecque; Arsène : 

Et ils se soumirent aux écrits d'Élure pour leur propre mort, et ils 


dirent une seule nature du Verbe Dieu et de la chair, et ils préchérent le 
Christ (comme) crucifié et mort en sa nature immortelle. 
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La Lettre de Photius : 

Et de par la doctrine de ees gens-là, ils enseignérent une seule 
nature du Christ, de la divimté et de l'humanité, 

La liste grecque des catholicos : 

- ὁμολογήσαντες μίαν φύσιν τοῦ Χριστοῦ τῆς θεότητος καὶ 
τῆς ἀνθρωπότητος. 


On a dit plus haut (comm. ὃ 70) que les textes d'Abdišoy 
conservés dans le Livre des lettres condamnent le concile de Chalcé- 
doine et la doctrine diphysite; le quatrième anathématisme de la 
seconde profession de foi d'Abdišoy est ainsi formulé (Livre des 
lettres, p. 68, 4: al): 
mò l aua mb bi db pie Ia h Ph pkt шї php puran (Ë, 
bghgh Aas bat: 

Celui... qui dit la séparation de Dieu et du corps, au lieu de confesser 
un seul Dieu incorruptible et une seule nature immortelle, et une seule 


personne adorable (car Dieu et le corps sont une seule nature et une 
seule personne indubitablement), qu’il soit anathème. 


$ 73, 1. 180 Ὃ σταυρωθείς. Le concile de Dvin, conformément 
à la doctrine monophysite, ajoute au Trisagion les mots 'O σταυρω- 
θεὶς δι ἡμᾶς ; voir $ 18-21 et 44-45. Comp. Arsène : 

. c’est-à-dire qu'ils ajoutérent au « Sancte Deus» (ce) qui est le 
« Xač'ec'ar », selon la parole de Pierre d’Antioche qui avait la maladie 
de Sabellius; 

la Lettre de Photius : 


Ils placèrent dans le Trisagion le « Crucifixus es », professant une 
opinion contraire au concile de Chaleédoine et aux cinq patriarches; 


la liste grecque des catholicos : 

Ἡροσέθεντο τὸ « Ὁ σταυρωθείς» εἰς τὸν τρισάγιον ὕμνον, 
τὸ «Άγιος ὁ Θεός», uer ὄρκου καὶ ἀναθεματισμοῦ. 

Le Trisagion monophysite est proposé déjà dans la première 
lettre des Syriens aux Arméniens (Livre des lettres, р. 58, 1. 18-21): 
untpp. L gun, untpnpp £ ελ κωδ npn fu Бушр fuut 
Skp, ”Ίπ ρε bu Ец г 


E 


Ld aded ow Дол EI 


168 COMMENTAIRE 


.. et c'est avec le même corps qu'il est ressuscité et qu'il s’est assis à la 
droite du Père. Et c’est ainsi que nous (le) glorifions : Saint Dieu, saint 
et fort, saint et immortel, qui as été crucifié pour nous, aie pitié de nous. 

La réponse de Nersès reprend textuellement la profession de 
foi des Syriens (Livre des lettres, p. 55, 1. 20 - p. 56, 1. 14), y compris 
le texte concernant le Trisagion (р. 56, 1. 5-8); plus loin, cette 
même lettre de Nersès précise (Livre des lettres, р. 56, 1. 28-81): 
иш пт. [# Еши p glow sh p funi ura fuf р: 

. nous adorons et glorifions la divinité avec la eorporalité, et la 
corporalité avec la divinité, et par le Trisagion nous confessons la cruci- 
fixion. 

Le Trisagion monophysite est encore répété dans le dernier 
anathématisme de la seconde profession de foi d’Abdiëoy (Livre des 
lettres, p. 69, dernier al.). 

L'introduction du < Crucifixus es» dans le Trisagion est attri- 
buée aussi au concile de Dvin par l'Histoire des conciles arméniens, 
par la Chronique de Galano et par Samuel d'Ani (textes cités plus 
haut) ; dans sa lettre au roi Hethum (Hayton) II le Borgne, « pàre » 
du roi Léon IV, le catholicos Grégoire VII d'Anazarbe (1293-1307), 
qui semble avoir connu des sources aujourd'hui perdues, mentionne, 
d’après «l'historien des Albans» 1, l'adoption par le concile de 
Dvin du Trisagion monophysite (GALANO, Conciliatio, I, p. 442 et 
444; la trad. lat. dans Маме, XXV, col. 144 A B et E): 


Meuni? fr £h Ё Snu, L Jud fh шпі Еур pt L щш ри[ 
Чен [аа [а qug phg opbbe Еш fr h unepp hplgnph A 
μα κοκ... 

en δ gur ju np muk шш аптар Et ior an 


1 Le texte actuel de Moise Kalankatuaeü ne semble rien contenir de 
pareil, 


3 e m › 1 eg we am um m m "m 
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L Ё Papi uppn Frhanrk um&ifurih. le mr £ uru y 
Pausqgmenpniu, L anus buthulinupmiunifu dé phocll hon 
L bu {Еш ph: 

Ou bien demande aux moines ce que disent les livres que nous mon- 
trerons au concile, et ce que dit l'historien des Albans, iei et dans tout 
l'Orient, (à savoir) que sur l'ordre du roi des Perses dix évêques à Dein 
ont changé la loi qui était en vigueur depuis saint Grégoire et ont posé 
une seule nature; et le Trisagion, que le concile avait établi à l'adresse de 


la sainte Trinité, ils l'ont adressé au Fils (en y ajoutant) le < Crucifixus 
65»... 


. et ce que dit l'historien des Albans, (à savoir) que la règle de 
saint Grégoire a été changée à Dwin et que par le roi des Perses et par 
dix évêques ont été posés une seule nature et le « Crucifixus ез». 

Cyrille de Seythopolis, dans sa Vie de saint Sabas, raconte 
que, vers l'an 500/501, des Arméniens reçus dans la laure de saint 
Sabas et qui célébraient partiellement la liturgie en arménien, 
tentèrent de chanter le Trisagion avec l'addition de Pierre le 
Foulon (Cyrille de Scythopolis, Sabas, $ 32, р. 117, 1. 19-p. 118, 
1. 6): 

Τότε οὖν τοὺς μὲν ᾿Αρμενίους μετέστησεν ἀπὸ τοῦ μικροῦ 
εὐκτηρίου πρὸς τὸ ἐπιτελεῖν τὸν τῆς ψαλμῳδίας κανόνα τῇ τῶν 
᾿Αρμενίων διαλέκτῷ εἰς τὴν θεόκτιστον ἐκκλησίαν παρεγγνήσας 
αὐτοῖς τὸ μεγαλεῖον καὶ τὴν λοιπὴν ἀκολουθίαν ἐν ταῖς συνά- 
ἕεσιν ἁρμενιστὶ καθ΄ ἑαυτοὺς λέγειν καὶ ἐν τῷ καιρῷ τῆς θείας 
προσκομιδῆς ἔρχεσθαι μετὰ τῶν Ἑλληνισταρίων καὶ τῶν θείων 
μεταλαμβάνει; μυστηρίων ἐπειδὴ δὲ τινὲς αὐτῶν λέγειν ἐπεχεί- 
pnoav τὸν τρισάγιον ὕμνον μετὰ τῆς ὑπὸ Πέτρου τοῦ ἐπίκλην 
Κναφέως ἐπινοηθείσης προσθήκης τοῦ ὁ σταυρωθεὶς δύ ἡμᾶς, 
ἀγανακτήσας εἰκότως ὁ θεῖος πρεσβύτης (c’est-à-dire saint Sabas) 
ἑλληνιστὶ τοῦτον αὐτοὺς ψάλλειν τὸν ὕμνον ἐκέλευσεν κατὰ 
τὴν ἀρχαίαν τῆς καθολικῆς ἐκκλησίας παράδοσιν καὶ οὐ κατὰ 
τὴν τοῦ ῥηθέντος Πέτρου καινοτομίαν. 


On voit par là que, dès le début du VI siècle, le Trisagion 
monophysite était en usage chez les Arméniens. 

Dans sa préface à l'édition du Sceau de la Foi (Kmik, p. 
LXXII-LXxv), Тёг Mkrtè‘ean refuse d'admettre, avec la Diegesis 
et la Lettre de Photius, que le Xacec'ar ait été introduit par le 
concile de Dvin, parce que le Trisagion muni de l'addition mono- 
physite se trouve déjà dans la lettre des Arméniens aux Syriens, 
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qui est antérieure au concile; selon lui, le Trisagion monophysite 
aurait été en usage en Arménie dés la seconde moitié du Уе siècle, 
sous le catholicos Jean Mandakuni, qui aurait été le premier (avant 
Babgén) à rejeter le concile de Chaleédoine (ak, p. шх); cette 
thèse de l'éditeur du «Sceau» a été exposée par Melikset-Bek, 
Tezis, En réalité, le témoignage de la Diegesis et des textes appa- 
rentés n'implique pas que le Trisagion monophysite ait été inconnu 
en Arménie avant le concile de Dvin; ce concile a pu reconnaitre 
comme officielle et obligatoire l'introduction du Xac'ec‘ar déjà 
pratiquée plus ou moins régulièrement jusque là. 

Sur l’histoire du Trisagion arménien, voir Hanssens, Inst. lit., 
ПІ, 2, p. 128-140. 


$ 73, 1. 180 κατὰ Πέτρον. Au lieu de κατὰ Πέτρον ete., 
leçon du ms. С, A et B lisent μετὰ Πέτρου τοῦ κναφέως τοῦ 
παθόντος ; nous avons retenu la leçon de C parce qu'elle est 
appuyée par le texte d’Arsène : €... selon la parole de Pierre 
d’Antioche qui avait la maladie de Sabellius». — Sur Pierre de 
Foulon, voir comm. $ 45. 


$ 73, 1. 181 τὸν παθόντα τὰ Σαβελλίου. Sur Sabellius, voir 
eomm, $ 21; sur la « maladie » des hérétiques, comm. $ 42. 


$ 74, 1. 182 ἀποστῆναι τῆς κοινωνίας. Les Arméniens se 
séparent de la communion des chalcédoniens, nommément de Jéru- 
salem et de la Nouvelle Rome. Le texte d'Arséne est moins précis 
(et sans doute abrégé) : 

Et 1ls décrétèrent par un double anathématisme de se séparer de la 
foi droite. 

Dans un autre passage de l'opuseule géorgien (une trentaine 
de lignes plus haut que la notice citée qui raconte le concile de 
Dvin), se lit un bref alinéa (p. 322-823) tout à fait étranger au 
contexte où il se trouve (dans ee qui précède, il est question des 
catholicos Abraham, Komitas, Christophe et Ezr, et dans ce qui 
suit, du concile de Manazkert) ; la fin de cet alinéa rappelle notre 
$ 74 : 

bama 36» 9506300 300428» ga 553560 95933956 636% 
à»O0»e»ogmbob» даодьбо, бодае gjfags Je, zba 6b 
Ὀωθύσθῶος ϑοχοῦ, бодсооо 035690» ἠφησοοδόϑοα zywo дођо. 
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i 
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Or, le roi Chosroès (œuasro) fit une promesse non médiocre à l'adresse 
du catholicos Nersès (nerse), qui était appelé < moyen > (šuay), c’est-à-dire 
en arménien mujin (= arm. mjin « moyen»), par quoi (le roi) ébranla 
son esprit inintelhgent; 11 fit le premier concile à Dun et de se séparèrent 
de la religion des Grecs et de Jérusalem. 

La Lettre de Photius ne fait pas mention de Jérusalem : « Ils 
se tinrent à l'écart de la communion des Grecs en les anathémati- 
sant ». 

La liste grecque des catholicos correspond mieux à la Duegests : 
; Καὶ λοιπὸν ἐξ ἐκείνου ἀπέστησαν ἀπὸ τῆς κοινωνίας τῶν 
Ῥωμαίων καὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ ἀνεθεμάτισαν καὶ τὴν σύνοδον 
Χαλκηδόνος, ὁμολογήσαντες μίαν φύσιν, ete. 

Vers le milieu du VI* siècle, malgré les efforts de Justinien, 
la Syrie et l'Égypte étaient restées en grande partie monophysites , 
les patriareats de Jérusalem et de CP pouvaient être considérés 
alors comme les représentants de l'orthodoxie chalcédonienne. 


E 
* 


$ 74, 1. 182 Ἱερουσαλήμ. Samuel d'Ani et le ehronographe de 
‘Galano (textes cités plus haut) précisent que «(Nersés II) défendit 
? aux Arméniens de se rendre à Jérusalem »; de même une Histoire 
es conciles arméniens inédite, citée par Ter Mkrtéóean (КК, р. 
XVIII сотр. p. LXXI) dit, à propos de Nersès II et du concile de 
Dvin, qu'«il sépara les Arméniens des Romains et (qu'il défendit) 
d'aller à Jérusalem» (baZameac zhays + hofomoc ew yerusalem 
© gnaloy). On comprend que la propagande chalcédonienne ait tiré 
avantage des pélerinages aux Lieux saints, et on sait d'ailleurs, 
notamment par Cyrille de Seythopolis (Sabas, $ 20, 32), que les 
Arméniens étaient nombreux dans les laures palestiniennes; l'inter- 
dietion de se rendre à Jérusalem, qui n'est pas mentionnée expres- 
sément par notre texte, a pu être un corollaire de la rupture de la 
communion, à moins que la mention de cette interdiction ne pro- 
vienne d'une interprétation forcée de cette rupture 


$ 74,1. 183 τῶν Νέων “Ῥωμαίων. CP est la < Nouvelle Rome >, 
mais on ne dit pas en grec «les Nouveaux Romains» pour désigner 
les Byzantins; l'expression est évidemment arménienne, l'arménien 
employant très couramment le nom du peuple pour le nom du pays 
ou de Ја ville; traduisant en arménien notre $ 74, Тег Mkrtëiean 


| 


172 COMMENTAIRE 


(Knik', p. LXXI) rend τῶν Νέων Ῥωμαίων par Noroc Нғотауе- 
счоос“ o Novorum Romanorum »; 18 liste grecque dit τῶν Ῥωμαίων; 
comp. la Lettre de Photius: « Ils se tinrent à l’écart de la com- 
munion des Grecs (Yunac‘) »; Étienne de Tarón : « Et les Arméniens 
en cette année-là et en ce temps-là se séparèrent de la communion des 
Grecs (Yunac) »; l'Histoire inédite des conciles: «(Nersès 11) 
sépara les Arméniens des Romains (Horomoc')». 


$ 75 L 184 ἐχειροτόνησαν. Les Arméniens «sacrent évêque 
Abdi&oy, de méme que le jacobite Eutychès et deux autres de leurs 
compagnons, dont l'un était julianiste et l'autre d'une autre secte ». 
L'aoriste ἐχειροτόνησαν, sur le méme pied que les précédents 
ἀνεθεμάτισαν (8 70), ἠρμήνευσαν ($ 71), ἐδογμάτισαν (8 72), 
προσέθηκαν (8 73), ὥρισαν (8 74), qui expriment les décisions du 
eoneile de Dvin, semble indiquer que dans la pensée de notre auteur 
l'ordination d'AbdiSoy a été décidée par le concile et qu'elle lui 
est done postérieure. En réalité, comme l’attestent les documents 
du Livre des lettres, le Syrien a été sacré dés avant la réunion du 
eoneile (ei-dessus, p. 136); son nom figure méme dans la liste 
épiscopale de la lettre synodale de Nersès II (Livre des lettres, p. 
73, 1. 33-34 : abdišoy asoreac' utlap'arac episkopos < Abdisoy, évêque 
des Syriens orthodoxes »). L'opuseule d'Arséne ne mentionne pas 
l'ordination d’Abdioy ; il dit seulement : < Et les docteurs héré- 
tiques mentionnés plus haut, ils les envoyérent dans toute la Syrie », 
ete., ce qui correspond au Š 76. La Lettre de Photius attribue le 
concile «à l'intervention d'Abdisoy le Syrien, qui était venu de 
Sason..., et d'autres avec lui, qui furent ordonnés ». La liste grecque 
des catholicos parle d'évéques ordonnés aprés le concile, mais ne 
cite pas le nom d'Abdi&éoy (voir ci-dessous). Le sacre d'Abdi&oy 
est eonnu de plusieurs historiens arméniens, mais leur ehronologie 
est inexaete et contradictoire : la chronique de Sargisean place 
L'événement sous l'empereur Justin П, Vardan sous le catholicos 
Moise, et Kirakos de Gandzae sous Nersés III. 


$ 75, 1. 185-187 Evruyéa ἰακωβίτην, ete. Le ms. С donne ici 
un texte beaucoup plus court que les mss А et B : ἐχειροτόνησαν 
δὲ τὸν ᾽Απτισὼ ἐπίσκοπον καὶ ἑτέρους β’ ; le texte A B, que nous 
avons retenu, est appuyé par le passage parallèle de la liste grecque 
des catholicos ; 
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` ` * , М 
Τὸν δὲ Εὐτυχέα τὸν ἰακωβίτην καὶ δύο ἄλλους ἑταίρους 
- ^ 
αὐτοῦ, ὁ μὲν els ἰουλιανίτης, 6 δὲ ἕτερος ἄλλης αἱρέσεως τυγ- 
χάνοντες, ἐπισκόπους χειροτονήσαντες εἰς Μεσοποταμίαν ἀπέσ- 
τειλαν. 


On voit que ce texte ne parle pas du sacre d'Abdišoy; ainsi, 
il ne contredit pas les données fournies par le Livre des lettres, 
comme la Diegesis, qui note le sacre d'Abdišoy et des trois autres 
à la fin de son récit du concile. On pourrait admettre qu'Abdišoy 
fut ordonné avant le concile, comme l'atteste le Livre des lettres, 
et les trois autres après, comme le dit la liste grecque; la Narratio 
aurait uni indûment les deux sacres en un seul. 

Le P. Akinian (Timot‘éos, p. 19) n'admet pas le fait de l'ordi- 
nation d'autres évêques qu'Abdi&oy : kan... sxalner, ayspes tē 
Nersés Бас" i Abdisoyén игі episkoposner al jernadrac ё «il y а 
(dans la notice sur le concile de Dvin) des erreurs, comme par exem- 
ple que Nersès aurait ordonné, outre Abdiëoy, d'autres évêques ». 

Le nom d’Eutychès ne figure pas sur la liste des membres de 
la délégation envoyée par les Syriens à Nersés II pour lui présenter 
Abdi&oy (Livre des lettres, p. 58-54, 55). 


$ 76, 1. 187-188 εἰς Μεσοποταμίαν τῆς Συρίας. < Les évêques 
ordonnés par Nersés II sont envoyés ‘en Mésopotamie de Syrie’ 
pour garder éternellement la communion avec les Arméniens, com- 
munion qu'ils confirmèrent par un écrit autographe >. 

L'expression Μεσοποταμία τῆς Συρίας désigne adéquatement 
la région où était située le monastère de Sarbat Σαρεπά, e'est-à- 
dire le pays au sud de la province arménienne d'Aljnik'. Discutant 
une expression similaire (ἐν τῇ ᾿Αρμενίᾳ τῆς Xvpías ), Mgr Ehrhard 
(Ueberl., 1, p. 210, note 1) faisait remarquer : « In dieser Wendung 
wird m. W. immer nur ein Stadtname mit dem Namen eines Landes 
verbunden, nieht zwei Lündernamen x. Nous ne serions pas aussi 
affirmatif, ear on lit dans l'épitomé de la Vie de saint Daniel le 
Stylite la méme expression précisément que dans la Diegesis : 
ἀπὸ Μεσοποταμίας τῆς Συρίας ὁρμώμενος ($ 1, DELEHAYE, Sty- 
lites, p. 95, 1. 4-5; la Vie ancienne, ὃ 2, et le Métaphraste, § 2, 
disent simplement au passage correspondant Μεσοποταμία, Dirt- 
HAYB, Stylites, p. 2, 1. 12 et р. 104, 1. 21). П est possible, toutefois, 
que dans notre texte la formule Μεσοποταμία τῆς Συρίας soit 
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d'origine arménienne, car l'arménien emploie couramment l'expres- 
sion mijagetk® asorwoc' < Mésopotamie de Syrie x, ainsi Koriwn, p. 
17, 1. 36, le roi VfamSapuh envoie Mesrop 4 mijagets asorwoc' «en 
Mésopotamie de Syrie»; Fauste de Byzance, IV, 21, p. 144, 1. 24, 
l’empereur grec cède au roi des Perses zmijageis asorwoc «la 
Mésopotamie de Syrie»; Sébéos, XXIX, p. 101, 1. 1-2, Héraclius 
se dirige à mijagets asorwoc* < vers la Mésopotamie de Syrie >. 

La liste grecque des catholicos dit εἰς Μεσοποταμίαν et Arsène 
« dans toute la Syrie (asuret'i) x. 

La seconde partie de notre $ 76 (ἔχειν — ἠσφαλίσαντο) trouve 
un paralléle trés fidéle dans la notiee de la liste grecque : 

Καὶ per ἀλλήλων ἐγγράφως ἰδίαις χερσὶ διέθεντο μὴ 
χωρίζεσθαι τῆς τοιαύτης ὁμολογίας εἰς τὸν αἰῶνα. 

Toutefois, contrairement ἃ la Diegesis, la liste grecque place 
cette phrase en conclusion des décisions du concile, avant la mention 
de l’ordination des évêques. Arsène dit plus brièvement : 


Et les docteurs hérétiques mentionnés plus haut, ile les envoyèrent 


dans toute la Syrie pour prêcher (et) pour garder en union (avee eux) 
leur hérésie. 


Par contre, il a en propre une phrase qui ne se lit dans aucun 
des textes parallèles : 


Et pour leur métropohtain, ils établirent celui (qui avait été ordonné) 
par (Julien) d'Haliearnasse à la main morte, et pour quelques-uns des 
partisans d'Abdi$o, un autre. 

La donnée concernant l'évéque saeré par Julien mort n'est pas 
de nature à avoir été inventée par Arsène; bien qu'elle ne soit 
attestée que par lui, elle paraît bien devoir être attribuée à la 
source primitive, et il est de fait qu'elle expliquerait la présence 
dans nos textes (Diegesis et Arsène) de l'histoire de l'ordination 
par la main du mort (Diegesis, $ 57-59). 

La Lettre de Photius n'a rien qui corresponde à ces textes; 
elle note, immédiatement aprés la mention de la rupture de la 
communion ауес les Grecs, que le roi des Perses, fort content des 
décisions du concile, accorda au catholicos Nersès des faveurs excep- 


tionnelles; on ne lit rien de pareil dans la Diegesis ni dans les 
textes paralléles. 


$ 76, 1. 189 ἰδιοχείρως. Voir sur ce mot GELZER, Johannes, 


! 1 ' 1 I 2 ' 1 1 1 1 y ' J 
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: p. 175a; comp. comm. $ 122. — Comme on l’a dit déjà, le nom 


"d'Abdifoy figure dans la liste des évêques arméniens (Livre des 
lettres, р. 13, 1. 26-37) signataires de la lettre synodale de Nersès 
I, qui est intitulée uzt miabanut'ean «serment d'union» (comp. 
τὴν συμφωνίαν, 1. 188). 


$ 77-92. L'UNION AVEC L'ÉGLISE BYZANTINE EN 572 
ET SES SUITES 


Sr La «paix de cinquante ans» conclue entre Justinien et Chos- 
εποὺς Te AnôSarvän à la fin de l'année 561 (et non en 562, voir 
TEIN, Studien, p. 28, note 3; Трем, Bas-Empire, р. 518) ne devait 
durer que dix ans. En septembre ou octobre 570, l'Arménie et 
Byzance se lièrent par un traité secret. Le marzpan de Dvin, qui 
appartenait à la grande famille perse des Surén, pratiquait une 
"politique antiarménienne et antichrétienne : il avait fait mettre à 
"mort le chef du parti national arménien, Manuel Mamikonien, et 
il entreprit de construire un pyrée à Dvin. La révolution éelate; 
* Vardan, frère de Manuel, marche sur Dvin, oà le marzpan est tué 
le 23 février 572. Les Perses ayant repris la eapitale, Vardan et le 
catholicos Jean II, accompagnés d'évéques et de féodaux arméniens, 
s'enfuient à CP, où ils acceptent la communion de l’Église byzan- 
* tine. Au printemps de l'année 572, la dixième année aprés la eon- 
3 * clusion de 1а paix de einquante ans étant écoulée, arrive à Byzance 
un ambassadeur perse, Sébochthès, chargé de réclamer à Uemperem 
Justin ΤΙ le tribut dû par lui au roi des τοῖς en vertu de la paix de 
561; Justin refuse et déclare prendre l'Arménie sous sa protection. 
Ainsi commença, entre l'empire byzantin et la Perse, la «guerre 
de vingt ans», qui ne devait se terminer que par le traité conclu 
en 591 entre l’empereur Maurice et Chosroés II. 


HEN 


Voir sur ees événements ΠΑΝΟ, Conciliatio, I, p. 106-107 et II, p. 
122-124; С*лмё EAN, ТЇ, p. 283-284; Sarwr-ManmTIN, Mémoires, I, p. 330- 
331 et Bas-Empire, X, p. 85-89; PATKANIAN, Sassamdes, р. 183; HERGEN- 
RÔTHER, Photos, I, p. 487-488; TER- MIKELIAN, Karche, p. 56- 57; JUSTI, 
Gesch. Irans, p. 537; TER-MINASSIANTZ, Kirche, p 49-51; TOURNEBIZE, His- 
towe, p. 94, 346, 396; ADONTZ, Armenija, p. 343; Тёв Meris, Ελ, 
р. XXXVI-LXXXVII; STEIN, Studien, р. 21-24; ΑΚΙΝΙΑΝ, Apstambut'- 
iwn; Трем, Ehšē, II, p. 680- 701 et Ehie, III, col, 54-66, 129-169, 533-558, 
326-332 (eite eol. 330-331 nos $ 77-80, 82, 90, 92-101 en traduction armé- 
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nienne), 334-335; BussELL, Empire, П, p. 363; ΒΑΣΝΕΒ, Successors of Just., 
p. 270-271; CHRISTENSEN, Iran, p. 373-374; GROUSSET, Histoire, p. 241- 
251; BRÉHIER, Institutions, p. 465. 

La Diegesis rapporte les faits suivants ($ 77-92) : Vardan, 
ayant tué le «tyran Surën >x, se réfugie à СР; comme il refuse la 
communion des Byzantins, il reçoit de l’empereur l’ordre de réunir 
des évêques et des docteurs arméniens pour examiner les questions 
de foi; alors se tient à CP le cinquième concile, où l’on anathéma- 
tise, entre autres hérétiques, les sectateurs d'Eutychés et de Dios- 
core, Les réfugiés rentrés en Arménie, l'union n'est pas acceptée 
unanimement; on essaie en vain d'attirer dans le schisme monophy- 
site le catholicos d'Albanie Abas, l’évêque Verthanès, et les Géor- 
giens. La situation reste troublée pendant vingt ans, jusqu'à la 
premiére année de Chosroés II. 


Le traité géorgien d'Arséne, aprés le passage, cité plus haut, 
oü est raconté le eoneile de Dvin, insiste sur l'abandon par les 
Arméniens de la doctrine de saint Grégoire (p. 325, 1. 20-32), puis 
sur la situation intérieure de l'Arménie soumise aux Perses, aprés 
la mort de Vahan le Mamikonien (p. 325, 1. 33- p. 326, 1. 27) : de 
tout ce passage, il n'y a pas de trace dans la Diegesis. Ensuite, le 
récit d'Arséne rejoint les $ 77-85 de notre texte grec (p. 326, 1. 27 - 
p. 327, 1. 19): 

Gadpobsoxb 3360565 q»oo0ob3b д2г)®>5362д> одо боқ 
3606 0594206955, Φωδρφῦο БоБо дрско», Gage »6b ob, 
Ον ὕοσρῦοασο dobos »665560» bön» dj6»gbogos дса; 
55636 30683 3856653560 b356bo o Ъъбеоддо Jno Όσοο (sic) 
е6 gggberoo» (о> кодсо»-ўе)етосоеубоо wHawgowbo βοῶβο- 
VIb ἀαὐῤοὐθοδαωςοῦ ; ox 6263003 os 33ofg6366» moon 
9999826 οὈβχδονδῃ, bama 03060 365 ϱὕοοθδοῦ 8500565 ; 
V IR Oooh: Jbg «οὐ 030065 ϑοθηθο. bawa дьо 
"boah, 30056000 goma» 09865 36390b»oxb Je 30@a60bs5 
ὦ» admon» βᾳθῦοο zë: 93094556); > 66056 8399056 
Βωβωςρθὸν Jadma» «ον 33ob3m3embo» bodbooobsos, 650» 
ё59тодообезб wə gb56 θοῶσοςνο. — (о> 3380368 5639» ogo 
ἀσδθῥῥοδῥοδηϑοσοοῦ w g6os@o adafmomsse ga3b «οὐ a»b0»- 
ogos b5056ogoo qp» »Q0»63b yazama» JÖN 363952 
j»engoc mbobs ə озо Ὀωδύοσθοδ уоздеодьб ofge «o» 
9253165560 83808560 добо ox 0996063 дьо myb» q» am- 


L'UNION DE 572 ($ 77-99) 177 


baggb 3839005336 33009»»« «οὐὈνησοοῦ» 3560 bagosabs σῷ59δ9- 
ös gboom oxboo», буддо) δοῦ awad ἠνϑὂν >9364ӧ‹дЫ δου. 
«€» dosbozs 4999856 bifsopgo 8500 ə Dao доз gəbə 
9969805 3600 9906«» solo 93360 ə баде fab 
«3560 baëbomobra» зоба 8054808). 

ον Όσοῦοθὺ ἀθηδοῦν Όοῦροῦ ə ϑαοβοαδην Ὀωθζοσῦ @> 
Οαωθθσωσοῦο δἠφοϑοςοφοὕας 940946565 ə «οηϑασθβοςσοθηῦ 
θῶσωδοῦο > Gadjwmaosds, 3068 azéma, J96aebos 
89000630 οωόῶβοα ηθοῦνα qo» Igano 9063900» 85063376 0g- 
gobsaos qo» 409 04865 INI om»bg 3505603 a60bso5. 

C’est pourquoi Vardan le Mamikonien (mamkuën), qui était nommé 
Cok'xi!, c’est-à-dire «entêté x, et ses parents, les autres respectables 
nobles, ne supportèrent plus ces grands outrages; ils tuèrent un certain 
Surén (suren), marzpan perse, et incendièrent ses maisons, et avec leurs 
familles, prenant la fuite, ils partirent pour CP. Ils y allérent, et le roi 
Justinien (istwniane) les reçut (très) bien. Mais eux ne communiérent pas 
avec eux; et le roi s'en étonna et demanda la cause (de cette abstention). 
Eux racontèrent qu'une contestation s'est produite au sujet du concile de 
Chaleédoine, et (dirent-ils) « Nos docteurs ne (1) pas regu». Alors (litt. 
et) le roi ordonna de convoquer des docteurs et des évêques d'Arménie 
afin qu'ils s'informent et qu'ils connaissent le vrai, Et se réunit (alors) 
un grand concile à CP; ils firent un grand examen et la vérité fut 
confirmée, et tous, unanimement, ils reçurent le concile de Chaleédoine; 
d'elle-même, toute l'Arménie anathématisa et condamna celui qui le eritique, 
et ils s'unirent avee eux (les Grecs). Ils demandérent (alors) au roi de 
pouvoir construire la porte occidentale de (Sainte-) Sophie de leurs propres 
deniers, ear on la eonstruisait seulement en ce temps-là; le roi exauga leur 
désir, et ils donnèrent comme prix cent mille (pièces d') argent pur; on 
lui donna comme nom «porte d'Arménie > jusqu'à maintenant, 

Et ils retournèrent du concile, et arrivèrent en Arménie; certains les 
reçurent avec empressement et se soumirent à l'union, mais certains (autres), 
comme des serpents, augmentèrent encore l’agitation du peuple et le trouble 
par les séduetions du Mayragomec‘i (mayreguëmelh). Et сесі se passa aux 
jours de Jean (ioane) le catholicos. 


Dans la Lettre de Photius, à la notice, citée plus haut, relative 
au concile de Dvin, fait immédiatement suite le récit suivant de 
l'épisode de Vardan (p. 181, 1. 25 - p. 182, 1. 6; texte cité partielle- 

1 Mot incompréhensible; Melikset Век (Vrac: atbyurnerə, р. 62, note 60), 
propose d'y voir une corruption de l'arménien bai «brave»; voir aussi 


AKINIAN, Ehšë, II, p. 763; la Lettre de Photius donne à Vardan l'épithàte 
de zefn «le rebelle» (voir le texte arménien ci dessous) 
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ment — L. 20.27 — par le P. Akinian, Elise IY, p. 760-761, d’après 
le ms. 623 des Méchitaristes de Vienne) : 

L. Ё DE £ A. {5πε шй па. Hab Zen ing ищшї 
infa. tu Ig tas rt LU уй L Ein {ἔα ulpa nunca L. [ph afin fa but 
Untk tke, h mohh иррту bush h Sana Ελ rh р 
"πη πῆι, hast, ГА m pp pp Haupt ГА ГА дтн 

Et en la 16° (année) du comput arménien, le rebelle Vardan Mami- 
konien tua le marzpan des Perses Surén parce qu'il ne supportait pas sa 
conduite méprisante, ear 11 avait enlevé leur dignité aux nobles (агай) et 
Vavait donnée aux évêques; lui-même s'enfuit avec une grande foule et 
avec tous ses proches et se réfugia chez les Grecs. Et en la 17° année de 
l'empereur Yustianos, quand 1] construsait Sainte-Sophie (sop%), еп la 
fête de la sante Croix, 1] se sépara de leur communion, en disant : « Nos 
vardapets ne nous ont pas donné ordre », Alors le τοι ordonna qu'eüt heu 
un concile et que beaucoup d'évéques et de vardapets y vinssent; et se 
réunirent à CP 130 (Pères), ce qui est appelé einqluàme concile; 11 y avait 
parmi eux des Arméniens, et ils reçurent, en signant, le concile de Chal- 
cédoine. 

Vardan résume comme suit ce passage de la Lettre de Photius 
(р. 84, 1. 23-30; MUYLDERMANS, Vardan, p. 67, 1. 8-18 et 135): 
in [ешти ДЕГЕНИ рор af h Юри прп [B kut tnpa, L 
ος dr if ini pps gp ban ph Spt nr pl d'Eg: d mut npn 
иши у np uf S hugh pr p d nqni: 

Et en la seizième année de l'ére (arménienne), le rebelle Vardan tua 
le marzpan des Perses Surén, et lui-méme, avec ses proches, vint ehez 


Yustianos, en la trentième année de son règne, et en la fête de l'Exaltation 
de la Croix, 1 ne commuma pas avee nous, disant : < Nos vardapets ne 


Sat 


е: 
2236 
Ee 
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WES" nous donnent pas ordre». C’est pourquoi le roi fit un concile de cent 


cinquante évêques, qui est dit emquiéme concile. 


L'insurrection arménienne sous Justin IL est bien connue des 
historiens byzantins comme une des causes de la guerre de vingt ans. 

Théophane de Byzance, un contemporain, qui écrivit vers la 
fin du Vis siècle l'histoire des dix premières année de cette guerre, 
racontait la rébellion de l'Arménie d'une façon trés circonstanciée, 
à en juger par le résumé que nous a conservé Photius (Bibl, cod. 
64, col. 137-140; Fragm. Hist, Gr., IV, p. 211a): 

Διέξεισι δὲ καὶ ὅπως ᾿Αρμένιοι ὑπὸ Σουρήνου κακούμενοι, 
καὶ μάλιστα περὶ τὴν εὐσέβειαν, τόν τε Σουρήναν ὁμοφρονή- 
σαντες διὰ Οὐαρδάνου, οὗ τὸν ἀδελφὸν Μανουὴλ ἐτύγχανεν 
ἀνελών, καὶ δι ἑτέρου τινὸς Οὐάρδου᾽ ἀνεῖλον, καὶ Περσῶν 
ἀποστάντες Ῥωμαίοις προσεχώρησαν, τὸ Δούβιος τὸ πόλισμα, 
ἐν ᾧ κατῴκουν, ἀπολιπόντες, καὶ πρὸς τὰ Ῥωμαίων ἤθη γενόμε- 
νοι. Καὶ τοῦτο μάλιστα γέγονε τῆς τῶν Περσῶν πρὸς Ῥωμαίους 
σπονδῶν καταλύσεως αἴτιον. ᾿Απέστησαν δὲ παραυτίκα καὶ 
Ἴβηρες, καὶ προσεχώρησαν Ῥωμαίοις, Γοργένους αὐτῶν ἡγεμο- 
νεύοντος. Ἦν δὲ τῶν Ἰβήρων τότε ἡ Τίφιλις μητρόπολις. 


Un fragment de Ménandre le Protecteur, conservé dans les 
Excerpta de legationibus, raconte l'ambassade de Sébochthés et 
rappelle l'assassinat du marzpan < Surén > (Excerpta de legat. gen- 
twm, e Menandro, 20, p. 460, 1. 25-30; Fragm. Hist. Gr., p. 288, 
fr. 36): 

Ὅτι τοῦ δεκάτου ἔτους ἀνυσθέντος τῶν πεντηκοντουτίδων 
σπονδῶν, μετὰ τὴν σφαγὴν Σουρήνα, ἐν τούτῳ ὁ Περσῶν 
βασιλεὺς στέλλει Σεβόχθην ἄνδρα Πέρσην ἐς πρεσβείαν ὡς 
Ἰουστῖνον τὸν βασιλέα, τῶν ἐν Περσαρμενίᾳ μὲν ξυνενεχθέν- 
των ἄγνοιαν δῆθεν ὑποκρινόμενος, ἄλλως δὲ τὸ συντεταγμένον 
Ῥωμαίους κατατιθέναι χρυσίον βουλόμενος, οἷα δὴ τῆς δεκαε- 
τίας περαιωθείσης, . 


Jean d'Épiphanie, qui vers la fin du VI* siècle écrivit une 
histoire de la guerre de vingt ans jusqu'à la restauration de Chos- 
rois II, parle aussi de l'insurreetion arménienne de 572 (Fragm. 
Hist. Gr., YV, p. 218 et 274) : 


1 Sur ce Οὐάρδου, qui n’est mentionné qu'ici, voir AKINIAN, Apstambuis- 
twn, eol 75-76, et Ehšë, TIT, col. 139-140. 
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ment — 1. 20-27 — par le P. Akinian, Elise II, p. 760-761, d’après 
le ms. 623 des Méchitaristes de Vienne): 
δι. Ë ki; Ы L ed. [nuha [d hatt eu ng ишш? 
£I Ë £d nid En us p^ uil μι p^ шуй. GG, Ершп& цш 
b.. Ё JL. uf fr 8 niin fon αν fr шт үн μην /π pd uid ηππιπρ 
оар opp, b moih иррту аш Е σα οσα 
μα шчЁрт HE {ш ppur hin p dk ng &punlu ky hu 
doch Ё U nung Гипо aaorba „бу, А n pna Eb pnpnpy. 
d ng ти hasp, L e ur pp Pie uru frt Ze dkos ἕνανη nod qd ngu 
Et en la 169 (année) du comput arménien, le rebelle Vardan Mami- 
konien tua le marzpan des Perses Surén parce qul ne supportait pas sa 
conduite méprisante, car 11 avait enlevé leur dignité aux nobles (azat) et 
l'avaàà donnée aux évêques; lui-même s'enfui avee une grande foule et 
avec tous ses proches et se réfugia chez les Grecs. Et en la 179 année de 
l’empereur Yustianos, quand ıl construisait Sainte-Sophie (ѕорч), en 1а 
fête de la sainte Croix, 1] se sépara de leur communion, en disant : « Nos 
vardapets ne nous ont pas donné ordre », Alors le τοι ordonna qu'eüt heu 
un concile et que beaucoup d'évéques et de vardapets y vinssent; et se 
réunirent à CP 130 (Pères), ce qui est appelé einqtième concile; i1 y avait 


parmi eux des Arméniens, et ils reçurent, en signant, le concile de Chal- 
cédoine. 


Vardan résume comme suit ce passage de la Lettre de Photius 
(p. 84, 1. 23-30; MUYLDERMANS, Vardan, p. 67, 1. 8-18 et 185): 
το ο. (апи |у, lh. рУ піти гор El инт ти 
гп [ешти ραπ Е рори ші fr шуш т paf? bur Ит ин, Л 
Ë moth fous san] E pu bi gsn pph gur пи. ГЕ. uiu п 
P4 “р if i pr и Бит ph j£ punlu ph dhig: Ч nut npn | 
іны, np utu S hg Ерт py d ngni: 

Et en la seizième année de l’ère (arménienne), le rebelle Vardan tua 
le marzpan des Perses Surén, et lui-méme, avee ses proches, vint ehez 


Yustianos, en la trentième année de son règne, et en la fête de l'Exaltation 
de Ја Croix, 1] ne communia pas avee nous, disant : « Nos vardapets ne 
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"WS" nous donnent pas ordre». C'est pourquoi le roi fit un concile de cent 


emquante évêques, qui est dit cinquième concile. 


L'insurreetion arménienne sous Justin П. est bien connue des 
historiens byzantins comme une des causes de la guerre de vingt ans. 

Théophane de Byzance, un contemporain, qui écrivit vers la 
fin du УТ° siècle l’histoire des dix premières année de cette guerre, 
racontait la rébellion de l'Arménie d'une façon très circonstanciée, 
à en juger par le résumé que nous a conservé Photius (Babl., eod. 
64, eol. 137-140; Fragm. Hast, Gr., IV, p. 211a): 

Διέξεισι δὲ καὶ ὅπως ᾿Αρμένιοι ὑπὸ Σουρήνου κακούμενοι, 
καὶ μάλιστα περὶ τὴν εὐσέβειαν, τόν τε Σουρήναν ὁμοφρονή- 
σαντες διὰ Ὀὐαρδάνου, οὗ τὸν ἀδελφὸν Μανουὴλ ἐτύγχανεν 
ἀνελών, καὶ δύ ἑτέρου τινὸς Οὐάρδου᾽ ἀνεῖλον, καὶ Περσῶν 
ἀποστάντες Ῥωμαίοις προσεχώρησαν, τὸ Δούβιος τὸ πόλισμα, 
ἐν ᾧ κατῴκουν, ἀπολιπόντες, καὶ πρὸς τὰ Ῥωμαίων ἤθη γενόμε- 
νοι. Καὶ τοῦτο μάλιστα γέγονε τῆς τῶν Περσῶν πρὸς Ῥωμαίους 
σπονδῶν καταλύσεως αἴτιον. ᾿Απέστησαν δὲ παραυτίκα καὶ 
Ἴβηρες, καὶ προσεχώρησαν “Ῥωμαίοις, Τοργένους αὐτῶν ἡγεμο- 
νεύοντος. Ἦν δὲ τῶν Ἰβήρων τότε ἡ Τίφιλις μητρόπολις. 


Un fragment de Ménandre le Protecteur, conservé dans les 
Excerpta de legationibus, raconte l'ambassade de Sébochthès et 
rappelle l'assassinat du marzpan < Surén > (Excerpta de legat. gen- 
trum, e Menandro, 20, p. 460, 1. 25-30; Fragm. Hist. Gr., p. 238, 
fr. 86): 

Ὅτι τοῦ δεκάτου ἔτους ἀνυσθέντος τῶν πεντηκοντουτίδων 
σπονδῶν, μετὰ τὴν σφαγὴν Σουρήνα, ἐν τούτῳ ὁ Περσῶν 
βασιλεὺς στέλλει Σεβόχθην ἄνδρα Πέρσην ἐς πρεσβείαν ὡς 
Ἰουστῖνον τὸν βασιλέα, τῶν ἐν Περσαρμενίᾳ μὲν ξυνενεχθέν- 
των ἄγνοιαν δῆθεν ὑποκρινόμενος, ἄλλως δὲ τὸ συντεταγμένον 
Ῥωμαίους κατατιθέναι χρυσίον βουλόμενος, οἷα δὴ τῆς δεκαε- 
τίας περαιωθείσης, ... 


Jean d'Épiphanie, qui vers la fin du VI* siècle écrivit une 
histoire de la guerre de vingt ans jusqu’à la restauration de Chos- 
τοὺς II, parle aussi de l'insurrection arménienne de 572 (Fragm. 
Hist. Gr., LV, p. 273 et 274) : 


1 Sur ce Οὐάρδου, qui n'est mentionné qu'ici, voir AKINIAN, Apstambut*- 
twn, col. 75-76, et Ehe, IIT, col. 139-140. 
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(Les Romains et les Perses) μέγαν πόλεμον κεκινήκασι πρὸς 
ἀλλήλους, ἀρχθέντα μὲν ἤδη κατὰ τὸ ἕβδομον ἔτος τῆς Ἰουστί- 
νου βασιλείας, ἐς εἴκοσι δὲ χρόνους ἐπεκτανθέντα, καὶ τὸ πέρας 
δεξάμενον τῷ ἐννάτῳ τῆς βασιλείας ἐνιαυτῷ τοῦ Ῥωμαίων avro- 
κράτορος Μαυρικίου... 

Τὸν ὅμοιον δὲ τρόπον ἀντεπῆγον καὶ Μῆδοι, τοῦ πολέμου 
τὰς ἀφορμὰς ἐπικαλοῦντες Ῥωμαίοις, ὅτι τοὺς ᾿Αρμενίους, ὑπο- 
φόρους σφίσιν ὄντας, ἐς ἐπανάστασίν τε ἑωρακότας, καὶ τὸν 
ἄρχοντα σφῶν Σουρήνην τοὔνομα διαχρησαμένους, τῇ τε 
Ῥωμαίων ἀρχῇ προσχωρήσαντας, ἐν σπονδαῖς ὑπεδέξαντό τε 
καὶ τῆς οἰκείας αὐτοῖς μεταδεδώκασι συμμαχίας. 


Évagre rapporte la conclusion du traité secret de 570, puis 
l'insurrection arménienne (Hist. eccl, V, 7, p. 203, 1. 16-20): 
3 LA \ € 5 / Ge ^ эу 
. ἀποσφάττουσι μὲν οἱ ᾿Αρμένιοι τοὺς σφῶν ἄρχοντας, 
προστίθενται δὲ πασσυδὶ τῇ Ῥωμαίων ἀρχῇ μεθ’ ὧν προσει- 
λήφεσαν πλησιοχώρων, ὁμοεθνῶν τε καὶ ἀλλοφύλων, Ὀὐαρδάνου 
προὔχοντος παρ᾽ αὐτοῖς γένει τε καὶ ἀξιώσει καὶ τῇ περὶ τοὺς 
πολέμους ἐμπειρίᾳ. 


Comme Jean d'Épiphanie, dont il dépend (voir Stem, Studien, 
p. 28, note 3), Théophylacte Simocatta date le début de la guerre de 
la septième année de Justin П, et présente l'insurrection arménienne 
comme un des motifs de guerre opposés aux Byzantins par les 
Perses (ΠΠ, 9, 9. p. 128, 1. 12-16; 129, 1. 1-19): 

Ἑβδόμῳ τοιγαροῦν ἐνιαυτῷ τῆς βασιλείας Ἰουστίνου τοῦ 
νέου παρασπονδησάντων Ῥωμαίων τῇ τοῦ βασιλέως κουφότητι, 
τὰ τῆς εἰρηναίας εὐδαιμονίας διασπᾶταί τε καὶ περιρρήγνυται, 
ἐπεισάγεται δὲ Ῥωμαίοις καὶ Μήδοις ὁ πόλεμος... 

Μήδοι δὲ πατέρας τοῦ πολέμου “Ῥωμαίους κηρύττοντες 
αἰτίας ταύτας προυτίθεσαν, τὸ ὑποδέχεσθαι τοὺς ᾿Αρμενίους 
Ῥωμαίους, ἐν ὑπηκόων μοίρᾳ Πέρσαις τυγχάνοντας καὶ ἐς 
τυραννίδα ἐληλακότας ἀνελόντας τε Σουρήνην κλιματάρχην 
ὑπὸ τοῦ Περσῶν βασιλέως τῆς ᾿Αρμενίων πολιτείας γενόμενον. 


Jean d'Éphése, dans la troisième partie de son Histoire Ecelé- 
siastique, nous a laissé un récit trés circonstancié des événements 
de 572 (II, 18-24 et VI, 11; textus, p. 79-88 et 305; versio, p. 57-64 
et 231-232). 
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Il le tient, dit-il en substance (II, 18), du eatholieos de Dvin lui- 
méme; s'étant réfugiés dans l'empire chrétien, le eatholicos, des évêques 
еб des nobles arméniens racontèrent les événements d'Arménie, en présence 
de nombreux témoins, à CP (II, 21, 22). Les Perses, à l'exemple des 
Romains, engagent une violente persécution contre ceux qui pratiquent 
une autre religion que la leur (II, 19). Le roi des rois envoie à Dein un 
marzpan qui ordonne la construction d'un pyrée, malgré les énergiques 
protestations du catholicos et des princes arméniens; le marzpan retourne 
en Perse, puis revient en Arménie avec une armée de 15000 hommes; 
une armée arménienne se porte à sa rencontre, défait les troupes perses 
et décapite le marzpan (II, 20). Sur quoi «toute la population» de la 
Grande Arménie se réfugie dans l’empire chrétien, disant : « Désormais 
nous sommes les serviteurs de l'empereur des chrétiens » (II, 21). Les 
réfugiés sont reçus avee grands honneurs dans la capitale, et Byzance 
soutient financièrement les insurgés; le catholicos, après deux ans, meurt 
à CP (II, 22). A leur arrivée dans la capitale, le eatholieos, les évêques 
et les nobles de sa suite, sans s'informer, communient en toute confiance 
avec le patriarche grec, n'étant pas au fait du schisme qui divisait les 
Églises de l'empire depuis le concile de Chaleédoine; devant la violente 
réaction produite en Arménie par ce geste, les réfugiés font schisme et 
persistent dans la dissidence aprés la mort de leur catholicos (IX, 23). 
La défection de l'Arménie eut heu en l'an 880 d'Alexandre (= 568/569); 
la guerre finit par tourner à l'avantage des Perses, et après sept ans, 
les Arméniens se soumettent, à l'exception de ceux qui s'étaient réfugiés 
à CP (IL, 24). Le chef des réfugiés était Vardan (syr. wrdwm); il se 
rendirent à l’empereur Justin en la 5° année de son règne, l'an 882 
d'Alexandre (= 570/671) (VI, 11) 1. 


Sébéos raconte l'insurrection en ces termes (I, p. 26, 1. 3-8): 
Phe Өт.ишу. 
Il arriva, еп la 41° année du règne de Xosrov fils de Kawat, que 


Vardan se révolta et qu’il se sépara de la servitude de la royauté des 
Perses, avec l’accord de tous les Arméniens; ils tuèrent à l’improviste 


1 L'essentiel de ce récit est repris par Michel le Syrien, X, 7; CHABOT, 
Michel, IV, p. 844 (texte) et II, p. 305 (trad). 

2 Le P. Akinian (EWHšë, І, p. 198, note 3) corrige en f'agaworww; il 
cite ce texte de Sébéos dans Etišē, І, p, 198-199 et Etie, II, p. 763. 
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(Les Romains et les Perses) μέγαν πόλεμον κεκινήκασι πρὸς 
ἀλλήλους, ἀρχθέντα μὲν ἤδη κατὰ τὸ ἕβδομον ἔτος τῆς Ἰουστί- 
νου βασιλείας, ἐς εἴκοσι δὲ χρόνους ἐπεκτανθέντα, καὶ τὸ πέρας 
δεξάμενον τῷ ἐννάτῳ τῆς βασιλείας ἐνιαυτῷ τοῦ Ῥωμαίων avto- 
κράτορος Μαυρικίου... 

Τὸν ὅμοιον δὲ τρόπον ἀντεπῆγον καὶ Μῆδοι, τοῦ πολέμου 
τὰς ἀφορμὰς ἐπικαλοῦντες Ῥωμαίοις, ὅτι τοὺς ᾿Αρμενίους, vro- 
φόρους σφίσιν ὄντας, ἐς ἐπανάστασίν τε ἑωρακότας, καὶ τὸν 
ἄρχοντα σφῶν Σουρήνην τοὔνομα διαχρησαμένους, τῇ τε 
Ῥωμαίων ἀρχῇ προσχωρήσαντας, ἐν σπονδαῖς ὑπεδέξαντό τε 
καὶ τῆς οἰκείας αὐτοῖς μεταδεδώκασι συμμαχίας. 


Evagre rapporte la conclusion du traité secret de 570, puis 
l'insurrection arménienne (Hist. eccl, V, 7, p. 203, 1. 16-20): 
3 7 \ € 23 Le ^, ^ Af 
ἀποσφάττουσι μὲν ot Αρμένιοι τοὺς σφῶν ἄρχοντας, 
προστίθενται δὲ πασσυδὶ τῇ Ῥωμαίων ἀρχῇ μεθ’ ὧν προσει- 
λήφεσαν πλησιοχώρων, ὁμοεθνῶν τε καὶ ἀλλοφύλων, ὉὈὐαρδάνου 
3 э ^^ ` ^^ ` 
προὔχοντος παρ᾽ αὐτοῖς γένει τε καὶ ἀξιώσει καὶ τῇ περὶ τοὺς 
πολέμους ἐμπειρίᾳ. 


Comme Jean d'Épiphanie, dont il dépend (voir STEIN, Studien, 
p. 28, note 3), Théophylaete Simocatta date le début de la guerre de 
la septième année de Justin II, et présente l'insurreetion arménienne 
comme un des motifs de guerre opposés aux Byzantins par les 
Perses (III, 9, 9. p. 128, 1. 12-16; 129, 1. 7-12): 

"E88óuo τοιγαροῦν ἐνιαυτῷ τῆς βασιλείας Ἰουστίνου τοῦ 
νέου παρασπονδησάντων Ῥωμαίων τῇ τοῦ βασιλέως κουφότητι, 
τὰ τῆς εἰρηναίας εὐδαιμονίας διασπᾶταί τε καὶ περιρρήγνυται, 
ἐπεισάγεται δὲ Ῥωμαίοις καὶ Μήδοις ὁ πόλεμος... 

Μήδοι δὲ πατέρας τοῦ πολέμου “Ῥωμαίους κηρύττοντες 
αἰτίας ταύτας προυτίθεσαν, τὸ ὑποδέχεσθαι τοὺς ᾽Αρμενίους 
Ῥωμαίους, ἐν ὑπηκόων μοίρᾳ Πέρσαις τυγχάνοντας καὶ ἐς 
τυραννίδα ἐληλακότας ἀνελόντας τε Σουρήνην κλιματάρχην 
ὑπὸ τοῦ Περσῶν βασιλέως τῆς ᾿Αρμενίων πολιτείας γενόμενον. 


Jean d'Éphése, dans la troisième partie de son Histoire Ecclé- 
siastique, nous a laissé un récit très circonstancié des événements 
de 572 (II, 18-24 et VI, 11; textus, p. 19-88 et 305; versio, p. 57-64 
et 231-232). 


eec Vh bt: Reg cap nm n Shape o ats embed Do rat ai ολ ο Pe Br rt rot dne 


b hein PP Wa MIA νι dic ia e bii cm rta e elatis sha UP TM ma Άγ er кч mie РФА, 


lau L, 


L'UNION DE 572 ($ 77-92) 181 


Il le tient, dit-il en substance (II, 18), du eatholieos de Dvin lui- 
même; s'étant réfugiés dans l'empire chrétien, le catholicos, des évêques 
еб des nobles arméniens racontèrent les événements d Arménie, en présence 
de nombreux témoins, à CP (II, 21, 22). Les Perses, à l'exemple des 
Romains, engagent une violente persécution contre ceux qui pratiquent 
une autre religion que la leur (II, 19). Le roi des rois envoie à Dvin un 
marzpan qui ordonne la construction d'un pyrée, malgré les énergiques 
protestations du catholicos et des princes arméniens; le marzpan retourne 
en Perse, puis revient en Arménie avec une armée de 15000 hommes; 
une armée arménienne se porte à sa rencontre, défait les troupes perses 
et décapite le marzpan (II, 20). Sur quoi «toute là population » de la 
Grande Arménie se réfugie dans l’empire chrétien, disant : « Désormais 
nous sommes les serviteurs de l'empereur des chrétiens » (II, 21). Les 
réfugiés sont reçus avee grands honneurs dans la capitale, et Byzance 
soutient financièrement les insurgés; le eatholieos, aprés deux ans, meurt 
à CP (II, 22). À leur arrivée dans la capitale, le catholicos, les évêques 
et les nobles de sa suite, sans s'informer, eommunient en toute confiance 
avec le patriarche grec, n'étant pas au fait du schisme qui divisait les 
Églises de l'empire depuis le concile de Chalcédoine; devant la violente 
réaction produite en Arménie par ce geste, les réfugiés font schisme et 
persistent dans la dissidence après la mort de leur catholicos (П, 23). 
La défection de l'Arménie eut lieu en l'an 880 d'Alexandre (== 568/569); 
la guerre finit par tourner à l’avantage des Perses, et après sept ans, 
les Arméniens se soumettent, à l'exception de ceux qui s'étaient réfugiés 
à CP (П, 24). Le chef des réfugiés était Vardan (syr. wrdwn); il se 
rendirent à l'empereur Justin en la 5° année de son règne, l'an 882 
d'Alexandre (= 570/571) (VI, 11) 1. 


Sébéos raconte l'insurrection en ces termes (1, p. 26, 1. 3-8): 

'H3 Епа. Ë fon ші fr [f gem pe [d Eu li ru pref us 
pit ο nc + 

Il arriva, en la 41° année du règne de Xosrov fils de Kawat, que 


Vardan se révolta et qu'il se sépara de la servitude de 1а royauté des 
Perses, avec l’accord de tous les Arméniens; ils tuèrent à l’improviste 


1 L'essentiel de ce récit est repris par Michel le Syrien, X, 7; CHABOT, 
Michel, IV, p. 344 (texte) et II, p. 305 (trad.). 

2 Le P. Akinian (Ætisé, I, p. 198, note 3) corrige en í'agaworw; il 
eite ce texte de Sébéos dans ЕЎ, І, p, 198-199 et RES, II, p. 763. 
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le marzpan Suren dans la ville de Dvin (d?win), prirent un butin abondant 
et se placèrent sous la domination des Grecs. 

Jean le catholicos note également en quelques mots la révolte 
de Vardan et le meurtre de « Surén » (XVI, p. 83, 1. 12-18): 
UJ: ϱ{1, Ё Уу рштшрі, ГА bret 4ш1 kré uu p [ni] p 
Ae [иш pu po ph gina f &шпш ped hh тїш: 

Aux jours de celur-ei (le eathoheos Lewond), Xosrov règne sur les 
Perses à la place de son père Kawat; ensuite, Vardan le Mamikonien, 
se révoltant contre lui, tue le marzpan Surën dans la ville de Dein, et 
lui-même avec d’autres nakharars se place sous la domination des Grecs. 

Étienne de Tarón a conservé quelques précisions qui manquent 
dans les autres sources (11, 2, p. 84-85) ! : 
Fr пртаѓ шпі hu $p af p—d run, Curl Ё &шцшрш— 
qujpugkuy Man bësschen? раро вар napping Чишш шу, np 
Mu pupy dbnh kuniy p θε Auer besch, Ἡπρορ рїн 
Дит] uwun fih du pani fa. : Pul Ч шрршићш у шпЕшу gph- 
pg. bhu оршу, lo pfo bech μεΐεπε И quicum. garni 


1 Passage cité partiellement par AKINIAN, Ehšë, П, p. 764; comp. trad. 
GELZER, Stephanos, p. 60; DULAURIER, Étienne, p. 116-117; Трем, Chronologie, 
p. 206. 
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Xosrov, roi des Perses, charge du gouvernement! de l'Arménie son 
parent, un Surén, dont le nom était Cihr-Vánasp, lequel vint et prit 
possession de notre pays, en opprimant fortement les nakharars armé- 
niens... Irrité de ces (vexations), Vardan le bdeaëx, fis de Vasak, qui 
était de la famille des Mamikoniens, attendit une oceasion favorable, 
frappa de l'épée le marzpan Surén « et > le jeta à terre, en la quarante- 
et-unième année du règne de Xosrov, qui est la septième du règne de 
Yustianos, au mois d’areg, le 22 du mois, qui correspond à février, un 
mardi. Alors tous les princes d'Arménie, se séparant des Perses, tendirent 
la main aux Grecs, livrant, avec leur aide, un dur combat < aux Perses >. 
Vardan, lui, emmenant avee lui sa famille et les autres nobles, se réfugie 
dans le pays des Grees, dans la ville royale de CP; il se rendit chez 
l'empereur Yustianos, (celui) qui construisit Sainte-Sophie; il communie 
avec lui par la religion, et il nomme de son nom la grande porte de 
Sainte-Sophie, qui jusqu'à ee jour s'appelle « porte des Arméniens ». 


$ 77. Révolte de Vardan et meurtre de < Surén ». 


6 77, 1. 190 μετὰ δὲ χρόνον πολύν. L'épisode précédent est 
daté de la 24° année de Chosroés (8 69), celui-ci de la 40° du 
même roi (Š 78). 


$ ΤΊ, 1. 190 Βαρτάν. Nos trois mss donnent ce nom sous 1а 
forme Bapráv aux $ 77, 80, 82 et 99 (au $ 99, A et B écrivent 
Βατάν ; au $ 82, le nom est omis par C). C'est l'arménien vardan 
(voir Јовті, Namenbuch, avt. Wardan, n° 11, p. 352a). 

Le texte d'Arséne présente le personnage comme suit : < Var- 
dan le Mamikonien (mamkuën), qui était appelé ὅ'οἴ οἱ, c'est-à-dire 
l'entété » (sur le terme &ok'zi, qui doit reproduire un mot arménien, 
voir ci-dessus, p. 177, note 1). La Lettre de Photius l'appelle «le 
rebelle (xef-n) Vardan le Mamikonien ». 

Dans les fragments de Ménandre et de Jean d'Épiphanie, et 
dans Théophylacte Simoeatta, le nom du chef de l'insurreetion n'est 
pas cité. Théophane de Byzance et Évagre l'appellent Οὐαρδάνου 
(gén); dans Nieéphore Calliste, qui copie Évagre, се nom est 
devenu Οὐαρδααμάνον(!) (XVIII, 38, PG, 147, col 317B 1); 
Théophane précise qu'il était le frère du Manuel mis à mort par 
Surén, et Évagre, qu'il était un personnage de premier plan par 


1 hazarapetui*won, htt. χιλιαρχία, voir AKINIAN, Ete, ΤΙ p. 449-472 
et 786-789, 
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le marzpan Suren dans la ville de Dvin (dawin), prirent un butin abondant 
et se placèrent sous la domination des Grecs. 

Jean le catholicos note également en quelques mots la révolte 
de Vardan et le meurtre de < Surén > (XVI, p. 83, 1. 12-18): 

G ueni pu un рии li nu nnf [# шш ap Qu pu [я {ит [иш 
Iul att Ч.ш pusti U sf [rib runkhi πεῖ urpgupnatiu 
ὕπερε р "fh puqueh, L {їрї <шірЕрпё шуптур 

Aux jours de celui-ci (le eathoheos Lewond), Xosrov règne sur les 

Perses à la place de son père Kawat; ensuite, Vardan le Mamikonien, 
se révoltant contre lui, tue le marzpan Surën dans la ville de Dvin, et 
lui-même avec d’autres nakharars se place sous la domination des Grecs. 

Étienne de Tarôn a conservé quelques précisions qui manquent 
dans les autres sources (II, 2, p. 84-85) ! : 
gu jpg kent Ч.м рари µη bi opt: uns, np 
uni uk nurum шпі р gl ac пі id ur push ch I5 phb p 
ln рды p, Jud f ρω пп f инш ub pa pryf p- 
Mupu ју dLeit bone Йй! Ё В netu hutt. tn pop гїн 
ушуп] uiu uin hl id us pani ha: Puh Ч ш µη au να | шиг au] п pu 
тийш [єрт b ушу шш Πα {тш {инитЁш! | шуш? |е 
ті шори : Р, Epf Euy Juri fd ur Ер [f шш: phu 
puy Шш opfiuwg, а урар abau aria artit крш ир. qnc 
ит. U och {иг у, n if fiu gh giu juo pn уп sf тыт дш ng : 


1 Passage cité partiellement par AKINIAN, Ehëë, П, p. 764; comp. trad. 


GELZER, Stephanos, p. 60; DULAURIER, Étienne, p. 116-117; IpgM, Chronologie, 
p. 206. 
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Xosrov, roi des Perses, charge du gouvernement! de l'Arménie son 
parent, un Surén, dont le nom était Cihr-Vénasp, lequel vint et prit 
possession de notre pays, en opprimant fortement les nakharars armé- 
niens... Irrité de ces (vexations), Vardan le bdeaëx, fils de Vasak, qui 
était de la famille des Mamuikoniens, attendit une occasion favorable, 
frappa de l'épée le marzpan Surën « et > le jeta à terre, en la quarante- 
et-unième année du règne de Xosrov, qui est la septième du règne de 
Yustianos, au mois d’areg, le 22 du mois, qui correspond à février, un 
mardi. Alors tous les princes d'Arménie, se séparant des Perses, tendirent 
la main aux Grecs, livrant, avec leur aide, un dur combat < aux Perses >. 
Vardan, lui, emmenant avec lui sa famille et les autres nobles, se réfugie 
dans le pays des Grecs, dans la ville royale de CP; il se rendit chez 
l'empereur Yustianos, (celui) qui construisit Sainte-Sophie; il communie 
avec lui par la rehgion, et il nomme de son nom la grande porte de 
Sainte-Sophie, qui jusqu'à ee jour s'appelle « porte des Arméniens ». 


S 77. Révolte de Vardan et meurtre de < Surën ». 


$ 77, 1. 190 μετὰ δὲ χρόνον πολύν. L'épisode précédent est 
daté de la 24° année de Chosroés ($ 69), celui-ci de la 40° du 
même roi (Š 78). 


6 77, 1. 190 Βαρτάν. Nos trois mss donnent ce nom sous 1а 
forme Варта» aux $ 77, 80, 82 et 99 (au § 99, A et B écrivent 
Bardv ; au $ 82, le nom est omis par C). C'est l'arménien vardan 
(voir Justi, Namenbuch, avt. Wardan, n? 11, p. 352a). 

Le texte d'Arséne présente le personnage comme suit : < Var- 
dan le Mamikonien (mamkuën), qui était appelé C‘ok‘xi, c’est-à-dire 
l'entété » (sur le terme c'ok'zi, qui doit reproduire un mot arménien, 
voir ci-dessus, p. 177, note 1). La Lettre de Photius l'appelle « le 
rebelle (ref-») Vardan le Mamikonien >. 

Dans les fragments de Ménandre et de Jean d'Épiphanie, et 
dans Théophylacte Simocatta, le nom du chef de l’insurrection n'est 
pas cité. Théophane de Byzance et Évagre l'appellent Οὐαρδάνου 
(gén.; dans Nicéphore Calliste, qui copie Évagre, ce nom est 
devenu Οὐαρδααμάνον(!) (XVIII, 38, PG, 147, col. 317B 1); 
Théophane précise qu'il était le frère du Manuel mis à mort par 
Surén, et Évagre, qu'il était un personnage de premier plan par 


і hazarapetut*"won, htt. χιλιαρχία, voir AKINIAN, Ehšë, ΤΙ p. 449-472 
et 786-789, 
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sa naissance, sa dignité et son expérience militaire. Jean d'Éphése 
ne cite pas son nom à propos du meurtre du marzpan (II, 20), mais 
plus loin (VI, 11), il note que le chef des réfugiés arméniens se 
nommait wrdwn. Sébéos, dans le passage cité plus haut, cite le nom 
sans plus, mais ensuite (p. 29; passage interpolé?) parle de « Var- 
dan, seigneur des Mamikoniens, fils de Vasak ». Étienne de Tarón 
appelle le meurtrier de « Surén » « Vardan le bdeaëx, fils de Vasak, 
qui était de la famille des Mamikoniens ». 

Vardan, seigneur des Mamikoniens, fils de Vasak, frère de 
Manuel, leader de l'insurreetion de 572, est sans doute le méme 
personnage que le « Vardan, fils de Vasak» qui figure dans la 
liste des princes de la lettre synodale de Nersés II (Livre des lettres, 
p. 74, 1. 5-6): grigor ew vardan i vasakay « Grégoire et Vardan, 
(fils) de Vasak ». 


Voir sur Vardan ΑΚΙΝΙΑΝ, Apstambut‘wwn, col. 75-76, note 7; IDEM, 
Ене, II, p. 445 et Ehšē, ПІ, eol. 133-140, spécialement ео]. 134. 


$ 77, 1. 190 ἄρχων. C'est probablement à l'arm. Gran que 
eorrespond ce mot qui, en gree byzantin, peut désigner n'importe 
quel < dignitaire officiel » (voir F'RANOHI, Sant notari, р. 138, note 
2) ; dans le De administrando imperio (43, 44, voir l'index de l'édi- 
tion, p. 916 a-b) et ailleurs, le «prince des princes» arménien 
(лат ιὄσαπασ) est appelé ἄρχων τῶν ἀρχόντων ; le P. Akinian, 
traduisant en arménien les $ 77-78 de la Diegesis, rend ἄρχων par 
алат (Apsiambui'wwn, col. 74; Five II, p. 759, n° 6). Vardan 
exerçait les fonctions de «sparapet» (commandant de l'armée), 
héréditaires dans la maison des Mamikoniens (voir AKINIAN, Apstam- 
Ъиїчит, col. 75; IDEM, Ehšë, IL, p. 445 et 777, n° ë et Else, ΠΠ, 
eol. 134); sur la fonction, voir IDEM, Ehšë, II, p. 427-434. Étienne 
de Tarón donne à Vardan le titre de «bdeaëx », originairement 
désignation des quatre toparques qui gouvernalent les marches 
de l'empire arsacide (voir CHRISTENSEN, Iran, p. 22-23 et p. 137, 
note 1, et mes Documents, p. 435 b) ; le mot doit être pris iei, non 
dans ce sens technique, mais au sens de 1ὅφαπ ou de sparapet (voir 
Ακινιακ, Apstambut'wn, col. 75, n° 7). 


$ ΤΊ, 1. 190 ἀποκτείνας. Toutes les sources citées plus haut 
qui désignent nommément le meurtrier de « Buren » l'identifient 
avee Vardan le Mamikonien. Seul, le computiste Ananie de Širak 


Iioa dài) l j) 1.251,51.) La L 
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(VII. siècle) attribue l'assassinat du marzpan, non à Vardan, mais 
à un prince de la maison des Kamsarakans, nommé Zawrak (Pro- 
blèmes, р. 145, 1. 44-50 et p. 151, 1. 158): 

Р dunf uiui f шиштин μπε [J bur Zur png Ё Φως 
£ ишшйшг pn ju Var иш puhit f Que pu шү gU n — 
шет рўи nz. ign: Ge ар "IH штп [d nghi, 
p. Sm pugil utt. 4шишћ Ё Ei [н-т hb: 

Au temps de la révolte des Arméniens contre les Perses, lorsque Zawrak 
Kamsarakan tua Surén, l'un des nobles arméniens envoya un messager 
au roi des Perses pour lui communiquer la mauvaise nouvelle; ce messager 
faisait 50 milles par jour. Le 15* jour, Zawrak Kamsarakan l'ayant 
appris, envoie derrière (lui) pour l'arréter des poursuivants qui faisaient 
80 milles par jour. Sache done quel jour ils l'ont rejomt — Solution du 
VIII: probléme : Ils lont rejoint en 25 jours 1. 

S. Kogean (Kamsarakannero, p. 124-125) préfère le témoignage 
d'Ananie de Sirak à celui des autres sources; il explique le fait 
que Jean le Catholicos et Étienne de Tarón attribuent le meurtre 
à Vardan, par une mauvaise interprétation du texte de Sébéos : 

Vardan se révolta et il se sépara de la servitude de la royauté des 
Perses, avec l'aeeord de tous les Arméniens; ils tuèrent à l'mproviste le 
marzpan Surén dans la ville de Dvin, 

On aurait interprété le partieipe spaneal comme se rapportant, 
à Vardan seul, alors qu'il se rapporte en réalité « à tous les Armé- 
niens ». 

Mais il est clair qu'Étienne de Tarón, dans le passage cité 
plus haut a une autre souree que Sébéos; de plus, son témoignage 
est confirmé par ceux de la Diegesis et d'Arséne, et par celui de 
Théophane de Byzance; enfin, le texte d'Ananie n'est pas un texte 
de caractère proprement historique : dans ce « probléme de cour- 
riers », les données historiques sont secondaires, et en tout eas 
indifférentes pour la question posée. 


1 Texte cité par KOGEAN, Kamsarakannero, p. 124 et par AXINIAN, Ehšë, 
П, p. 765 et Apstambutawn, col. 78, 
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Le nom de Zawrak figure dans la liste des princes arméniens 
de la lettre synodale de Nersés ТІ (Livre des lettres, p. 74, 1. 5) ; voir 
sur lui Тев MKRTÉEAN, Anania, p. 202-203; AXINIAN, Apstam- 
butin, col. 78-79; KoagAN, Kamsarakannero, p. 122-127; ΑΚΙΝΙΑΝ, 
Ене, ΤΙ, p. 765, note 8; Markwarr, Chroniken, p. 434, note 1 


d'Épiphanie appelle < Surén > ἄρχοντα (εοπιρ.τοὺς σφῶν ἄρχοντας 
dans Évagre), et Théophylacte Simocatta κλιματάρχην (voir SAINT- 
MARTIN, Bas-Empire, X, p. 85, note 8). 

: 5 77, 1. 191-192 ἀποστατήσας ἐκ τῶν ᾽Αρμενίων. Le texte 
d'Arsène et la Lettre de Photius n’ont rien qui corresponde à 
бов mots; Théophane de Byzance dit Περσῶν ἀποστάντες ; Sébéos, 


71, 1. 191 τὸν Σουριένην. En arménien surën; les mss A 
$ Wegen ? « Vardan) se sépara de la servitude de la royauté des Perses»; 


et В écrivent σουριέλην; c’est évidemment 1а leçon de С, Ñ . μας. ` N 
σουριένην, чш eat Ta boinne. c Évagre da eile pas le nom du gonver- Jean le Catholicos, « faisant ος, contre i (Chosroés) » ; 
neur perse de l'Arménie victime de l'insurrection (ἀποσφάττουσι Etienne de Тагбп, «les princes 4: Arménie Se séparant des Fer: 
оѓ ᾽Αρμένιοι τοὺς σφῶν ἄρχοντας ); Jean d’Éphèse non plus; ges... э. On attendrait done plutôt ἐκ τῶν Περσῶν au lieu de 
Théophane de Byzance et Ménandre l'appellent Ἀονρήναν (ace). єк τῶν Αρμενίων ; le contexte x les texten раан des autres 
Σουρήνα (gén), Jean d'Épiphanie et Théopylacte Simocatta sources semblent indiquer que € est là le sens; d autre part, un 
Σουρήνην (oe): Sébéos, la Lettre de Photius, Jean le catholicos pens purement local (< quitter, partir ») du verbe ος qu 
ét Arena parlant: du: σας (dés Persa) Surga Étienne de ^ signifie plutót d faire défection, se révolter », est peu vraisemblable 
Tarôn précise : «son parent (à Chosroès), un Surên, dont le nom z— Le génitif simple (sans к) suffit normalement à exprimer le 
était Čihr-Všnasp » (le ms. de Malxaseanc* porte &Uovrinasp ; Védi- -* complément ἀἀποστατῶ; ἐκ répond PADS EE EEN 
teur écrit &hovr- vinasp, p. 84, 1. 16 et note Т; lire &ihr-vinasp, avec 13 (а, ex» (comme dans Sébéos i од епё, dans Jean le Catholicos 
le ms. de Paris traduit par DULAURIER, Chronologie, p. 206; voir птапё, dans Étienne i parsic?. 

AKINIAN, Apstambutwon, col. 74, n° 6); sur ce nom (« semblable à 
un cheval fougueux x), voir Jusrr, Namenbuch, p. 163b et 317a; 
HuEBSCHMANN, Arm. Gramm., p. 49, n° 102. < Surén » n'est pas 
un nom personnel mais un nom de famille, celui d'une des sept 
familles privilégiées de l'empire perse, déjà puissante à l'époque 
arsacide. 


$ 78. Date de l’insurrection de Vardan. 


La Diegesis date ici l'insurrection de Vardan et sa fuite à CP 
d'aprés le régne du roi des Perses et d'aprés celui de l'empereur 
byzantin. 

Étienne de Tarón, dont la souree n'est pas eonnue, nous donne 
de l'assassinat du marzpan une date munie de toutes les précisions 
souhaitables : <... en la 41° année du règne de Xosrov, qui est la 
1° du règne de Yustianos, au mois d'areg, le 22 du mois, qui corres- 
pond à février, un mardi». La première année de Chosroés 1 
Anó&arvàn commence le 12 juillet 531 (ci-dessus, comm. Š 69, 1. 168; 
NoELDEKE, Tabari, p. 428) ; sa 41° année va done du 12 juillet 571 
au 11 juillet 572. Le régne de Justin II commence le 14 novembre 
565 (STEIN, Studien, p. 26, note 1); la 7° année de son règne va 
done du 14 novembre 571 au 13 novembre 572. Les deux années 
indiquées par Étienne concordent parfaitement. La même année 
de Chosroés est donnée par Sébéos (« ... en la 41° année de Xosrov, 
fils de Kawat »), et celle de Justin par Jean d'Épiphanie (repris par 
Théophylacte Simocatta), la guerre, dit Jean, commença en la 


Voir PATKANIAN, Sassamdes, p. 183 et note 3; NOLDEKE, Tabari, р 
437-438 et p. 437, note 4 : liste des Surén perses connus; JusT, Namen- 
buch, р. 316b-317 b (p. 317a, n° 15); НАмвАЕЕ АМ, Vardan, col. 534; 
AKINIAN, Apstambut'won, eol 74-75 et Ehie, III, col. 372-374; STEIN, 
Studien, p. 23 et 37, note 23; CHRISTENSEN, Iran, p. 18 et 103. 


$ 77, L 191 τὸν τύραννον. «Surén» était marzpan, gouver- 
neur de l’Arménie perse pour le compte du roi des rois (comp. 
eomm. Š 16; voir AKINIAN, Apstambul'hon, col. 75; Ене, IL, p. 
404-408 et 427). Si le mot τύραννος n'a pas ici de sens péjoratif — 
qui pourrait se justifier par les vexations attribuées au gouverneur 
par les autres sources —, c’est peut-être à l'arm. marzpan qu'il 
correspond , au $ 16, toutefois, le mot arménien lui-méme est employé 
en grec : μαρσπάνοι. Arsène dit, en géorgien, marzpam. dean, 
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7° année du règne de Justin, dura vingt ans et se termina en la 
9° année du règne de Maurice. Les deux années, 41° de Chosroës et 
75 de Justin, bien attestées par des sources indépendantes, doivent 
être considérées comme certaines; l'assassinat de «Surën» doit 
done se placer entre le 14 novembre 571 et le 11 juillet 572. Étienne 
de Tarón précise d'ailleurs le mois et le jour : «... le 22 du mois 
d'areg, qui eorrespond à février, un mardi»; tel est le texte de 
l'édition; mais le ms. de Paris (Bibl. Nat, arm. 222) traduit par 
Dulaurier (Chronologie, p. 206) porte, au lieu de «le 22 du mois 
(«b amsoyn) >, o au 2 du mois (7 b amsoyn) »; or, dit Dulaurier (p. 
207), le 2 areg correspondait en 571/572 au 2 février, qui était 
effectivement un mardi (le P. Akinian, Apstambut‘iwn, col. 79-80, 
suit sur ce point Dulaurier et est lui-même suivi par STEN, Studien, 
p. 24 et 37, note 23) ; mais, comme l'a fait remarquer Markwart 
(Chroniken, p. 421, note 1), le 2 areg en 571/572 correspondait, 
non pas au 2 février, mais au 3 février (572), qui était un mereredi 
(le 1* nawasard en 571 tombait le 7 juillet), tandis que le 22 areg 
(— 23 février) était un mardi. La date donnée par l'édition d'Étien- 
ne de Тагбп, mardi 22 areg = 23 février 572, est donc correcte. 

Voir à ce sujet DULAURIER, Chronologie, р. 206-207 et Étienne, р. 189, 
note 43 (2 février 572); GELZER, Pergamon, p. 42, note 2; HAMBAREAN, 
Vardan, eol. 534-535 (23 février 572); AKINIAN, Apstambut‘wwn, col. 79-80 


(2 février 572); MARKWART, Chromken, p. 420-422 (23 février 572); 
ΑΚΙΝΙΑΝ, Etišē, ПІ, col. 129 et 157-158 (3 février 571). 


D'autres témoins datent l’événement autrement. Le fragment 
cité de Ménandre porte : τοῦ δεκάτου ἔτους ἀνυσθέντος τῶν 
πεντηκοντουτίδων σπονδῶν, μετὰ τὴν σφαγὴν Σουρήνα..., et plus 
loin : οἷα δὴ τῆς δεκαετίας περαιωθείσης; la dixième année de 
la paix de 50 ans (conclue à la fin de 561, voir plus haut, р. 175) 
se termina à la fin de l’année 571. 

Jean d'Éphése donne deux dates différentes (II, 24 et VI, 11): 
l'an 880 d' Alexandre (septembre 568-août 569) et l'an 882 d'Alexan- 
dre (septembre 570-août 571), 5° de Justin (14 novembre 569-13 
novembre 570) (voir LAND, Joannes v. Eph., p. 145; BROOKS, Jean 
d’Éphèse, versio, p. 62, note 1) ; Srem (Studien, p. 22-23) considère 
les dates données par Jean d'Éphése comme étant celles du traité 
secret conelu entre Justin et les Arméniens, et non pas celles du 
début de l'unsurreetion (comp. AKINIAN, Elise, ПІ, eol, 64-66). 
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La Lettre de Photius place l'assassinat du marzpan perse en 
la 16* année de l'ére arménienne (idem dans le résumé de Vardan), 
c’est-à-dire en 567/568, date évidemment erronée; plus loin, la méme 
lettre date l'union religieuse de «la 17° année de Yustianos (dans 


` Vardan : la 805), quand il construisait Sainte-Sophie > ; 1а 17° année 


de Justinien serait 543/544, la 30° 556/557, et Justin II (565-578) 
n'a pas régné 17 ans; les chiffres de la Lettre sont done impossibles 
(comp. DurAURIER, Chronologie, p. 207; AKINIAN, Kiwrion, p. 115). 

Dans le texte géorgien d'Arséne, les dates ne sont pas conser- 
vées. 

Pour en revenir à notre Dregesis, elle donne, comme date de 
la fuite à CP du meurtrier de < Surén >x, la 405 année de Chosroés, 
се qui est presque exact (il faudrait : «la 41° année»), et la 30° 
de Justinien (556/557), celui qui construisit Sainte-Sophie, ce qui 
est impossible. Les chiffres de la Diegesis (sur lesquels nos trois 
mss sont d'aeeord) sont fautifs, et ils ne se retrouvent ensemble 
dans aucune autre source; la date « 30° année de Justinien » se lit 
aussi dans l'extrait que donne Vardan de la Lettre de Photius 
(la Lettre elle-même dit « 17°»). 


$ 78, 1. 193 Χοσρόου. Chosroès 1 AnôSarvän (531-579), voir 
CHRISTENSEN, Iran, p. 363-440. 


$ 78, 1. 193 ᾿ουστινιανοῦ. Plus haut, au $ 69, nous avons 
trouvé pour le nom de Justinien le Grand, la forme Ἰουστίνου 
(mais au $ 48 correctement Ἰουστίνου pour Justin Το); ici, on 
serait porté à voir la substitution inverse, de « Justinien » à « Justin 
(II) »; on sait que les auteurs armóniens rendent indifféremment 
les noms « Justinien » et «Justin » par yustianos (voir comm. $ 69, 
1. 168; la Lettre de Photius écrit iei yusfianosi et Arsène istwiniane), 
mais la précision qui accompagne iei le nom Ἰουστινιανοῦ (τοῦ 
καὶ τὴν ᾿Αγίαν Σοφίαν δειμαμένου) montre que c'est, bien à 
Justinien le Grand que pense notre auteur et qu'il fait erreur, non 
pas sur le nom, mais sur la personne de l'empereur (comp. GELZER, 
Pergamon, p. 42, note 2); sa chronologie est irrémédiablement 
embrouillée, et l'on verra plus loin {$ 81) qu'il rattache l'épisode 
de Vardan au einquiéme coneile, celui de Justinien (553). 


8 78, 1. 194 τὴν 'Ayíav Σοφίαν. Comp., dans la Lettre de 
Photius, «la 17° année de l'empereur Yustianos, quand il construi- 
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sait Sainte-Sophie », et dans Étienne de Tarôn, «il se rendit chez 
l'empereur Yustianos, celui qui construisit Sainte-Sophie » ; Étienne 
dit de méme un peu plus haut (p. 83, texte cité ci-dessus, p. 139), 
à propos du concile de Dvin : «l'empereur Yustianos, qui a con- 
struit Sainte-Sophie ». Cette précision employée par les auteurs 
arméniens а sans doute pour but de distinguer Justinien le Grand 
parmi les trois empereurs successifs appelés en arménien Yustianos 
(Justin I*, Justinien I* et Justin II). 


$ 79-83. Ralliement des réfugiés à l’Église byzantine. 

Notre auteur rapporte iei le ralliement à l'orthodoxie grecque 
de Vardan et de ses gens, réfugiés à Constantinople. En une circon- 
stance qui n'est pas précisée, Vardan refuse de communier avec 
les Grecs ($ 79); il reçoit de l'empereur l'ordre de réunir des 
évéques et des docteurs arméniens pour étudier la question ($ 80); 
alors se tient le cinquième concile ($ 81), et à cette occasion on fait 
venir Vardan et ses compagnons prés de la porte de Sainte-Sophie, 
qui tire de cet événement son nom de'«porte des Arméniens» 
($ 82) ; ils anathématisent alors tous les tenants de l'hérésie d'Euty- 
chès et de Dioscore ($ 83). 


En dehors de notre Diegesis, quatre sources seulement connais- 
sent cet épisode d'histoire religieuse: Jean d'Éphése, le catholicos 
Arsène, la Lettre de Photius et Étienne de Тагор; les récits de la 
Lettre et de l’opuscule d'Arséne sont visiblement étroitement appa- 
rentés à celui de la Narratio; celui d'Étienne semble se rattacher de 
quelque façon à la même tradition; par contre le témoignage de Jean 
d'Éphése (IL, 23), contemporain des événements, en est incontes- 
tablement indépendant. Nous pouvons immédiatement en conclure 
que l'essentiel de l'épisode doit être considéré comme historiquement 
certain : les Arméniens réfugiés à Constantinople avec Vardan à 
la suite de l'insurrection de février 572 ont accepté la communion 
des Grecs. 


La notice de la Lettre de Photius est très proche de celle de 
notre Narratio; des deux côtés les éléments du récit se succèdent 


dans le même ordre, et plusieurs passages présentent de remarqua- 
bles concordances verbales , 


Lettre de Photius 

Et la 17° (dans Vardan, la 
ς 80°) année de l’empereur Yus- 
*Hanos, quand il construisait 
= Sainte-Sophie, en la fête de la 
С sainte Croix, 4 se sépara de leur 
ommunion em disant: «Nos 
ardapets ne nous ont pas don- 
=пё ordre ». Alors le roi ordonna 
u’eût lieu un concile et que 
` beaucoup d'évéques et de varda- 
e pets y vinsseni; et se réunirent 
Ea Constantinople 130 (Pères), ce 
qui est appelé le 5° concile; il 
y: avait parmi eux des Armée 
f; niens, et ils reçurent, en signant, 
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Narratio 

78 ... τῷ № ἔτει τοῦ Ἴουσ- 
τινιανοῦ τοῦ καὶ τὴν “Αγίαν 
Σοφίαν δειμαμένου · T9 ἐκ τῆς 
κοινωνίας δὲ ἑαυτὸν ἀποχωρί- 
σας σὺν τοῖς Her αὐτοῦ, ἔλε- 
γεν ὅτι «Οὐκ ἔχομεν ἐντολὴν 
ἐκ τῶν διδασκάλων ἡμῶν μεθ’ 
ὑμῶν κοινωνεῖν». 80 Διὸ προ- 
σετάχθη ὁ αὐτὸς Βαρτὰν παρὰ 
τοῦ καίσαρος συγκαλέσασθαι 
ἐπισκόπους καὶ διδασκάλους 
τῶν ᾿Αρμενίων καὶ ζήτησιν 
ἀκριβῆ ποιῆσαι περὶ τούτου. 
81 Ἐγένετο δὲ σύνοδος μεγά- 
λη ἐν Κωνσταντινουπόλει κατά 
τινων αἱρετικῶν, ἣν πέμπτην 


e concile de Chaleédoine. 


σύνοδον καλοῦσι, etc. 


+ Nous avons souligné ici, dans la traduction de la Lettre, les 
éléments que celle-ci а en commun avec la Narratio; les deux der- 
jières propositions de notre citation de la Lettre résument très 
brièvement les $ 82 et 83 de la Narratio : on convoque Vardan et 
бев gens à la «porte des Arméniens > ($ 82), et ils anathématisent 
tous les tenants d'Eutychés et de Dioscore ($ 83). 

* "Tous les éléments de la notice de la Lettre se trouvent dans la 
Diegesis (certains même en plus détaillé), sauf la date du refus de 
Vardan de partager la communion des Grecs ($ 79), que la Lettre 
place en «la fête de la sainte Croix » (14 septembre) (détail retenu 
раг l'extrait de Vardan): cette date s’accorde bien avec celle, qui 
ra 'été établie plus haut, du meurtre de < Surén », 23 février (572). 
&- (La Lettre a aussi en propre l'indieation du nombre des Péres du 
5° concile — 130, dans l'extrait de Vardan 150 —, mais ce détail 
eut provenir du rédacteur même de la Lettre.) 

Le texte de la Narratio tel qu'il nous est parvenu ne peut 
^ être considéré dès lors comme la source de 1а Lettre pour l'histoire 


dériver de la Lettre elle-même; l'étroite parenté des deux documents 
doit done s'expliquer par l'utilisation d'une souree commune, 


— x< asua OO a. aY 
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Cette source commune a été utilisée aussi, directement ou indi- 
rectement, par le eatholieos géorgien Arsène; dans la section de 
son opuscule reproduite plus haut (p. 176-177), on trouve un récit 
paralléle à celui de notre Narratio : meurtre de « Surén » — fuite 
à Constantinople, sous Justinien — refus des Arméniens de com- 
munier avec les Grees — ordre donné par le basileus de réunir un 
concile — acceptation par les Arméniens du concile de Chaleédoine 
— participation des Arméniens à la construction d’une porte de 
Sainte-Sophie, dite «porte d'Arménie» — retour en Arménie, 
mouvements en sens divers — le tout au temps du catholicos Jean. 
Quelques détails du récit d'Arséne manquent dans la Narratio : 
ineendie des maisons du marzpan — réception par Justinien — 
interrogation du basileus sur les motifs de l'abstention des Armé- 
niens — insistance sur l'acceptation par les Arméniens du concile de 
Chaleédoine — participation des Arméniens à la construction de 
la porte de Sainte-Sophie et montant de cette participation. L'épi- 
sode de la porte de Sainte-Sophie se trouve, dans Arsène, à une 
autre place que dans la Narratio : celle-ci parle de cette < porte 
des Arméniens» avant de rapporter le ralliement des Vardaniens 
à l'orthodoxie greeque, tandis qu'Arséne présente la construction 
de cette porte comme une conséquence de l'union religieuse. De 
son cóté, la Narratio a plusieurs traits qui sont absents du récit 
d'Arséne : la date du meurtre de « Surén» — l'identifieation du 
concile réuni à Constantinople avec le cinquième œcuménique — 
la liste des hérétiques anathématisés par les Vardaniens; on ne 
peut dire que tous ces traits ont été inventés par le rédacteur 
de la Narratio, car un d'eux au moins (le nom du concile) est 
attesté aussi par la Lettre de Photius. 

On en conelura que, pour l'épisode de Vardan, aucun des 
trois documents étroitement apparentés (Narratio, Lettre de Photius, 
opuseule d'Arséne), considérés dans l'état ой ils se présentent 
aujourd'hui, ne peut dériver directement d'aucun des deux autres; 
les trois rédacteurs auront démarqué un méme texte, aujourd'hui 
perdu, ou au moins des textes très semblables. (Comp. la remarque 
du P. Akinian, Ehšë, ТЇ, p. 762-763 : la Lettre et Arsène dérivent, 
pour l'épisode de Vardan, d'une source commune, qui paraît avoir 
été un remaniement de la Diegesis, développée et augmentée par un 
Grec excité contre les Arméniens; nous ne croyons pas que cette 
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explication puisse rendre compte de tout le détail des faits exposés 
plus haut.) 

Le récit d'Étienne de Tarón dérive peut-être aussi, en dernière 
analyse, de la même source; du ralliement des Arméniens à l'ortho- 
doxie, il ne parle que d'une fagon évasive et voilée : « Vardan, 
dit-il, entra en communion avec Yustianos »; mais on retrouve chez 
lui la mention de la construction de Sainte-Sophie par l'empereur 
qui reçoit Vardan, et le nom «porte des Arméniens » donné alors 
à l'une des portes de Sainte-Sophie. 


8 79, 1. 194-195 ἑαυτὸν ἀποχωρίσας. On a vu que la Lettre de 
Photius a conservé ici une précision qui manque dans notre texte : 
cet incident se serait produit «en la fête de la sainte Croix » (dans 
l'extrait de Vardan : «en la fête de l'Exaltation de 1а sainte 
Croix »), c'est-à-dire le 14 septembre (572). La Diegesis elle-même 
donnera plus loin (8 97) cette méme date à un incident semblable 
survenu entre Muëet et Maurice : ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς μεγάλης 
ἑορτῆς τοῦ τιμίου σταυροῦ ; l'opuseule du catholicos Arsène aussi : 
p. 328, 1. 3-4 dgesascauli juart'a ajpqrobisay «la fête de l'Exal- 
tation des Croix». — Jean d'Éphése (II, 23; ci-dessus, p. 181) 
présente les choses différemment: d'aprés lui, dés leur arrivée dans 
la capitale, le catholicos, les évêques et les nobles arméniens com- 
munient de confiance avec le patriarche byzantin, n'étant pas bien 
au fait du schisme; dans la Diegesis au contraire, Vardan refuse 
d'abord d'aecepter la communion des Grees, sachant bien qu'il est 
séparé d'eux par des divergences doctrinales (dans le catholicos 
Arsène, il précise même que best à cause des dissensions créées par 
le concile de Chalcédoine) ; cette version est beaucoup plus vraisem- 
blable que celle de Jean d'Éphése, laquelle procède évidemment 
du désir de l'auteur d'exeuser la défaillance ehaleédonienne de ses 
coreligionnaires arméniens. — Comme la Diegesis, la Lettre de 
Photius et le catholicos Arsène présentent le refus de Vardan 
d'accepter la communion des Byzantins comme le point de départ 
des négociations qui menérent à l'union religieuse; aux mots de la 
Narratio ἐκ τῆς κοινωνίας δὲ ἑαυτὸν ἀποχωρίσας .répondent dans 
la Lettre les mots + Лайотдиїепёп + Бас" ekac «a communione 
(eorum) se abstinuit », et dans Arsène σοῖο igini ara eziarnes mat'- 
tana «illi autem non communicaverunt eum eis». Plus loin, à 
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propos de Mušeł, la Diegesis ($ 97) emploie une expression sem- 
€ ` 3 A 3^ 
blable : ἑαυτὸν ... ἐκ τῆς κοινωνίας ἐξῶσεν. 


$ 79, 1. 195 ἔλεγεν. La raison présentée par Vardan pour 
justifier son abstention est formulée comme suit dans la Lettre 
de Photius : aselov t'ë vardapetk' mer oč hramayec‘in mez « dicendo 
quia doctores nostri non praeceperunt nobis»; dans l'extrait de 
Vardan : aselov tē mer vardapetk® &hramayen mez «dicendo quia 
nostri doctores non praecipiunt nobis». 

Arséne, aprés avoir signalé que les raisons de Vardan ont 
été données en réponse à une question du basileus étonné (ce détail 
manque dans notre texte et dans 1а Lettre), écrit : zolo mat! ut'zres, 
Vit'armed coba ik'mng krebisatus k‘allidonisa da mojguart'a 
Cuént'à ата Seicqnares «illi autem narraverunt (ош: dixerunt) 
quia controversia faeta est de concilio Chaleedonis et doctores nostri 
non receperunt (illud) ». 

La Narratio dit ἔλεγεν ὅτι οὐκ ἔχομεν ἐντολὴν ἐκ τῶν διδασ- 
κάλων ἡμῶν μεθ’ ὑμῶν κοινωνεῖν. Les trois textes ont en com- 
mun l'appel à l'autorité des «docteurs» arméniens; il n'est pas 
douteux que le gree διδασκάλων et le géorgien mojjuart'g corres- 
pondent 161 au mot arm. vardapet. Dans la Narratw, on attendrait 
plutôt, au lieu de «nous n'avons pas d'ordre», «nous n'avons pas 
la permission » ; et il faut remarquer que le verbe arménien employé 
dans la Lettre, hramayec‘in (dans l'extrait de Vardan hramayen), 
dont le sens le plus ordinaire est « ordonner, commander », peut 
signifier aussi «permettre, concéder » (CIAKCIAK, p. 899a; comp. 
la traduction de M. Muyldermans, Vardan, p. 135 : « Nos vardapets 
ne nous le permettent pas»); si le mot grece ἐντολή n'a pas lui- 
méme iei le sens de < permission >, il est possible que le rédacteur 
de notre texte se soit mépris légèrement sur le sens du verbe armé- 
nien hramayen dans ce passage. La Narratio dit οὐκ ἔχομεν évro- 


λήν, au présent, et le présent est attesté dans la Lettre de Photius +: 


par l'extrait de Vardan (hramayen). Dans V'opuseule d'Arséne, 
le sens est différent; les Arméniens objectent à Justmien le concile 
de Chalcédoine, et disent : < Nos docteurs n'ont pas reçu (ce concile), 
ата Seicqnares » ; il est possible qu'Arséne, ou le texte qu'il utilisait, 
ait explicité ainsi la raison donnée par Vardan dans les deux autres 
textes; en tout eas, l'innovation n'est pas du côté de la Narratio, 
ear sa formule est attestée aussi par la Lettre de Photius, 
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y Š 79, L 196 ἐκ τῶν διδασκάλων. Cet ёк, peu élégant en grec, 
rend sans doute un i arménien; comp. $ 77 ἐκ τῶν ᾿Αρμενίων. 


. Š 80, 1. 197 προσετάχθη ó αὐτὸς Bapráv. La Diegesis est 

Seule à dire que l'ordre de réunir un concile s'adressait à Vardan 
Elui-méme; la Lettre de Photius dit simplement : « Le roi ordonna >, 
Pet le catholicos Arsène de même. 


$ 80, 1. 17 παρὰ τοῦ καίσαρος. Sur cette désignation arméni- 
sante de l'empereur byzantin, voir comm. ἃ 31, 1. 77; 1а Lettre de 
Photius dit ici f'agaworn «rex» (idem dans l'extrait de Vardan) 
au lieu de kaiser, employé quelques lignes plus haut; Arsène dit 
ё méme en géorgien mep'eman «rex» alors qu'il emploie couram- 
ent le mot kesar (p. ex. p. 327, 1. 20 mawrik keisarman « l'empe- 
eur Maurice »). 


d 
D 


$ 80, 1. 198 συγκαλέσασθαι ἐπισκόπους καὶ διδασκάλους 
Qv ᾽Αρμενίων. Ces mots se retrouvent littéralement — avec une 
aversion — dans le texte d’Arsène : mocodeba mojguari'a da 
Diskoposta somæit'isata «convocare doctores et episcopos Arme- 
ае» (la variante ᾿Αρμενίων /ѕоталічѕа, n'en est pas une, Varm. 
Tiyo" admettant parfaitement les deux traductions); la Lettre 
ае Photius dit la même chose avec quelques divergences : « conci- 
lium fieri et venire episcopos multos et doctores »; ici, encore une 
Dis, l'innovation n'est pas du côté de la Dsegesw, dont le texte est 


ppuyé par celui d'Arséne. 


i. 8$ 80,1. 199 καὶ ζήτησιν ἀκριβῆ ποιῆσαι περὶ τούτου. 
Cë membre de phrase est omis par le ms. C; il est certainement 
Wauthentique, car 1] trouve un pendant chez Arsène : «afin qu'ils 
És'informent et qu'ils connaissent le vrai». L'expression nominale- 
Verbale du grec (ζήτησιν ποιῆσαι) est caractéristique de l'armé- 
Gen, qui emploie couramment par exemple la tournure ændir aïnem 
je fais une recherche» au sens de «chercher, rechercher, exami- 
Т! (une question) >; comp. $ 121 ἔρευναν ποιῆσαι O, ἐρευνῆσαι 
В; $ 140 ἔρευναν ποιήσας. 


m 


6 81, L 199 σύνοδος. La Narratio continue en notant qu'alors 
sé réunit à CP un grand concile contre certains hérétiques, concile 


CUT 


[oe 
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que l'on nomme «cinquième concile > ( 81) ; s'étant mis d’accord, 
(les Pères) eonvoquent Vardan et ses gens à la porte de Sainte- 
Sophie qui est appelée « aujourd'hui encore » porte des Arméniens 
(8 82); alors ils anathématisent Origène, Évagre, Didyme, les nes- 
toriens, les jacobites, les julianistes, les gaianites, bref tous les 
tenants de l'hérésie d'Eutychés et de Dioseore ($ 83). 

La Lettre de Photius dit plus briévement, on l'a vu : « Alors 
se réunirent à Constantinople 130 (dans l'extrait de Vardan : 150) 
(Pères), ce que l'on appelle 5° concile; et il y avait des Arméniens 
parmi eux, et, en signant, ils aeceptérent le concile de Chaleédoine » 
(sur le nombre des Pères de 553, voir STEIN, Bas-Empire, р. 661, 
note 1). 

Le eatholieos Arsène relate l'événement en ces termes : « Et 
se réunit (alors) un grand concile à Constantinople; ils firent un 
grand examen et la vérité fut confirmée, et tous, unanimement, ils 
reçurent le concile de Chaleédoine; d'elle-méàme toute l'Arménie 
anathématisa et condamna celui qui le eritique, et ils s'unirent à 
eux (aux Grees) ». 

Comme on voit, Arsène ne fait pas mention du V° concile 
ceuménique; il n'est question chez lui que d’un concile arménien, 
réuni à Constantinople et qui se rallie à l’orthodoxie chalcédo- 
nienne; cette présentation des faits est exempte de toute anomalie 
chronologique, et on notera que, pour l'essentiel, elle est confirmée 
par le témoignage indépendant d'un contemporain, Jean d'Éphése, 
qui atteste un ralliement des réfugiés arméniens à l'orthodoxie grec- 
que, quitte à le mettre au compte de l'inadvertanee et du manque 
d'information. 

La Lettre de Photius fait intervenir iei le V° concile c cuméni- 
que, et il semble qu'elle n'envisage pas un synode arménien distinct; 
le V? concile, dit-elle, eomprenait des Arméniens, qui acceptèrent le 
concile de Chalcédoine. 

Pour la Narratio, i| y aurait eu, d'une part, le synode des 
évêques et des docteurs arméniens réuni par ordre de l'empereur 
pour examiner le bien-fondé de la dissidence arménienne (8 80: 
ζήτησιν ἀκριβῆ ποιῆσαι περὶ τούτου), et d'autre part, le V* 
concile œeuménique qui se tint justement au méme moment, mais 
pour un autre objet ($ 81 κατά τινων αἱρετικῶν) ; à la clôture du 
concile général ($ 82 : ὁμοφωνήσαντες), les Vardaniens sont con- 
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voqués prés d'une porte de Sainte-Sophie, et ils anathématisent 
les antichalcédoniens. 

La mention du V* eoneile (mai-juin 553) introduit dans le 
récit de la Narratw et de la Lettre un anachronisme violent, puisque 
l'union religieuse où cette mention figure est postérieure au 23 
février 572 (date du meurtre de «Surén», $ 77-78). Le récit 
d'Arsàne — de méme que celui d'Étienne de Tarón — est exempt 
de eet anachronisme; l'erreur ne peut toutefois être imputée au 
rédacteur méme de la Narratio, puisqu'elle se retrouve dans la 
Lettre de Photius, tant dans le texte complet que dans la citation 
de Vardan. 


$ 81, 1. 199-200 σύνοδος µεγάλη ἐν КП. Comp. Arsène da 
Semokrba kreba didi Kostantinepolis «et se réunit (alors) un grand 
concile à ΟΡ». 


$ 81, 1. 200 κατά τινων αἱρετικῶν. Ces mots n'ont pas de 


eorrespondant dans les textes paralléles; voir ci-dessus, comm. 1. 
199. 


$ 81,1. 200-201 πέµπτην σύνοδον. Comp. Lettre de Photius 
orum e.errord Zoioun koč% «qui est appelé le Ve concile». De 
méme, dans la Chronique de Sargisean (p. 69, ]. 18-19, sous Justi- 
nien I): 

Πα η πρ ши S [ц Ер pi. түт: 
Hie autem iussit fieri eoneilium Constantinopoli, quod diatur quintum 
concilium. 

La même Chronique consacre à l’empereur Tibère (578-582) la 
notice suivante (p. 75-76) : 

Shphp: utu Е |8. шп. ипин. kyl digni f Чтишшї— 
ἠΕη DUT LE Jnpncd quin ph gust dup (var. m$ Garou blu 
uge): 

Tibère, sept ans; sous son règne eu lieu un concile à CP entre les 
Arméniens et les Romains au sujet de la définition de Chaleédoine, (concile) 


dans lequel les Arméniens eurent le dessous (var. auquel les Arméniens 
π)ουέιτοηῦ pas). 


GARITTE. — NARRATIO. 16 


E 
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La même notice se lit dans la liste des empereurs romains qui ; 
forme le VI* chapitre de la seconde partie de l'Histoire d'Étienne 
de Tarón (p. 141, 1 14-16): 

Shphkp ши no шп. ипи. En түт Ё Q nunut 
ih, Jnpnod upurin pli gius Zum pp: 

Tibère, 4 ans; sous son règne eut lieu un concile à CP entre les Armé- 


niens et les Romains au sujet de la définition de Chaleédome, (concile) dans š 
lequel les Arméniens eurent le dessous, 


Ё Arméniens paient pour la construction 10 000 pièces d'argent; la 
orte s'appelle depuis lors «porte des Arméniens ». 
De la tradition attestée par ce passage d’Arsène, il y а sans 
te un écho dans l'Histoire universelle de Vardan; racontant 
El'ambassade envoyée par Basile Ier le Macédonien (867-886) au 
rince des princes A$ot Bagratuni (T 890), Vardan note qu'A&ot 
envoie à cette occasion au basileus 10.000 pièces d'argent «pour 
église nouvellement construite », puis il ajoute (р. 85, 1. 19-22; 
BMuvrpmRMANs, Vardan, p. 68, 1. 13-14 et p. 140; comp. ADONTZ, 
Basile, p. 246): 

arr при и и hlmhburhpu! Spig npo шрёш [пу 

$ 82, 1. 202 τὴν πύλην τῆς Αγίας Σοφίας. Le souvenir d'une: GE ee ΤΩΣ; Zu [ng - 

porte de Sainte-Sophie nommée « porte des Arméniens > est attaché E Ewe. de même que, dit-on, les Mamikoniens achetèrent de Yustianos, pour 
à l'union de 572 par la Narraíw, le catholicos Arsène, et Étienne ing x mesures d'argent, la porte occidentale de Sainte-Sophie, en souvenir 
de Tarôn. Ce dernier dit clairement : «П nomma de son nom la ёз Arméniens, 
porte principale de Sainte-Sophie, qui jusqu'aujourd'hui s’appelle* Se La démarche d’Aëot le Grand, désireux de supplanter en tout 


porte des Arméniens > (comp. MUYLDERMANS, Vardan, p. 136 et 140). fla» maison des Mamikoniens, dont il avait décapité lui-même le 


Eo 
Le texte de la Narratio dans ce ἃ 82 n'est pas trés sûr, car les: ernier représentant en Bagrévand, Grégoire (voir MUYLDERMANS, 
manuscrits ne s’accordent pas entièrement; au lieu du texte que 


agrévand), atteste à sa façon l'existence d'une tradition incon- 
Y a "2 ` А А š : E E N a ca 
nous avons adopté suivant les mss А et B, le ms C écrit : καὶ: éstée qui attachait le souvenir des Mamikoniens à une église de CP. 
ὁμοφωνήσαντ(ες) αὐτοῖσ ` τῶ ὀνόμ(α)τ(ι) αυτῶν : ἐκάλεσαν Š 


&, Gelzer (Pergamon, p. 42) donne du passage de la Daiegesis 
πρώτην (a surmonté d'un trait horizontal et d'un т ; Combefis, : 


SC à la «porte des Arméniens» une interprétation qui paraît 
col. 280 B 2, a lu ἁγίας πύλας, ef. PG, 132, col. 1245 B) πύλ(ην) : oreée : «Es wurde ihnen (aux réfugiés arméniens) ein Quartier in 
тўс αγί(ας) σοφί(ας) ` εἴτησ etc. 


er Nähe der Sophienkirche angewiesen, ‘unweit der Pforte dieses 
La syntaxe de cette leçon est fort dure, car ὁμοφωνήσαντες . к otteshauses, welche bis auf diesen Tag die Pforte der Armenier 
doit s'y rapporter aux Arméniens, alors que le sujet d' ἐκάλεσαν : 


eisst'». Indépendamment de Gelzer, M. Berberian propose une 
paraît devoir être «les Byzantins » (ce participe absolu au nomina- з onjecture du méme genre (Porte, p. 11-12) : il s’agirait, non d'une 
tif pourrait d’ailleurs avoir eu pour modèle un participe arménie 


: orte de l'église méme, mais d'un quartier des portiques entourant 
à valeur d'indieatif); cependant le texte parallèle d'Étienne dé: 


p plaee de Sainte-Sophie. 
Tarôn semble indiquer que le texte du ms Ὁ peut avoir gardé ie Nos sources appellent la porte de Sainte-Sophie en question 
des éléments authentiques. 


ir «porte principale» (Étienne de Tarón) ou « porte occidentale » 
Le catholicos Arsène donne plus de détails sur la «porte дев (Arsène, Vardan) ; on sait que Sainte-Sophie est à peu près exac- 
Arméniens »; d’après lui, aprés l'union religieuse (sur laquelle il 


ement orientée, et que, par conséquent, la façade principale de 
insiste assez longuement), les Arméniens demandent à l’empereur: difice est la façade ouest; voir Procope, De aedif., І, 1, 31, p. 
de pouvoir construire à leurs frais la porte occidentale de Sainte-; 


0,1. 18-20 : καὶ τὸ μὲν τοῦ νεὼ πρόσωπον (εἴη Ó ἂν αὐτοῦ τὰ 
Sophie — car on la construisait justement alors (la porte, ou plus πρὸς ἀνίσχοντα ἥλιον, ἵνα δὴ τῷ θεῷ ἱερουργοῦσι τὰ ἄρρητα)...; 
vraisemblablement Sainte-Sophie) ---; l'empereur accepte, et les 


Comp. Swirr, Hagia Sophia, p. 18Ъ-19 а. Cette façade ouest est 


a 


Il y a sans doute là un écho de l'union consécutive aux événe! 1 
ments de février 572 (comp. AKINIAN, Kiwrion, p. 114-115). 
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percée de neuf portes, dont les trois principales, celles du milieu, 
qui donnent accès à la grande nef, étaient appelées par les Byzan- 
iins « portes royales» (et aussi «grandes portes», « portes d'ar- 
gent», ὡραῖαι πύλαι, πύλαι τῆς κιβωτοῦ) (voir pu Canes, СР 
christiana, 1. IIT, p. 23-24, n° XXV ; PREGER, Hagia Sophia, p. 468- 
469; AwTONJADES, I, p. 174 et pl. А, entre p. 154 et 155; SWIFT, 
Hagia Sophia, p. 91 b-92 a, et pl. XXII, p. 233); la «porte des 
Arméniens » est sans doute la principale des trois portes royales, 
celle du centre, la plus grande de toutes. 

Les sources byzantines ignorent l'appellation « porte des Armé- 
niens» (voir DULAURIER, Étienne, p. 189, note 44; MUYLDERMANS, 
Vardan, р. 140, note 1). La Narratio de structura S. Sophiae, qui 
date du VIII? ou du ІХ siècle, rapporte que Justinien utilisa, pour 
les trois portes royales, du bois de l’arche (de Noé) (voir ANTONIA- 
pes, І, p. 178), $ 18, p. 97, 1. 23: 

Ἔσωθεν δὲ τῶν τριῶν πυλῶν ἀντὶ ξύλων κοινῶν ἔβαλεν ἐκ 
τῆς κιβωτοῦ ξύλων. 

П у a là, peut-être, un autre lien entre les portes de Sainte- 
Sophie et l'Arménie; une légende ancienne, déjà connue de Fauste 
de Byzance (111, 10, р. 38-34), plaçait la découverte de l’arche 
sur le mont Qardu, en Cordyène; la légende, transplantée en Armé- 
nie proprement dite, identifia ensuite la montagne de l’arche avec 
le Masis, en Ayrarat (voir Pegrers, Jacques de Nisibe, p. 312-829) ; 
comp. Philostorge, III, 8, p. 37, 1. 1-5 : 

Ὁ δὲ Εὐφράτης ποταμὸς ἐξ ᾽Αρμενίων κατὰ τὸ προφανὲς 
ἀνατέλλει, ἔνθα τὸ ὄρος ἐστὶν τὸ ᾿Αραράτ, ἔτι καὶ πρὸς ᾿Αρμε- 
viov οὕτω καλούμενον, ἐφ΄ οὗ καὶ τὴν κιβωτὸν ἱδρυθῆναί φησιν 
ἡ γραφή: ἧς ἄχρι καὶ νῦν εἶναί φασιν οὐ μικρὰ λείψανα τῶν 
τε ξύλων καὶ τῶν ἥλων ἐκεῖσε σωζόμενα. 

La méme Histoire de Sainte-Sophie attribue à Justin II la res- 
tauration de la eoupole, éeroulée en réalité le 7 mai 558 à la suite 
de deux secousses sismiques; ees travaux furent terminés en 562, 
du vivant de Justinien (voir Swirr, Hagia Sophia, р. 13; STEN, 
Bas-Empire, p. 460); la Narratio de structura S. Sophiae raconte 
les travaux prétendument exécutés par Justin II ($ 28-29), et 
ajoute (S 29, p. 108, 1. 6-8): 

Καὶ ef οὕτως ἐτελείωσεν αὐτὸν (τὸν τροῦλον) ` καὶ τούτου 
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χάριν λέγουσί τινες, ὅτι Ἱουστῖνος ἔκτισεν: ἀλλὰ ψεύδονται 
οἱ ταῦτα λέγοντες. 


Voir sur la «porte des Arméniens» (ΕΙΠΕ, Pergamon, p. 42 
(mention, d’après la Diegesis); STEIN, Studien, p. 24 (mention, d’après 
Étienne); TOURNEBIZE, Histoire, p. 93 (au concile de 553, évêques de 
l'Arménie occidentale); MUYLDERMANS, Vardan, p. 136, note (sur le texte 
d'Étienne), p. 140, note 1 (sur le texte de Vardan) ; AKINIAN, T'ult* Makaray, 
р. 58 (eite en arménien, p. 58-59, les $ 81-02 de la Diegesis); BERBERIAN, 
Porte (examen des textes d'Étienne, de Jean d'Éphése, de Michel le Syrien, 
d'Arsène et de la Diegesis). 


$ 83, 1. 203-204 ἀνεθεμάτισαν. Le sujet de ce verbe, dans la 
pensée de notre auteur, est Βαρτὰν καὶ οἱ σὺν αὐτῷ (8 82); plus 
loin ($ 99), l'empereur Maurice dira à Muëet : Ὁ πρὸ ὑμῶν 
Βαρτὰν καὶ oi σὺν αὐτῷ... ἐγγράφως συνετάξαντο καὶ αὐτοὶ био- 
λογεῖν δύο φύσεις, et notre texte ne mentionne pas autrement que 
par la phrase de ce $ 83 le ralliement des réfugiés à l'orthodoxie 
grecque (τὴν ἔνωσιν, $ 84). 


$ 83, 1. 204 τὸν ᾿Ὠρυγένην, τὸν Eùáypiov, τὸν Δίδυμον. La 
Narratio exprime iei d'une façon négative seulement l'acceptation 
par les Arméniens de la doctrine de Chalcédoine : « Ils anathéma- 
tisérent alors Origène, Évagre, Didyme, les nestoriens, les jaco- 
bites, les julianistes, les gaïanites, en bref tous les tenants de 
l’hérésie d'Eutychés et de Dioscore x. Les textes parallèles s'expri- 
ment autrement. La Lettre de Photius dit simplement : ew jernagrov 
z£olovn K'‘atkedoni onkalam «et en signant (comp. ἐγγράφως au 
§ 99) ils reçurent le concile de Chaleédoine »; le catholicos Arsène 
parle d'abord de l'aeceptation de Chaleédoine, comme la Lettre, 
puis de la condamnation des antichalcédoniens, comme la Diegesis : 
«Tous, unanimement, reçurent le concile de Chaleédoine, et d'elle- 
méme toute l'Armónie anathématisa et condamna celui qui le eriti- 
que (le concile), et ils s'unirent à eux (aux Grecs) ». La Diegesis 
est seule à donner la liste des hérétiques anathématisés par les 
Arméniens. Les trois premiers noms, Origéne, Évagre et Didyme, 
semblent amenés ici par la mention, qui précède ($ 81), du V* con- 
cile; une partie de la tradition byzantine considère en effet le V° 
concile comme ayant condamné notamment Origéne, Évagre et 
Didyme (voir DEVREESSE, Cinquième concile, p. 2-8); ainsi, Cyrille 
de Seythopolis, Sabas, $ 90, p. 199, 1. 1-5 ; 
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(jusqu'à τὴν ἔνωσιν ); vis-à-vis de la seconde partie du texte 
géorgien (mais certains autres... Mayragomec'i), le gree n'a que 
ois mots : οἱ δὲ ἐπονηρεύσαντο (C ἐπορνεύσαντο); les deux 
extes finissent par la mention du catholicos Jean. 

Jean d'Éphése (11, 23), aprés avoir raconté comment les Armé- 
lens, à la légère, acceptèrent d'abord la communion des Byzantins, 
joute (textus, p. 86, 1. 5-12; versio, р. 62) : 

ET Aussi, lorsque dans leur pays on apprit cela, les autres évêques et tous 
es habitants du pays s'irritbrent contre eux et leur écrivirent des choses 


ures, que le moment demande de passer sous silence. Ainsi il se retirèrent 
t'se séparèrent, et alors tous ensemble ils firent pour eux la synaxe dans 


` 


Τῆς τοίνυν ἁγίας καὶ οἰκουμενικῆς πέμπτης συνόδου ἐν = 
Κωνσταντινουπόλει συναθροισθείσης κοινῷ καὶ καθολικῷ ? 
καθυπεβλήθησαν ἀναθέματι Ὠριγένης τε καὶ Θεόδωρος ὁ 
Μοψουεστίας καὶ τὰ περὶ προὐπάρξεως καὶ ἀποκαταστάσεως 
Ἐὐαγρίῳ καὶ Διδύμῳ εἰρημένα. 


5 83, 1. 205 Ἰακωβίτας. Voir plus haut, comm. $ 56, 1. 191. 


$ 83, 1. 205 Γαϊανίτας. Dérivé du nom de Gaianos, archidiacre 
d'Alexandrie, élu patriarche par les julianistes à la mort de Timo- ' 
ёе en 535, contre le sévérien Théodose (voir Maspero, Patriarches 
d'Alex, p. 114-118; Srem, Bas-Empire, р. 381) ; le nom de « gaia- 5 e des grandes maisons, qui avait été donnée à un de leurs princes; et 
nites » est souvent donné aux julianistes (voir comm. $ 56, 1. 137 3 s ils se réunissaient en réunion (très) grande, aprés la mort de leur 
et Juarm, Gaianites) ; le ms. О écrit тодо ἰουλιανίτ(ας) - καὶ robo ` Didier 
RE Le terme se trouve en arménien, sous la forme: 
2-gayinos-s « Galanites », dans un des anathématismes d'une lettre 
de Komitas (écrite vers 616), Livre des lettres, p. 216, 1. 25; voir ; 
TER-MINASSIANTZ, Kirche, p. 65, note 6. 


On voit que Jean d'Ephése ne parle pas, comme la Diegesis 
{ le catholicos Arsène, d'un retour des réfugiés en Arménie, ni 
ù ralliement d'une partie de l'opinion arménienne à l'union avec 


es Grecs; comp. ΤΕΕΒ-ΜΙΝΑΒΡΙΑΝΣΣ, Kirche, р. 49-51. 
3 / d ur 

$ 83, 1. 205 Ἰουλιανίτας. Voir eomm. $ 56, 1. 187. 7 . § 84, L 207. Avant ᾿Αρμενίαν, les mss А et В ajoutent 

ώραν αὐτῶν ; ces mots ne sont pas représentés dans le texte 


Arsène; c’est pourquoi nous avons retenu le texte de C. 


$ 83, 1. 206 Βὐτυχοῦς καὶ Διοσκόρου. Le ms. C écrit très 
clairement τὴν τοῦ εὐτυχ(οῦς) ἕρε(σιν) ; Combefis a lu (col. : 
280 B 8), on ne sait pourquoi, τὴν τοῦ Νεστορίου αἴρεσιν, et i^ 
propose de substituer ou d'ajouter à Νεστορίου, Εὐτυχοῦς (PG, 
132, col. 1245 C 6). 


$ 84, 1. 208 ἐπονηρεύσαντο. Telle est la leçon des mss A et 
; € écrit ἐπορνεύσαντ(ο). Les auteurs arméniens emploient le 
mot $nut'iwn (ou pornkut'iwn, du radical grec porn-) « fornication > 
d. sens biblique d'«idolátrie» (voir DuLAURIER, Étienne, p. 189, 
note 39) ; il est possible que la source de la Narratio ait employé ici 
ün-verbe comme pofnkim «Ёогпівог» pour dire «passer à l'hérésie» ; 


On ne trouve de parallèle à ce paragraphe, ой la Diegesis Fais le catholicos Arsène n'emploie pas cette image dans le passage 
expose les réactions produites en Arménie par l’union de 572, que éorrespondant. 


dans l'opuseule du catholicos Arsène, où on lit ce qui suit, immé- ES 

diatement aprés le récit de l'union : к Sei Š 84, 1. 209 ἐν ταῖς ἡμέραις Ἰωαννέση. ἵνα Diegesis rattache 
directement ce complément de temps au verbe précédent, qui expri- 
me un fait postérieur au retour des réfugiés en Arménie; or, nous 
savons par Jean d'Éphése (II, 22) que le catholicos Jean mourut 
à Constantinople deux ans après son arrivée, donc en 574 (fextus, 
:Ῥ. 85, 1. 18-20; versio, p. 61-62) : 

e Quant au eatholieos, aprés un laps de deux années, il mourut dans la 
ville royale, et ne rentra pas dans son pays. 


$ 84. L'accueil fait à l'union en Arménie. 


Et ils retournèrent du concile, et arrivèrent en Arménie; certains les 
reçurent avee empressement et se soumirent à l'union, mais certains (autres), 
comme des serpents, augmentèrent encore l'agitation du peuple et le 
trouble par les séduetions du Mayragomec'i, Et ceci se passa aux jours 
de Jean le catholieos. 


La première partie de ee passage (jusqu’à «à l’union») cor- 
respond presque littéralement à la première partie de notre $ 84 
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Comp. AKINIAN, Kiwrion, p. 111, note 2. Il ne semble done 
pas que les faits relatés au $ 84 aient pu se passer de son vivant. 
On aura remarqué que dans le texte d'Arséne, le nom du catholicos 
Jean est mentionné dans une proposition indépendante de ce qui 
précède : da ese ikmna деа ioane kat'alikogisat'a «Et ceci se 
passa aux jours de Jean le catholicos », «ceci», c'est-à-dire, sans 
doute, tout l'épisode dont le récit se termine par ces mots; le texte 
d'Arsàne ne présente pas la même difficulté chronologique que 
celui de notre Diegesis. 


$ 84, 1. 209 Ἰωαννέση. Dans le ms. C, les deux premières 
lettres de ce nom (ιωανέση) sont liées en un groupe ressemblant 
à un 8 minuscule joint à un o ; aussi Combefis a-t-il lu Βοανέση; 
les mss А et B écrivent trés clairement ἰωαννέση. Cette forme 
étrange d'un nom qu'il est pourtant facile d'identifier au grec 
Ἰωάννης trahit un modèle arménien jovhannési (==  jóhammés), 
gén. de jovhannés ; au $ 92, le nom du méme personnage est devenu 
méconnaissable : ἰουβανίση; cette forme reproduit plus fidèlement 
encore Ia forme arménienne yovhannési; seul un traducteur rendant 
un texte arménien а pu introduire en grec ces formes barbares du 
nom de Jean; comp, dans la liste grecque des catholicos ($ 41, 
voir app.) Evavéons. — Le catholicos Jean (II) de Gabeleank' 
(canton d'Ayrarat), successeur de Nersés II, mourut, au dire de 
Jean d'Éphése, à CP en 574; les sources lui attribuent 15 ou 17 ans 
de pontificat (15 ans dans Étienne de Tarón, II, 2, p. 83; Vardan, 
p. 97, 1. 32-33; Kirakos de Gandzak, p. 24, 1. 1; les listes arméniennes 
dans TER MIRELIAN, Samuel, р. 271 et 274; — 17 ans dans Jean le 
Catholieos, XVI, p. 84, 1. 22; dans la liste arménienne jointe à 
l'opuseule d'Bank le prètre, Nianagir, col. 521, 1. 23; dans 1а liste 
greeque des catholicos et dans sa version géorgienne, $ 41, voir 
app.) ; la différence provient vraisemblablement de ce que les unes 
comptent le pontifieat de Jean II jusqu'à son départ pour CP 
(572), tandis que les autres le eomptent jusqu'à sa mort (deux 
ans plus tard). Jean II serait done devenu eatholieos vers 557; 
voir aussi comm. $ 68, 1. 164, — Deux lettres et un opuseule de 
Jean II sont conservés dans le Levre des lettres, p. 78-80 (lettre 
à l’évêque et au prince de Siounie), p. 81-84 (lettre aux évêques 
&lbans), p. 85-89 («sur l'Épiphanie du Christ»). 
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Sur Jean ТТ, voir TeR-MIKEUIAN, Kirche, p. 56-57; TounNEBIZE, His- 
toire, p. 329, 346 et Arménie, col. 303; ΑΚΙΝΙΑΝ, Apstambut'iwn, col. 66-67 et 
Kiwrion, p. 108-111; STEIN, Studien, p. 21-22; Massen, Chroniken, 
p. 420, note; GROUSSET, Histoire, p. 243. 


$ 84, 1. 209 περὶ οὗ. Cette relative, empruntée toute entière 
à Hebr., 1X, 5, n'a pas de pendant dans le texte d'Arséne; le ms. 
C écrit περὶ ὧν au lieu de περὶ οὗ, mais le pluriel, étant la leçon 
de Hebr., est suspect d’être dû à l'influence du texte biblique. 


$ 85-89. Propagande antichalcédonienne hors d'Arménie. 


La Narratio relate iei les démarches faites — en vain — par 
les Arméniens antichalcédoniens pour rallier à leur confession les 
Albans, les Siouniens et les Ibëres. Ce passage, particulièrement 
important, n’a de correspondant dans aucune autre source; ni la 
Lettre de Photius, ni l'opuseule du catholicos Arsène, qui pour 
l'épisode de Vardan se rattachent à une source proche de celle 
de la Diegesis, ni Étienne de Tarôn, ne disent mot des faits rap- 
portés ici par notre texte. 

Le ms. C, d’après lequel la Narratio a été connue jusqu'ici, 
est trés défectueux dans ce passage; il présente deux lacunes graves, 
dont la première ($ 86) a fait disparaître l’énoncé de la démarche 
tentée auprès de l’évêque de Siounie, et la seconde ($ 88-89) a faussé 
le sens du texte relatif aux régions attirées dans le schisme; les 
deux mss À et B vont nous permettre, heureusement, de retrouver 
la teneur de ce précieux passage. 


$ 85, 1. 210 Ἔγραψαν τοίνυν. Le contexte indique clairement 
que ce verbe a pour sujet les monophysites mentionnés au para- 
graphe précédent dans la proposition οἱ δὲ ἐπονηρεύσαντο; la 
particule τοίνυν montre que notre auteur présente la démarche 
faite auprès des Albans comme une conséquence ou une manifes- 
tation de la dissidence postérieure au retour des Vardaniens en 
Arménie. 


8 85, 1. 210 ἐπιστολήν Les Arméniens antichalcédoniens 
écrivent à Abas, catholicos d'Albanie (du Caucase) pour l'inviter à 
adopter la foi monophysite; Abas refuse. — L'Albanie (ou Aghoua- 
nie), pays des Albans (ou Aghouans), est le nom de la région 
située à l'est de l'Ibérie, entre le Kour et la mer Caspienne (voir 
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TOURNEBIZE, Aghouanie, et la bibliographie donnée dans mes Docu- 
ments, p. 196). — Le catholicos d'Albanie Abas est bien connu 
par d'autres sources; d’après Moïse Katankatuac‘i {Histoire d’Alba- 
me, 11, 4, р. 91; comp. TIT, 24, p. 275, 1, 8-11), il devint catholicos 
d’Albanie en la seconde année de Chosroës(!), au début de l'ére 
arménienne (11 juillet 552), et il le resta 44 ans (done jusqu'en 
596 environ). Le Livre des lettres contient une lettre adressée à 
Abas par le eatholieos arménien Jean II (T 574) (Livre des lettres, 
p. 81-84; le texte de cette lettre se trouve aussi dans l'Histoire de 
Moïse Kalankatuae'i, IT, 7, p. 94-97; comp. ΑΚΊΝΙΑΝ, T'utt Makaray, 
p. 62-63). Nous possédons en outre une lettre envoyée au eatholieos 
Abas par Jean, évéque de Jérusalem, pour l'inviter à rester fidèle 
à la foi de Chalcédoine (Jean de Jérusalem, Lettre à Abas; trad. 


VARDANIAN, Des Joh. Brief). Le catholicos Arsène parle également 4 
d'Abas à propos de la séparation religieuse entre l'Arménie et * 


la Géorgie, p. 319, 1. 16 (trad. ТАмАЕАТТ, Église géorgienne, p. 241) : 
abaz herta kat'alikozman < Abaz, eatholieos des Albans». 


La lettre aux Albans dont parle ici la Diegesis ne peut être " 


la méme que celle du eatholicos arménien Jean qui est conservée 
dans le Livre des lettres et dans l'Histoire de Moïse Kalankatuae'i, 
car la Diegesis, on vient de le voir, place la démarche auprés d'Abas 


aprés le retour des Vardaniens en Arménie; or, le catholicos Jean ;$ 
mourut à CP dans la foi orthodoxe (en 574), et sa lettre à Abas, ; 
qui a pour but d'amener la eatholieos d'Albanie à professer la foi’ 
monophysite, est évidemment antérieure au ralliement de Jean à 
l’orthodoxie chalcédonienne et à son départ pour CP. Il n'y a 
rien d'extraordinaire à ce qu'Abas ait été l'objet de plusieurs ' 2 


` 


νο κα S | zs Я í : а. 
invitations à rejeter la foi de Chalcédoine, même ві (ce qui n’est 


pas assuré) 11 est exact, comme le raconte Moïse Kalankatuae 


(II, 8, p. 98; texte cité par Актман, Tul Makaray, p. 65), qu'à! 
la suite de la démarche de Jean il ait chassé d'Albanie des ehaleé- ` 


doniens (voir MANANDIAN, Beitrüge, p. 29, mais comp. LAURENT, 


Arménie, p. 26, note 5); la précieuse lettre de Jean de Jérusalem” 


à Abas, écrite entre 574 et 577 (ΥΔΕΡΑΝΙΑΝ, Des Joh. Brief, р. 64; 
AKINIAN, Elie, ПІ, col. 52) atteste qu'à cette époque le catholicos 


d'Albanie ne s'était pas prononcé officiellement pour la confession ? 
monophysite, malgré les sollieitations dont il était l'objet de la : 


part des Arméniens et malgré la propagande monophysite qui se 
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faisait, non sans succès, dans son pays sans qu'il s'y opposát 
(Lettre à Abas, p. 252 a, 1. 21-27, trad. VARDANIAN, Des Joh. Brief, 
p. 66, L 12-17): 


Ук 


š ... où il nous a informé aussi (le moine Thomas) de la bonne volonté 
de ta Béatitude, disant que tu marches dans la bonne voie de la foi et 
des œuvres; à cette nouvelle nous nous sommes grandement réjoui. Mais 
fous avons entendu dire que certains dans (le territoire de) ta juridiction 
ont accepté de telles paroles frivoles, fictives et trompeuses, et que ta 
Sainteté n’est pas intervenue contre eux. 

Sur le eatholieos Abas d'Albanie, voir GELZER, Verzeichnisse, р. 276, 
Regie 2 de p. 275; TER-MIKELIAN, Kirche, р. 56; MANANDIAN, Beiträge, р. 
29; AHRENS, Zacharias, p. 383; ΑΚΙΝΙΑΝ, Kiwrion, p. 90-100 (sur les 
{80-89 de la Narratw); VARDANIAN, Des Joh. Brief, p. 65; TOURNEBIZE, 
Histoire, p. 346, note 1; AKINIAN, Тї“ Makaray, p. 57-59 (trad. 
dés ὁ 81-92 de la Narratio) et 62-63 (la lettre du catholicos Jean I ᾽ 
(bas) ; IDEM, Elifé, IIT, col. 52; Merixser-Bex, Vrac* albyurner?, р. 52, 
18. 


.$ 85, 1. 210 ᾿Απάς. En arménien abas, voir p. ex. Livre des 
leltres, p. 81, 1. 5; Moïse Kalankatuac'i, IT, 4, p. 91. 


Zb 85, 1, 911 τὸν καθολικόν. Le chef de l'Église d'Albanie 
porte се titre depuis le VI* siècle; voir MANANDIAN, Beiträge, р. 29; 
TouRNEBIzE, Histoire, p. 359, en note; Moïse Kalankatuae'i lui 
one le titre de hayrapet « patriarche > (11, 4, p. 91) ou de kat'uti- 
0$ (III, 24, p. 275, 1. 12) ; le titre de la lettre de J ean de J érusalem 
l'appelle abas αἴμαπίο kat'awlikos < Abas, kat'awlikos (sic) des 
bans > (mais le texte méme de la lettre dit episkopos, de méme 
Ὁ 'atholicos Jean, Livre des lettres, p. 80, 1. 5). Le eatholieos 
rsène lui donne aussi le titre de catholicos (p. 319, 1. 16). Voir 
«mw, T'uit' Makaray, р. 68-69. 


$ 85, 1. 213 ó σταυρωθείς. L'addition du Crucifizus au Trisa- 
ion tient toujours une grande place dans la polémique christolo- 
gique ‘du temps (voir aussi $ 87). Dans sa lettre à Abas, le catholicos 
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arménien Jean, en conclusion de sa profession de foi, écrit (Lavre 
des lettres, p. 83, 1. 8-10): 
Ita eredimus et adoramus et laudantes dicimus : Sanctus Deus, sanetus 


et em sanctus et immortalis, qui crucifixus es propter nos, miserere 
nobis, 


Jean de Jérusalem condamne l'addition au Trisagion en des 
termes qui semblent indiquer que le Trisagion monophysite était 
en usage en Albanie (Lettre à Abas, p. 255 b, 1. 2-12; comp. trad. 
VARDANIAN, Des Joh. Brief, p. 15, 1. 15-22) : 


gif ur pp Sbpántubn pr, шур тїї A unnpa fkih bert 
Surhneg rh, LB &®р&тсш&бтүш Besch d'funp el, L mé 
Ë terg =ррту: 

Quoique sans le savoir, vous tenez l’idée de l'hérésie de Dioscore et 
de l'Antiochien, qui ont ajouté Do Immortalis erucifixus es» à l'hymne 
de la Sainte Trinité, et introduit le pays dans l'idée de l'hérésie d'Eutychés, 
comme par simulation. Et beaucoup, quoique sans connaître l'origine de 
cette hérésie, l’acceptent par coutume, comme vous, Il convient que vous 
écoutiez les < philopones > lorsqu'ils enseignent que l'idée de cette formule 
est hérétique, et (qu'elle ne provient) pas des saintes Écritures. 

Du $ 85 de la Diegesis, on peut rapprocher ce passage de la 
notice consacrée à Abas dans la liste des catholicos d'Albanie qui 
constitue le dernier chapitre de l'Histoire de Moïse Kalankatuac'i 
(III, 24, p. 275, 1. 12-15): 

b. шит ΠΠ n phy bh Ё ттт yji Prin | muky « Ub 
ити} > ГА уин Буту Ё Urnipp [Дит ш &% « ση uu L 
hu sbgup y. 

Et à celui-ci, ils écrivirent du concile de Dvin de dire « une seule nature 


de la divinité et de l'humanité du Christ», et d'ajouter nu Sanctus Deus 
«immortel et tu as été crucifié >, 
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C'est vraisemblablement à la lettre de Jean d'Arménie à Abas 
(reproduite par Moïse, II, 7, p. 94-97) qu'il est fait allusion ici. 


$ 85, 1. 214 οὐ συγκατέθετο. D’après la Narratio, Abas repousse 
les propositions des Arméniens qui l'invitaient à professer l'unité 
de nature et à ajouter le Crucifizus au Trisagion. La lettre de Jean 
de Jérusalem, au contraire, semble supposer, on vient de le voir, que 
l'Église d' Albanie chantait le Trisagion avec l'addition monophysite. 
Il est possible que ce que les Arméniens demandaient d'Abas, ce 
füt une profession officielle de la foi monophysite, et l'adoption, 
officielle aussi, du crucificus; d’après Jean de Jérusalem, en effet, 
si Abas acceptait le Trisagion monophysite, e'était sans qu'il se 
rendît compte de son caractère « hérétique ». 


$ 86-87. Les Arméniens font une démarche semblable auprès 
de « Vartanés, évêque τοῦ στύλου »; celui-ei repousse les proposi- 
tions des monophysites en invoquant l'exemple de ses prédécesseurs 
Pierre et Grégoire, qui disaient le Trisagion sans addition. Dans le 
ms. ©, dont dérivent toutes les éditions, le texte du $ 86 a disparu 
par haplographie, ce paragraphe et le précédent se terminant tous 
deux par le même mot συγκατέθετο ; aussi, dans le texte connu 
jusqu'iei (PG, 132, eol. 1245 C-D), les raisons du refus exprimées 
au $ 87 et introduites par λέγων ὅτι étaient attribuées à Abas 
d'Albanie, ce qui ne laissait pas de créer des difficultés, car on ne 
connaît pas à Abas de prédécesseurs nommés Pierre et Grégoire 
(voir p. ex. AKINIAN, T"utt' Makaray, p. 57). Nos mss А et B ont 
échappé heureusement au piége de l'haplographie et nous font con- 
naître une seconde démarche des Arméniens, qui s'adressait à un 
évêque Verthanés; les extraits traduits en géorgien (voir app., $ 86) 
ont eonservé aussi le membre de phrase perdu par C. 


$ 86,1. 214 Βαρτανέσην. En arménien vri ans; comp. $ 2, 1. 16 
Bopravés (nom.), voir comm. $ 2, 1. 16. On ne connaît, à l'époque 
des événements relatés iei par la Diegesis, qu'un évêque de ce nom, 
c’est Verthanès, évêque de Siounie; Étienne Orbélian lui attribue 
23 ans d'épiscopat (XXIV, p. 70-71): 
qunlu ba DL JurumËburgu : 
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Et ita, in vera doctrina et optima vita eum mansisset in throno metro- 
politanae dignitatis annos XXIII, transmigrat ex hoe mundo. 

Ces 23 années doivent se placer, d'aprés le P. Akinian (Tutt 
Makaray, p. 49) entre 562 et 584. Le Livre des lettres (p. 78-80) nous 
a conservé une lettre écrite par le catholicos arménien Jean II à 
Verthanès et au prince de Siounie Mihr-Artaëir, entre 568 et 571 
cette lettre est reproduite dans l'Histoire d'Étienne Orbélian, XXII, 
p. 66-69. D'après le P. Akinian, la prétendue lettre de Macaire Je ` 
de Jérusalem au catholicos arménien Verthanès (le fils de saint 
Grégoire l'Illuminateur) aurait été écrite en réalité par Macaire II 5 
(f 575) à Verthanès, évêque де Siounie (voir 7% Makaray, spécia 
lement, p. 45-51). 

Sur Verthanès de Siounie, voir AKINIAN, Petros, p. 251; Inem, T'ult' 


Makaray, p. 48-51; ΈπΗ-ΜΙΚΕΙΙΑΝ, Kirche, p. 56; Brosser, Siounie, П/Ё 
p. 46, n° 13; Grousser, Histowe, p. 266 et 269. 


bévue, un peu ridicule, du rédacteur du texte grec est pour nous 
e bien feliz culpa : elle nous apporte une preuve matérielle 
iicontestable (et inédite, puisque le texte du $ 86 manque dans le 
ms. de Paris dont dérivent les éditions) établissant que notre texte 
Get traduit de l'arménien, саг il est impossible d'expliquer autrement 
Que par une traduction d'un modèle arménien la transformation 
dun évêque de Siounie en un ἐπίσκοπος τοῦ στύλου. 

La faute de nos mss, qui écrivent στόλου pour στύλου, n'est 
s bien étonnante dans un contexte dépourvu de sens comme 
élui oà le mot se présente iei; elle est d'ailleurs possible méme 
ans un texte de sens elair, puisqu'on la trouve par exemple dans 
n palimpseste de l'« Agathange » gree, le Vat. gr. 1853, qui éerit 
Ко, 46ra; Agath. grec, $ 118, р. 60, L 27) στόλων pour στύλων 
(Voir mes Documents, p. 386). 

i La démarche des Arméniens auprès de l’évêque de Siounie 
accorde parfaitement avec ce que nous savons de la position 
éonfessionnelle et politique de cette province dans la seconde moitié 
п VI* siècle. Depuis longtemps, comme on avait pu le voir déjà 
Ve siècle, dans la guerre de Vardan contre Yazdgard II, les 
rinces de Siounie, qui pratiquaient la politique de collaboration 
avec les Perses, étaient les rivaux des Mamikoniens, champions 
L nationalisme arménien. Sébéos rapporte qu'avant l'insurrection 
272, le prince de Siounie Vahan avait obtenu de Chosroés que la 
Siounie fût séparée politiquement de l'Arménie (I, p. 26, 1. 9-14): 


l'étrange expression qui accompagne le nom de Verthanés dans : 
nos deux mss A et В ( le texte du $ 86 manque dans С), τὸν τοῦ 8 
στόλου ἐπίσκοπον, et à laquelle il est impossible de trouver en 
grec un sens plausible; le contexte exige, au lieu de cette expression 
bizarre, une apposition comme «évêque de Siounie » (comp. dans ἡ 
l'adresse de la lettre de Jean ΤΙ le catholicos, Livre des lettres, à 
р. 18, 1. 5 Vréanësi siwneac' episkoposi «à Vrt'anés évêque de 7 
Siwnik'»); or, le nom arménien de la Siounie est stwnik', et à à 
côté de ce nom propre, il existe en arménien un nom commun siwn 
qui signifie «colonne >; l'adjectif siwnakan peut signifier «sty 
te» ou «siounien » (voir NoRAYR, Akinian, p. 216 b-217 b; PEETERS; 
Marie, col. 726 : «Στυλιανός pourrait être une traduction par 
calembour de l'ethnique swwnec‘ ‘le Siounien’ ») ; dès lors, l'exp 
cation de notre texte grec si étrange saute aux yeux : il faut lire: 
τὸν τοῦ στύλου «{évêque) de la colonne (!) >: au lieu de transeri 
le nom propre siwmk', le responsable de ce texte l'a «traduit? 
comme s'il s'agissait du nom commun siwn «colonne ». Cette expli- 
cation est absolument certaine, car l'identification de « l'évéque 
Vartanés» avec Verthanès de Siounie ne laisse place à aucun e 
doute, et elle est confirmée encore, comme on le verra plus bas; 
par la mention au $ 87 des deux prédécesseurs de Verthanès. La 


=° Өш fud uu Junu eu ge ju ο us st vai purae p Ё py 
gf eu pig Eh gb m futu ps рї ДУЛ н, Ё "реш у Ё 
ш part рш par E EE L Дит bug прити pi Ё φως 
= Alors, avant ces (événements : c’est-à-dire le meurtre de o Surën »), le 
dit Vahan, prince du pays de Siounie, faisant défection, se sépara des 
‘Arméniens, et demanda au roi des Perses Xosrov de transférer de Dvin 
la ville de P'aytakaran l'administration du pays de Siounie et de sou- 
Tüelire la ville au šahrmar 1 de l'Atrpatakan, afin que ne leur fût plus 
donné (aux Siouniens) le nom d’Armémens. Et l'ordre fut exécuté. 


1 Sahrmar, < Provinzsehatzung >, MARKWART, Érünáahr, p. 122 , ailleurs 
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Le P. Akinian (Ee, П, p. 513-515) place cette dissidence 
politique de la Siounie entre l'an 552 et l'an 557, et la met en 
rapport avec le recensement auquel aurait fait procéder Chosroès 
vers l’an 552. 

D'autre part, nous savons par la lettre de Μαδίος au catholicos 
Georges (fin du ΙΧ: siècle), ainsi que par Moïse Kalankatuac‘i et 
Étienne Orbélian, que l'évéque Pierre de Siounie avait soustrait 
son Église à la juridiction du catholicos arménien. La lettre de 
Maëtoc® (GrwlxANDANEAN, Теғ, p. 751) rapporte que, lors du 
schisme arménien (entre Moïse et Abraham!), les Siouniens refusè- 
rent la communion de l'un et de l’autre siège, 

“рону μα uppn pu Фр тр, 

. sur l'ordre de leur évêque, le vertueux Pierre, qui, approchant de 
sa fin, déeida que l’évêque de Siounie recevrait l'ordination des Albans, 
jusqu'à ee que le siège de saint Grégoire fût de nouveau unifié. 

Comp. Moise Katankatuac‘i, p. 217, 1. 17-22 : 
an phin y dmn pnufb , np &шиЕшу Ё {ш fu urii" upuiinticl р 
νη: 

Mais les princes de Donnie repoussèrent la division du patriarcat (sous 
Maurice) ... selon l'ordre de leur évêque le vertueux Pierre, qui, approchant 


de sa fin, avait décidé que son diocèse reçût la consécration (épiscopale) 
de l’Albanie, 


Étienne Orbélian, XXI, р. 65, 1. 16-18 : 
apr Hi L ῃἁξ[α. ο. 


Et à cause de ees disputes, tér Petros ordonna de se tenir ἃ l'écart du 
tumulte et de recevoir des Albans la consécration (épiscopale) et le chréme... 


Pierre de Siounie mourut en 558 (voir AKINIAN, Petros, p. 251- 


(XXXVIII, p. 152, 1. 18), Sébéos traduit ce mot perse par l'arm. ašzarhagu; 
voir ADONTZ, Аттемја, p. 220, note 2. 
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252) ; il assista au concile de Nersés ΤΙ en 555 (ci-dessus, p. 137; 
Livre des lettres, p. 73, 1. 30) ; c’est entre ces deux dates que doit 
s'être produite la dissidence religieuse de la Siounie; on peut y 
voir, avec le P. Akinian (T‘utf° Makaray, p. 54-56), une conséquence 
de la séparation politique obtenue par Vahan. 

Étienne Orbélian atteste que, « eonformément aux dispositions 
de Pierre», Verthanés de Siounie et ses deux successeurs, Grégoire 
et Christophe, reçurent la consécration épiscopale de l'Église 
d'Albanie (XXI, p. 65-66; XXIII, p. 71, 1. 1-4; comp AKINIAN, 
Petros, p. 247 a). Le schisme prit fin sous le catholicos d'Arménie 
Abraham (Moïse Kalankatuac'i, 11, 48, p. 217, 1. 6-5 du bas; Étienne 
Orbélian, XXI, p. 65-66). 

La situation de la Siounie vis-à-vis de l'Église d'Arménie dans 
le dernier quart du VI* siéele nous explique pourquoi, dans le 
récit de la D1egesis (ἃ 86-87), cette province est traitée par les 
antichalcédoniens arméniens sur le même pied que les pays voisins 
d'Albanie ($ 85) et d'Ibérie ($ 88). 

Sur la Siounie, IX* province de la Grande Arménie, voir ALIŠAN, 
Sisakan; HUBSCHMANR, Ortsnamen, p. 263-266. Sur la dissidence siounienne, 
voir Brosser, Sioume, П, p. 39-40 et p. 40, note 1; MankwaART, Eránéahr, 
p. 120-122; HüEBSCHMANN, Ortsnamen, p. 223 et 266; ADONTZ, Ármemja, 
p. 220; LAURENT, Arméme, р. 110; ΑΚΙΝΙΑΝ, Petros, p. 247, Tutt 


Makaray, p. 50-69 et Ehšë, П, p. 513-515; Grousser, Histowre, p. 243 
et 269. 


$ 86, 1. 215 ἐπίσκοπον. Verthanès n'est pas qualifié autrement 
dans la lettre du catholicos Jean, Lavre des lettres, p. 78, L δι 
vri'anési sWwmneac' episkoposi «à Verthanès évêque de Siounie» 
(voir AxiNIAN, T'uit* Makaray, р. 68). 


$ 86, 1. 215 οὐδὲ αὐτὸς συγκατέθετο. D'après la Diegesis, 
Verthanés de Siounie repousse comme Abas les propositions des 
Arméniens antichaleédoniens, et en particulier l'addition du Cruci- 
Paus au Trisagion. La lettre adressée à Verthanés par le catholicos 
Jean pour l'exhorter à tenir fermement Ја foi commune — e'est-à- 
dire à condamner «les nestoriens et les chalcédoniens» (p. 79, 1. 
12-13), « Nestorius et le concile de Chaleédoine » (p 80, 1. 20-21) — 
montre bien que l'Église de Siounie n'était pas fort encline à 
adopter la dogmatique monophysite; le catholicos écrit méme (Invre 
des lettres, р 79, 1. 18-21): 


GARITTE, — NARRATIO. 17 
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Ge dank ар Ë Zatzmenpb εωρη {μμ περ ΕΒΕ - Pierre (10 ans) : 549-558 ; 
“μηδ Vue рш шр pugni р £ Ё dkp tug fuis ps bo. в, ; 7 Gigan (3 ans) : 559-562; 


рїш Ёш; Eh, L тер Tipu Ë ипи ШЕЕ [и πο περ, 


Verthanès (23 ans): 562-584. 


. p : CZ Voir ΑΚΙΝΙΑΝ, Petros, p. 251-252; Inem, Ти Makaray, p. 48-49; 
Et comme nous avons appris par des gens dignes de foi qu'un grand Brosser, Siounie, II, p. 44-46, no» 11-13; ALISAN, Sisakan, p. 20. 
nombre de détestables nestoriens sont installés dans votre pays aussi, que 3 


vous les recevez dans la sainte Église, et que vous communiez avec eux, ... Е k i, Оп voit que les noms Πέτρος et Грютубр:оѕ de la Diegesis 
Par «nestoriens », il faut entendre, naturellement, < chalcé- désignent les deux évéques Pierre et Gigan; que le nom de се 
doniens » (comp. AKINIAN, Petros, p. 21b, note 2; Tut Makaray, dernier ait été déformé par un ou des copistes (* Γηγάνιος devenu 


p. 78). Γρηγόριος) ou hellénisé directement par le traducteur même en 
De même que, d’après Moïse Kalankatuac‘i, le catholicos Abas Γρηγόριος, la chose n’est pas bien étonnante. 

aurait chassé d'Albanie des chaleédoniens à la suite de la lettre: П est naturel que Verthanès invoque V'autorité de Pierre, 
de Jean d'Arménie (voir ci-dessus, p. 206), ainsi suivant Étienne sque, Étienne Orbélian nous le dit, il avait été son disciple 
Orbélian, Verthanés de Siounie, averti par une lettre du catholicos% (asakert petrosi vrt'anés). 

arménien, aurait expulsé de sa région les nestoriens et les chaleédo- !' Verthanès affirme done que ses prédécesseurs Pierre et « Gré- 
niens (XXIV, p. 70) ; méme si ce trait était à retenir comme histo- goire » chantaient le Trisagion sans l’addition monophysite (c’est 
rique — ce qui n’est pas sûr — il n’empêcherait pas que Verthanès Шейшеп ainsi qu'il мш comprendre οὕτως ἔλεγον τὸ Αγιος 
ait pu être plus tard (après le ralliement du catholicos Jean à T. Θεός, puisque Verthanès veut justifier par là son refus du 
l'orthodoxie greeque en 572) l'objet, de la part des monophysites σταυρωθείς ). Оп a montré plus haut (comm. ἃ 73, 1. 180), par 


arméniens, de sollicitations qu'il aurait repoussées. 3 la correspondance relative au concile de Буш, qu "ац moment de ce 
м concile Nersès IT et l'Eglise d'Arménie n'admettaient que le Trisa- 
$ 87. Dans ce paragraphe, l’évêque de Siounie invoque, contre Wëëion monophysite, et notre Diegesis dit expressément ($ 73), avec 


le Trisagion monophysite, l'autorité de ses deux prédécesseurs 5 
«Pierre et Grégoire» : oí µακαριώτατοι ἐπίσκοποι où πρὸ ἐμοῦ # 
ὅ τε Πέτρος καὶ Γρηγόριος. Nous connaissons les précédesseurs # 
de Verthanès par le chapitre XXI de l'Histoire d'Étienne Orbélian, 
intitulé yalags makaray ew petrosi gigani ew vrl'anisi siwneac' à 
episkoposac « De Macario et Petro, Gigan et Verthanes Siuniae = 
episcopis », p. 64-66; voir spécialement p. 65, L 21 et suiv. : 
0 итти h` d p[ utu. Ç 

Celui-ci (Pierre) meurt aprés avoir occupé le trône pendant dix ans, 


Et après lui, succède tër Gigan, pendant trois ans, Ensuite, le disciple š 
de Pierre Vrt'anes. 


rd autres sources (ci-dessus, comm. $ 73), que le concile de Dvin 
imposa; or, Pierre de Siounie assista à ce concile (ci-dessus, p. 
1189; Livre des lettres, р. 70, 1. 14; p. 73, 1. 30-31; Étienne Orbélian, 
XXI, p. 65, 1. 3-4): il a done dû accepter Aloe l'addition du 
ғарибе. Mais nous savons par Moïse Kalankatuac‘i (comm. $ 
86, 1. 215) que le méme Pierre, < approchant de sa fin, avait décidé 
ш son diocèse reçût la consécration (épiscopale) de l'Albanie >, 
Set A däre qu'il avait soustrait son Église à la juridiction du 
olicos arménien; il est tout à fait dans l'ordre des choses que, 
tant la juridietion de l'Église de Dvin, il en ait rejeté aussi le 
M Fredo et le Trisagion. 
Et Verthanés, qui, « conformément aux dispositions de Pierre », 
Бе fit sacrer par le catholicos d'Albanie, et non par celui de Dvin 
omm. Š 86, 1. 215), doit avoir suivi, pour le reste aussi, la volonté 


Pierre de Siounie doit être mort en 558; la chronologie des e ee "m 
€ son vénéré maître et prédécesseur. 


trois évêques, d’après les données d’Étienne, doit done s'établir* 


approximativement comme suit : Ë $. § 87, 1. 216 Πέτρος. Pierre, évêque de Siounie au temps du 


——  ————- E e A е 


— mii ne come ent MB nni par чиле ДЫ Ro) tm at ай аыл ык: 
Ἂμ “a Eden as m 


P 


OT чм eA Seit ep m i 


216 COMMENTAIRE 


eoneile de Dvin, mort en 558, surnommé «le grammairien » (K'er- 
tol, «ποιητής »), voir ci-dessus, passim, et surtout l’excellente mono- 
graphie du P. Akinian sur sa vie et ses œuvres, Petros. Plusieurs 
écrits de Pierre de Siounie nous sont parvenus et ont été édités par 
G. fen MKRTÈEAN (Petros; voir introduction, p. 80-87). Voir aussi 
ZARBANALIAN, Dprut'iwn, p. 409-413; ABEGJAN, Arm. lit, I, p. 
339-341; Brosser, Siounie, II, p. 44-46. 


$ 87, 1. 217 Γρηγόριος, de son nom arménien gigan, prédé- 
eesseur immédiat de Verthanès; voir ci-dessus, et BRossET, Siounie, 
II, p. 46, n? 12. 


$ 87, 1. 218 ὑφέλω. Ce subjonctif aoriste est l'équivalent, pour 
le sens, d'un futur, comme le montre bien le contexte dans les 
mss A et В: οὔτε προσθήσω οὔτε ὑφέλω (С écrit προστίθω) ; 
cet emploi est courant en grec tardif (voir mes Documents, p. 186, 
n° 114, bibl.). On peut rappeler toutefois que l'arménien n'exprime 
le futur que par le subjonetif (présent ou, plus souvent, aoriste) 
(voir Menxær, Alarm , p. 109). 


$ 88, L 218 πρὸς τοὺς Ἴβηρας. Les antichalcédoniens d'Ar- 
ménie s'adressent aux Ibéres ou Géorgiens, les invitant, comme ils 
y avaient invitó les Albans (8 85) et les Siouniens ($ 86-87), à 
professer le credo monophysite; les Ibéres refusent et chassent les 
messagers arméniens comme hérétiques et judaïsants. — Ce texte 
important montre que, dés avant sa rupture définitive avee l'Église 
arménienne sous le catholicos Kiwrion en 608/609 (AxiNiAN, Kiw- 
rion, p. 255-256), l’Église géorgienne était fidèle à la doctrine de 
Chaleédoine (voir Peeters, Socrate, p. 662-665, où les affirmations 
de l’auteur au sujet du Tsorop'or, basées sur une mauvaise inter- 
prétation du mauvais texte de Combefis, sont fausses, mais peuvent 
s'appliquer à la Géorgie; AKINIAN, Kiwrion, p. 99-101). Il est 
curieux que dans l'opuseule du eatholieos Arsène, où se lit, on l’a 
vu, un réeit de l'union de 572 trés semblable à celui de notre 
Narratio, il n’y ait pas trace de la proposition arménienne repoussée 
par les Ibéres (Arsène, p. 327). 

Le texte des $ 88-89, depuis ἀκοῦσαι, ἀλλὰ καί, jusqu'aux 
mots θελήματι αὐτῶν inclusivement, manque dans le ms. de Paris, 
et était par conséquent inconnu jusqu'ici - c’est la seconde omission 
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grave (aprés celle du $ 86) qui mutile, dans le ms. C, eette page 
importante de la Diegesis. 


$ 88, 1. 221 τὰ τῶν Ιουδαίων ἐντάλματα. Ces mots visent 
sans doute l'addition du Crucifixus au Trisagion ($ 85), par laquelle 
les antiehaleédoniens «erucifient Dieu », comme l'ont fait les Juifs. 
L'aeeusation de «judaïsme» est fréquente dans les controverses 
ehristologiques. Saint Daniel le stylite fait répondre à l'empereur 
antiehaleédonien Basiliscus (475-476) qui l’invitait à prendre son 
parti (DEeugHAYE, Stylites, p. 68, 1, 5-7, $ 71): 

"Αξιος εὐλογίας οὐχ ὑπάρχεις, ἰουδαϊκὸν φρόνημα ἀναλα- 
Bàv καὶ ἐνυβρίζων τὴν ἐνανθρώπησιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ. 

Une vision révèle ἃ saint Sabas que les nestoriens «sont des 
Juifs » (Cyrille de Seythopolis, Sabas, $ 38, p. 128, 1. 6-8): 

Ἰουδαῖοι γὰρ ὑπάρχουσιν μὴ ὁμολογοῦντες θεὸν ἀληθινὸν 
εἶναι τὸν Χριστὸν καὶ θεοτόκον τὴν ἁγίαν Μαρίαν. 


De leur eóté, les antichalcédoniens arméniens décernent cou- 
ramment l'épithète de «juif» au concile de Chalcédoine, aux 
«nestoriens », et au Tome de Léon; voir р. ex. Livre des lettres, 
p. 49, L 8-9 (lettre de Babgën aux Syriens), p. 117, L 12, 15; p. 
120, 1. 13; p. 121, 1. 33-35 (lettre de Moïse de Tsourtav, 606); p. 
138, 1. 20 (lettre de Verthanès K'ert'ot à Kiwrion); p. 140, 1. 25 
(lettre de Moïse de Tsourtav à Verthanés K'ert‘ot); p. 144, 1. 6 
(réponse de Verthanès à Moïse) ; р. 177, 1. 19 (lettre du catholicos 
Abraham à Kiwrion). 


$ 89, 1. 221 "Αλλοι δέ. La première phrase du ὃ 89 (ἄλλοι 
δὲ οὐχ ὑπετάγησαν τῷ θελήματι αὐτῶν) manque, on l'a vu, dans 
le ms. de Paris, et était done inconnue jusqu'ici; le texte complet, 
retrouvé dans nos deux mss de Rome, а un sens différent de celui 
du texte mutilé; dans ce dernier, en effet (PG, 132, col. 1245 D), 
la suite εἰ μὴ μόνοι etc. se rattache directement, à cause de la 
lacune, à la première partie du $ 88, où il est question des Ibères; 
dans le texte authentique retrouvé, au contraire, cette suite n’a 
aucun rapport avec le passage concernant les Ibères, car elle fait 
partie d’une nouvelle phrase, commençant par "Αλλοι δέ < d'autres 
régions (que la Géorgie) ». On ne pourrait donc plus se servir de 


218 COMMENTAIRE 


L'UNION DE 572. ὁ 89 219 


ce texte de la Diegesis pour prouver que les régions énumérées à la 
fin du $ 89 faisaient partie du royaume ibère : c'est ce qu'a fait 
le P. Peeters, trompé en cela par le texte mutilé qu'il lisait (Socrate, 
p. 662-665); voir en particulier p. 664: 

Si étrangement qu'il écrive, cet Arménien nous apprend donc, avec 


une clarté parfaite, que de son temps — au dernier quart du VIIe siècle 
— le Tsorop'or était regardé comme territoire ibérien. 


Le texte rétabli ne dit rien de pareil. 


Paris (fol. 147 rb, dernière ligne); le bas de la colonne droite du 
fol. 147 r de ce ms. a été effleuré avant que l'enere n'en soit sèche, 
bi bien que les lettres des deux dernières lignes de eette colonne 
Sont un peu confuses; mais la lecture en reste absolument certaine : 
Ei μὴ μόνοι οὗτοι | οἱ λεγόμ(εν)οι · κ(α)τ(ὰ) τὴν ἁρμενί(ων) 
δι (fol. 147 va) άλεκτον, c'est-à-dire exactement le texte des autres 
mss À et В; au lieu des mots οἱ λεγόμενοι, qui sont pourtant 
très clairement lisibles dans le ms., et qui sont tout à fait à leur 
place dans le contexte, Combefis a lu αἴλουροι, mot qui serait peu 
connu s'il n'avait été donné comme surnom à Timothée d'Alexan- 
drie. Ces «chats», qui ne doivent leur présence dans notre texte 
qu'à un instant d'inattention de Combefis, ont déelanché l'ingé- 
niosité érudite du P. Peeters, qui leur a trouvé sur le champ un 
tat civil (Socrate, p. 663, note 1) : 

i. Сене épithète ou ce sobriquet, dit-il, doit peut-être son origine à un 
jen de mots sur le nom alouan, « Alban x, déformé en aloués, « renard >. 
Mais l'opinion publique paraît y avoir attaché une signification flétrissante 
bien caractérisée (et de citer les $ 140-141 de la Diegesis). 


$ 89, 1. 222 οὐχ ὑπετάγησαν... εἰ μὴ μόνοι... D'autres encore 
(que les Ibères) refusent, dit la Diegesis, de passer par la volonté 
des antichaleédoniens arméniens, sauf les habitants de quelques š 
régions, nommées plus loin. Ceci signifie évidemment que ces régions ^ 
«se sonmirent à la volonté des Arméniens », c’est-à-dire qu'elles 
acceptèrent leur invitation à professer l'unique nature et à adopter 4 
le Trisagion monophysite ($ 85). On ne peut pas dire, par consé- ` 
quent, comme le dit le Р. Peeters dans le méme article (Socrate, 
p. 668; de méme ΑΚΙΝΙΑΝ, Mutka, p. 64), que l'on trouve dans 
le récit de la Diegesis 

« Paffirmation, très nettement énoncée, qu'à la fin du VIe siècle, le 


Tsorop'or, qui appartenait alors au royaume ibére, était, comme celui-ci, 
fidèle à l'orthodoxie byzantine », 


# Explication à laquelle il n'y aurait rien à reprendre... s'il 
fallait une explication. On notera encore qu’ αἴλουρος a toujours 
pour correspondant en arménien kug «chat, belette», et jamais 


А , y : v айиёѕ «тепага ». 
саг le texte affirme très nettement le contraire: Et l'interprétation I 7 


erronée du Р. Peeters n’a pas ici pour cause l’omission qui mutile 
le texte du ms. de Paris et des éditions s’y rattachant, car le sens ` 
du texte mutilé que lisait le P. Peeters (PG, 132, col. 1245 D) est 
le même, sur ce point, que celui du texte complet : 

Ὁμοίως καὶ πρὸς τοὺς Ἴβηρας ἔγραψαν. Οἱ δὲ σφοδρῶς 
ἀντειπόντες οὐ κατεδέξαντο, εἰ μὴ µόνον ‘ete. 


+ $ 89, 1. 223. Le ms. C écrit ici τασὴρ · τζοραπὸρ ` καὶ kap- 
ταμαί, et les mss А et В τατζοραπὸρ : καὶ καρτμὰν ; le premier 
nom est corrompu dans А B, où il n'en reste qu'un τα- qui a été 
soudé au nom suivant, tandis que le dernier est déformé dans С; 
en combinant les données des deux branches de la tradition, on 
restitue le texte avec certitude : Τασίρ, Τζοραπὸρ καὶ Καρτμάν. 
ο! Τασίρ, en arm. tasir, est un canton de la province arménienne 
de gugark' (voir HüBscHMANN, Ortsnamen, p. 354, n° 156). 
Γζοραπόρ, en arm. jorop'or ou jorap'or, est un autre canton de 
Ía même province (voir HüBSCHMANN, Ortsnamen, p. 353, n° 153). 
“Le Gugark' était la province frontière entre l'Arménie et l'Ibé- 
He (voir HüBSOHMANN, Ortsnamen, p. 275-276, PEETERS, Socrate, 
te, 660-661; Ернвїкклм, Bafaran, I, p. 555a-557b; KIESSLING, 
Gogarene). La situation respective des différents cantons de cette 
province n'est pas connue avec précision (voir HüBsCHMANN, Orts- 
namen, p. 490), 


Οὐ κατεδέξαντο, c'est-à-dire que les Ibéres repoussent les pro- 
positions des antichalcédoniens : dès lors, la phrase signifie évidem- 
ment que ceux dont les noms sont introduits par εἰ μὴ µόνον 
acceptent ces propositions, c’est-à-dire la confession monophysite ': 
il est impossible d'interpréter autrement εἰ μή, qui introduit une 
exception à l'énoneiation qui précàde. Н 


$ 89, 1. 222-223 οἱ λεγόμενοι. Combefis écrit dans son édition 
(col. 2800 3) εἰ μὴ μόνοι οὗτοι Αἴλουροι κατὰ τὴν ἁρμενίων 
διάλεκτον ; mais ce texte bizarre n'est pas celui du manuscrit de 
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Le Dzorop'or devait se trouver «entre la haute vallée du Kour 
et la région nord-ouest du lae de Sévan » (PEETERS, Socrate, p. 661). 
Le Taëir est voisin du Dzorop'or dans l'énumération des cantons 
de Gugark' que donne la Géographie dite de Moise de Khoren 
(p. 610, 1. 10-12): 
ασ re nift. #тртфтр, Unpriap, Чтррюшифбпр, 
$ ш гЁ pe. 

Gugark* se trouve à l'ouest d'Uti, et comprend neuf cantons, qui font 
partie de l'Ibérie : Jorop'or, Cobop'or, Kolbop'or, Tašir... 

Καρτμάν, en arm. gardman, est un canton de la province d’utr, 
voisine du Gugark' (voir HüBSCHMANN, Ortsnamen, p. 352; MAREK- 
WART, Kaukasien, col. 845, n° 26; EPHRIKEAN, Bararan, p. 497 а). 


$ 89, L 224 χῶραι. Les trois noms qui reçoivent cette dénomi- 
nation, sont, on vient de le voir, des «cantons », subdivisions des 
provinces arméniennes nommées en arménien gawaf (HüBSCHMANN, 
Ortsnamen, p. 283); c'est à ee mot arménien que correspond ici 
le grec χώρα ; on rencontre le même usage dans la nouvelle Vie 
grecque de saint Grégoire (voir mes Documents, p. 200; comp. 
comm. $ 2, 1. 17). 


$ 89, L 224 ἀπὸ τῆς ᾿Αρτζάχ. arc‘ax ou arjaz est le nom de 
Ja dixième province de l’Arménie, située entre la Siounie et l'Alba- 
nie (voir HüBSOHMANN, Ortsnamen, р. 266-267; EPHRIKEAN, Bararan, 
1, p. 339 b-341 b). 

On remarquera que notre auteur sépare nettement, dans sa 
phrase, les noms des trois cantons, αἵ εἰσι χῶραι, de celui de 
la province d'Arc'ax. 


$ 90-92. Troubles de 572 à 591. 


Dans ces trois paragraphes, la Diegesis résume l'histoire de 
la vingtaine d'années (ἐπὶ εἴκοσι ἔτη, $ 90) qui s'écoulérent entre 
l'union de 572 et «la premiére année de Chosroés qui régna gráce 
à Maurice » (S 92), sous les catholicos Jean et Moïse ($ 92); cette 


période fut remplie de troubles nombreux (πολλαὶ ἀκαταστασίαι, 
$ 90). 
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Il s'agit de la «guerre de vingt ans» entre les Byzantins et 
les Perses, guerre qui commencée en 572 sous Justin II se poursui- 
vit sous Tibére (césar de 574 à 578, empereur de 578 à 582) et pen- 
dant la première moitié du règne de Maurice, jusqu'en 591. 

Voir Berg, Studien, p. 38-102 (jusqu'en 582); BAYNES, Successors of 
Just., p. 270-280; bon résumé dans BRÉHIER, Узе et mort de Byz., p. 38-39. 


$ 90, 1. 225 πολλαὶ ἀκαταστασίαι. Le sens de la phrase du 
$ 90 n'est pas d'une clarté évidente. Je crois que le mot ἀκαταστα- 
σίαι désigne ici les vicissitudes de la guerre de vingt ans; cette 
interprétation me semble imposée 1. par le contexte historique; 
2. par le complément ἔν τε τῇ Ῥωμανίᾳ καὶ τῇ Περσίδι; 3. par 
la citation d'Osée qui va suivre (ὃ 91) : « πόλεμος... ἦλθε... καὶ 
συναχθήσονται dr αὐτοὺς λαοὶ πολλοί». 

Comme pour les $ 84-89, nous n'avons pas ici de texte parallèle; 
on notera cependant qu'Étienne de Tarón, immédiatement aprés 
son récit de la révolte de 572 et du ralliement des réfugiés à la 
foi de Justinien (voir се texte plus haut, p. 182), fait mention, 
comme la Diegesis, de temps troublés (11, 2, p. 85, 1. 12-17) : 


be ши ER ии шиш үр Ёш иту, Εργα {μαι [Бш 
ишу, bb qned buig, щш игит. [d шг, fium uni nc, 


тт hah: 


Et eette (époque) est un temps de guerres, de dissension, de mas- 
sacres sans nombre, d’enlèvements de prisonmers, de troubles, de chaînes 
(pour les prisonniers), d'afflietions, de privations, de dure famine, de 
mort par le glaive et par les hommes, de destruction des villages, d'incen- 
dies des édifices, et de tous fléaux en beaucoup de régions; (ces maux) 
venaient de deux côtés (à la fois), (en punition) de l'oubli du culte de Dieu. 


П est possible que ce texte d'Étienne, qui fait suite à un 
passage apparenté à la section précédente ($ 77-83) de Ја Diegesrs, 
ait lui-même quelque attache avec notre $ 90. 

Si ee paragraphe décrit les bouleversements causés par la 
guerre de vingt ans, comment comprendre les deux expressions 
διὰ τὴν ἀποστασίαν τῶν ἀρχόντων et συζητούντων τὴν πίστιν À 
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Dans la première, ἀποστασία, étant donné le complément 
qui l'accompagne (τῶν ἀρχόντων), doit se prendre au sens de 
il s'agirait done de rébellions interve- 
nues au cours de la guerre de vingt ans (572-591), tant chez les 
Grecs que chez les Perses (ἔν τε τῇ Ῥωμανίᾳ καὶ τῇ Περσίδι). 
Еп ce qui concerne la Perse, on pense tout naturellement à la 
révolte de Vahräm Techôbën dans laquelle Hormizd IV perdit son 


«rébellion, insurrection » : 


trône (590) et que Chosroés, fils d'Hormizd, ne parvint à 
que grâce à l'appui du basileus Maurice 
Iran, p. 444-445). Du côté grec, il 
d'Orient, qui 


Khosrau, p. 7). 


Alors, les mots συζητούντων τὴν πίστιν (С τῇ πίστει) ne 


peuvent se rapporter à ἀρχόντων 

συζητούντων comme un génitif absolu 
(pour des eas semblables voir mes 
«les Arméniens »; 


tare », fréquent dans le N.T. (voir ZORELL, Lexicon gr., col. 1249) ; 


l'aeeusatif τὴν πίστιν fait difficulté, le verbe dans ce sens étant 


normalement intransitif (on trouve toutefois en Luc, 
συζητεῖν πρὸς ἑαυτοὺς τὸ τίς ἄρα εἴη); 
qui n'est pas plus aisé à expliquer. 


xxi, 28 
C écrit τῇ πίστει, 


E 
$ 91. Тош се paragraphe, formé d'une citation d'Osée (x, 


9-10), est omis par le ms. C. Nous l'avons eonservé sur l'autorité 
des seuls mss A et B, mais il faut reconnaítre que cette citation 
interrompt étrangement la phrase, qui se continue au $ 92, où 
sont données des précisions chronologiques se rattachant au $ 90 
L'interruption serait moins brutale si la citation se plaçait avant 
συζητούντων, car le complément ἐπὶ εἴκοσι ἔτη trouverait alors 
une suite naturelle et immédiate dans les précisions du $ 92; on 
pourrait certes faire valoir cette particularité pour considérer le 
$ 91 (καθώς φησι "Остёу comme une réflexion de lecteur desti- 
née à faire suite à τῇ Περσίδι et intercalée dans le texte, par 


vaincre 
(591) (voir CHRISTENSEN, 
y eut la mutinerie des troupes 
„en avril 588, refusèrent de recevoir leur nouveau 
commandant Priskos et proclamèrent empereur de force Germanos, 
commandant des troupes de Phénicie Libanaise (Théophylaete Simo- 
сайа, ТП, 155 p. 109-118; Évagre, VI, 5, p. 995; voir Hiaars, 
Persian War, p. 31-33; PEETERS, Golindouch, p. 114, note 2, et 


; il faudrait comprendre 
dont le sujet, non exprimé 
Documents, p. 175, n° 62), serait 
le sens du verbe doit être « disceptare, dispu- : 
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erreur, aprés ἐπὶ εἴκοσι ἔτη; on expliquerait ainsi à la fois son 
absence dans le ms. C et l’anacoluthia que présente le texte d'A B. 
Le texte de la citation présente les variantes suivantes par rapport 
à celui des LXX (Ranrrs, II, p. 498): х | | 
τέκνα au lieu de τὰ τέκνα dans LXX ; λαοὶ πολλοὶ au lieu 
de λαοὶ; ἐπὶ τῷ παιδεῦσαι au lieu de ἐν τῷ παιδεύεσθαι; ἐπὶ 
Ἰαῖς ἀδικίαις au lieu de ἐν ταῖς δυσὶν ἀδικίαις. | 
Les deux dernières variantes peuvent s'expliquer en partie 
par le texte arménien d'Osée; en effet, à παιδεῦσαι (pour 
παιδεύεσθαι) αὐτοὺς correspond dans le texte arménien aratel 
iznosa « corripere eos >, et à la fin de la citation, ασια emploie 
la préposition « super »: à veray erkuc anirawut'eano" noc а « super 
duas iniustitias eorum », comme notre grec, ἐπί. Ceci Remus indi- 
quer que la citation d'Osée, dans notre Š 91, est traduite de l’armé- 
nien; s’il en est ainsi, elle ne peut être une interpolation dans le 
texte grec, et son absence dans le ms. C est due à une coupure. 


#° § 92, L 230 Ἰουβανίση τοῦ καθολικοῦ. C'est le même qui 
est appelé Ἰωαννέση au Š 84 (ci-dessus, p. 204); la forme 
HovBavion (dans C, Ἰουβιανίσει ) reproduit la forme arménienne 
jovhannési (ov note un б = w; voir Mener, Altarm., p. 16, 
Πο 29): une forme aussi barbare d'un nom bien connu en grec пе 
peut s'expliquer que par un modèle arménien. 


GO? 


2 Š 92, 1. 231 Moa. Le catholicos Moïse est le successeur de 
Jean II, mort en 574 (voir plus haut, p. 204) ; il occupa le trône 
patriarcal d'Arménie pendant 30 ans (Étienne de Тагоп, Ἡ, 2, 
p. 83; Vardan, p. 57, 1. 34; Eznik, Néanagir, col. 521, 1. 24; listes 
"arméniennes, dans TER-MIKELIAN, Samuel, p. 271, L 8 et p. 274, 
6] 86; liste grecque et version géorgienne, Š 42, voir app.), e'est-à- 
fire jusqu'en 604; voir ZARBANALIAN, Dprutwn, p. 414-416; 
AKINIAN, Kiwrion, p. 111-124 (sur la date de sa mort, p. 123, et 
note 1); MARKWART, Chroniken, p. 420, note 3; TER-MINASSIANTZ, 
Kirche, p. 61, note 1. 
E 


de 


: $92, L 231 Xoopóov. Il s'agit de Chosroès II Abharvéz, 
| fils d'Hormizd IV (519-590); Hormizd fut renversé en 590 dans 
l'insurreetion de Vahràm Tehóbén, qui usurpa le trône en 590-591. ; 
Chosroès II fut couronné en 590, sans doute ап début de l’année, 
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le 15 février (Hiaans, Persian War, р. 26-28 et 49-52); il fut 
déposé le 25 février 628 et mis à mort le 29 (NöLDEKE, Tabari, 
р. 357, note 3; p. 382, note 2; p. 431-432). Au $ 94, la Diegesis 
lui attribue 38 ans de régne; elle compte done les années de Chos- 
гоёв à partir de 590. La < première année de Chosroés >, en laquelle 
notre texte plaee la fin des troubles signalés au $ 90, irait done 
de février 590 à février 591. Or, c’est seulement en septembre 591 
que Vahrüm Tehobén fut battu et que prit fin la longue guerre 
commencée en 572 (voir Ἠτααινβ, Persian War, p. 53-54). La 
difficulté est la même si, au lieu de placer le couronnement de 
Chosroès II en février 590, comme le propose Higgins, on le place 
avec Nôldeke (Tabari, p. 430) peu après le 27 juin de la même 
année. Notre auteur considère sans doute comme «première 
année» de Chosroés celle qui a suivi l'élimination définitive de 
Vahräm. 


$ 92, 1. 231 ἔτους ἑνός. On attendrait plutôt ἔτους πρώτου. 
Dans les LXX et dans le N.T., on trouve µία pour πρώτη notam- 
ment comme désignation du premier jour de la semaine (hebraïsme, 
voir BLASS-DEBRUNNER, Gramm., p. 110-111, $ 247, 1); eomp. dans 
la Vie de 8. Daniel le Styhte, ch. 15 (DELEHAYE, Stylites, p. 15, 
l 13-14): τὴν οὖν μίαν νύκτα οὕτως ἐξετέλεσεν, καὶ τὴν δευτέ- 
pav. Ici, il peut s'agir d'une lecture incorrecte du chiffre α΄, qui 
peut signifier εἷς ou πρῶτος. A moms que ἑνός n'ait réellement 
le sens du cardinal : «la période considérée comprenait une année 
de Chosroés», c’est-à-dire, évidemment, la première. Je ne vois 
pas que l’arménien emploie dans des cas pareils mi «un» pour 
arajim «premier >. 


$ 92, 1. 981 ἐν χειρί. Cette façon de dire < grâce à l’empereur 
Maurice» n’est pas très attique; sans doute trouve-t-on dans le 
N.T. l'expression hébraisante διὰ χειρὸς (ou χειρῶν) avec 1а 
valeur d’un simple διά (Brass-DEBRUNNER, Gramm., p. 100, n° 217, 
2; comp. DRAGUET, ет. Documents, р. 141), mais ἐν χειρί est plus 
bizarre, et comme nous savons que notre texte est traduit de 
l'arménien, nous pouvons y voir une transposition de l'arm. 4 jern, 
litt «in manum», qui est l'expression ordinaire du complément 
d'agent ou d'mstrument; comp. $ 116 διὰ χειρὸς Χοσρόου, et mes 
Documents, p. 257. 
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$ 92, L 231.232 Μαυρικίου. Chosroès 11, une fois couronné, 
dut s'enfuir devant les forces supérieures de Vahräm Tehobén, qui 
prit la eouronne royale le 9 mars 590. Chosroés se réfugia en terri- 
toire byzantin, où 1] obtint l’aide de Maurice; grâce à l'appui de 
l’empereur, Vahràm fut battu et Chosroès rétabli sur le trône, en 
septembre 591. 

Voir HiG@ins, Persian War, p. 28-31, 42-54; CHRISTENSEN, Iran, 
p. 444-445; Baynes, Successors of Just., p. 280; Peeters, Gohndouch, р. 
112-122 et Khosrau, p. 10-17; GOUBERT, Khosrau, р 79-81; PIGULEVSKAJA, 
Vazantwa, p 62-108. 


$ 93-108. L'UNION SOUS MAURICE 
ET LE SCHISME INTÉRIEUR ARMÉNIEN 


La Narratio raconte dans cette section eomment la partie de 
l'Arménie devenue romaine lors du partage de 591 se rallia à l'or- 
thodoxie byzantine. Le général « Mousilés » ayant rétabli Chosroés 
sur son trône, le roi des rois donne à l'empereur Maurice toute 
l'Arménie jusqu'à Dvin (S 93-94); Mousilés, envoyé par Chosroès 
auprès de Maurice, refuse la communion des Byzantins, en la fête 
de la Croix ($ 95-97), et déelare qu'il ne peut aecepter la doctrine 
des deux natures ($ 98); l'empereur lui objeetant l'exemple de 
Vardan {$ 99), Mousilés réplique que Vardan et ses gens ont 
accepté la communion des Grecs par ignorance ou par peur (5 100). 
Sur quoi Maurice convoque à CP le catholicos et les évêques 
d'Arménie (Š 101) : le catholicos, et les évêques de l'Arménie perse, 
refusent de se rendre à l'invitation impériale (§ 102-103); seuls, 
les évêques de l’Arménie romaine se rendent à CP et se rallient 
à la confession des Grees (6 104-105). A leur retour en Arménie, 
le catholicos Moïse ayant refusé de les reconnaître ($ 106), ils se 
donnent un catholicos dissident, nommé Jean {$ 107). Les discus- 
sions continuent jusqu'à la mort de Maurice ($ 108). 

Sur ees événements en général, voir GALANO, Conaliatio, П, p. 124- 
125 (d’après la Duegesis); C'AMÜEAN, II, p. 295-300; SAINT-MARTIN, 
Mémowes, І, p. 332-333; TzER-MikELIAN, Kirche, p. 57-58; GHAZARIAN, 
Arab. Herrschaft, p. 13; PETIT, Arméme, col. 1897, TOURNEBIZE, Histoire, 
p. 91-92 et Arméme, col. 303-304; Тев MKRTČ'EAN, Kmk, p. nxxxvimn; 
Bardy, VIe siècle, р. 511-512 (d’après la Dwegesw) ; MUYLDERMANS, Vardan, 
p. 136-137 (d’après la Lettre de Photius); GmoussET, Histoire, p. 265- 
266 (d’après Sébéos); et surtout ΑΕΙΝΙΑΝ, Kwwrion, p. 118-124 (d’après 
Sébéos et la Diegesrs). 
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Comme dans l'épisode précédent, nous avons ici deux textes 
à mettre en parallèle avec le récit de la Diegesis; ils nous sont 
fournis, l'un par la Lettre arménienne de Photius, et l'autre par 


l'opuseule du eatholieos géorgien Arsène. 


Le texte géorgien est très semblable à celui de la Narratio; 


immédiatement aprés l'histoire de l'union de 512, reproduite plus 


haut (p. 176-177), le catholicos poursuit (p. 327, 1. 20 - p. 329, 1. 2): 


до done 053605 4006056 565302063 0293» 


038035660 pogo «633960 bmübooobsa ə 8obgs Όοθοσσα 
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со 060025003, > 30056 доод ba0boob 565 8309466 
damo дс) 4505m%03068:6 c» љо» 33obgm3mbo», @сзддеюбо 
0976) b3s6bo» 396950. 

со abaya Ὀωθῦοσο ҳо» »0»0 «ροοςδοῦθὺ 3»50»9»03005o 
00»63 3083009000 ; «» 003600336 0653900» $обБ»»ододаездоо» 


Aprés cela, lempereur (keisar) Maurice (mavrik) envoya Muëel le 
amikonien (mamkuëni), le grand général (zoravari = arm. zórawar) de 
‘Arménie, et il donna la royauté de l’Arménie à Chosroès (xwasroy). 
EOhosroàs (zuasrov), lui, soumit tout, depuis Dein (dvin), à l’empereur 
ἐρίϑατ), et la paix fut faite entre eux; et à Muëel il donna de nombreux 
deaux, et il l'envoya dans la (ville) royale. Et quand Mušel parvint à 
Onstantinople (kostantwpoli-s, sic) et qu'arriva la fête de l'Exaltation 
és eroix, il ne eommunia pas avec eux, lui et tous ceux qui étaient avec 
Elui^-Et le roi (les) interrogea, et ils firent savoir que (c'était) à cause 
“du ‘concile de Chaleédoine et des deux natures du Christ. 
i. Mais le roi dit: «Avant toi, Vardan et les nobles (qui étaient) 
убо lui, tous (V) ont accepté, par (litt, par la main de) vos maîtres et 
Épär, un long examen des écritures x. Alors (litt. mais) Mu&el dit : < N'est- 
pas par ignorance, ou bien par crainte de vous? Mais si ta royauté qui 
aime” le Christ lordonne et si tu te fais arbitre suivant la justice, tu 
rouveras le vrai sur се sujet de la part de nos maîtres ». 
П Alors (litt, et) le roi ordonna au catholicos d'Arménie Moïse (mose) 
t à tous les évêques de venir à Constantinople, d'examiner de nouveau 
la question) et d'établir la vérité. 
' Or, Moïse (mose) le catholicos n'obéit pas, mais il parla ainsi aux 
nyoyés : « Je ne passerai pas le fleuve Azat (azac‘) — qui est la frontière 
es Perses —, je ne mangerai pas le p'urnid des Grecs, ni non plus Je 
e boirai leur t*ermon >x; et de méme, les évêques du Vaspurakan (vaspura- 
an), qui étaient sous la puissance des Perses, ne voulurent pas partir. 
‘D'autre part, l'évêque de Tarón (taron) et tous les évêques qui étaient 
sous la domination (hit. la main) des Grecs parvinrent rapidement dans 
` la (ville) royale; ils firent de nouveau un examen et 1ls confirmèrent 
pour la seconde fois le concile de Chaleédoine devant le roi Maurice, à 
lunanimité de tous, et ils confessèrent deux natures vraies du Christ, et 
ils éerivirent un serment sur l'union pour la suite. Et ils partirent; ef 
quand ils arrivèrent en Arménie, Moïse (mose) le catholicos et les autres 
évêques qui étaient du côté des Perses ne les reçurent pas. 

Alors (litt. et) P Arménie fut divisée, et ceux-ci établirent comme 
catholicos Jean de Gogvit (ioane gogviteh). Et à partir de ce moment, 
ils marchaient en grande résistance à cause (ow au sujet) du concile de 
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Chalcédoine et des deux natures du Christ Seigneur notre Dieu, douze 
années jusqu’à la mort du roi Maurice. 


Nous avons traduit ce précieux texte le plus fidèlement possi- 
ble pour faire voir combien il est proche de notre Narratio; la 
plupart du temps les deux récits se correspondent littéralement. 


La Lettre de Photius raconte aussi l'union obtenue par 
Maurice; son récit est plus bref que celui de la Diegesis et d’Arsène, 
mais il contient plusieurs détails qui manquent dans le grec et 
dans le géorgien (р. 182, 1. 6-14) : 


Ga U mob U uf bl nhanh qn pd uud FLIRT bk 
тшрёпп. шп. αρ U'opf4- L pp μες, hr ara iff 4шіш- 
тыш ph yut äh, Eufuknunup, apauf og: Ἔμπρη. daynifu 
Раштї déni pni[ ент pu HCH D Aur Bac ab- 

| Et Muëet Mamikonien, lorsque, avec les troupes grecques et armé- 
niennes, il eut soumis à Xosrov le royaume des Perses, et qu'il eut lui- 
méme été honoré par le roi des Perses, revint auprés de l'empereur 
(kaysr) Maurice (mórik = mawrik). Et la conversation tomba sur la foi 
devant empereur (kaysr), et l'empereur (kaysr) ordonna de faire un 
concile. Alors se réunirent 21 évêques d'Arménie, et s'assemblérent 160 
évêques, ce qui s'appelle 6° concile, Et les Arméniens ayant de nouveau 


examiné (la question) acceptèrent le concile de Chaleédoine par écrit, aux 
jours de Moise (movses) le catholicos d'Arménie. 


Dans les extraits qu'il donne de la Lettre de Photius, Vardan 
présente ce passage comme suit (p. 84, l 30.35; MUYLDERMANS, 
Vardan, p. 67, 1. 14-17 et p. 136-137) : 


б. Jn pd uid ДЕУ И Zur [πῃ L Ze Bong gopoph 
ἀγα pilo, pu so rant {ш αν αμα шит, ГА uu pupi Шок 
Shiq бщ тщтирї h Zugang bp: 

Et quand Muëet, avee des troupes d'Arméniens et de Grecs eut sou- 
mis le royaume de Xosrov et fut retourné avec des présents, la conversa- 


L'UNION DE 591 ($ 93 108) 299 


tion tomba sur la foi, et Maurice (morik = mawrik) fit un coneile de 
cent soixante évêques; vingt-cinq évêques étaient de l'Arménie, 

Les sources nationales arméniennes ont gardé souvenir de cet 
épisode de l'histoire religieuse de l'Arménie. Sébéos raconte que 
l'empereur Maurice imposa à l'Arménie la foi de Chalcédoine, et 
que cette mesure provoqua une division du catholicat (IX, p. 
53-54) : 

e pun ur b put quipábun , Ё dpi pnl pki if b pumpi 
ur pp puipngh, gd ng n fu Tug hhin [rh Jun Einu ju blbgbghu 
ушри ber: Puh шї таир n [uin Elbngbghurhgu mi [ng 
pui ug шті nibus Τσ ση g^punuf ure ginbgh {μαι par 
Bun Gun pbs {ишт plig urh op[riuien pp (lire opf- 
lup): Pd uhibgun. шшш L Uf nn. f ny тит {tkut 
“Ερίπιμ. inch {туй U ndu£u, L Για], & nu: 
[ДЕЛ b чрири[у Angcht I 9 ni Sur" утейину: ba 
Undutu unf Еа fi né (bin Ё Grau KG 


De nouveau un ordre est encore émis par l’empereur (Maurice) de 
prêcher le concile de Chaleédoine dans toutes les églises du pays d'Arménie 
et de (l’}unir par la communion avee ses troupes. Mais les fils du clergé 
des Églises arméniennes, prenant la fuite, se retiraient en terre étrangère. 
Et beaucoup, comptant pour rien cet ordre, restèrent et demeurèrent 
inébranlables; et beaucoup (d’autres), attirés par l'ambition, acceptant la 
commumon (des Grecs), s'unirent religieusement (avec eux). Le siège du 
catholicat fut done divisé entre deux (titulaires), le nom de l'un étant 
Moïse (movsés), et celui de l'autre, Jean (yohan), Moïse du côté des Perses, 
et Jean (yovhan) (du côté) des Grecs. Et Jean, acceptant leur communion, 
s'unit à eux, mais Moise n'avait absolument aucun rapport avec eux. 


La Chronique anonyme de Sargisean, dans la notice de l'em- 
pereur Maurice, relate comme suit les mêmes événements (Chrom. 
anon., p. 16, 1. 6-13; comp. MARKWART, Chromken, p. 415-416): 
Ῥη {κῃ πῆμ, #птпу hh / ην εαν εν ἔκηγ best aa η fu, ια Fabi 
(Ште qhphhpu) dung! &nnanddng і. Фириру [ии 


GARITTE. — ΝΑΒΒΑΤΙΟ. 18 


1 ken Ша а а а а и, її 
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Ё fub шри fg фт шїї, тару τος L Вп[<шћ 
A Znnnifny бтн it" Taught nh ui LT ELLE 

Et aux jours de ce même (Maurice) se tint de nouveau, une fois de 
plus, un concile des Arméniens et des Romains au sujet de cette même 
hérésie de Chalcédoine; ils se réunissent à Constantinople, et les Armé- 
niens eurent le dessous, Aux jours de cet (empereur), les rois des Romains 
et des Perses divisèrent le pays d'Arménie, et deux catholicos siégérent 
chez les Arméniens, Moïse (mousés) à Dvin du côté des Perses, droit dans 
la foi et Jean (yovhan) du eóté des Romains, dans l'hérésie de Chaleé- 
doine. 

Kirakos de Gandzak connaît également un concile arméno-grec 
tenu sous l’empereur Maurice (р. 28, 1. 9-12): 

Un urpiup түт Жарт 27 D IT rptu ciini [J ba. 
Ppfegnp, l myy артриту h ng bis omubgneghy 

Celui-ci (Maurice) fit un concile au sujet de la confession de Chalet. 
doine; il convoqua aussi les vardapets d'Arménie, et (y) vinrent Vrt'anés 
et Grigor, et d'autres vardapets, et n'ayant en rien amendé les Grees, 
ils revinrent en (les) anathématisant. 

Comp. Samuel d'Ani, dont dépend sans doute Kirakos (ad 
ann. 589, p. 76, 1. 20-22; comp. trad. Brosser, Collection, II, p. 395) : 

νοῦ L phia qupruuanp Zoning qinugph 
A REI ГА пор oganbgniglui quu: gau pé UT LE Бүт, 

Les vardapets Grigor et Vrt'anés allérent chez les Grees, et ne les 
ayant amendés en rien, ils revinrent en (les) anathématisant. 

Étienne Orbélian fait aussi allusion à un concile chalcédonien 
tenu à Constantinople (p. 73, 1. 7-14; comp. trad. BRosser, p. 64): 
Ё Ununu hnoja ULP hu L Епідч τσι Ё htn- 
Вір цат. 

En ce temps-là, brülait [lacune] la rehgion de Chaleédoine par les 
tyranniques empereurs des Grecs [...] et plus encore sous le régne de 
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Maurice; des envoyés et des messagers des Romains ne cessaient jamais 
Bes allées et venues; plusieurs fois l'ordre fut donné de (tenir) un coneile; 
оп (les) convoqua une fois à Constantinople et trois fois ἃ Théodosiopolis, 
ü у eut de fréquentes enquêtes face à face. 

e : On voit que les sources arméniennes ne sont pas très loquaces 
sur l'union religieuse réalisée sous l'empereur Maurice; elles savent 
Eu il se tint à Constantinople un сопеПе arméno-gree, ой «les 
ГА méniens eurent le dessous », et qu'il s'ensuivit de là un schisme 
Ju; eatholieat. Nos sources «chalcédoniennes » (Diegesis, Arsène, 
Lettre de Photius) nous donnent au contraire, comme il est naturel, 
horéeit bien plus circonstancié de l'événement. L'essentiel des 
ts, (concile arméno-gree, ralliement des Arméniens, schisme reli- 
ux de l'Arménie divisée politiquement) étant attesté par deux 
pes de témoins indépendants et provenant de milieux opposés, 
être considéré comme historiquement établi. 

;'attitude radicalement chalcédonienne de Maurice à l'égard 
Arménie recouvrée contredit absolument la thèse de M. H. 
( égoire, qui prétend découvrir en cet empereur des tendances 
nophysites, dues notamment à la nécessité où il se serait trouvé 
ménager l'Arménie, importante source de recrutement pour son 
Πέρ; M. Grégoire écrit par exemple: < Maurice a dû certainement, 
in. moins aprés l'annexion de l’Arménie occidentale, tolérer les 
їп nophysites » (dans Le Muséon, 59, 1946 — Mélanges Lefort, 
07); «I have proved (and my opinion is now shared and 
fortified with further proof by my master and friend, A. A. 
Vasiliev), that Maurice favored the Armenian creed (D and in 
general the monophysitie Church » (dans Armenian Quarterly, 1, 
ig 6, р. 10). Les sources (поп byzantines) passées en revue ci- 
Édessus disent exactement le contraire; Maurice fut si loin de 
avoriser la confession arménienne » qu'il imposa à l'Arménie la 
Οἶκᾷο Chaleédoine et qu'il alla méme jusqu'à provoquer l'instal- 
e en Arménie romaine d’un anticatholicos chalcédonien. 


Ja 


$ 98, 1. 233 Μουσίλης. En arménien mušeł; c’est Muëet le 
ума ikonien, le principal des féodaux arméniens à l’époque de 
il lusurpation de Vahràm (voir SAINT-MARTIN, Bas-Empire, X, p. 310; 
ÉGRousser, Histoire, p. 249-250, 253-255). 

Së: Pour «mamikonien > (arm. mamikonean), la Diegesis dit ici 
ἐτοῦ µαγκονη А, τοῦ uaykourÿ B, τοῦ μαγκόνὶ С; nous avons 


reen geb, Kot ` Free Wë т κα eer 
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conservé la forme τοῦ Μαγκόνι, parce que, attestée dans les deux 
branches de la tradition, elle doit remonter à l’archétype de nos 
mss; mais cette forme est étrange (le P. Peeters propose de lire 
Μουσίλη τοῦ Μαμικόνι, Socrate, p. 663) ; le nom des Mamikoniens 
figure dans la nouvelle Vie greeque de saint Grégoire (traduite 
de l'arménien) sous les formes Μαμακουνιανῶν ($ 98, 124) et 
Μα-«μα”Σ»κονιανῶν (8 172) ; voir mes Documents, p. 223; la chute, 
par haplographie, d'une des deux syllabes -μα- (haplographie dont 
on trouve justement un exemple dans la forme du ὃ 172 de la Vie 
de Grégoire) expliquerait partiellement la forme µαγκονη de nos 
mss; mais que faire de l’article τοῦ ? Notre traducteur aurait-il 
pris la forme mamikonean pour un génitif (d'un mamikoni!) pareil 
au génitif en -ut‘ean des substantifs en Afoun? Ou bien aurait-il 
voulu rendre dans τοῦ Μαγκόνι le nom du héros éponyme de la 
maison mamikonienne, mamgun, gén. mamgunay (Moïse de Khoren, 
II, 81, p. 162-163; Étienne de Tarôn, II, 1, p. 62; Vardan, p. 40)! 
Cette explieation rendrait presque parfaitement compte de la forme 
grecque Μαγκόνι, Μαγκουνῆ (pour Μαμκόνι, Μαμκουνῆ ), mais 
elle supposerait que dans l'arménien le génitif mamgunay «de 
Mamgun » (au lieu de l'adjeetif mamikonean) aurait été apposé au 
nom propre de Mu&el, се qui ne parait pas usuel. 

Le texte ajoute que Muëet était < surnommé Taronite, Tapo- 
virns ». Cette épithète est dérivée du nom du tarawn, tarón, canton 
de la province arménienne de Turubéran (voir HüBSCHMANN, Orts- 
namen, p. 325, n° 30); comp. $ 61 Ταρών, $ 104 τοῦ Ταρών ; ce 
canton de Tarôn faisait partie du domaine héréditaire de la famille 
mamikonienne (voir mes Documents, p. 236, bibl): il est done nor- 
mal qu'un Mamikonien soit appelé Taronite, et de fait, Jean le 
Mamikonien donne à Muëet les titres de «seigneur de Мий et de 
Xoyt', prince de Tarón et de Sasun » (I, p. 13, 1. 15-16). 

Notre texte appelle Mušeł στρατηλάτης ; le catholicos Arsène 
dit de méme < Muëet Je mamkuëni, le grand zoravar de l'Arménie > 
(tandis que la Lettre de Photius dit simplement « Muëet mamiko- 
nean»); le mot géorgien zoravari, employé iei par Arsène, est un 
emprunt à l'arménien zóravar, qui correspond matériellement au 
grec στρατηλάτης (εὖτ = «armée», et varem = «conduire »); 
on peut croire que c’est ee même mot arménien que la Diegesis rend 
iei par στρατηλάτης. Le terme zóravar - στρατηλάτης est à prendre 
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lui-méme eomme synonyme du titre de sparapet (ou asparapet) 
« généralissime > ; les fonctions de sparapet étaient héréditaires dans 
la famille des Mamikoniens (voir mes Documents, p. 228 et AKINIAN, 
Ehe, II, p. 428-448) ; dans Agathange (CXII, p. 590, 1. 18-20), le 
sparapet est appelé οὔταυατ : (Gronn sparapetul'ean, zóravar hayo 
aszarhin «le prince de la dignité de sparapet, général (eóravar) du 
pays des Arméniens >. — On sait que le mot στρατηλάτης est la 
désignation ordinaire en grec du magister milium, (voir SCHWARTZ, 
Kyrillos, p. 335 et STEIN, Cyrille, p. 185-186) ; Gelzer a interprété 
dans ce sens le στρατηλάτης de notre texte (Georgu Cyprii, p. 
LVII); mais cette interprétation, qui ne tient pas compte du fait 
que la Diegesis est un texte traduit, n'est pas admissible ici. 


$ 93, 1. 234 ἀπελθὼν ἐν Περσίδι. Le ms. C offre ici un texte 
déformé οἱ mutilé; il écrit : ó δὲ στρατηλάτης μουσιλίης) τοῦ 
μαγκόνϊ; τὸν ἐπικληθέντ(α) ταρωνίτ(ην). ἀπελθ(ὼν) ἐν mep- 
σίδ(ι) ἔτη № · ἐβασιλ(ευ)σεν κ(αὶ) η΄. Ce texte incompréhen- 
sible est encore aggravé, dans les éditions, d’une faute de lecture 
de Combefis, qui а lu (col. 280E 6) ἀπέλειπεν pour ἀπελθών, 
et d’une conjecture malheureuse du même, qui propose τὸν Μαγκόνι 
pour τοῦ Μαγκόνι (comp. PG, 132, col. 1248 A 4-6). Gelzer а 
proposé de corriger comme suit la phrase de Combefis (Georgi 
Cyprü, p. vit note 1): τὸν δὲ στρατηλάτην Μουσίλην τοῦ 
Mo<qu>Kôv τὸν ἐπικληθέντα Ταρωνίτην ἀπέλειπεν (se. ὁ Χοσ- 
péns) «ἐν τῇ μεγάλῃ ᾿Αρμενίᾳ καὶ αὐτὸς» ἐν Περσίδι ἔτη N 
ἐβασίλευσεν καὶ η΄. Nos mss А et B nous restituent le texte correct 
et complet en écrivant ὁ ἐπικληθεὶς Ταρωνίτης οὐ en nous rendant 
les mots καὶ νικήσας, ἐστερέωσε Χοσρόην ἐν τῇ βασιλείᾳ αὐτοῦ, 
essentiels au sens et omis par С. 

La Narratio présente done Muëet comme l'auteur de la restau- 
ration de Chosroés : en quoi, évidemment, elle exagère beaucoup; 
elle dira d'ailleurs trés clairement au $ 94 que Chosroés « fut établi 
roi par Maurice x, comme elle а dit déjà au $ 92 que < Chosroés 
régna grâce à l'empereur Maurice et à un puissant appui des 
Romains ». Évagre ne cite même pas le nom de Mušeł (Hist. Eccl., 
VI, 16-19, p. 233-235 : déposition d'Hormizd, fuite de Ohosroés, 
défaite de Vahram); Théophylacte Simocatta non plus, dans son 
récit pourtant trés détaillé (IV, 9 - V, 11, p. 165-210). La Chronique 


284 COMMENTAIRE 


L'UNION DE 591: $ 98 235 
syriaque des derniers Sassanides (dite Anonyme de Guidi) ignore 
également Mušeł (p. 16; trad. p. 15). Tabari signale la présence, 
aux côtés de Chosroès, d'un nommé Mu&el, commandant 40.000 


hommes (Tabari, p. *---, 1. 1-3, comp. trad. NóLDEKE, Tabari, 
p. 285 et note 3): 


rente mille (hommes). Et (Muëet), prenant les troupes des Grecs, 
eptante mille (hommes), marcha sur Bahl-Sahastan » (Т, p. 13, 1. 
4-20) : 

Up Fs Ё 8 mug gp трт, шпЕшу qU ob 
жт ph Un, L Мт. Bour, $шройт у bete L Umuiny 


: Le début de ce texte est mal traduit par Émine (dans LANGLOIS, 
Collection, I, p. 363b): «Il prit avec lui Mouschegh, seigneur de 
Mousch, et Khouth, prince de Tarōn et de Sassoun »; gutay est 
e génitif de zoyt', nom d'un canton de la province de Turuberan, 
voisin de Tarón (voir Hüsscmmann, Ortsnamen, p. 325, n° 28); 
= il ne s'agit done pas d’un nom de personne; ce nom propre αι αν 
A est un génitif qui dépend de ztērn comme mšoy, et les deux apposi- 
tions ztērn et (ronn se rapportent à Mušeł : «seigneur de Миё 
et de Zort, prince de Tarôn et de Sasun» (tous ces domaines 
étaient possessions des Mamikoniens, voir LAURENT, Arménie, p. 
91-92). M. Grousset, qui utilise Jean le Mamikonien dans la traduc- 
tion d'Émine, prend lui aussi le Pirée pour un homme, et parle de 
« Khouth, nakharar du Tarón et du Sanasoun (Sasoun) » (Histoire, 
p. 251)! La faute se trouve déjà dans Saint-Martin (Bas-Empire, 
X, p. 311): «Le prince des Pagratides, .... Khoutha prince de 
Sasoun... se joignirent à Mouschegh » (comp. note 4, et Mémoires, 
I, p. 332) ; de méme, dans BussEuL, Empire, II, p. 368 : < Khoutha, 
prince of Sassoun >. 

La suite du récit légendaire de Jean le Mamikonien attribue 
à Μαδο], «prince des Mamikoniens et marzpan d'Arménie» tout 
le mérite de la victoire (p. 14; trad. Ёмімв, p. 364 a). 

Comme notre Diegesis, la Lettre de Photius présente Muëet 
eomme l'auteur de la restauration de Chosroés, mais elle ajoute un 
correctif important par l'addition du complément «avec les troupes 
grecques et arméniennes»; ce complément, qui est attesté aussi 
par l'extrait de Vardan, manque dans la Diegesis et dans le texte 
d'Arséne. Dans ce dernier, la phrase est amphibologique : « Après 
cela, l'empereur Maurice envoya Muëet le Mamikonien, le grand 
général de l'Arménie, et il donna la royauté de l'Arménie à Chos- 


φῶ ll ὑφ kand bell ei Iu Ze eos agas JU Aë 

Et là le rejoignit (Chosroès) Vindôë (bndwyh) et un homme des E 
Sbahbad de la région, nommé Muëet (mäsil), avec quarante mille soldats. 

En réalité, Vahräm fut battu, et Chosroés II rétabli sur le š 
{тбпе, par une coalition de troupes byzantines, iraniennes et armé- 
niennes (récit détaillé de la campagne contre Vahràm, dans Droen. 
LEVSKAJA, Vieantwa, p. 100-105; MINORSKY, Atropatene, p. 944- 
248) ; le gros était formé de l'armée byzantine d'Orient, commandée 
par Narsés et de l'armée byzantine d'Arménie, conduite par Jean 
Mystakon; ees deux armées firent leur jonetion avant d'attaquer 
Vahräm (Théophylaete, V, 9, 3, p. 204, 1. 11-15); chacune d'elles 
comprenait des troupes perses fidèles à Chosroàs. Théophylaete 
décrit ainsi l'ordre de bataille au moment de l'engagement (V, 9, 8, 
p. 205, 1. 6-10) : 

Καὶ τὸ μὲν µέσον б Χοσρόης 8 τε Ναρσῆς περιεβάλλετο 
κέρας, τὸ δεξιόν τε Μεβόδης καὶ Σαράµης οἱ Πέρσαι, τῆς 
Μηδικῆς ἐξηγούμενοι φάλαγγος, τὸ δὲ ἕτερον Ἰωάννης ὁ στρα- 
τηγός, τῆς τῶν ᾿Αρμενίων πληθύος ἐπιστατῶν. 

Τῆς τῶν ᾿Αρμενίων πληθύος : il faut comprendre «l'armée 
byzantine d'Arménie >, τῶν Ῥωμαίων ἀπὸ τῆς ᾿Αρμενίας δύναμις 
(V, 8, 6), ου δυνάμεις αἱ ἀπὸ τῆς ᾿Αρμενίας Ῥωμαὶκαί (V, 8, 9), 
comme dit plus haut Théophylaete. Les sources arméniennes seules 
signalent la présence, dans l’armée de Jean Mystakon, d'importan- 
tes levées arméniennes commandées par Mušel le Mamikonien, Sébéos 
raconte qu'avant l'engagement fmal, Vahrüm «éerivit à Mušeł et 
aux autres nakharars arméniens » se trouvant avec les alliés pour les 
inviter à ne pas soutenir la cause du Sassanide, ennemi héréditaire 
de leur patrie : ch. IIT, p. 87-88; repris par Thomas Areruni, 
PATEANEAN, Sébéos, p. 155. Jean le Mamikonien rapporte (mais 
d’où le tient-il?) que « Xosrov, revenant (du pays des) Grees, 
prit Mušeł, seigneur de Muë et de Хоу, prince de Tarôn et de 
Sasun, sur l'ordre de Mauriee, le conduisit à Duin, et l'établit 
marzpan d'Arménie; ıl lui mit en mains les troupes d'Arménie, 


pans 
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гоёв» (il faut lire, évidemment, «la royauté de la Perse»): ce 
texte ne permet pas de savoir si c’est Maurice ou si c’est Mušel 
qui « donna la royauté à Chosroés ». Le témoignage des deux autres 
textes parallèles (la Diegesis et la Lettre de Photius) nous ineline 
à admettre la seconde interprétation. 


$ 98, 1. 234 ἐστερέωσε. Ce verbe rend sans aucun doute l'arm. 
hastatem «firmo, constituo, statuo»; comp., dans le texte cité 
plus haut de Jean le Mamikonien marzpan hastateac® «il (l')établit 
marzpan >x, dans Sébéos (p. 40, 1. 2-3) ew hastateac' t'agaworut'iwn 
nora «et il affermit sa royauté», et dans Jean le Catholicos (p. 
87, 1. 20-21 = PATEANEAN, Sébéos, р. 185) : hastatr darjeal 1 taga- 
worutiwnn parsic «(Chosroés) est rétabli dans la royauté des 
Perses » (comp. p. 90, 1. 1 — PATKANEAN, Sébéos, p. 186, 1. 1). 


$ 94, 1. 235 ἔτη λη’. La plupart des sources attribuent à Chos- 
τοὸβ II 38 ans de règne; ce chiffre est exact à quelque jours prés 
dans la chronologie de Higgins, Chosroès ayant régné d’après 
lui du 15 février 590 au 25 février 628 (Persian War, p. 49-50); 
pour Nóldeke (Tabari, p. 430), Chosroès ne serait monté sur le trône 
qu'après le 27 juin 590; son règne aurait duré alors 38 ans moins 
quelque quatre mois (Табат, p. 431-432). La durée du règne de 
Chosroès n'est pas indiquée dans la Lettre de Photius, ni dans 
l'opuseule d'Arséne. 


$ 94, 1. 236 ἔδωκε τὴν ᾽Αρμενίαν πᾶσαν. Chosroès «donne 
à l'empereur Maurice toute l'Armónie jusqu'à Dvin». Chosroés, 
rétabli sur le trône aprés la défaite de Vahräm Теһорёп, céda à 
l'empire, conformément à ses promesses, les provinces arméniennes 
de Tayk', Ayrarat (sauf Dvin), Turuberan et Aljnik', ainsi que 1а 
plus grande partie du Gugark' et de l'Ibérie; la Perse ne conservait 
de l'Arménie que les provinees de Mokk', Korduk', Vaspurakan, 
Parshayk', Siounie, P'aytakaran, Uti et Arc'ax. La frontière de 
591, partant de Nisibe, passait par le lae de Van, rejoignait l'Araxe 
entre les cantons de Kogovit et d'Artaz, remontait l'Araxe, puis 
son affluent l'Azat, laissant Dein en terre perse, et gagnait le 
Kur en passant à l'ouest du lae de Sévan. 


Voir sur ce partage de lArméme GELZER, Georg. Cypr. р. L-LV 
(traduction et commentaire des textes arméniens relatifs au partage); 


L'UNION DE 591. $93-95 287 


HUBSCHMANN, O:isnamen, p. 228-232 (et le tracé de la frontière sur la 
grande carte hors texte); AKINIAN, Kiwrion, p. 116-118; GHAZARIAN, Arab. 
Herrschaft, p 10; HONIGMANN, Ostgrenze, р. 28-34 (d’après Honigmann, 
la province d'Aljmk' serait restée perse); Doten, Regzsten, I, n° 104, 
р. 13; Рнплррвом, Byz. Reich, p. 172; Grousser, Histoire, p. 251-253. 

Les $ 94 et 102-104 de notre Diegesis fournissent un témoi- 
gnage des plus importants et des plus clairs sur le partage de 
l'Arménie en 591; ces textes nous apprennent, en effet, 1° que l'Ar- 
ménie romaine s'étendait désormais jusqu'à Dvin ($ 94); 2° que 
l'Azat faisait la frontière entre les deux zones (8 103); 3° que le 
Vaspurakan faisait partie de la zone perse ($ 103), et le Tarón, de 
la zone romaine (8 104). Ces données ont été judicieusement mises 
en valeur par Gelzer (Georg. Cypr., p. LIV-LV), qui a montré com- 
ment elles confirment et éclairent les renseignements fournis par 
les sourees arméniennes. 

La phrase ὃς ἔδωκε ete. a pour pendant, chez Arsène, les mots 
suivants : < Chosroès, lui, soumit tout, depuis Dvin, à l'empereur, 
et la paix fut faite entre eux». La Lettre de Photius n'a rien 
retenu des données relatives au partage de 591; sa notice, mise en 
face des textes de la Diegesis et d’Arsène, apparaît comme un résumé 
fort succinct. 


$ 94, 1. 236 ἕως τοῦ Τιβίν. On voit clairement, par le $ 103, 
que le catholicos de Dvin se trouvait en terre perse; il faut done 
comprendre « jusqu'à Dvin, mais non inclusivement » (voir GELZER, 
Georg. Cypr., p. LIT, note 1; HüBSCHMANN, Ortsnamen, p. 228, 
note 2). 


6 95, 1. 237-238 δῶρα παρ’ αὐτοῦ ἔλαβε. Si l'on considère 1а 
phrase précédente, où il est dit que « Chosroés donna l'Arménie 
à Maurice > (6 94), on est tenté de considérer comme sujet d'éAa(ge 
l'empereur Maurice. Mais le texte parallèle d'Arséne dit qu’ « à 
Muëel, (Chosroès) donna de nombreux cadeaux»; la Lettre de 
Photius note de même que < Mu&el fut honoré par le roi des Perses > 
(dans l'extrait de Vardan : < (Mu&el) retourna avec des présents »); 
le second sujet d’éAaBe (rà στρατεύματα αὐτοῦ, 1. 238-289) mon- 
tre aussi que le pronom αὐτός doit désigner Muëel, puisque c'est lui 
que la Diegesis présente ($ 93) comme commandant des troupes qui 
ont restauré Chosroés. Il faut done coordonner la phrase du $ 95, 
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non pas à la relative ὃς ἔδωκε ($ 94), mais à la proposition du $ 93 
Μονσίλης... ἐστερέωσε. L'intérét de notre auteur est centré dans 
tout ce passage sur Mu&el. 


Sébéos fait mention de cadeaux offert par Chosroés à ses alliés 
(III, p. 45, L 1-2): : 
Гати рић з ир финт щш pi lou , L eus pe deu {ἔτει η Jf pl E ει U x 


Alors le roi Xosrov fit des cadeaux suivant la mesure (qui convenait) 
à chacun, et il les renvoya. 


A Ld 3 ^ * 
, Θέρους δὲ ἀρχομένου καὶ τῆς πόας παχυνομένης ἀκμῇ, τὸ 


2° Agapius de Manbif, aprés avoir raconté la victoire sur 
Vahrüm et ses suites, ajoute (p. 447, 1. 3-4): 

ἐν ΑΙ ш ¿U (C оте ew A 4» Ὁ 
Et cela se passait à 1а fin de l'année 902 d'Alexandre. 
, L'année 902 d'Alexandre se termine le 30 septembre 591. 
M. Higgins en conclut que la bataille finale contre Vahräm peut 
Be placer en septembre 591 (Persian War, p. 53-54). Mais comme 
Hotre Diegesis atteste que le 14 septembre Mušeł était déjà à CP, 
"faut reculer quelque peu la date de la bataille, et la placer plutôt 
En août. Agapius, d'ailleurs, ne dit pas que la bataille elle-même 
eut lieu «à la fin de l'année 902 d'Alexandre », саг c’est seulement 
üprés avoir raconté les suites de la victoire (restauration de Chos- 
сәв, cadeaux aux Grecs, restitution де Рага et de Martyropolis, 
Drésenee d'une garde grecque auprès de Chosroès, fondation de 
déux églises chrétiennes que le patriarche d’Antioche vient con- 
Sacrer, p. 446-447) qu'Agapius note : < Cela se passait à la fin de 
902 » : il a done dû s'éeouler un certain temps entre la défaite de 
Vahräm et le 1* octobre 591, et Mušeł, envoyé à CP après la victoire 
ouvait s'y trouver déjà le 14 septembre. 


Tu 


On lit de même dans Tabari (Tabari, p.**** , l. 14-16; trad. 
ΝΟΙΡΕΚΗ, Tabari, p. 287) : 


res dl Cl ὁ τε coll з= é 95 A Au cola AJ Ἀλλ} ken 
Ais A 

Et Aparvēz ('brwys) partit pour le Madà'in, aprés avoir partagé 
entre les troupes des Rüm vingt millions, et les avoir renvoyées à Maurice; 
Et dans Agapius (p. 446) : 


ӨЛ lo ὦλ UI nus sche „еш, ile cuml Jh les α 

SN, JUI 5e о) Ú κ. »{-ωί 

П (Chosroés) appela les Grecs et les combla de cadeaux et les тепуоуа : 

à leur maître; et il envoya à Maurice, l'empereur des Grecs, le double 

de ce qu'il lui avait donné en richesses et en cadeaux. ^ 

On notera qu'il n'y a, dans la Diegesis, ni dans les textes 
apparentés, aueune trace de l'histoire longuement racontée par Sébéos гш 

(11, p. 41-44), et en plus romanesque eneore par Jean le Mami-' 

konien (р. 14-15), d’après laquelle Chosroés aurait tenté d'attirer ἵ 

Mušeł dans un guet-apens dans le but de l'arrêter ou même de le: 


mettre à mort; comp. ABEGJAN, Arm. lit., I, p. 337-339 (l'épopé 
de Muëet dans Sébéos). 


$ 96, L 239 ἀπέστειλε Χοσρόης. En rapprochant ce texte des 
phrases eitées plus haut (p. 238) de Sébéos et de Tabari, on Sero 
BS tenté de comprendre que « Chosroés, aprés la victoire, congédie 
ses alliés, et notamment Muëel, et les renvoie en terre romaine »j 
"mais la phrase suivante montre que c’est à СР même que Миќеї Е 
rend; il faut done admettre que notre auteur veut dire que Chosroés 
envoie Muëet à la cour de l’empereur : dans quel but, nous ne 
ouvons le deviner. Comp. dans la Lettre de Photius: < Mušeł 
evint auprès de l'empereur Maurice > et dans l'opuseule d’Arsène : 

“Chosroès envoya Muëet dans le royaume (ou: dans la ville 
Foyale) », (c’est-à-dire à CP, comme le montre la phrase suivante 
du texte géorgien). 


$ 96, 1. 239 Τῷ αὐτῷ ἔτει. « La méme année » que celle qui vi Ў 
la défaite de Vahräm (νικήσας, 5 93) et la restauration de Chosroëgsš 
c’est-à-dire еп 591, < Chosroës envoie Muëel auprès de Maurice »; et 
on voit, au $ 97, que Muëet se trouvait à CP pour le 14 septembre; : 
Sur la date exacte de la défaite de Vahrüm, nous avons deux 
indications : | 

1° Théophylacte (V, 4, 3, p. 194, 1. 18-20) signale que l'expé- 
dition à commencé au début de l'été (591) : 


^, D'après Sébéos, ce serait l'empereur Maurice qui aurait fait 
-- venir Mušel à Byzance (ПІ, р 45, 1, 13-14). 
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Passy elle bg дш ch тшу uranta ph Ё шш 
grob, L шу πό Επι ghphhph. 


Quant à ce Mušeł, l'empereur l'appela au palais, et il ne revit plus 
son pays. 


$ 97, 1. 240 φθάσας ἐν Κπόλει. La rencontre de Muëel et de 
Maurice, la discussion avec le basileus, la convocation adressée par 
ee dernier au catholicos Moise et aux évéques d'Arménie, le refus 
de Moïse et des évêques de la zone perse, toutes ces précieuses 
données historiques ne sont connues que par notre Diegesis ($ 97- 
105) et par les textes paralléles d'Arséne et de la Lettre de Photius. 


$ 97, 1. 241 ἐν τῇ ἡμέρᾳ. Dans le texte grec, cette date (du 
14 septembre) peut se rapporter au participe qui précède (φθάσας 
ἐν Κπόλει), ou bien au verbe principal ἑαυτὸν ἐξῶσεν. Le texte 
géorgien indique qu'il faut choisir la seconde interprétation, 
car Arsène écrit : < Et quand Mu&el parvint à CP, et qu'arriva 
la fête de l'Exaltation des croix... ». Il faut done comprendre 
qu'à l’occasion de la fête de la Croix, Миќеї et ses gens, se trouvant 
à CP, firent un éclat et refusèrent de participer à la solennité avec 
les orthodoxes byzantins. Ce geste de Muëet rappelle celui de Var- 
dan, relaté dans l'épisode précédent ($ 79): les mêmes situations 
devaient provoquer les mêmes incidents. Le texte du $ 97 ве 
retrouve, presque littéralement, dans Arsène. La Lettre de Photius 
résume en deux courtes phrases la diseussion de Muëet avec l’em- 
pereur et la convocation du concile (= $ 97-104): 

Et la conversation tomba sur la foi devant l'empereur, et l'empereur 
ordonna de faire un concile. 

La Lettre omet notamment la mention de la fête de la Croix; 
mais, comme on l'a vu plus haut (p. 178 et 193), elle donne cette 
même date dans l'épisode de Vardan, alors que dans ce passage les 
autres textes (Dicgesis et Arsène) l'omettent. 


$ 98, 1. 243-244 τὴν αἰτίαν μαθόντος. Nos trois mss sont 
d'aecord sur le mot μαθόντος ; mais on attendrait plutôt πυθόντος. 


Arséne dit simplement: « Et le roi les interrogea, et ils firent 
savoir », ete. 


$ 98, 1. 245-246 ἐπὶ τοῦ Κυρίου... δύο φύσεις. Cet emploi 
d'émí peut s'expliquer par l’arménien; comp. Š 43 ὁμολογεῖν 
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ἐπί Χριστοῦ μίαν φύσιν ; voir comm. 1. 104. — Le texte d'Arséne 
^ ^ A e A э A 
omet τὸ ὁμολογεῖν ὑμᾶς et τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ. 


§ 99, 1. 247 Βαρτὰν. A et B écrivent ісі fautivement βατὰν, 
mais correctement βαρτὰν aux ἃ 77, 80, 82. 

Les paroles de l’empereur se présentent sous une forme un peu 
différente dans le texte d’Arsène : 


« Avant toi, Vardan et les nobles (qui étaient) ауес lui, tous (P)ont 
accepté, par vos maîtres et par un long examen des écritures ». 


La phrase de la Diegesis et celle d'Arséne donnent l'impression 
d’être deux traductions divergentes d'un méme troisième texte. 

Dans le ms. C, la phrase commence comme suit : ὁ προημῶν 
Βαρτὰν ° διατί συνομολόγησε ` καὶ οἱ συν avr(Q); С écrit 
ensuite συνταξάµενοι, et omet, à la fin du paragraphe, καὶ αὐτοὶ 
ὁμολογεῖν δύο φύσεις (voir PG, 132, col. 1248 B); le texte des 
mss À et B (sans l'interrogation), que nous avons préféré à celui 
de C, est confirmé par celui d'Arséne. 


$ 99, 1, 247 ᾿Αζάτοι = arm. azat-k° «nobles», voir ci-dessus, 
$ 68 et comm. 1. 165-166; διδάσκαλοι = arm. vardapet-k', voir 
ei-dessus, $ 79 et p. 194. 


$ 100, 1. 249-250 ei οὖν προστάττεις. | Dans cette deuxième 
partie de la réponse de Muëel, le texte d'Arséne omet les mots 
καὶ ἐπιεικῶς ἀκούεις; d'autre part, au lieu du simple εἰ οὖν 
προστάττεις, il dit : < Mais si ta royauté qui aime le Christ l'or- 
donne»; enfin pour ἐν τοῖς ἐμοῖς διδασκάλοις, on trouve chez 
lui mojguart'a Éuënt'agan «ex magistris nostris»; il faut se rap- 
peler iei qu’en arménien la même préposition i exprime (avec le 
locatif) le lieu ubi et (avec l'ablatif) le lieu unde. 


6 101, 1. 252 Koi προσέταξεν. Le ms. © écrit διὸ au lieu de 
καὶ; le catholicos Arsène dit «et», comme les mss À et В. C omet 
ensuite ὁ βασιλεὺς διὰ γραμμάτων; Arsène n'a pas non plus le 
complément διὰ γραμμάτων; il omet aussi, plus loin σὺν τοῖς 
γραμματεῦσιν (C : στρατεύμασι!) αὐτοῦ, mais ajoute, par contre, 
après εἰς Κπολιν « d'examiner de nouveau (la question) et d'éta- 
blir la vérité». — L'ordre impérial mentionné iei ne figure pas 
aux Regesten de M. Dólger (1, p. 13). 
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Š 101, 1. 253 τὸν καθολικὸν Μωσῆν. Sur le catholicos Moïse 
(574-604) , voir ci-dessus, p. 223, 


ΑΚΙΝΙΑΝ, Kon, p. 120 et note 1; HANSSENS, Inst. lt., П, 1, p. 
157; Bardy, VIe siècle, p. 512; GROUSSET, Histoire, p. 265. 


Elle se trouve, sous la même forme que dans la Diegesis, dans 
l'opuseule d'Arséne, 


$ 102, 1. 256 Αζάτ. Affluent oriental de l'Araxe, qui coule un 
peu à l'ouest de Dvin, nommé aujourd'hui Garni-çay (voir Husson- 
MANN, Ortsnamen, p. 362 et 394); en arm. azat signifie « libre, 
noble ». — Le texte de notre § 102 prouve qu’après le partage de 
591, ce fleuve faisait la frontière entre l'Arménie romaine et l’Ar- 
ménie perse (voir GELZER, Georg. Cypr., p. LIV-LV; HuüBSCHMANN, 
Ortsnamen, p. 281; ἩΟΝΙΩΜΑΝΝ, Ostgrenze, р. 29); le catholicos 
Arsène explicite le sens de la réponse de Moïse en ajoutant au 
mot Azat la relative « qui est la frontière des Perses»; Jean le 
catholicos dit expressément que l'Azat formait la frontière entre 


la zone romaine et la zone perse (р. 94, 1. 2.6 = PATKANEAN, Sébéos, 
p 187,1. 9-11). 


résidait dans la ville de Dvin, dans la Partie perse, car le Îleuve Azat 


Dans la bouche du catholicos de Dvin, « passer l'Azat » signifie 
done «se rendre en terre romaine ». 


$ 102, 1. 257 où μὴ φάγω φουρνιτάριν. Les trois mss A, B et 
C écrivent φουρνητάριν 5 C'est par erreur que Combefis a éerit 
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de la Diegesis (col. 1698-1699). Le mot employé dans le texte 
original arménien était sans doute le mot grec lui-même ; le grec 
φοῦρνος a passé en arménien sous la forme de Suën < four » (voir 
HüBSCHMANN, Arm. Gramm., p. 387, n° 489), mais le Thesaurus 
arménien ne connaît pas de dérivé correspondant à φουρνιτάριν 
(IL, p. 959 b) ; Тег Mkrtë‘ean, traduisant en arménien la réponse 
de Moïse, rend φουρνιτάριν par Рат Аас“ < panem furni» (Кг, 
P. LXXXVII), Le même mot se trouve dans le texte géorgien 
d’Arsène, qui écrit : « Је ne mangerai pas le p'urmd des Grecs ». 
Il s'agit évidemment d'une expression dénigrante employée par 
le catholicos Moïse pour désigner «le pain cuit au four (et fermen- 
té)» utilisé par les Byzantins pour le sacrifice eucharistique. 
L'Église arménienne, en effet, employait, sans doute depuis son 
passage à la confession monophysite, le pain azyme (voir HANSSENS, 
Inst. hi. II, 1, p 133-134 et 156-161; LAURENT, Arménie, p. 136). 
Le texte de la Dregesis constitue la première attestation explicite 
de l’usage arménien (voir Hanssens, bid., p. 156-157). 


$ 102, 1 257 οὐδ΄ οὐ μὴ πίω θερμόν. Moïse refuse aussi d'aller 
chez les Grecs «boire de l'eau chaude ». Ce texte est l'attestation 
la plus ancienne de l'usage byzantin de verser de l’eau chaude 
dans le vin eucharistique avant la communion (voir Hanssens, Inst. 
lt., TI, 1, p. 235, п° 410; GRONDIJS, Crucifié, p. 82-83) ; la réponse 
de Moise montre que cet usage était bien implanté dans l'Église 
byzantine à la fin du VIe siècle. Le nom ordinaire de l'eau ajoutée 
au vin est τὸ ζέον (voir CLuGNer, Dict., p. 60-61; BRIGHTMANN, 
Liturgres, p. 597 b); elle est cependant parfois appelée θερμόν 
comme dans la Diegesis (voir GRONDIJS, Crucifié, р. 83; pu CANGE, 
Glossarium, col. 493; BRIGHTMAN, laturgws, p. 341): l'euchologe 
Barberini, du VIIIe siècle, ne contenant encore aucune allusion au 
ξέον, Brightman supplée à ce silence en citant un canon du patriar- 
che Nicéphore (VIIIS/IXe siècle) (PITRA, Juris eccl. Graec., ТЇ, p. 
330, n° 32) : οὐ χρὴ ἄνευ θερμοῦ λειτουργῆσαι πρεσβύτερον. 
Dans le texte géorgien d’Arsène, c’est le mot θερμόν lui-même 
qui est employé : «ni non plus je ne boirai leur termon »; c’est 
sans doute ce même mot qui figurait dans la source arménienne ; 
Je Thesaurus arménien signale l'emploi du mot grec en arménien 
ог" bargirk®, I, р. 808 а termon) au sens de < vin chaud »; comp, 
H 
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HüBSCHMANN, Arm. Gramm., p. 850, n° 187. Dër Mkrté'ean (Кт, 
p. ихххуш), traduisant en arménien la réponse de Moïse, rend 
le grec θερμόν par termon (jrazarn tak‘ gini) o t'ermon (vin chaud 
mélangé d'eau) ». 

Les Arméniens ne mélaient pas d'eau au vin eucharistique; 
voir Hanssens, Inst. lit., П, 1, p. 231, n° 403; p. 250-265 (De usu 
vini meri apud. Armenos), p. 265-211; TER MINASSIANTZ, Kirche, p. 
68-69; LAURENT, Arménie, p. 136; mes Documents, p. 417-419 
et 426. 


$ 103, 1. 258 ᾿Ασπουρακάν. Les évêques de l'« Aspurakan > 
et tous ceux de la zone perse refusent, comme le eatholieos Moïse, 
de répondre à l'invitation de l'empereur Maurice. 

Nos trois mss s'accordent sur la forme ᾿Ασπουρακάν (sauf 
que À et B écrivent le mot avec deux p); Combefis a lu par erreur 
᾿Ασπουράν; il s'agit de la VIII? province d'Arménie, le Vaspura- 
kan, à l'est du lae de Van (voir HüBsCHMANN, Ortsnamen, p. 261- 
263). — Notre texte est sans doute le témoin le plus ancien de 
l'emploi du mot comme nom de la province; il ne se rencontre pas, 
en effet, avant Sébéos, qui désigne encore la région par la péri- 
phrase kolmn vaspurakan gndin «la région du corps d'armée vas- 
purakan > (ПІ, p. 45, 1. 10, texte cité plus bas; comp. trad. Масев, 
p. 27; HüBSCHMANN, Ortsnamen, p. 253 et 262); le mot est sassa- 
nide : vaspuhrakän, de väspuhrän, appellation des membres des 
sept grandes familles privilégiées du royaume (voir JUSTI, Namen- 
buch, p. 359 а; CHRISTENSEN, Iran, р. 100 et 103-110; HüBSOHMANN, 
Ortsnamen, p. 210-211 et 262-263); le Vaspurakan est «la région 
du corps d'armée de la haute noblesse ». — En grec, on trouve la 
forme ᾿Ασπουρακᾶν dans Constantin Porphyrogénéte (De cerim., 
II, 48, p. 687, 1. 4) : τοῦ ᾿Ασπουρακᾶν ἤγουν τοῦ Βασπαρακᾶν. 
— Cette province était perse depuis le partage de l'Arménie sous 
Théodose le Grand; elle le resta aprés 591; Sébéos dit expressément, 
parlant des provinces cédées par Chosroès II (III, p. 45, 1. 10-11) : 


ωρα шррш [й 


Et la région du corps d'armée vaspurakan était soumise au гоі des 
Perses. 
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$ 104, 1. 260 τοῦ Ταρών. Les évêques du Tarón et ceux de 
l'Arménie romaine acceptent de se rendre à ΟΡ. — Тарор, en arm. 
tarawn, nom d’un canton de la province de Turuberan, à l’ouest du 
lae de Van (voir ΗΠΒΒΟΗΜΑΝΝ, Ortsnamen, p. 325, n° 30). La forme 
Ταρών est employée par Constantin Porphyrogénète, De adm. imp., 
ch. 43 intitulé « Περὶ τῆς χώρας τοῦ Tapóv », p. 188 (voir index, 
p. 310a); comp. той Таро dans le De cerum , TI, 68, p. 687, 1. 9. 
On trouve aussi en grec la forme Ταραύνων (Procope, Bell. pers., 
П, 25, 85, І, p. 268, l. 18: τὰ ἐπὶ Ταραύνων χωρία) ou 
Ταραυνῶν ; voir mes Documents, p. 236, et Ménandre le Protecteur, 
dans Excerpta de legat., ad gentes, p. 201, l 28 = Fragm. Hist. 
Graec., IV, fr. 41, p. 243a, 1. 12-18 : ἐν τῷ κλίματι Μακραβαν- 
δῶν καὶ Ταραννῶν, à lire Βακραβανδῶν καὶ Ταραυνῶν (Bagre- 
vand et Tarôn) (voir J. MARKWART, dans Caucasica, VI, 2, 1980, 
р. 38, note 1). — L'existence du Turuberan comme province n'est 
pas attestée avant la Géographie de Moïse de Khoren; pour désigner 
le territoire en question on disait «la région de Taron», le Tarón 
étant le canton le plus connu de la province (voir HuBSCHMANN, 
Orísnamen, p. 253). C'est dans ce sens qu'il faut prendre ici 
Ταρών, et ainsi s'explique le pluriel οἱ ἐπίσκοποι, car le canton 
proprement dit de Tarón ne possédait pas, évidemment, plusieurs 
évêques; le catholicos Arsène dit cependant «l’évêque de Taron ». 
— La région de Turuberan devint romaine lors du partage de 591 
(voir HüBSCHMANN, Ortsnamen, p. 254). 


$ 104, 1. 260 τῶν “Ῥωμαίων. C'est la leçon du ms. C; А et B, 
par une étrange erreur, écrivant iei τῶν περσῶν (comme au Š 103). 


$ 104, 1. 261 ἀπῆλθον. La Lettre de Photius dit que les évêques 
arméniens présents au synode étaient au nombre de 21 (dans l'ex- 
trait de Vardan, 25); ee détail ne se trouve ni dans la Diegesis 
ni dans l'opuseule d'Arséne. 


$ 105, L 262-263 συνωμολόγησαν. Les évêques de l'Arménie 
romaine, aprés un long examen, se rallient par un serment écrit 
à la confession des Отесѕ. Le catholicos Arsène dit avec plus 
d'insistance : 


Ils firent de nouveau un examen et ils confirmèrent pour la seconde 


fois le concile de Chaleédoine devant le roi Maurice, à l'unanimité de 
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tous, et ils confessèrent deux natures vraies du Christ, et ils écrivirent 
un serment sur l'union pour 1а suite. 

La Lettre de Photius nomme également le concile de Chalcé- 
doine (tandis que la Diegesis dit seulement: ἐπείσθησαν τοῖς 
Ῥωμαίοις... καὶ συνωμολόγησαν αὐτοῖς) : 


Et les Arméniens, ayant de nouveau examiné (la question) ‘acceptèrent 


le concile de Chaleédoine par écrit, aux jours de Moïse le catholicos 
d'Arménie. 


§ 106, L 263-264 οὐκ ἐδέχθησαν. Moïse et les évêques de 
là zone perse refusent la communion des évêques de la zone romaine 
ralliés à la confession chalcédonienne. Le catholicos Arsène dit, 
exactement comme la Diegesis : 

Et ils partirent; et quand ils arrivèrent en Arménie, Moïse le catho- 
licos et les autres évêques qui étaient du côté des Perses ne les reçurent 
pas. | | 

La Lettre de Photius ne dit mot des suites de l'union obtenue 
par Maurice. 


6 106, 1. 264-265 τῶν ἐν Περσίδι καὶ ᾽Αρμενίᾳ. Il faut com- 


prendre : < de la zone perse d'Arménie > ; le catholicos Arsène dit : 
«les autres évêques qui étaient du côté des Perses ». 


$ 107, 1. 265-266 τὸν Ἰωάννην ἀπὸ τοῦ Κοκοβτᾶν. Les évê- 
ques de la zone romaine se donnent un catholicos, Jean de Kogovit. 
Comp. dans Arsène : . 

Et l'Arménie fut divisée, et ceux-ci établirent comme catholicos Jean 
de Gogvit. 

La création sous Maurice d'un patriarcat arménien chalcédonien 
est attestée par plusieurs sources arméniennes. 

Sébéos, dans le passage cité plus haut, p. 229 : 


Le siège du catholicat fut done divisé entre deux (titulaires), le nom 
de l’un étant Moïse, et celui de l’antre Jean (yohan), Moïse du côté des 
Perses, et Jean (youhan) (du côté) des Grecs. Et Jean acceptant leur 
communion, s'unit à eux, mais Moïse n'avait absolument aucun rapport avec 
eux. 


La Chronique de Sargisean, ci-dessus, p. 230 : 


Deux catholicos siégérent chez les Arméniens, Moïse à Dvin du côté 
des Perses, droit dans la foi, et Jean (yovhan) du côté des Romains, 
dans lhérésie de Chalcédoine. 5 


MUN ЕК КЕН ЕКА 
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Un témoignage important, parce que ancien, circonstancié 
et visiblement indépendant de la tradition commune des chroni- 
queurs, est fourni par une lettre de Jean Mayragomec'i (VIIe в.) 
citée par Moïse Kalankatuac'i (p. 212, 1. 20- p. 218, 1. 6; comp. 
AKINIAN, Vrü'anés, p. 38: trad. dans DER NERSESSIAN, Images, p. 
71-72 et TEr-MKRTTSCHIAN, Paulikianer, р. 52-53) : 


S +4 Eg unb, Ac [nq [ти »: Ga mòfi off nu nifi 
m. Ор. шй, db nu pls [rh L£ burguti h gu Фитри 


{ων {ολη h ng np p πλ kyke [νῃρπη тыррш<= 


fou pur ШАУ М if oin и. id bel Huron. L Lp Penn ne [6 fach 
Ensuite, quand le patriarcat arménien fut divisé, il y eut une grande 


lutte entre Moïse et Théodore, évêque de Karin, que l'on appelait « maître 
des philosophes» (p'lisop'ayapet); et les orthodoxes rejetaient toute la 


confession des Grecs. Et Moïse fit un concile des vardapets de sa région, · 
et leur ordonna de ne pas communier du tout avee les Grees, qui obéissent ^ 
au coneile de Chaleédoine, (et) de ne recevoir d'eux ni éerits, ni images, . 


ni reliques. Alors Théodore donna ordre aux évêques arméniens qui se 


"trouvaient. de son côté de se réunir dans la ville de Karin, et il dit: 


«Nous devons faire un catholicos ». Ils amenèrent un certain Jean (yov- 


` han), un stylite, ils le eonsaerérent et ils obéirent à la confession chaleé- 


donienne; il n'y eut personne parmi eux qui eherehát la foi orthodoxe, 
sauf le bienheureux Emnovs!, qui les quitta et vint auprès du catholicos 


1 Sur ee personnage, qui n'est pas autrement connu, voir Тёв MKRTÈ‘EAN, 
Knik, p. LXXXVII, où l’auteur renvoie à son article (que nous n'avons pas 
pu voir), Yovhan, p. 106-107. 
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HüBSCHMANN, Arm. Gramm., p. 350, n° 137. Ter МЕгіс‘еап (Kok, 
p. LXXXVII), traduisant en arménien la réponse de Moïse, rend 
le grec θερμόν par termon (Jraxarn ἰαΐ' gini) « t'ermon (vin chaud 
mélangé d’eau) >. 

Les Arméniens ne mêlaient pas d’eau au vin eucharistique; 
voir HANSSENS, Inst. lit., Yl, 1, p. 231, n° 403; p. 250-265 (De usu 
vini meri apud. Armenos), p. 265-271; ТЕЕ MiNassiANTZ, Kirche, p. 
68-69; LAURENT, Arménie, p. 136; mes Documents, p. 417-419 
et 426. 


$ 103, 1. 258 ᾿Ασπουρακάν. Les évêques de (a Aspurakan > 
et tous ceux de la zone perse refusent, comme le catholicos Moïse, 
de répondre à l'invitation de l'empereur Maurice. 


Nos trois mss s'aecordent sur la forme ᾿Ασπουρακάν (sauf 
que À et В écrivent le mot avec deux p); Combefis а lu par erreur 
᾿Ασπουράν; il s'agit de Ја VIIIe province d'Arménie, le Vaspura- 
kan, ἃ l'est du lae de Van (voir HüBsCHMANN, Ortsnamen, p. 261- 
263). — Notre texte est sans doute le témoin le plus ancien de 
l'emploi du mot comme nom de la province; il ne se rencontre pas, 
en effet, avant Sébéos, qui désigne encore la région par la péri- 
phrase kolmn vaspurakan gndin «la région du corps d'armée vas- 
purakan > (III, p. 45, L. 10, texte cité plus bas; comp. trad. Масев, 
p. 27; Нівѕонмамм, Ortsnamen, p. 253 et 262); le mot est sassa- 
nide : väspuhrakän, de väspuhrän, appellation des membres des 
sept grandes familles privilégiées du royaume (voir JUSTI, Namen- 
buch, p. 359 a; CHRISTENSEN, Iran, p. 100 et 103-110; HüBSCHMANN, 
Ortsnamen, p. 210-211 et 262-263); le Vaspurakan est «la région 
du corps d'armée de la haute noblesse ». — En grec, on trouve la 
forme ᾿Ασπουρακᾶν dans Constantin Porphyrogénète (De cerim., 
II, 48, p. 687, 1. 4) : τοῦ ᾿Ασπουρακᾶν ἤγουν τοῦ Βασπαρακᾶν. 
— Cette province était perse depuis le partage de l'Arménie sous 
Théodose le Grand; elle le resta aprés 591; Sébéos dit expressément, 
parlant des provinces cédées par Chosroés II (III, p. 45, 1. 10-11) : 


арија mppu[u- 


Et la région du corps d'armée vaspurakan était soumise au roi des 
Perses. 
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$ 104, 1. 260 τοῦ Ταρών. Lies évêques du Tarón et ceux de 
l'Arménie romaine acceptent de se rendre à ΟΡ. — Тарор, еп arm. 
tarawn, nom d’un canton de la province de Turuberan, à l’ouest du 
lae de Van (voir HüsscHMANN, Ortsnamen, p. 325, n° 30). La forme 
Ταρών est employée par Constantin Porphyrogénéte, De adm. imp., 
eh. 43 intitulé « Περὶ τῆς χώρας τοῦ 'Tapóv », p. 188 (voir index, 
p. 810a); comp. τοῦ Tapó dans le De cerim., ТЇ, 68, p. 687, 1. 9. 
On trouve aussi en grec la forme Ταραύνων (Procope, Bell. pers., 
П, 25, 35, І, p. 268, 1. 13: τὰ ἐπὶ Tapaóvov χωρία) ou 
Ταραυνῶν ` voir mes Documents, p. 236, et Ménandre le Protecteur, 
dans Excerpía de legat., ad gentes, p. 201, 1. 28 = Fragm. Hist. 
Graec., IV, fr. 41, p. 243 a, 1. 12-18 : ἐν τῷ κλίματι Μακραβαν- 
δῶν kai Ταραννῶν, à lire Βακραβανδῶν καὶ Ταραυνῶν (Bagre- 
vand et Taron) (voir J. MARKWART, dans Caucasica, VI, 2, 1930, 
p. 38, note 1). — L'existence du Turuberan comme province n’est 
pas attestée avant la Géographie de Moise de Khoren; pour désigner 
le territoire en question on disait «la région de Tarón», le Tarón 
étant le canton le plus connu de la province (voir HüBSGHMANN, 
Ortsnamen, р. 253). C'est dans ce sens qu'il faut prendre ici 
Ταρών, et ainsi s'explique le pluriel οἱ ἐπίσκοποι, car le canton 
proprement dit de Тагӧп ne possédait pas, évidemment, plusieurs 
évêques; le catholicos Arsène dit cependant «l’évêque de Taron >. 
— La région de Turuberan devint romaine lors du partage de 591 
(voir HüBSOHMANN, Ortsnamen, p. 254). 


$ 104, 1. 260 τῶν Ῥωμαίων. C'est la leçon du ms. C; А et B, 
par une étrange erreur, écrivant ici τῶν περσῶν (comme au $ 108). 


$ 104, 1. 261 ἀπῆλθον. La Lettre de Photius dit que les évêques 
arméniens présents au synode étaient au nombre de 21 (dans l'ex- 
trait de Vardan, 25); ce détail ne se trouve ni dans la Diegesis 
ni dans l'opuseule d'Arséne. 


$ 105, 1 262-263 συνωμολόγησαν. Les évêques de l'Arménie 
romaine, aprés un long examen, se rallient par un serment écrit 
à la confession des Grecs. Le catholicos Arsène dit avec plus 
d'insistance : 


Ils firent de nouveau un examen et ils confirmèrent pour la seconde 
fois le concile de Chaleédoine devant le roi Maurice, à l'unanimité de 
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tous, et ils eonfessérent deux natures vraies du Christ, et ils écrivirent HAB 


un serment sur l'union pour la suite. 


La Lettre de Photius nomme également le coneile de Chalcé- 
doine (tandis que la Diegesis dit seulement : ἐπείσθησαν τοῖς 
Ῥωμαίοις... καὶ συνωμολόγησαν αὐτοῖς) ; 

Et les Arméniens, ayant de nouveau examiné (la question) acceptèrent 


le concile de Chalcédoine раг écrit, aux jours de Moïse le catholicos 
d'Arménie. 


$ 106, 1, 263-264 οὐκ ἐδέχθησαν. Moïse et les évêques de 
la zone perse refusent la communion des évêques de la zone romaine 
ralliés à la confession chalcédonienne. Le eatholieos Arsène dit, 
exactement comme la Diegesis : 

Et ils partirent; et quand ils arrivèrent en Arménie, Moïse le catho- 
licos et les antres évêques qui étaient du côté des Perses ne les reçurent 
pas. 

La Lettre de Photius ne dit mot des suites de l'union obtenue 
par Maurice. 


$ 106, 1. 264-265 τῶν ἐν Περσίδι kai ᾿Αρμενίᾳ. ΤΙ faut com- 
prendre : < de la zone perse d'Arménie»; le catholicos Arsène dit > 
«les autres évêques qui étaient du côté des Perses ». 


$ 107, 1. 265-266 τὸν Ἰωάννην ἀπὸ τοῦ Κοκοβτᾶν. Les évê- 
ques de la zone romaine se donnent un catholicos, Jean de Kogovit. 
Comp. dans Arsène : 


Et l'Arménie fut divisée, et ceux-ci établirent comme catholicos Jean 
de Gogvit. 


La création sous Maurice d'un patriarcat arménien chalcédonien 
est attestée par plusieurs sources arméniennes. 

Sébéos, dans le passage cité plus haut, p. 229 : 

Le siège du catholicat fut done divisé entre deux (titulaires), le nom 
de Pun étant Moise, et celui de l'autre Jean (yohan), Moïse du côté des 
Perses, et Jean (yovhan) (du côté) des Grecs. Et Jean acceptant leur 
communion, s'unit à eux, mais Moise n'avait absolument aucun rapport avec 
eux. 

La Chronique de Sargisean, ci-dessus, p. 230 : 


Deux catholicos siégèrent chez les Arméniens, Moïse à Dvin du côté 
des Perses, droit dans la foi, et Jean (yovhan) du côté des Romans, 
dans l'hérésie de Chaleédoine. 


P 
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Un témoignage important, parce que ancien, circonstancié 
et visiblement indépendant de la tradition commune des chroni- 
queurs, est fourni par une lettre de Jean Mayragomec'i (VIIe s.) 
citée par Moïse Kalankatuae'i (p. 212, 1. 20-р, 213, 1. 6; comp. 
Ахімам, Vrianës, p. 38; trad. dans рев NERSESSIAN, Images, p. 
71-72 et Ter-MKRTTSCHIAN, Paulikianer, p. 52-53): 

ip ES ifr pan pip U akun ГА Pio P^ Engnpnu Шш phon, 
шп 6р dagod (паи јар Ange: don тршщЁЬшшу и l 
HGH unb [7 пў 4 uim npiphey Di. Zen na" £a 
шшітђ Ери L dh 2 [чшри Ё пуш ο πα дш роши 
пп Ё unpu jh In qif aii, Ё Шш phun] рштш.р ГА mul. « шуш prin 
$ Eq uni, дш [0 nin [Ити >: LL шё&ё{[ї off ni[ eur тй 
bnguth L Ehi "τα ДЕ дш Bac abba, gnp nepnfuni- 
Bud pihu purt: ECHT Lun p Ё Propi Дш [пау Цпи + 
fou pur ШЕЛҮҮ М dom шп. id fal Еш йн + L. Lp f [0 heh 


Ensuite, quand le patriareat arménien fut divisé, il y eut une grande 
lutte entre Moise et Théodore, évêque de Karin, que l'on appelait « maître 
des philosophes» (p'ilisop'ayapet); et les orthodoxes rejetaient toute la 
confession des Grecs. Et Moïse fit un coneile des vardapets de sa région, 
et leur ordonna de ne pas communier du tout avec les Grecs, qui obéissent 
au concile de Chaleédoine, (et) de ne recevoir d'eux ni écrits, ni images, 
ni rehques. Alors Théodore donna ordre aux évêques arméniens qui se 
trouvaient de son côté de se réunir dans la ville de Karin, et il dit: 
« Nous devons faire un catholicos ». Ils amenèrent un certain Jean (ψου- 
han), un styhte, ils le eonsacrèrent et ils obéirent à la confession chaleé- 
дотеппе; ıl n'y eut personne parmi eux qui cherchât la foi orthodoxe, 
sauf le bienheureux Enovs!, qui les quitta et vint auprès du eatholieos 


1 Sur ce personnage, qui n'est pas autrement connu, voir Tég MKRTÉ‘EAN, 


Enik, p LXXXVII, où l'auteur renvoie à son article (que nous n'avons pas 
pu voir), Yovhan, p. 106-107. 


Rae 
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Moïse, (et) que l'on reçut avec joie. Moïse siégeait comme catholicos à 
Duin, et les Grecs installèrent le patriareat de Jean à Awan (: ils étaient 
done) voisins l'un de l'autre; et il y avait une dissension entre eux à 
cause du refus de recevoir ceux que Jean consacrait. 

Le catholicos Ananie de Mokk‘ (X° siècle), dans un traité sur la 
dissidence de l' Albanie, mentionne le schisme de Jean comme une des 
occasions de cette dissidence, et le place en la 19° année du catholi- 
eos Abraham (!) : De defectione Albanorum, p. 197 a (voir MANAN- 
DIAN, Beiträge, p. 30): 


Be p Ap un f Uppiitunf rie ha пуртар абр 
йшй E шишиши Üppimnsunf n: 


Et en la 19° année du catholicos Abraham, Maurice, empereur des 
Romains, établit tēr Yohan de Gogayovit catholicos d'Arménie dans la 
région de la zone grecque, du temps d'Abraham. 

Parmi les chroniqueurs, font mention de la scission du eatholi- 
cat arménien : 

Jean le Catholicos, XVII, p. 93-94 — PATRANEAN, Sébéos, p. 
187, 1. 5-17 : 


8 kin шцитр[ Ц пишт 4 punf μεν fh Дш pub ph Дош 
яд@т{&ш®% тїй Ё ушішп. улушу Ё P uuu purt ghgp»t, 
berry: Puh ГЕФ &ш jpeg lani Ш pus S uil риш Zen јишишу 
гий) E LAN gpuqmeh ріг fi Чшриру putih scht, 
ab qhu qun guusu aud high Ephngnhg pip f£) 
Ep h satt h papa, h phar ng phg Ёш qhip 
&шішпшіт [Z oa hpku; ph ER pref nha fi: 

Ensuite, sur l’ordre de l’empereur Maurice, on établit catholicos dans 


la région grecque, un certain Jean (yovhan), du canton de Kog, du village 
de Bagaran, en l'installant dans la bourgade d'Awan; là, il construisit 


:—————Ó— ee 
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lui-méme le brillant (et) saint sanetuaire, et tout autour, il disposa les 
domaines de sa résidence. Or, le grand patriarche Abraham, comme il 
a été dit plus baut, résidait dans la ville de Dvin, dans la partie perse, 
ear le fleuve Azat faisait la frontière entre les deux zones. Et quoique 
Jean (yovhan) fût un homme sincère et juste, et de vie vertueuse, et pas 
du tout égaré par l'hérésie chaleédonienne, toutefois, du fait qu'il existait 
un anticatholicat, l'unité homogène du siège patriareal était déchirée en deux 
parties : aussi les deux zones subissaient-elles de graves dissensions. 


Uxtanés, II, 36, p. 63, L 6-9; comp. trad. Brosser, Deux 
historiens, p. 314 : 
Udo σα 40 ur тий kph phuh, np nó Sur ur nl gui. f 

. noire pays fut partagé entre les Romains et les Perses, et ils 
installórent dans la zone romaine comme anticatholicos opposé à Moïse 
un certain Jean (бат), un diphysite, qui ne fut point compté au nombre 
des patriarehes d'Arménie. 

Ірвм, II, 63, p. 119, 1. 22-26; comp. trad. Brosser, Deux 
historiens, p. 848: 
τι ατα η Γη.) pond bung Ë ΔΙ Fer- 
Ё 1-πι μα. Ga Ё тїй Ө тїш аара ҮЙҮ, 
ὑπ ht у8оќшї nift ФЕп& шт. GE 

Et à cette époque, les Perses et les Grecs occupaient l'Arménie, 


comme il a été dit souvent, se l'étant partagée entre eux; tër Movsés 
siégeait sur le trône de saint Grégoire à Duin, et dans la zone grecque, 


H 


on installa eomme anticatholicos opposé à Movsés un certain Yôhan, 
(établi) pràs de lui. | 


Moïse Kalankatuac'i, IT, 48, p. 217, 1. 14-17: 
b. gau qu Qupukkp L 8= rp ршн ш ү | Lih, k. 
{μη up Өт.Ёшу &шішғш | ў. зиштй off nd Zoch 
тїй d'Erd шт. wu: 
Or, les Perses et les Grecs avaient divisé l'Arménie, et бг Movsës 


était sur le trône de saint Grégoire à Duin, et les régions des Grecs 
établirent contre lui un certain Yovhan près de lui, 


Étienne de Tarôn, II, 2, p. 86, L. 7-8 ; 


t 
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Puh [ш упр Гор д8 ni 4 ur nifa uini gur k {μι ftn- 
Πα τα d'au hi Өтїш. L U ppus ut йиш p Ё "һр. 
Or, l’empereur Maurice installe un certain Jean (yovhan) comme 
catholicos de la partie grecque (d'Arménie); et Abraham siégeait à Duin 
Samuel d’Ani, ad. ann. 603, p. ΤΊ, 1. 14-18; сотр. trad. 
BnossET, p. 397 : 
Sun? |р Грета aff nube {ч ἐς μενει р“ l тЁшїєр munku, 
трщ и gphuu Ei 
Tér Yohan, de Kogovit, du village de Bagaran, 26 ans. Certains 


historiens disent que Tér Yohan et Тег Abraham sont morts la même 
année, certains autres disent comme nous l'avons éerit, 


Vardan, p. 60, 1. 20-23 : 

Ge ἱΓομμή Auge A8 (hon hadas ри Bag ins 48n- 
Su np wuimkp b ghoqu Urut... 

Et Maurice (môrik) établit de son côté comme eatholieos Jean (yohan), 
qui siégeait au bourg d'Awan. 
Kirakos (p. 29, I. 27-31), qui reprend la notice de Samuel d'Ani. 

b. JE baue in Шррш&ииЁп‹. unt діри [05η hhinn- 
phi inb p ed Zoch u Ё Gngniink, LLL $t P ugu putih , 
ubu puurh L do, 

Et après tér Abraham occupe le eatholieat tër Yovhannés, de Короз, 
du village de Bagaran, pendant vingt-six ans... 

Étienne Orbélian, XXI, p. 65, 1. 12-15 (à propos de Pierre 
de Siounie, qui assista au concile de Dvin en 555): 

° δ Дин E hh блр &шушпш іш [B nn. ἵνα επι ушр“ 
ит уй Prharrk f ICH L nf Suh тї Ё P Eniniapo- 
ρω otu gpeg: 

„et les Grecs voulaient établir un anticatholicos, ce qu'ils firent d'ail- 
leurs après quelque temps; ear Moïse siègea sur le trône de saint Grégoire 


à Dvin, et un certain Yovhan, de Théodosioupolis (!) devint eatholieos, et 
il vint établir son siège dans le Kotayk‘, au village d'Aramoón (!). 


Jean de Bagaran figure sur les listes de catholicos, contraire- 


ment à l'affirmation d'Uxtanes; ainsi dans la liste grecque du 
Paris. gr. 900 ($ 44; voir арр.): ὁ Ἰωάννης ἀπὸ τοῦ Πακρανᾶ 
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έτη KS; dans les listes arméniennes publiées par Ter Mikelian 


(Samuel, p. 271, 1. 12-15; p. 275, 1. 9-13): 
8 nur Ё Inna f nk Ё ghqpt Puig ue purus у, unf u РӘ: 
Qui U mph Ipugniguhtn Inu [B neg Bhau Ë pid дп 

Jean (yohan) de Kogovit, du bourg de Bagaran, 26 ans. Celui-ci 
fut établi catholicos par Maurice dans la partie grecque (de l'Arménie) au 
temps d'Abraham, et il installa son siège dans le (canton de) Kotayk‘. 

hf: Sir Bnat Ë шешт qnani] int Ë oekaft 
Ё dun malu U. ppiiSunf ui] ГЕФ} ГА шиш у gur th 
Kai: 

28. Tër Yohan, du eanton de Gogovit, du bourg de Bagaran, 26 ans. 
Celui-ci fut établi catholicos d'Arménie par Maurice, empereur des Grecs, 
dans la partie de la zone grecque, au temps d'Abraham le Grand. Et 
Yôhan plaga la maison du patriarcat dans le canton Kotayk‘, au bourg 
d'Awan. 

Notice identique à la précédente dans la liste de Galano (Con- 
cilatio, I, р. 185). 


La souree la mieux informée sur l'antieatholieos Jean est la 
lettre de Jean Mayragomec'; elle seule nous fait connaître le rôle 
joué dans l'éreetion du eatholieat chalcédonien par Théodore, évë- 
que de Karin, adversaire du catholicos Moïse; elle seule aussi donne 
à Jean de Bagaran l’épithète de siwnakan «stylite », c’est-à-dire 
«moine, solitaire» (voir AKINIAN, Kiwrion, p. 294-295; NORAYR, 
Akinian, p. 216-211). 

Voir, sur Jean de Bagaran, rg QuiEN, Or. christ., I, col, 1383-1385; 
Ü‘amétean, II, p. 306-307 et 324; ΑΚΙΝΙΑΝ, Küwrion, р. 121 et 124-148; 


TouRNEBIZE, Histoire, p. 91-92; Grousser, Histoire, p. 265-266 (d'après 
Sébéos et Jean le eatholieos). 


$ 107, 1. 265 ἐποίησαν. D'aprés notre texte, ce sont les évêques 
arméniens de la zone romaine qui créent eux-mêmes un catholicos 
chaleédonien; ceci est pleinement confirmé par la meilleure source, 
la lettre de Jean Mayragomec'i, qui précise méme que l'initiative 
du schisme fut prise par l’évêque de Karin Théodore, qui était 


{_ 


Lu La L u Lu Lu 1.5 f i 


252 COMMENTAIRE 


en dispute avec le catholicos Moïse. Les sources postérieures (Jean 
le Catholicos, Étienne de Tarón, Vardan et les listes de catholicos) 
attribuent l'érection du catholicat orthodoxe à l'empereur Maurice 
lui-même : grossière simplification des faits, où le nationalisme 
de l’Église grégorienne trouvait son compte. 


$ 107, L 266 Ἰωάννην. Les sources arméniennes l'appellent 
régulièrement Yohan (Yovhan, Yohan) (Yóhannés seulement dans 
Samuel d'Ani, Kirakos et la chronique de Galano); on a vu que 
la forme Yovhannés de ce nom est rendue dans notre texte grec, 
au Š 84 par Ἰωαννέση, et au $ 92 par Ἰουβανίση; ici Ἰωάννην 
rend certainement l'arménien yovhan, yóham. 


Š 107, 1. 266 ἀπὸ τοῦ Κοκοβτᾶν Πακρὰν τῆς χώρας. Le ms. C 
écrit iei daro τοῦ κωκοστὰ паукр( )т χώρας, d’où, dans Com- 
befis (col. 281 D 1) et ses successeurs, ἀπὸ τοῦ Koxoor& Поукра- 
των χωρας (PG, 132, col. 1249 А 13). А et В écrivent clairement 
ἀπὸ τοῦ κοκοβτᾶν πακρὰν τῆς χώρας. Les deux noms propres 
sont là correctement rendus. 

Κοκοβτᾶν, en arm. kogovit, gén. kogovti (< vallée de Kog») 
est un canton de la province d’Ayrarat (voir HüBSCHMANN, Orts- 
namen, p. 364-365, n° 183 et, pour le sens du nom, p. 441) ; Sébéos 
dit expressément que le Kogovit fut cédé par Chosroès à Maurice 
en 591 (voir GErZER, Georg. Cypr., p. їл; HüBSOHMANN, Ortsnamen, 
p. 228-229 et 279); le gree Κοκοβτᾶν est la transeription d'un 
ablatif arménien (comp. Samuel d'Amt, Kirakos ei les listes de 
catholicos : ὁ kogovtē) ; la forme en -a reproduit peut-être un arm 
Kogovtay (pron. Kogovia), comme le suppose le P. Akinian (Kiw- 
rion, p. 125, note 1); mais cette forme n'est pas attestée, que je 
sache; les habitudes de transcription de la Diegesis permettent de 
voir dans une forme Κοκοβίτ 1а iransposition aussi bien d'arm 
kogovi que d'arm, gogovit : les deux formes du nom propre sont 
attestées (voir HüBsCHMANN, Ortsnamen, p. 864; ci-dessus, dans 
la liste des catholicos attribuée à Jean le catholicos, ἡ gogovté); 
le eatholieos Arsène écrit en géorgien gogviteli «de gogvit»; la 
forme Κοκοβίτ se trouve aussi dans le De cerimonüs (II, 48, р 
687, 1. 9). 

Ilakpáv reproduit le nom du lieu d'origine de Jean, bagaran, 
bien attesté par les sources arméniennes (voir les textes plus haut 


(C. Фу (f ú dian а {у La 
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et HüBSCHMANN, Ortsnamen, p. 365 et 411); le grec Πακράν sup- 
pose un arm. bagran, forme qui n'est pas attestée pour le village du 
catholicos Jean, mais qui l'est pour un autre endroit du méme nom 
(dans le canton d'ArÉarunik), aujourd'hui Pakran (voir Hüsscn- 
MANN, Ortsnamen, p. 410-411). 

La locution ἀπὸ тоў Κοκοβτᾶν Πακρὰν τῆς χώρας (attestée 
par nos trois mss) n'est pas normale, car on s'attendrait à ce que 
χώρας se rapporte au canton Κοκοβτᾶν, et non au village Πακράν; 
le P, Akinian (Kiwrion, p. 125, note 1) restitue l'arménien corres- 
pondant à l'expression grecque de la Diegesis comme suit: ¿ kogovtay 
i bagaran 961; faut-il croire que l'arm. get < village» a été rendu 
par le grec χώρας ? On a vu, au $ 2, une expression qui eonfirme 
peut-être cette interprétation : τῆς ᾿Αστισὰτ χώρας (si le texte 
n'est pas mutilé). 

Sur le eatholieos Jean, voir aussi, plus loin, $ 113. 


§ 108, l 267 ἔνστασιν. Après le schisme, les deux Églises 
arméniennes s'anerent dans leur antagonisme à eause de leur posi- 
tion respective vis-à-vis de la doctrine chalcédonienne, et cela jusqu'à 
Ја mort de l'empereur Maurice (voir AxINIAN, Kiwrion, p. 128). 
Dans le catholicos Arsène, on trouve comme pendant de ce $ 108 
le texte suivant : i 

Et à partir de ce moment, ils marchaient en grande résistance à cause 
(ow au sujet) du concile de Chalcédoine et des deux natures du Christ 
Seigneur notre Dieu, douze années jusqu’à la mort du roi Maurice. 

La lettre de Jean Mayragomec‘i rapporte les démélés de Théo- 
dore de Karin et du eatholieos Moïse, et il note qu'aprés la création 
du eatholieat chalcédonien | 

il у avait une discussion entre eux à cause du refus: de recevoir ceux 
que Jean consacrait. | 


$ 108, 1. 268 διὰ τὴν ἐν X. σύνοδον. Се complément a le 
même sens que le précédent περὶ τῶν δύο φύσεων; en arménien, la 
préposition vasn signifie aussi bien «au sujet de» que «à cause 
de ». | 

$ 108, 1. 268 ἔτη ιδ. Cette donnée manque dans les mss А 
et В; nous la conservons, sur 1а foi du seul ms. ©, parce qu’elle 
peut difficilement provenir d’une interpolation, et surtout parce 
qu'un complément de temps est attesté aussi en cet endroit par 
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le texte parallèle du eatholicos Arsène («douze années »). Dans 
le ms. C, les deux derniers mots de ce paragraphe, ainsi que les 
cinq premiers du paragraphe suivant, sont omis par saut du même 
au méme (de τελευτῆς 1. 269 à τελευτὴν 1. 270); ce trou rend très 
énigmatique la fin du § 108 telle qu'on l'a lue jusqu'iei d'aprés 
O; Combefis (col. 282 D 6) a traduit « usque ad Mosis mortem» 
(comp. PG, 132, col. 1250B 1); le P. Akinian a interprété de 
méme « jusqu'à la mort du eatholieos Moise » (Kiwrion, p. 122 et 
p. 123, note 1); le texte complet, retrouvé dans les mss А et B, 
ainsi que le passage correspondant d'Arséne, montrent que c'est 
de la mort de Maurice, et non de celle de Moïse, qu'il est ici question; 
les mots « jusqu'à la mort de l'empereur Maurice» sont conservés 
également dans l'extrait traduit en géorgien (voir app. $ 108). 

Maurice fut renversé par Phocas en novembre 602, et mis à 
mort par ordre|de l'usurpateur le 26 ou le 97 du même mois (voir 
Munaur, Chronogr., І, p. 262-263; BORY, History, ТІ, p. 91, note 2); 
en comptant 14 ans avant la mort de Maurice, on arrive en novembre 
988; or, notre auteur compte évidemment les 14 années à partir 
de l'établissement du catholicat de Jean, ou au moins à partir 
de l'invitation adressée par Maurice aux évêques arméniens, c’est- 
à-dire à partir d'une date qui n'est pas antérieure à la fin de l'année 
591; le chiffre de 14 est done inacceptable. On a vu que dans le 
texte d’Arsène, on lit, non pas 14, mais 12 ans, ee qui reporte à 
la fin de 590 : le chiffre est encore trop fort; il faudrait 11 ou 10 
ans (de 591 ou 592 à novembre 602). — C’est sans doute à cause 


de son inexactitude que le complément ἔτη ιδ΄ a disparu des mss 
À et B. 


$ 109-118. FIN DU SCHISME INTÉRIEUR; 
LES CATHOLICOS ABRAHAM ET KOMITAS 


La Diegesis expose ici les répercussions religieuses de la recon- 
quête de l'Arménie romaine par Chosroès aprés la chute et la mort 
de l'empereur Maurice : l'unité de l'Église arménienne est officiel- 
lement rétablie par la soumission à la juridietion du catholicos 
Abraham des évêchés qui avaient fait partie de l'Arménie grecque 
depuis 591, 


Satin а ыды зза а ЫЕ АЗА БААЙЫ s 
^ H 


ramener 
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Dans l'opuseule d’Arsène, cette section se présente comme suit, 
faisant suite immédiatement, comme dans la Narratio, au récit de 
l’union de 591 {p. 329, 1. 8-16): 

о> 3o633e» дезБЪдБдбеуеюодуб 566538 2ὸσοςσροβαὔδοδ megb 
8650665 363565600 дұсодсобо одо qo» omba 3509033 ᾖδοφοῦ» 
Ὀδθοοὑοῦςποῦο özgə 160056 980g» 350amw033b > δοφθῦ, 
Fdogs Gagboëgbs qo» ηδοηδοῦν qo» ἠφοοθνθοοοῦν qo» >@>дсубоз» 
о» a»960bobsbs qo» 903360» 8m3b9360»2 «οὗ 402330005 »G»- 
6560050» 00953363900, 6«83«0»03 Ὀθβωθθθδυφ box {дос 
одо 369050. 

соъ Izland b»90obs фео 09865 3080 одо 6»bosbobs, 
бодае ode»ob63b осббо Ὀδοθῦσοροῦ qo» 9560856635 ἠοφον- 
do ao060xo >д6дбођа qs» 983mob3b» 89005 35655 j»g»»4o 
eg» mgsomabs οθουοθοῦῦο, 65830) nagd» 9360 853604 
85930b560 θοῦσΣφροω», 58569605 asbougsbbs, 

»0»b θη[φοῦν 0360]69s566» 35662 Js@osdo »β»θοςροῦοδοῦ ox 
oag 3»0»9»05m $0, боддоо oym босо δηθϑηδονοὂ» ; «qo» 
ba 099 as6sbb6s Abo 3505950506036 Imaw o ο)χδοῦν 
ó9€»0b55»56 om»63b 5396960, > 85630095 6m8339»5093 οὐδόν 
σοῦ», 6m03e»bo83 Hab. 

Et le catholicos Abraham, mentionné plus haut, lorsqu'il expulsa de 
PArarat les prêtres, et Jean, supérieur de la sainte Кае (on appelle 
« bulkat*» la sainte kat‘olike et mitrs), (les supérieurs) de Sainte-Rhipsimé 
(rop'sime-sa), d'ubakan (ubaknisa), d'Elivard, d'Aramonk'* (aramon-t‘a), de 
Garni, et de tous les monastéres et de tous [...] de l'Ararat, fit condamner 
à quelques-uns par la force le saint concile 1, 


1 Cette phrase, qui diffère fortement du passage correspondant de la 
Diegesis ($ 111), est détériorée sur plusieurs points, dans l’état où la présente 
l'édition. Un document conservé par le Livre des lettres (p. 151-152) nous 
fournit la liste des évêques et des higoumènes auxquels, en 607, le catholicos 
Abraham fit condamner la doctrine chalcédonienne; la série des higoumènes 
commence comme suit (p. 151, 1. 20-24) : 

U ppus ut uppn hus Bac Ер (sic) PETI kris, Uu nit, 
трт H Ae шт. у Өш fankats Ung fpe , qha hz Бпішћш у у 
huett Pantin у ... 

Abraham, higouméne de la sainte Katutke (lire Hatukke), Samuel 
(затилёї) higouméne de $Saimte-Rhipsimé, Babiwlas de Saint-Jean, Xosrov 
d’Awéakan, Yawitean d'Alivard, Dawit* d'Erewan, Ismayel de Garni... 

On retrouve ici la série de monastères du texte d’Arsène (avec өп plus 
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Et après trois ans, la guerre fut faite en Basean (basianisa), dans 
laquelle les Grecs furent vaineus par les Perses, et ils ravagèrent la ville 
de Kt'rij d'Aëten (a$tenisay) et la ville de Karin (karnu) *, la quatrième 
année de Phokas (p'oka), l'impie empereur (car il fit périr par le glaive 
les fils de l'empereur Maurice (et) les introduisit dans l'arène). 

En cette année fut prise la ville de Karin (karnu) par Ahamadi 2, 
ainsi que Jean le catholicos, qui se trouvait dans la partie des Grecs; 
et la même année, le catholicos Moise? expulsa du (territoire sous) sa 
juridiction (lift. sa main) les prêtres de la région de Jean, et ils partirent 
les uns chez les Grecs, les autres pour le Tao 4, 


La Lettre de Photius n’a rien conservé qui corresponde à ce 
passage de la Diegesis; après le récit de l'union réalisée sous 
Maurice, elle passe immédiatement à l’histoire du concile de Karin 
(p. 182, 1. 14; comp. Diegesis, $ 121). 


le monastère Saint-Jean); ubaknisa du texte géorgien correspond à l'4w&akan 
de l'arménien; il faut corriger le mot ubaknisa en awéaknisa (on sait que dans 
l'alphabet œucuri les deux lettres b et š sont à peine distinctes). Dans la 
parenthèse apposée par Arsène au nom du (monastère) de la «sainte Katolike » 
(la cathédrale de Valar£apat), < bulkai*», qui n’a aucun sens, doit óvidemment 
se lire Jolakat', c’est-à-dire Parm. $olakat* < vision de la lumière céleste par 
saint Grégoire à Valaríapat-Ejmiacin» (même confusion entre les lettres b et 
š dans l'écriture œucturi); quant au dernier mot de la parenthèse, < mitrs », 
je ne vois pas comment l'expliquer, s'il n’est pas une abréviation de monas- 
ter-s (voir un peu plus loin monaster-l'ay) «monastère »; la parenthèse doit 
se comprendre : «on appelle Solakat: la sainte katohike et le monastère >. 
Il faut rattacher sans aucun doute à cette glose la phrase qui se lit douze 


lignes plus bas dans Arsène (p. 329, 1. 17-20), dans un contexte où elle est 
complétement étrangére : 


(05 do famos 929535 300369» 0bows 680005056 a 08mmmo 
Ρ9660δὺ одо, сзодЪ 35635:563b 560 (о> бодо ῥῥσορδδοηδεοὺ 03b 3rogognbo. 
Et on les appelle Sulaka (arm. &ofakat) (Zordania met ici un alinéa) 


parce que saint Grégoire vit l'apparition, lorsque les cieux s'ouvrirent et que 
la lumière descendit en cet endroit. 


Zordania note, en géorgien, que le sens de cette phrase est incomplet 
(note 107); e'est qu'en réalité elle est déplacée. 

1 Les mots karnu k'alak*i sont déplacés ; il faut liro évidemment da karmu 
чач, meottxesa celsa p'oka, ete. 

3 Cet étrange < Ahamadi» provient sans doute d'une déformation et 
d'une mauvaise interprétation du mot « Ahmatan », nom de la résidence royale 
perse où furent déportés les habitants de Karin et avee eux le catholicos 
Jean (voir plus loin). 

8 Bie; il faut évidemment lire « Abraham ». 

4 Nom géorgien de la province de Таук‹, 
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Dans les extraits géorgiens dérivés du grec de la Diegesis, on 
trouve seulement le passage suivant, eorrespondant à nos $ 109-111 
(voir app.): 

Et le roi Chosroès (zuasro) conquit l'Arménie, et Abraham (abraam) 


fut établi catholicos, et il força à anathématiser le concile de Chaleédoine 
ou à partir de là; et ils (P)anathématisérent. 


$ 109, 1. 270 προσελάβετο ὁ Χοσρόης. Après l'assassinat de 
Mauriee par Phoeas (602), Chosroós, pour venger l'empereur son 
allié, envahit les provinces byzantines d'Asie, et notamment l'Armé- 
nie romaine, à commencer naturellement par les régions cédées à l'em- 
pire en 591. La conquête dont parle la Diegesis en son ὃ 109 est 
antérieure à l'an 607, puisque le texte note au $ 110 qu'« alors Abra- 
ham fut établi catholicos », ce qui eut lieu en 607 (voir ci-dessous, 
§ 110). — C'est dans Sébéos seulement que l'on trouve quelques 
données précises sur les premières invasions perses en Arménie 
après 602 (XXII, р. 73-76); Sébéos relate : 19 une victoire des 
Grecs dans la plaine d'Elevard (canton d'Aragacotn, province 
d'Ayrarat, voir HüBsCHMANN, Ortsnamen, p. 864, n° 180) ; 2° « l'an- 
née suivante, pendant que Chosroès assiégeait Dara», une victoire 
perse dans la plaine d’Akanic, au canton de Sirak (province, 
d'Ayrarat, voir HüBSOHMANN, Ortsnamen, p. 395; MARKWART, сие 
niken, p. 446 et note 1); 3° une nouvelle victoire perse (la même 
année?) «près du village d'Angln, au canton de Caïkotn (provinee 
d'Ayrarat, voir Hüsscmmann, Ortsnamen, p. 363, n° 177), à 1а 
suite de laquelle le général perse pousse jusqu'au Basean (province 
d'Ayrarat). — On voit que ces campagnes se limitent pratiquement 
à la province d'Ayrarat; e'est à peu prés dans ce sens qu'il faut 
comprendre l'expression τὴν χώραν ᾽Αρμενίας (l'extrait géorgien 
traduit du grec dit aussi somæiti «l'Arménie ») ; il ne s’agit done 
pas encore ici de la conquête du pays tout entier; on verra. plus 
loin ($ 111) que le catholicos Abraham reçut en 607 la soumission 
de deux évêques de l'Ayrarat et de trois évêques de la province 
de Turuberan dont les diocèses avaient appartenu à la zone byzan- 
tine sous Maurice. 

Sur ces premières campagnes perses en Arménie, voir PERNICE, Eraclio, 


p. 18-19, AxiwiAN, Küwrion, p. 146 et Komitas, р. 34-35; KULAKOVSKI, 
Ist. Vie, III, p. 10-11; Grousser, Histoire, p. 270-271 (résume Sébéos). 
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$ 110, L 272 ᾿Αβραάμ. La date de l'élection d'Abraham au 
catholicat, que l’on a placée longtemps en 594 (voir encore MACLER, 
Sébéos, p. 47, note 2), est connue par le Livre des lettres, qui a 
conservé (p. 149-150), du concile qui élut Abraham, un acte daté 
de la 17° année de Chosroès, mois de mareri {ρ. 149, 1. 16-17; 
comp. p. 151, 1. 6-7): 
шррш ph , Jun иш ИЙ fupkpp: 

La dix-septième année d'Apruez Xosrov, roi des rois, au mois de 
marer1. 

Le mois de mareri allait, еп 604-607, du 25 mars au 23 avril; 
la 17° année de Chosroàs, d’après la chronologie de Nóldeke (ci- 
dessus, p. 236), va ide fin juin 606 à fin juin 607; l'élection 
d'Abraham se placerait ainsi entre le 25 mars et le 23 avril 607. 

Uxtanés place également l'avénement d'Abraham en la 17° 
année de Chosroés (II, 1, р. 8, 1. 6-10; comp. trad. Brosser, Deux 
historiens, p. 277): 


Üocphury, L Ё pbuh tee H kurti Meu pufy F: [Filin 
Эре udh Upaka lioupsim. mppughg: шрршу[, 
Φεμεῖ... 

Απ temps du règne de Maurice chez les Romains, et en la dix-septième 
année du règne, chez les Perses, d'Apruéz Xosrov, roi des rois, ... monta 
sur le trône patriarcal d'Arménie Abraham... 

Le même auteur note, d'autre part, qu'« Abraham accéda au 
siège patriareal trois ans aprés la mort du catholicos Moïse » 
(II, 8, p. 28, 1. 10; cf. ΑΚΙΝΙΑΝ, Küwrion, p. 149): 

урур php ши εἲ μις nou U Jaha f 

après trois ans de la mort de Moïse, 
c’est-à-dire en l'an 607, Moïse étant mort en 604 (ci-dessus, p. 223). 
Plus loin, Uxtanés précise qu' Abraham fut sacré le dimanche après 
Pâques (ТЇ, 35, p. 61, 1. 20-23; texte cité par AKINIAN, Kiwrion, 
p. 150; comp. Brosser, Deux historiens, p. 313): 

Pol атр npg Фарер Eph anphy [5 рр 
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Or, ceux qui s'étaient réunis (à Dvin) élurent Abraham, qui était 
du canton de r$tunik' du village d'Albatrank' par l'opération du Saint- 
Esprit, et le consacrèrent après la sainte Páque, un dimanche, à la fin 
du mois de nawasard. 

En 607, la fête de Pâques tombait le 23 avril, dernier jour 
(en cette année) du mois arménien de mareri; le 1: nawasard 
correspondait, en 607, au 28 juin; la donnée «А la fin de nawasard > 
est done inconciliable avec le reste; le P. Akinian (Kiwrion, p. 150, 
note 2) corrige «nawasard » en « mareri ». 

Sur la date de l'aecession d'Abraham au eatholicat, voir Brosser, 
Deux historiens, p. XV-XVIII; TER-MINASSIANTZ, Kirche, p. 60-61, en note 
(en 606); Markwarr, Chroniken, p. 420-421, en note, et surtout AKINIAN, 
Kiwrion, p. 144 et 149-150. Sur Abraham lui-même, voir rg QUIEN, Or. 
christ, I, col. 1385-1386; ZARBANALIAN, Dprut'iwn, p. 416-422; AKINIAN, 
Kwwrion, р. 149-157, et Abraham (élu le 23 avril 607); TounwxPIZE, Abra- 
ham; c'est sous son pontifieat que fut eonsommée la séparation entre 
l'Église géorgienne et l'Église arménienne (en 608 ou 609: AKINIAN, 
Kiwrion, p. 255-256). 


$ 111, L 272-278 κατηνάγκασε τοὺς ἐπισκόπους. L'année 
méme de son élection (607), Abraham « force les évêques, les prêtres 
et les higoumènes à anathématiser le concile de Chalcédoine ou à 
quitter le pays»; les intéressés anathématisent le concile, et la 
dissension prend fin. Ce passage est conservé, dans le texte géorgien 
traduit du grec de la Diegesis, sous la forme suivante (voir app., 
§ 111): 

Et il força à anathématiser le concile de Chaleédoine ou à partir de là; 
or, eux, ils (l’}anathématisèrent. 

Il s'agit ici, naturellement, < des évêques, prêtres et higoumè- 
nes » qui avaient professé la foi chalcédonienne, c’est-à-dire de ceux 
qui se trouvaient sous Maurice dans la zone grecque de l'Arménie : 
l'ordre d'Abraham vise done les territoires reconquis par les Perses 
à la date de 607. D’après le texte de la Diegesis (οἱ δὲ ἀνεθεμάτι- 
σαν), il semblerait que tous les ecclésiastiques de la zone en question 
renoncèrent à Chaleédoine, et que pas un d'entre eux ne préféra 
le second terme de l'alternative posée par Abraham, c’est-à-dire 
l’exil. Mais dans le catholicos Arsène, le passage correspondant 
à notre $ 111 dit autre chose : 

Et le eatholieos Abraham, ... lorsqu'il expulsa de l'Ararat les prêtres, 
et... (les supérieurs) de... tous les monastères et de tous [...] de l'Ararat, 
fit condamner à quelques-uns par la force le saint concile. 


" 
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D'après le texte conservé par Arsène, les prêtres et higoumènes 
de la province d'Ayrarat auraient done refusé de se soumettre, à 
l’exception de quelques-uns. 

Le Livre des lettres nous a conservé (p. 151-152) l’acte officiel 
de soumission des évêques et des higoumènes ralliés à Abraham: 
cet acte, daté de «la dix-septième année d’Aperuëz Xosrov, roi 
des rois » (— 607) est intitulé 
Put U an plus: 

Acte que donnèrent à Abraham, catholicos d'Arménie, à l'unanimité 
du pays d'Arménie, ceux qui étaient sous la domination des Homains sous 
le règne de Maurice, 

La pièce figure également dans Uxtanés (IE, 37, p. 63-65; trad. 
Brosser, Deux historiens, p. 315). On y trouve les noms des évêques 
suivants (Livre des lettres, p. 151, L 16-19): 

T'éodoros évêque du corps d'armée sephakan (c’est-à-dire « princier »; 
il s’agit d’une région du Turuberan, voir HUEBSOHMANN, Ortsnamen, p. 
258-254), Step'anos évéque du Bagrawand (dans la province d'Ayrarat), 
Movses évêque de Xoïxorunik: (dans le Turuberan), K'ristap'or évêque 
d'Apahunik' (dans le Turuberan), Nersés évéque de Vanand (dans l'Ayrarat), 
soit deux óvéques de la province d'Ayrarat et trois de la province 
de Turuberan. La région reprise par les Perses en 607 s'étendait 
done au moins jusqu'à une zone nord-sud allant du canton de 
Vanand au nord à celui de Xorxofunik‘ au sud; entre cette zone 
et la frontière de 591 se trouvent un certain nombre d'évéchás qui 
ne sont pas mentionnés dans l'aete de 607; si la liste qui y figure 
est complète (et il semble bien qu'elle doive l’être), l’absence de ces 
évêchés signifierait que leurs titulaires étaient restés fidèles au 
catholicos chalcédonien Jean, réfugié alors, on va le voir, à Karin, 
où peut-être ils l'avaient suivi. 


Š 111, L 273 τοὺς ἐπισκόπους καὶ πρεσβυτέρους καὶ ἡγου- 
μένους. Dans l'aete de 607, il n'est question que d'évéques et 
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d’higoumènes ; à la liste des évêques citée plus haut fait suite (Livre 
des lettres, p. 151, 1. 19-27) une liste de 21 higoumènes (voir plus 
haut, p. 255, note 1). 

Sur le ralliement des régions rédimées à l’Église de Dvin en 
607, voir AKINIAN, Kiwrion, p. 144-146 (cite en arménien, p. 146, 
nos $ 110 et 111). 


$ 112, L 275-276 μετὰ χρόνους τρεῖς. Ces trois ans sont à 
compter à partir de 607 (8 111 τῷ αὐτῷ ἔτει), ce qui nous porte 
à l’année 610. Dans le passage cité ci-après, Sébéos date la cam- 
pagne en question iei de «la 18° année de Chosroès >, c’est-à-dire 
de 607/608; mais un peu plus loin, il place la déportation des 
habitants de Karin «en la 21° année » du même roi, c’est-à-dire en 


610/611 (р. 77, 1. 6 du bas). 


$ 112, L 276 πόλεμος εἰς Φρασιανήν. Le ms. C écrit roto 
φρασιανοῖσ, les deux autres εἰς φρασιανήν; il faut lire Φασιανήν 
(voir MARKWART, dans Caucasica, 7, 1931, p. 11 et note 4); c’est le 
nom grec de la région du Basean, canton de la province d'Ayrarat 
(voir HüBSCHMANN, Ortsnamen, p. 362-363, n° 171; Номісмамм, 
Ostgrenze, p. 196, bibl); le mot se trouve déjà dans l'Anabase de 
Xénophon (Φασιανοί, IV, 6, 5). Dans le catholicos Arsène, il y a 
basianisa < du Basean >. | 

La campagne dont il est ici question est racontée en détail par 
Sébéos (XXIII, p. 77, 1. 7-28): 

Pul Upon 6 kqinu pup bhi Ё иш Gif шї ζωή 
hyle щши purgif ГЕФ Ё т. L ot? Zm pfi уин pr 
Jug l [απρεπωή Бї БтрфшїинЇ к Skömm: +. 
[pus puri Др ш pli usb Qf Punapi ГА gU шиш ГА 
gl, nur [ш | L IAS L ging: 

Or, Αδίαί Yeztayar vint dans le pays d'Arménie en la dix-huitième 
année de ce règne. Et l'armée des Grees, s'étant réunie, se rassembla dans 
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le eanton de Basean, et de plus, fonçant (sur lui), ils firent un assaut 
terrible contre lui; il y eut une grande bataille à Du et Yordu; ils battirent 
l’armée des Grecs et (la) mirent en pièces en une grande destruction... (le 
Perse) les poursuivit jusqu'à la ville de Sata, et lui-même, ayant rassemblé 
(ses troupes), établit son camp autour de la ville de Karin... Alors, ayant 
ouvert la porte, (les habitants de Karin) furent réduits en servitude; (Aštat), 
у ayant placé des gardes, alla prendre la ville du Haiteank' Jit'ané, et 
Байа, et Arastiay, οἱ Nikopawlis, puis il partit. 
Comp. dans Étienne de Tarón, II, 2, p. 86, 1. 9-11 : 
k бирешү Вал“ Pan qu np ритир Zmpinki]hg 
Et un certain AÉot, envoyé par le roi des Perses Xosrov, ayant battu 
les Grecs, prit Кіті, ville du Haëteank‘, et de méme la ville de Karin. 


$ 112, 1. 276 ἐπάταξαν oi Πέρσαι. Comp. dans Sébéos harin 
« pereusserunt» et xortakec‘in «confregerunt », et dans Étienne 
hareal, litt. «ayant frappé». 


$ 112, 1. 277 ἡ πόλις Κιτρίς, еп arm. jit'aPió (Sébéos, ci- 
dessus) ou k#F4š (Étienne de Tarôn), ville du canton de Haëteank, 
dans l'Arménie Quatrième (voir HÜBSCHMANN, Ortsnamen, p. 441 
et 446) ; la forme Κιτρίς (Κιτρίε dans le ms. C) reproduit exaete- 
ment la forme kt'Fió d'Étienne de Tarón; Arsène dit de même en 
géorgien kt'riji astenisay < Kt'rij d'A&ten >; A et B mettent l'aecent 
sur la première syllabe (κίτρισ), ce qui est évidemment erroné, 
l’accent devant être sur la finale, comme dans la forme κιτρίε 
du ms. C. La ville est appelée en grec Κιθαρίζων dans Georges de 
Chypre, Procope, Théophylacte Simocatta, les Actes du Quinisexte, 
ete. (voir Gezzer, Georg. Cypr., р. 174-175, Verzeichnisse, p. 249 et 
263, et Themenverf., p. 69, en note : «In der von Cowszris hinter 
der historia Monothelitarum edierten Narratio de rebus Armeniorum 
hat der Parisinus Κιτρίε, der viel bessere Vaticanus Ἐίτρις »; 
Мовдув, Akinian, p. 219 a-b; HONIGMANN, Ostgrenze, p. 16-18 et Hié- 
roklós, p. 66, n° 953, bibl). 


$ 112, L 277-278 ἡ Θεοδοσιούπολις. En arménien, la ville 
est ordinairement appelée karnoy Кайа < ville de Karin », canton 
de Haute-Arménie; voir ci-dessus, p. 68. La prise de Théodosiopo- 
lis et de Kt'rió est mentionnée par Sébéos et par Étienne Asolik. 
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$ 112, 1. 278 τῷ € ἔτει τοῦ Φωκᾶ. Па 5° année de Phocas va 
de novembre 606 à novembre 607; cette date est inconciliable avec 
le reste du récit, qui suppose, on l’a vu, l’année 610; elle est incon- 
ciliable aussi avec l'indication qui suit: «en la 20° année de 
Chosroés >, c'est-à-dire 609/610; le texte d’Arsène porte «la qua- 
trième année de Phocas», ce qui est encore moins admissible. On 
a vu plus haut que Sébéos date la campagne de la 189 année de 
Chosroès (607/608) (voir KULAKOVSKI, Ist. Viz., ПІ, p. 11, note 3; 
AKINIAN, Kiwrion, p. 147, note 1). 

Sur la eampagne qui aboutit à la prise de Karin, voir KULAEOYSKI, 
Ist, Vie., ПІ, p. 10-11; Ранмтсе, Eraclio, p. 19-20; AKINIAN, Kiwrion, 
p. 146-147; Grousser, Histoire, p. 271; HONIGMANN, Ostgrenze, p. 37, 
note 4 (en 608, d'aprés Sébéos). 

Le texte du $ 112 se présente dans l'opuseule d’Arsène sous 
une forme trés semblable à celle de la Diegesis; le texte d'Arsóne 
ajoute < d'A&ten » au nom de Kt'riy, dit «la 4° année de Phocas» 
au lieu de «la 5°», omet l'année du règne de Chosroés et ajoute 
au nom de «Phocas, limpie empereur » une parenthèse rappelant 
le meurtre des fils de Maurice. 


$ 118, 1. 280 τὸν καθολικὸν Ἰωάννην. La Diegesis signale ici 
que les Perses, au cours de leur avance (en 610), prennent, entre 
autres villes, celle ой se trouvait le catholicos ehaleédonien Jean. 

Sébéos rapporte le fait avee plus de détails (XXIII, p. 77, 1. 
6 du bas - p. 78, 1. 1): 
gpl l πμ ΤΟ στη фш&ш- 
hu (πε η тий Өт{&шї% Ё жрт hati {ш ph gua. Sui pd 
Pkt. iP us pal fu dini pau Ё g hcm Uu ЕЕЕ fn, упр 
APT BILIETE 

Or, la vingt-et-unième année du roi Xosrov, il lui donna l'ordre (à 
Sahën?) de déporter de la ville de Karin les habitants, et de les conduire 
et les établir à Ahmatean &ahastan («la résidence royale d'Ahmatan ai: 
avee eux fut appréhendé aussi le bienheureux vieillard Yovhan le catholicos, 
et il fut emmené en captivité avec tous les vases sacrés de son église. 
Et il mourut là; son corps fut porté au village d'Awan, dans l'église qu'il 
avait eonstruite lui-méme. 
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Comp. Étienne de Tarón (II, 2, p. 86, 1. 11-14): 
БЕТЕ т ph l mupur Ё JUSt uinui ¿mÇ mumut np 

et (Aot, aprés la prise de Kt'rió et de Karin) fit prisonnier Yovhan 
le catholicos avec tous les vases sacrés de son église, et il l'emmena à Ahmatan 
Sahastan (la résidence royale d'Ahmatan); il occupa le siège patriarcal 
16 ans. 

Voir aussi Étienne, II, 3, p. 114. Comp. Jean le catholicos 
(p. 95, 1. 5-13 = PATKANEAN, Sébéos, p. 187, 1. 6-1 du bas): 

Ga убт Би fh ишу уріші h gu guyu pfi JUs- 
P TE TT iin fut: b. if ur чі 5 рт уш Boob hee 
8 ni ur dps pp fe фи rari partir [rara fe ibm, rg hoa fr 
h иш Lu pl ρα έτει {шр Ёш Ё аЕрп 2%, ГА шї Lh 
“η, qrp bep [ей bp bus арар три тп. 

Et après deux années, il déporte les habitants de la ville à Ahmatan. 
Et comme le catholicos Jean, (qui était) un vieillard, s'y trouvait réfugié, 
il fut lui aussi appréhendé et emmené avec eux en captivité; il y mourut, 
et (son corps) fut transporté dans le village d'Awan et déposé près de 
l'église qu'il avait lui-même construite. П occupa le trône patriarcal pendant 
26 ans, 

On а vu plus haut que Jean avait établi le siège du catholicat 
chalcédonien à Awan, dans le canton de Kotayk', en face de Dvin, 
à quelque distance de la frontière de 591 (voir HüÜBSCHMANN, Orts- 
namen, p. 410 et la carte; AKINIAN, Kiwrion, p. 126-127; GELZER, 
Georgii Cypri, p. LX); s'il se trouve еп 610 à Théodosioupolis, 
c'est naturellement, comme le dit explicitement Jean le catholicos, 
qu'il s'y était réfugié, fuyant l'invasion perse; comp. G'AMÜ'EAN, 
П, p. 309-310. 

La date que donne Sébéos pour la déportation de Jean (21° de 
Chosroés, soit 610/611) cadre bien avec celle qu'assigne la Diegesis 
à la prise de Karin (610, 20° de Chosroés). Le catholicos chalcédo- 
nien mourut sans doute peu de temps aprés; Sébéos dit seulement 
qu'il mourut en son exil d'Ahmatan; il continue en notant que 
«la méme année mourut le bienheureux eatholieos Abraham» (p. 
78, 1. 1-2); cette expression «la méme année» doit se rapporter à 
la date qui introduit l'épisode de la déportation des habitants de 


— 
——— —— 
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Karin (21° de Chosroès), et non à 1а mort de Jean, que Sébéos а 
mentionnée tout naturellement avec son exil, maïs qui n’est pas 
nécessairement survenue la même année que sa déportation. Le 
P. Akinian fait mourir Jean en l’année même de sa déportation 
(Kiwrion, p. 147; voir toutefois p. 148, note 1; Komitas, p. 26а); 
pour Τεν Mkrté‘ean (Knik°, р. xx), Abraham est mort la même année 
que Jean, on ne sait exactement à quelle date. 

Les chroniqueurs et les listes de catholicos donnent à Jean 26 
ans de catholicat (ci-dessus, p. 248-251); seul Étienne de Tarôn 
lui en donne 16 (ci-dessus, p. 264, variante : 6); si on compte son 
pontificat jusqu’à sa déportation (610), il faut lui attribuer une 
vingtaine d'années (de 592 environ à 610) (voir AKINIAN, Kiwrion, 
p. 147-148). 


8 113, L 279 ἄλλας πόλεις πολλάς. C'est le texte du ms. В; 
A omet le mot πόλεις (haplographie) ; Ο omet παρέλαβον δὲ et met 
au nominatif les mots k(ai) ἄλλαι πολλαὶ κωμοπόλ(εις), qui con- 
tinuent ainsi le sujet de ἐπολιορκήθη (S 112); cette leçon mérite 
peut-être la préférence, ear la préposition ἐν ole qui suit doit se 
rapporter à un groupe où figure Théodosiopolis-Karin (puisque 
c’est là, on vient de le voir, que Jean fut pris par les Perses); la 
leçon des mss А et B, qui commence le $ 113 avec un nouveau verbe, 
semble de ce fait séparer Karin du groupe des villes (ἄλλας πόλεις) 


comprenant celle où fut appréhendé le catholicos Jean. 
| 


$ 114, Après la conquête de toute l’Arménie par les Perses 
(c'est-à-dire en 610 au moins), le catholicos Abraham oblige les 
évéques qui jusqu'alors avaient été en communion avee Jean à 
condamner Chaleédoine ou à quitter le pays. C'est la répétition de 
la mise en demeure adressée aprés les premières conquêtes aux 
évéques d'Ayrarat et de Turuberan ($ 111). | 


$ 114, 1. 282-283 τῶν μερῶν Ἰωάννου. L'ensemble du passage 
(8 109-115) montre qu'il faut comprendre : «les diocèses restés 
sous la juridiction de Jean entre les premières conquêtes perses 
et l'an 610»; l’ordre d'Abraham s'adressait peut-être aussi à ceux 
des évéques qui avaient refusé de se soumettre à lui en 607 et qui, 
sans doute, avaient suivi dans l'Arménie romaine leur catholicos 
chalcédonien (ci-dessus, p. 259-260), | 
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$ 114, L 284 μὴ πεισθέντες. D'après la Diegesis, la seconde 
mise en demeure d'Abraham n'aurait pas eu le même succès que 
la première ($ 111, fin): les évêques visés refusent de se soumettre 
et partent en exil. De fait, le Livre des letires, où figure le procès 
verbal de la soumission des évêques et des higoumènes en 607, ne 
renferme aucune pièce qui atteste une soumission de ce genre en 610. 


$ 115, L 285 οἱ μὲν εἰς τὸ Τάϊς, Les mss A et B écrivent 
τὸ τάϊσ, le ms. C τ(ὸν) τάεισ; ces deux graphies reproduisent 
l’arménien tays, accusatif de tayk‘, nom de la province arménienne 
située aux sources du Kour et sur le "TTehorokh, au sud-est de la mer 
Noire, au nord-ouest de l'Ayrarat (voir HüBSOHMANN, Ortsnamen, 
p. 276-278). On voit que le traducteur a laissé à се nom propre 
la forme accusative qu'il avait dans le modèle arménien : (Ж lays 
«ай (regionem) Tayk' > (voir GELZER, Georg. Cypr., p. LIX, note 2 : 
«forma ex Accusativo Armenio facta»); on trouve de méme dans 
la Vie grecque de saint Grégoire (traduite de l'arménien) le génitif 
de Tayk', fayoc‘, transposé en grec sous la forme Ταιόσων (voir 
mes Documents, p. 235-236), 


$ 115, L 285 oi δὲ εἰς Ῥωμανίαν. Les évéques qui refusent 
de passer par les exigenees d'Abraham se réfugient les uns dans 
le Тау, les autres en territoire byzantin. La distinetion nettement 
marquée par le texte entre la « Romanie» d'une part, et le Tayk‘ 
d'autre part, semble indiquer que cette dernière région eédée à 
l'empire grec en 591, ne lui était plus soumise en 610. D'autre 
part, si les évêques chassés par Abraham se réfugient dans le 
Tayk, c’est que dans ce pays, pourtant repris par les Perses, ils 
échappaient à la juridiction du catholicos de Dvin ; on sait que la 
marche arméno-géorgienne du Tayk' semble être restée fidéle à 
l'orthodoxie chalcédonienne après la dissidence de l'Arménie, et 
qu'elle dépendait sans doute plus de l'Église de Géorgie que de celle 
d'Arménie; voir mes Documents, p. 345 et note 2 (bibl), et PEETERS, 
Tréfonds, p. 157 et 200-202. 

L'essentiel des $ 113-115 de la Diegesis se retrouve dans le 
passage cité plus haut de l'opuseule d'Arséne : 

Еп cette année fut prise la ville de Karin par Ahamadi, ainsi que 


Jean le eatholicos, qui se trouvait dans la partie des Grees; et la méme 
année, le catholicos Moïse (sic) expulsa du (territoire sous) sa juridietion 
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les prëtres de la région de Jean, et ils partirent, les uns chez les Grecs, les 
autres pour le Tao. 


Arsène semble avoir utilisé la même source dans un autre 
passage de son opuscule, où on lit (p. 320, 1. 9 - p. 821, L. 8): 

Ον Oams 3363338 беосодевоз> νθοθυῤοῦν о> 3639» 830 : 
sbg 033526650» 369850 Д>еодоосабо%»в, эбе) 33633«00 5305:c63- 
89900 416600. c» 608360 «ρο)δασβοφδρῦ, 300560 @д®оею 
>60, q«oq3à» gnog nb δοοφοῦ > <оосоддьо 8bagwaabs 
©@юоб» 9356:5565933b o Өд>Бе)@БдЪ Fdobgs одо 34638»0 о> 
9560 δωθοῦ ᾖὂοδφοῦο Όνϑηδοῦ» «ουβουοῦ: ον Gm33e»5093 
565 со›д9с1®Боеобд®% «ο asbobbb3b b503%@6969@oo 85000 «qo» 
27860800 οφ9ὑθωφοδοῦ. 

Et Abraham convoqua les prêtres d'Ayrarat (ararat), et leur dit : « Ou 
bien anathématisez le concile de Chaleédoine, ou bien quittez votre rési- 
dence x. Et ceux qui se soumirent, reçurent, ainsi qu'il est écrit (Joh., v, 
44), de la gloire l'un de l'autre, et ils méprisèrent la gloire du Dieu unique; 
ils anathématisèrent le saint concile, et ils établirent la Croix entre la 
Sainte Trinité (c'est-à-dire : ils acceptèrent l’addition du « Crueifixus » au 
Trisagion); quelques-uns ne se soumirent pas : ils furent expulsés de leur 
résidence, et ils moururent à l'étranger. 


Il s'agit dans ce passage des «prêtres de l'Ayrarat» (comp. 
dans l'autre passage d’Arsène cité plus haut, p. 255: « ... il expulsa 
de l'Ayrarat les prétres...»): ce texte doit done ве rapporter à la 
première démarche d'Abraham, celle de 607 ; toutefois, la finale 
«quelques-uns ne se soumirent pas... et ils moururent à l'étranger » 
correspond à notre $ 115 : οἱ δὲ μὴ πεισθέντες... καὶ ἐτελεύτησαν 
ἐπὶ ξένης, qui concerne la mise en demeure de 610. Arsène semble 
avoir iei fondu ensemble les passages de la source relatifs aux 
deux ordres d'Abraham, nettement distingués par la Diegesis, et 
par Arsène lui même, dans le passage correspondant. 


$ 116-118. Le catholicos Komitas. 


Dans cette section consacrée au pontificat de Komitas, la Diege- 
sis note 1) que sous son pontifieat Chosroàs ravage la « Romanie »; 
2) qu'il était plus que tous adversaire du concile de Chaleédoine ; 
8) qu'il est l'auteur de nombreux éerits; 4) qu'il voulait pour 
successeur un certain Jean, mais que ce fut Christophe qui lui 
succéda, 


268 СОММЕМТАТЕЕ 


Le catholicos Abraham mourut, d’après Sébéos, еп la 21° année 
de Chosroés, soit en 610/611 (XXIII, p. 78, L 1-3; cf. Jean le 
Catholicos, p. 95, 1. 14-18 — PATKANEAN, Sébéos, p. 187-188) : 

bs Bw fh utp {шт&шЇ Буш Бпић í rh pps 
qp Олара meurs: 

Et la même année ( la 919 de Chosroès) mourut le bienheureux catholicos 
Abraham. Et aprés lui, obtint la succession au siège du patriareat Kumitas 
évêque de Taron, du village d'Alek' (au canton d'Aragacotn, province 
d'Ayrarat). 

Sur la date de la mort d'Abraham, voir AKINIAN, Kiwrion, p. 147-148 


et 156, avec note 2; InEM, Komitas, p. 20; TER-MINASSIANTZ, Kirche, 
p. 61, en note, 


Komitas était mort depuis peu quand Kavädh II Berns, qui 
régna six ou huit mois à partir du 25 février 628 (voir NOLDEKE, 
Tabari, p. 432), envoya en Arménie comme marzpan Varaztiroc', 
fils de Smbat Bagratuni : Sébéos, XXVIII, p. 97, 1. 4-3 du bas; 
ef. Jean le Catholicos, p. 96-97 = PATKANEAN, Sébéos, p. 188. 

Le patriarcat de Komitas doit done se dater de 610/611 à 628; 
les historiens et les listes de catholicos lui donnent en général 8 
années de pontifieat : il faut lire 18; voir p. ex. Jean le catholicos, 
p. 97, 1. 6 = PATKANEAN Sébéos, р. 188, 1. 4 du bas; Étienne de 
Tarón, II, 2, p. 87, 1. 1-2; Kirakos, p. 30, 1. 23; les listes arméniennes 
dans ΤΡΕ-ΜΙΚΕΙΙΑΝ, Samuel, p. 271 et 275; la liste du Paris. gr. 
900 (voir app., $ 45); Garaxo, Concilatio, I, р. 185. 

Sur le catholicos Komitas, voir LE QUIEN, Or. christ, I, col. 1386; 
Ü'AMÉ BAN, II, p. 324-325; Somar, Quadro, p. 38-39; ZARBANALIAN, 
Dprut'twn, p. 423-425; Ter-MinassranTz, Kirche, p. 61-66; JORDAN, Arm. 
Irenaeus, p. 109-110; Manxwamr, Chroniken, p. 421; Mesta Be, 
Vrac‘ aibyurner?, p. 54, note 26; ΑΚΙΝΙΑΝ, Nkaragir, col. 520 et Darjeal 
nkaragir, col. 257-259; Grousser, Histoire, p. 282; ABEGJAN, Arm. lit. 
p. 306-310; et surtout la monographie du P. AKINIAN, Komitas; sur une 
inscription de Komitas (d'authenticité douteuse) en l’église Sainte-Rhipsimé 
à Valaršapat, voir ORBELI, Best? nadpiseï, р. 72-76. 

L'opuseule du catholicos Arsène, aprés le passage cité plus haut 
(p. 255-256) qui correspond aux $ 110-115 de la Diegesis, passe 
immédiatement (p. 329, 1. 20) au récit de l'union sous Héraclius 
(= Diegesis, Š 121 svv.) ; mais on trouve dans une partie précédente 
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de l’opuscule géorgien, à la suite du passage relatif à Abraham, que 
l’on vient de citer, une importante section consacré à Komitas et 
à Jean Mayragomec'i : cette section a des points d’attache évidents 
avec les $ 116-19 de 1а Diegesis (p. 321, 1. 3 - p. 322, 1. 3) : 


ϑηϑωροδ»ῳ νδῶνβνϑοῦν Iz ἀωδοφαωῦ, Gañgæo oya 
ϑφοῶνθ «ο 0m55653 Όνϑαδθησοσν «Ὃν basta $50», Got: 
pogs Ng 3»6omb»bos бод®оеоою»* ддд сабо од» 
dg8Gobobsbs. 3936 9g9600b gm33eo»b» 990006 gomaësbs 
Δνσοδοοαδοῦοῦ», o dobgs соо Ὀορδουάσδωῦα gawo» $3635 
3960» g»o»e»ogmbob»bs o 0530960» одо (о> 926266265ç% bg» 
36985 j»e»goqombobso. qo» ϑοῦβ» x5)»G0 Ὀοβῦθορο» 380b3n3abbs 
650» ποσοῦ χηνθοσιν (00393 до, 300369» g»0»e03mf$o 
соъ 2699606 бъўдурбо добо, соъ gL Ὀζηνσνὂ» 93obga- 
8mbo» 35653696» bəfombo 85060 о> 06до 930960» gm3)evo 
Laëbono ᾖοῦοοφφδαθοςφ 469820 jseraoqbobsbs. — os Izag- 
8968900 30589 «»gggemo omi»69, Goingch: "og 6930» 
доду, »m356» fogd» βοδονρῦνοφδωδοωοσο 36990b»ob 
Flogobs ᾖοςβοφαδοῦο. о> учои 9»b Ὀρδωδωδορ озб» 
QRL Όοηςοοῶὺν Jobb, «ον σνώῤδοδηδος 0865 βοδδῦο 
ϑθονσοφδφεοδο бодсо) »«340560605eoU»bo, бадат» fad» 
398660, «» 3966mb 8459307060, Φαθρςῦν Fags 95990 
€» b3396ombob6o qo» Ὀὔσφοσν 863598900560, соъ Ὀνὕφσονςο 
‹5$2®б6› о©Ддгуеоъо (lire σοήϑησοδο) δοῶσῳ-Όοφοφθόθαροο Jad- 
9460360 : βϑοφοῦν Lbs3530bbo ə dab3bo, qo» >доо ἠἠσοφοο- 
os «οὐνχηών 49696 gaggæwo Ὀωθζοσοῦ». qo» 465360 
Ls300b5360 3580041965 os babae hoas oxb»q (οὐ 3863033 
ἀρδοδδο qo» (3b6o 30639560 g3»e»b» qo» oso q9»zjbb6» θῶφφδο, 
Gamon sods démo «o» 396 (0200930690 νὄνσοο, >®>9ддо 
gaggwo 4580 o»xboxb Ὀνσραδὺ, 30:65 Beschof, > aba 
gagao 406 (lire oj06»?) sawon» δνδβοισιηδοσοοῦς om»bg 
0506:5:)805e»0b30», > Οωθοοῦοσσὺ IgG» 336 доддобу» 
ámOgogenb»sgs Ὀνθνςησοῦν dobbs, 658907 909 930800 9m6n0o 
ὈσοοΦοῦνσ»ῦ oddsgzj» о> νῶνα o6ga; Gð ἠθοῦῤῃσιασὴ 
30693 «ολο»... 


1 < 09369909 4» (ZonpANIA, p. 321, note 47); en réalité, c’est le gt. 
βήρυλλος, 
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Après Abraham siégea Komitos (sic), qui était riche et soumis à 
l'impôt sur les vêtements et les bêtes de somme, et qui ornait de pierres 
précieuses le sommet de sa eanne. Celui-là plus que tous augmenta les 
luttes de Chalcédoine; il fit passer sept évêchés sous la juridiction du 
catholicos des Albans; il se l'unit et fit condamner le concile de Chalcé- 
doine; il donna une croix à l’évêque de Siounie (swnelt'a) pour qu'il mar- 
chát avec la croix devant lui comme un catholicos 1, et il étendit ses terri- 
toires, et de même pour d’autres évêques aussi, il élargit leurs territoires; 
et ainsi il unit toute l'Arménie en opposition au concile de Chaleédoine. 
— Et un certain Mayragomec‘i (mayreguëmeli), le maudit Jean, qui fut 
appelé prétendument « maître x, milita par des livres polémiques contre 
le concile de Chaleédoine; (Komitas) lui promit qu'il siégerait après lui 
sur son trône, et il lui donna à traduire les livres hérétiques de Timothée 
d'Alexandrie, qui fut appelé < martre» (kuérni, Élure) et ceux de Pierre 
le cardeur qui fut appelé «le loup »2, et ceux de Sévère (severios) et 
d'autres hérétiques; et il écrivit, avec (leur) nom, des discours de docteurs 
orthodoxes, de saint Sahak et de Moïse, et par ce mensonge il convainquit 
tout le pays d'Arménie, Et il composa de nombreux écrits et il les nomma 
de son nom, et ainsi il changea les anciens canons et règles et de lui-même 
les fit dévier, par quoi l’ancien (ordre) fut bouleversé sans qu’un nouveau 
fût établi par eux, mais tout homme ne pense qu’à lui-même, jusqu'à présent. 
Et tout ceci se fit par l'insensé Jean Mayragomec‘i (ioane mayreguëmeli) ; 
d watteignit pas (cependant) son désir charnel pour lequel il se donna 


1 Comp. Uxtanës, II, 64, p. 122, 1, 3-7: 

Va уйна Τι quiuinntiuk ερ Бү ГА A шаштир [а / 
Ab, L wngu тпай щит ju LEE, i lin pugoj finu ujang, f. 

De même, voyant que les seigneurs de Siounie étaient (gens) craignant 
Dieu, et fidèles dans la foi, fort instruits et en tout point orthodoxes, on leur 
conféra l'honneur d’être métropolitains d'Arménie, en les honorant de la 
distinetion du signe de la eroix (sous Abraham). 

Voir aussi Moïse Kalankatuaed, II, 48, p. 218; Étienne Orbélian, XVIII, 
p. 76, 1. 21-22 (sous Abraham, on accorde à l’évêque de Siounie le titre de 
métropolitain, et au métropolitain David) mwh bu gfomguvh; huh 
ушпшўЕши. {πό &шйшщрш «ils donnèrent le signe de la croix à porter 
devant lui toujours ». 

Sur les sources voir AKINIAN, Κυτίον, p. 248-250, 

2 Comp. Uxtanès, II, 53, p. 91, 1. 16-17: uk Zensde уту aug 
«Les Romains appellent également «loup» Pierre d’Antioche, qui s'est enfui 
du mauvais concile de Chaleédoine »; comp. trad. Brosser, Deux historiens, p. 
381. Voh aussi MELIESET-BEK, Aradšauor, p. 100-101, 
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(tant) de peine, car tout ce mal fut machiné pour le trône (de catholicos) 
et ne servit à rien : mais ce fut un certain Christophe qui siégea... 

Les éléments soulignés dans la traduction sont communs au 
texte d’Arsène et à la Diegesis; la Diegesis semble avoir abrégé 
fortement la source; elle présente cependant deux données qui 
manquent dans Arsène : l'invasion de l'empire par Chosroès du 
temps de Komitas ($ 116) et le nom arménien d'un des ouvrages 
dont il est question au $ 117. 

On notera que la notice eonsaerée à Komitas par la souree oü 
ont puisé l'auteur de la Diegesis et Arsène est nettement indépen- 
dante des autres historiens arméniens; l'historiographie nationale 
arménienne connaît deux traits du pontificat de Komitas : sa corres- 
pondance avec Modeste de Jérusalem et la reconstruction de l'église 
Sainte-Rhipsimé à Vatarkapat (cf. AKINIAN, Nkaragir, col. 520 et 
523; Darjeal nkaragir, col. 257-259) : Sébéos, XXV, p. 83-89; — 
Jean le catholicos, p. 96-97 = PATKANEAN, Sébéos, p. 188; — Etienne 
de Tarôn, IT, 2 et 8, p. 87 et 114-115; — Vardan, XXXII, p. 61; — 
Kirakos, p. 30. — Dans le premier passage cité d'Étienne de Tarón, 
il est toutefois question de Jean Mayragomec‘i et de trois écrits 
dont les titres sont eités (voir comm. $ 117). 


$ 116, 1. 287 Κομιτᾶς. Le nom arménien est kwmitas (Sébéos) 
ou komitas; les mss A et B écrivent κομητᾶς, С κωμϊτὰσ; sur le 
nom, voir HUEBSCHMANN, Arm. Gramm., p. 336; AKINIAN, Komitas, 
p. 9а, n° 1. — Dans Arsène le nom est écrit komitos, à lire komitas. 


6 116, 1. 287 αἱρετικός. Ce mot manque dans le ms. C; il y 
manquait de méme aux $ 110 et 114, ой les mss А et B (seuls) 
lappliquent à Abraham. 


$ 116, 1. 287 ὑπὲρ οὗ. Le sens ne peut être que temporel : 
«au temps de», iei «sous le pontifieat de »; cet usage de la 
préposition ὑπὲρ est anormal en grec (on emploie dans ce sens 
ἐπί, comme le fait la Diegesis, § 1, l. 10 et 14 et $ 15, l. 40); 
l'expression usuelle dans ce sens chez les chroniqueurs arméniens 
est op sovaw, la préposition af suivie de (instrumental (voir p. ex. 
Étienne de Tarôn, II, 6, passim, p. 139, 141, 143, ete); avee 
d'autres cas, af signifie surtout «ad, apud», af i et l'ablatif «à 
eause de», 
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Š 116, 1. 287-288 μεγάλαι συνοχαί. La Diegesis note que, sous 
le pontifieat de Komitas (610-628), la < Romanie» eut à subir de 
graves calamités de la part de Chosroés. Cette donnée manque dans 
le texte d'Arsàne. — C’est en effet sous le pontificat de Komitas 
que se produisit la grande invasion perse qui rendit Chosroés maître 
de presque tout le monde romain : en 614, il prend Jérusalem; en 
615, il occupe l'Asie Mineure jusqu'à Chaleédoine; en 619, l'Égypte 
est au pouvoir des Perses (voir GELzER, Johannes, p. 151-153; 
ΚυτΑκονβκι, Ist. Viz., ПІ, p. 33-49; Ῥππνισε, Eraclio, p. 57-84; 
BAYNES, Successors of Just., p. 289-292). 


$ 116, 1. 288 διὰ χειρός. L'expression est moins barbare 
que l'év χειρὶ Μαυρικίου du $ 92; l'arménien ne peut exprimer 
ce genre de complément que par i je?» «in manum» suivi du 
génitif (voir comm. $ 92, 1. 231). 


$ 116, 1. 288 Χοσρόου. Le ms. C écrit διαχειρ(ὸς) ρῶν (sic), 
ce que Combefis a corrigé en διὰ χειρὸς Περσῶν (col 284 A 9; 
PG, 132, col. 1249 С 8-9); A et B ont χοσρόου. 


$ 116, 1. 289 φιλονεικίαν. La Diegesis signale l'ardeur du zèle 
antiehaleédonien de Komitas; Arséne dit d'une facon toute sem- 
blable : « Celui-ci, plus que tous, augmenta les luttes de Chalcé- 
doine »; la Diegesis n'explique pas ce que fit Komitas pour « faire 
anathématiser le concile », mais le texte d'Arséne ajoute des détails 
intéressants : Komitas se serait assuré la communion du catholicos 
d'Albanie en faisant passer sept évêchés sous sa juridiction 1, et 
celle de l’évêque de Siounie en lui conférant le droit de se faire 
précéder de la croix, comme un catholicos, et en élargissant son 
diocèse (d’après Uxtanés, Moïse Kalankatuae'i et Étienne Orbélian, 
textes cités plus haut, c'est le catholieos Abraham qui aurait conféré 
à l’évêque de Siounie, avec le titre de métropolitain, le privilège 
de la croix). Le Livre des lettres nous a conservé une lettre de 
Komitas aux évêques syriens (p. 212-218), dans laquelle est exposée 
une doctrine nettement monophysite, de nuance julianiste (voir TER- 
MINASSTANTZ, Kirche, p. 62-66; JORDAN, Arm. Irenaeus, p. 109-110). 


1 L'opuseule déjà cité d'Ananie de Mokk* (De defectione Albanorum, 
р. 137 b) place en la 3e année de Komitas la fin du schisme alban occasionné 
par 1а scission du catholieat arménien; voir MANANDIAN, Bettrage, p. 19 21 et 30, 
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$ 117, 1. 290-291 λόγους πόλλους πεποίηκε. D'après la Die- 
gesis, Komitas aurait composé de nombreux « discours » sous son 
nom, ainsi que des canons qu'il mit sous le nom de saint Sahak. 
Cette derniére donnée est nouvelle, car le ms. C a omis par haplo- 
graphie (saut ἆ᾿ὀνόματι 1. 291 à ὀνόματι 1. 292) les mots ἐπιγρά- 
Vas, κανόνας τε καὶ τύπους τῷ ὀνόματι, omission dont résulte la 
phrase incompréhensible du texte connu jusqu'à présent : 
λόγους πολλοὺς πεποίηκε τῷ ἰδίῳ ὀνόματι τοῦ ἁγίου Ἰσαάκ 
(СомвеғІЅ, eol. 284 B 2-3; PG, 132, eol. 1252 A 1-2). 

Dans le texte d'Arséne, cette activité littéraire est attribuée, 
non pas à Komitas, mais à Jean Mayragomec'i, dont la Diegesis 
parle seulement au paragraphe suivant; il en est de même dans le 
texte suivant d'Étienne de Tarôn, II, 2, p. 87, 1. 4-10 : 


guinis LO né {Ери рт Багу Ё Unau, {ший étr hjny 
түт pykti. sein Är f hn qut ly pri {ш рты, l minet 
if heun gut memnu pul un, L TT εαν jir бл уш D 

Et en son temps (à Komitas) resplendissait par sa doctrine Jovhan 
Mayragomec‘i, à qui Komitas avait confié (promis?) le catholicat. Celui-ci 
écrivit trois livres, mais n'y inserivit pas son nom, parce que les gens ne 
( ou les) acceptaient pas; le nom de l'un est « Instruction de vie» (zrat 
varuc), le nom du second, < Racine de la foi» (hawatarmat), et le nom 
du troisième, « noyemak » (1). 


Ces titres sont conservés aussi dans l'Histoire de Vardan, 
XXXIII, p. 62, 1. 6-8 : 
af bic Ae Еш Шриштш р, ad p ο pif rin у L 
qf fii pn уш: 

Celui-ci (Jean M.) écrivit trois livres, sans y mettre son nom; l'un, 
il l'appela < Vie d'instruction » (xratavark), l'autre «Racine de la foi» 
(hawatarmat), et l'autre « noyemak >. 

Dans le texte d'Étienne, le pronom sa («celui-ci») doit se 
rapporter à Jean Mayragomec‘i (Jordan l'a interprété ainsi avec 
raison, Arm. Irenaeus, p. 117-118; de méme  ZARBANALIAN, 
Dprul wn, p. 499-430; TER-MKRTTSCHIAN, Paulikianer, p. 68; ABEG- 
JAN, Arm, lit, р 304), et non à Komitas (comme le veut MELIKSET- 
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Век, Vrac atbyurnerə, p. 55, note 32), dans Vardan, il désigne 
sans amphibologie possible Jean Mayragomec'i. 

Cette attribution des ouvrages en question à Jean Mayragomec'i, 
attestóe par les témoignages d'Arséne et d'Étienne, doit étre préfé- 
rée à celle de la Diegesis, qui désigne comme auteur Komitas 
lui-même. Le rédacteur de la Narratio semble &voir, en résumant 
la source reproduite plus au complet par le catholicos Arsène, 
laissé tomber, avant son $ 117, les données concernant Jean Mayra- 
gomec‘i, et rapporté ainsi à Komitas la relative de ce $ 117, qui 
concernait en réalité Jean. En fait d'activité littéraire (en dehors 
des deux documents du Jaure des lettres, p. 212-218 et 484-497, et 
de la lettre à Modeste de Jérusalem reproduite par Sébéos), les 
sources arméniennes n'attribuent à Komitas que la composition 
d'hymnes à sainte Rhipsimé (allusion dans Sébéos, XXV, p. 88, 
1. 4 du bas; Kirakos, p. 80, 1. 28-30; voir Sowar, Quadro, p. 38-39; 
ZARBANALIAN, Ррғиїчит, р. 423-425; TrR-MikELIAN, Kirche, р. 
60, note 4; NÀvE| Arm. chrét., p. 195-202, trad. fr. de l'hymne; 
ἘΊΝΟΚ, Arm. Intt., p. 100-103, trad. all. de l'hymne; MELIESET-BEE, 
Vrac atbyurnero, p. 55-56, note 33). 


$ 117, 1. 290 λόγους. Ce mot rend sans doute l'arm. баў 
« oratio, sermo »; voir eomm. $ 47, 1. 114. 


$ 117, 1. 291 τῷ ἰδίῳ ὀνόματι. Dans tous les textes qui parlent 
des éerits du Mayragomec'i (Diegesis, Arsène, Étienne de Tarôn, 
Vardan), interviennent des remarques sur la présence ou l’absence 
du nom de l’auteur. La Diegesis parle d'éerits portant le nom de 
l’auteur, et d'autres mis par l’auteur lui-même sous le nom de 
saint Sahak; Arsène dit essentiellement la même chose, mais dans 
un ordre inverse : 

ll (Jean) écrivit, avec (leur) nom, des discours de docteurs orthodoxes, 


de saint Sahak et de Moise, et par ce mensonge, i| convainquit tout le 


pays d'Àrméme. Et ıl composa de nombreux écrits, et il les nomma de 
son nom... 


Étienne de Tarôn note que Jean 


écrivit trois livres, mais n'y inserivit pas son nom, parce que les gens 
ne (l' ou les) acceptaient pas, 


П semble que l'affirmation d'Étienne résulte d'une mauvaise 
interprétation des données reproduites par la Diegesis et par Arsène, 
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à savoir que Jean a composé des écrits portant son nom, et d'autres 
qu'il mit sous des noms vénérables, tels que celui de saint Sahak; 
on eomprendrait difficilement, en tout cas, que la source de la 
Diegesis et d’Arsène, contenant des données précises qui ne s’in- 
ventent pas, dérive de celle d'Étienne de Tarón; l'hypothèse inverse 
#paraît plus plausible. 


$ 117, 1, 291 ἐπιγράψας. Ce mot grec rend vraisemblablement 
larm. veragrem, htt. «superseribo»; c’est ce mot qu'emploie 
Étienne : veragreac «inscripsit x, litt. «superseripsit ». 


$ 117, l 291 κανόνας τε καὶ τύπους. Comme on l'a dit plus 
haut, les mss А et B nous restituent iei une donnée d'un grand 
intérét, disparue du ms. C par haplographie : la Diegesw attribue 
à Komitas (il faut comprendre, on l'a vu, Jean Mayragomec'i) la 
eomposition des eanons de saint Sahak. Arséne parle également de 
«canons et règles », mais non directement à propos des écrits mis 
Sous le nom de Sahak. 

Le P. Akinian, à qui ce passage de la Diegesis n'a pas échappé, 
a noté, dans sa monographie sur saint Sahak, que «la Diegesis 
accuse le eatholieos Komitas d'avoir, dans un livre nommé en armé- 
nien Amartanak (voir ci-dessous), écrit de nombreux discours au 
nom de saint Sahak»; «j'ignore», ajoute le savant Méchitariste, 
«quels sont ees nombreux diseours apoeryphes attribués d'aprés 
ee texte à saint Sahak» (en arm., dans Maštoes, p. 88, n° 6) ; c'est 
tout ce que l'on pouvait dire devant le texte mutilé du ms. de 
Paris et de Combefis. Тег Mkrtè‘ean, dans l'introduction de son 
édition du Sceau de la For, expliquait l'« étrange donnée > du texte 
mutilé comme suit (Kmik', p. xxvi) : elle proviendrait de ce qu'un 
«Livre des lettres» compilé par Komitas aurait commencé par 1а 
correspondance de saint Sahak avec Proclus de CP et Acace de 
Mélitène; d’où l'accusation portée contre Komitas d'avoir publié 
sous le nom de Sahak; explication ingénieuse, mais qui n’est plus 
nécessaire, car le passage énigmatique de la Diegesis est mainte- 
nant clair : il s’agit des canons de saint Sahak. 

Le texte de ces canons est conservé; publié à Venise en 1853 
(dans Sahakay patm., p. 71-134), il а été traduit par Conybeare 
en 1898 (Canons of Sahak, p. 829-848); voir Мешкѕвт-Внюк, Ob 
istoënikah, р 159-160; AMaDUNI, Testi, p. 6-7. Le P. Akinian leur 
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a consacré récemment une étude approfondie (Kanonnero; comp. 
Mastoc', p. 86, n° ὃ), dont il conclut que ces canons doivent avoir 
été composés au début du VII* siècle; le témoignage du texte com- 
plet de la Diegesis apporte une belle confirmation aux résultats de 
cette étude du P. Akinian. 


$ 117, 1. 292 ᾿Αβαρτακάμ. Un des ouvrages de Komitas (lire 
de Jean Mayragomec'i) porte en arménien, dit notre auteur, le 
nom d’« Avartakam ». Le ms. de Paris et les éditions qui en dérivent, 
écrivent ἀμαρτανὰκ, les mss А et B ἀβαρτακὰμ (le passage de В 
à p s'explique facilement : le ms. B, par exemple, donne à son 8 
minuscule lié de part et d’autre une forme identique à celle de 
son μ oncial, ainsi fol. 235 v, 1. 17 προσελάβετο; 1. 19 ἁβραὰμ 
ete.). Cette phrase de la Diegesis doit évidemment se rapprocher du 
passage d'Étienne de Тагӧп où est donné, eomme titre d'un des 
ouvrages de Jean Mayragomec‘i, le mot hawatarmat «racine de la 
foi» : c’est sans nul doute ce mot arménien que reproduit, en 
en estropiant la finale, notre mot grec ᾿Αβαρτακάμ; 1] faut lire 
"ABarappár (voir DER SAHAGHIAN, Fragm. grec, p. 44; JORDAN, Arm. 
Irenaeus, p. 161, note 2). Тег Mkrtëean (Knik, p. xxiv-xxvi), 
après avoir mentionné cette explication, en propose une autre comme 
«plus probable» : c’est que l’äuaprayäk du ms. de Paris serait 
une transcription eorrompue de l'arm. hawatoy namak « écrit sur 
la foi »; ce titre est attesté par Étienne Orbélian (LI, p. 208, 1. 21; 
texte cité par AKINIAN, Kiwrion, p. 41-42) comme celui d'un « Livre 
des lettres » compilé par le catholicos Ananie de Mokk' (Хе siècle) ; 
l'hypothése n'est pas acceptable, car le texte de la Diegesis ne peut 
se dissocier du passage parallèle d'Étienne de Tarón, où, dans un 
contexte qui a plusieurs points de contact avec la Diegesis, est cité 
notamment le titre « Hawatarmat»; au surplus, comme on le voit 
par le texte d'Étienne lui-même, et par celui du catholicos Arsène, 
il s'agit en réalité d'ouvrages de Jean Mayragomec'i, et non d'ou- 
vrages de Komitas. 

Un livre portant le même titre < Hawatarmat » est attribué 
par Uxtanés au vardapet Ananie de Narek (X® siècle) : I, 1, p. 11, 
1. 28; Brosser, Deux historiens, p. VIII (voir TER-MIKELIAN, Kirche, 
p. 81; JORDAN, Arm. Irenaeus, p. 161, note 3; ῬεεπΈπς, Sousanik, 
p. 251; ABEGJAN, Arm. lit., p. 446). 
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Un florilège dogmatique monophysite intitulé hawatarmat est 
conservé dans plusieurs mss (notamment Paris. arm. 153, autrefois 
85; Ejmiaein 2080, autrefois 1500), mais il ne peut s'agir de 
l'ouvrage de Jean Mayragomec‘i, ear il eite des textes empruntés 
à des auteurs de beaucoup postérieurs au VII® siècle (voir JORDAN, 
Arm. Irenaeus, p. 160-163, surtout p. 161, note 1). 

Un florilège plus ancien, le Sceau de la Foi (Кэй hawatoy), 
se présente comme composé sous le eatholieos Komitas (fin du titre : 
Quod ὑπ diebus Comitae catholici in usu fuit ad custodiam sanctae 
fidei; voir mes Documents, p. 354; JogDAN, Arm. Irenaeus, р. 108- 
109); il est tentant d'identifier ce Sceaw de la Foi composé sous 
Komitas avec la < Racine de la Foi» de Jean Mayragomec‘i (voir 
JORDAN, Arm. Irenaeus, р. 117). Mais comme le Sceau de la Foi 
produit des citations du Mayragomec'i lui-même, qualifié dans les 
lemmes de « bienheureux > et de < confesseur > (voir les textes plus 
loin, comm. $ 142), Jordan préfère considérer le Sceau actuel 
comme un remaniement ancien de l'Hawatarmat de Jean Mayra- 
gomec'i (Arm. Irenaeus, p. 117-118 et 119). 

Voir sur le Sceau de la Foi et son origine JORDAN, Arm. Irenaeus, 
p. 108-120; mes Documents, p. 354-356, avec bibl. p. 354, note 1; Tem 
MxnTÉEAN, Knik', p. xxiv-XXxi; Man Dess, Vrac albyurner?, p. 
p. 55, note 32, 


$ 118, 1. 293 Ἰωάννην. Comme on peut le voir par l'épisode 
suivant, et par le texte, plus explicite, du catholicos Arsène, il 
s'agit de Jean Mayragomec‘i, le fougueux adversaire de l'union 
avec l'Église grecque, dont la Diegesis va relater les démélés avec 
les catholicos Ezr et Nersès III. Komitas, dit iei la Diegesis, voulait 
que ce Jean lui suceède comme catholicos d'Arménie; Arsène note 
aussi que «(Komitas) lui promit qu'il (Jean) siégerait aprés lui 
sur son tróne»; e'est dans ce sens, sans doute, qu'il faut compren- 
dre, dans Étienne de Tarôn, la proposition : « Komitas lui avait 
confié, hawatac'eal ër (assuré, promis?), le eatholieat», et non, 
comme traduit Gelzer (Stephanos, p. 62), au sens de « die Verwaltung 
des Katholikates anvertraut hatte»; plus bas, le même Étienne 
appelle Jean p'akakal srboyn grigori (p. 87, 1. 17-18) « portier de 
(l'église de) saint Grégoire». 

$ 118, 1. 295 Χριστοφόρῳ, le successeur de Komitas, voir 
ci-dessous, comm. $ 119. 


САВІТТЕ. — NARRATIO. st 
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$ 119-143. L'UNION SOUS HÉRACLIUS 
ET L'OPPOSITION DE JEAN MAYRAGOMECT 


Sous le règne ἆ Ἠότασ]ίας, le catholicos Ezr accepte l'union 
avec l'Église byzantine ($ 120-122); Jean (Mayragomee'i), qui 
avait vu deux fois le trône patriarcal lui échapper, à la mort de 
Komitas et lors de la déposition de Christophe ($ 118-120), suscite 
une forte opposition contre l'union et essaie vainement de retenir 
dans le schisme Étienne, évêque de Gardman, et Mathusala, évêque 
de Siounie ($ 123-126) ; convoqué par Ezr, il refuse d'entendre ses 
raisons et persiste dans son opposition ($ 127-136) ; à la mort d'Ezr, 
la suecession lui échappe de nouveau, et il continue sa propagande 
antichalcédonienne contre le catholicos Nersés ($ 137-139), qui le 
fait exiler dans le Caucase ($ 140-142). Jean revient mourir en 
Arménie aprés la mort du catholicos Anastase ($ 142); son hérésie 
survit grâce à ses disciples, Jusqu'au règne de Justinien II ($ 143). 

Ce récit trés circonstancié de la D«egesis trouve une réplique 
fidèle dans le passage suivant de l'opuseule du eatholieos Arsène 
(p. 829, 1. 20- p. 332, 1 19; ee texte fait suite aux passages cités 
plus haut, p 226-228 et 255-2506) : 

os 0363 264090 630993660853 75860, Iago» 336539 03933 
Laëboob «ον obog» 6539739» bm93bo»a > géo 9300665 
θοώβωθρωοῦο θοσοῦνοΣσυὺ 96963800 290453300» «o» ὅῶδοδο 
8698 (оосо Yag 33obam3obo» > Jado Όωθύοσο- 
Όσο» «ον 800360» 90860 093966» 4»o»«»03c6b» «ον οὔδοηόον, 
630» 0380036036 35667 ἠνφουήο (о> δοδαοδοαωῦ 053609550939» 
ὀθθδοῦοσ»ῦ Jswzomabols > 6656 3380»609»« ao 35530» 
de obg3bo Ὀωδρῦο». 

со» 8mofog53b g«33e»6o бодоо yaggwbo 906333 83gobs 
çs δοδσοβωςνοφοῦ 89да 0653e»00» dogóoo» oz @55063089b 
8»60»9»o оъ «φο)θσθβοςφθοῦυ bo9366o gogon, $93e00$9360- 
moos, (νον »09»6»30b θοδονφηοδϑῦ gowmaëse добо; (о> 
30056 134-8a0/69b «306b, доојвӯу 8039 3535»b» θοθοςοησοῦ», 
658307) 8mdos633obs swgogwo δυσο одо oga os 045>6 825 
Jobs Imo gogo 47»w-Byrbomo. 

ὅσσος 03039 8069376830 >s@bd6go@s 303089 8ab56ab6- 
os ϑβηνσοηδησοών о> Ὀθθσοδθῦ 980b3n38abbs φοζφοδοδοῦοῦο 
es дъод ᾖθθφωςῦν «ον 055» 306 3aob 9925q99mo, 
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боддсобо »6» «φφοόφαδος 09355 469820 δοῦ, Gən» 36» 
96056696 366» 3»0»e03m0b3:6 qs» @с1ддеобо dobos6s 0536- 
ogg 043635. 958«3«0»« оодо» Θσωφθδοοδρ 9m3od9b 
дъба  33obac3ob[... .. ] οὐ дьо 0396065 Logbobs 
g3obam3eb»q ; ооо» 8356»953900» »30638«» Ъ®доў>бдЪ ox 
ἀηθωησοῦν c» ofge» ` ἡδροθοῦ »6b дообдд> ὁ ὕθοαῦο 
Ώσαθοῦν ojg66bs, 63830s) oao sbg 9odoo» 859530»0», 56 
03960360» ggn» ϑονδφοφδοσνν δον Ὀχοςοῦνρνδ, baga 
nd966 gagne «330b» о> brobagéobrosb ῥοθύβωθωφου gay- 
63895. 

Q> 30056 gb» aha 306», dagfar» ϑοῦ 336b» дабу» 
Q 36495 (00395 уезде» ` 30403 036 Ὀσδοοῦ os δυσκηθοσον 
b»8a 60b соъ 1990569, 30056890 4569g5ob»s δωδρονῶδο ο» 
8986609660 044566 6360, Jagon q» boógzg» samo 939305, 
соъ νῶν 8m633m00, os >Ü βηθὂῦν δ»[δ]οηδησοῦν (052502)«98350 
ὀνφθοφθνῳ, 5466 бодсо 43885608 a5dm30d090 бодбо» 
о dadg5%o356 Iowo, Σηβοθηδοόηο, або 376938» 
ηθισοοῦν βωθδοῦο ogba Додо ` Légæo mgogo Q> 
bénwo 5593900», 9600 3:25»800 os 3600 ὅσθο, д>буусзоздеюо 
Δρθῥηδήσοδοσο wə Fosb6o ᾖθοῦφοσο 03850» 30639860, 
6083w60 »99803030053500, 303b 093033«9b os 6566 3833- 
δαθβοσοφδοο, 36d»538»0» Όνσσο «ο 093ogb»69o 3g00omobs 
ϑοδνόο; os >Ü ъбьза 0606) »6b, Όοφωσαδο βοδῦδο 
62860363 36036: 8mgobsg63o os ἂθὸδυῶοφο δοῦβοσβωο. 

о> 30056 0485 3o@o 583300» Qogbo»a0», »9aoóm- 
объ Ъодубъьсод, 8b3:3bo ὀσωθαωφοῦσα ᾖβοσοδοῦο > 3645»: 
σαδῃς »6» 93309g6»6«m 933 Bagage, 638505 δουθωθοοῦωὸ 
ρ3θοφοῦ 94} 99om»o» βοβδοδο; «5 νϑοϑόν θηνσορόνῳ boğ- 
goss 8653»9»0», беда» Omgsg»bosgs Jobo» 396 33369926» 
соъ 8605930630 «ῶσορθσοσῦ oz db «соод ὃοοῶροῦρ- 
msg wxbbo 8«gz»b6o bëjme Ὀαιφιωροῦν mxbobs. 

bama oao ᾖοώβοφο Ὀνόρθθδροῦ доза βοδονρφδαδοῦνσσὺ 
оъ obfszs Igoa 9659, Goosdgs доо добдбоо›» 5668965 
balgo s96mab63 о> Zeep: Ὀωδύοσδυρ) ; οὁσθοῦ δοῦ- 
зазтоъ θάνσορδῶ»; «» :58'5o6g» Jérémie Ὀθδωδαδνς 
96650 ουδηθοδυῳ dobbs bsges6b>s 93053600» o-oo» 
d»go»o» оь 5933500» д8[$з>]юдбдеооюозою» faao» Ismon» 
βοδοφθφδαῦαδοῦοω»ῦ dpægogabobs 36960obs. 
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bama δηϑωροϑ»ῳ 366 q»o3g6» 0596560 (εἰς Zordania; 
lege bsg@s@o) 63655 09663856 οοθὌδοδ os d560q»-9o09902- 
69856 63000» ggoobsos, I 35606065 Lénwosg 92[6]obsas5 
0360 ово ob) 0653360 > :59j6mab»o >дођоҳ, 6350307 
Ῥονσηδος ἠὕοσοην 6960) Ὀοδρσόδοσυ θρφιοῦοσοῦο 30b656606) 
ϑβοθοῦν «qo» 5653) «o»bgbO» ΠοῦονωςοδΩῦοῳ > Хоф) 
5850, 306890 96609063) djbgns 63605 983085 
dPggogabols, Gnñmobsoxsbgs dagfar» 692652 ϑοῦ «ον (06393 
g3obam3mbos > Jadma» 065339»0» os ο ὔδοηῶσο ϑόν- 
8»9»0» «ον Pogo δοωδοθόνα 4930 {ϱΔοφαωδοῦο doboxb Qə 
«ΟδοὈνχοῦ do gegen góa дођо 45695600 300369» 
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Et ensuite, lorsque furent passées quelques années, le roi Héraclius 
(herakle) vint en Arménie; il vit l'hérésie des Arméniens, et il fut fort 
attristé de leur perdition, (causée) par (leur) détournement involontaire, 
et il ordonna de faire un grand concile d'évéques et de docteurs d'Arménie; 
il écrivit une lettre à Ezr (iezra) le eatholheos et aux nobles, pour qu'ils 
se réunissent dans la ville de Karin (karmu k'alak') et qu’ils examinent 
la foi au sujet du concile de Chaleédoine, et que les Arméniens reconnais- 
sent véritablement deux natures du Christ. 

Et ils s'(y) rendirent tous ensemble! en présence du roi, et pour 
la troisième fois, ils étudiérent (la question) en un examen approfondi, 
et ils établirent la vérité, et les Arméniens se soumirent (en s'engageant) 
avec serment par un écrit autographe à ne plus faire d'opposition par 
des disputes à ce sujet, Et lorsqu'ils furent revenus à Dvin (dwin), ils 
retournèrent à la même passion funeste, car c'était le lieu de leur doctrine, 
et ils appellent là toute vérité perversion. 

Or, le méme Mayragomeei (mayreguëmeh) excitait quelques moines 
hérétiques et Étienne (step'ane), évêque de Gardman (gardaman), et 
Mathusala (mat'usala) k'erdul? le siounien (siumeh) et les autres prêtres 
qu'il reneontrait, lesquels ne s'étaient pas rendus au concile, pour qu'ils 
ne communient pas avec le catholicos Ezr (ezra) et ceux qui s'étaient unis 
à lui. Aprés quelques jours, l'évéque Étienne (step'ane) et Mathusala 
(mat'usala) 3 allèrent trouver le catholicos Ezr (ezra), et communiórent avec 
lui, Lorsque le méchant тоте Маутадотесч (mayreguemeli) apprit дии 
s'étaient ums à Ber (ezra) et que Mathusala avait été sacré évêque de 
Siounie (sivm), il msultmt avee grand mépris Étienne (step'ame) et le 
k'erdul (« grammairien x), disant : « La déviation + d'Har (erza) est plus 
petite que votre erreur, ear lui s'est écarté 4 de la loi soit par peur des 
rois (sic), soit parce qu'il s'était approché d'hommes savants, mais vous, 
(c'est) par vaine gloire? et par complaisance (que) vous vous perdez 
irrémédiablement ». 

Lorsqu'Ezr (ezra) apprit cela, 1] appela le mauvais moine et lui dit 
devant tout le monde : « Je t'ai appelé trois fois, et Mathusala (mat'usala) 
trois fois, et Étienne (step‘ane), (disant) que ` Vous êtes les docteurs 
et les savants de la terre, venez et donnez réponse au roi; et vous n'êtes 


1 Le mot tous est répété après ensemble. 

2 kerul = arm. k'ert*ol « grammairien, littérateur >. 

8 Il y а ici une lacune par haplographie dans le texte impiimé раг 
Zordania, p. 330, 1. 17; nous suppléons d’après la traduction arménienne de 
Melikset Bek (Vrac: atibyurnero, p. 45, 1. 13-16), qui repose sur un texte géorgien 
eritique établi par l'auteur, mais inédit (voir p. 34); nous soulignons le passage 
traduit de l'arménien, сотр. Dregesis, $ 124 125. 

4 Litt. « pencher, plier ». 

5 Lire cudad didebisa au heu de cudad debisa; cf. Diegesis, $ 126 
διὰ κενοδοξίαν, 


282 COMMENTAIRE 


pas venus, et maintenant vous résistez 1 audacieusement à notre décision, 
nous qui avons recherché sincèrement, par les livres et les docteurs, la 
vérité, nous avons reçu (la doctrine des) deux natures de Notre Seigneur 
Jésus-Christ, parfait par la divinité et parfait par l’humanité, une seule 
hypostase et une seule personne, par une disposition indivisible; et les 
anciens livres des saints pères que nous avons lus témoignent de cela; et 
nous, nous nous sommes soumis à leurs commandements et nous avons 
accepté pour le bien; et maintenant (ee) n'est pas passé; les livres divins 
sont ehez nous; prenons (-les) et nous apprendrons la vérité ». 

Et quand il lui ferma la bouche avee le témoignage des livres, il 
fit un renvoi malodorant, semblable à sa mauvaise doctrine, et il dit : 
«Je ne peux pas accepter cet écrit, ear (ce sont) les nestoriens (nistorian) 
(qui) ont ajouté cela aux saints livres»; et il excita à Phérésie par de 
nombreux discours, auxquels ses compagnons méme n'ajoutérent pas foi?; 
et ils s'enseignàrent l'un l'autre, et lui, ses compagnons l'appelérent 
«mayrevneli > (se. «de Mayravank'») du nom de son village, 

Quant à lui, il partit pour la Grèce à cause de cette méme opposition, 
et il apprit un peu la langue, afin que, pour cette raison, les Arméniens 
le croient un peu plus; et il revint ensuite en Arménie, où il propageait 
l’hérésie plus que précédemment. 

Il s'efforgait, après Ezr (ezra), de s'emparer sans aucun doute de 
son trône avec l'aide d'hommes trés haut placés et par la volonté des 
hérétiques $, qui (le lui) avaient promis pour la résistance au concile de 
Chaleédoine, 

Mais aprés Ezr (ezra), obtint le trône Nersès (nerse) išxneli 4, (homme) 
digne et orthodoxe, par la volonté de Dieu; alors le perfide moine Jean 
fut complètement déçu de son espoir, et surtout parce qu'il avait vu Nersès 
(nerse) en communion avee le roi de Grèce, Constantin (kostantine) le 
Petit; et il ne cessa pas de résister et de dire que comme Ezr (ezra) 
Nersès (nerse) aussi a erré derrière Chaleédoine. A cause de quoi Nersès 
(nerse) le convoqua 5 en présence d'évéques et de nombreux docteurs et 
de nombreux nobles, et ils firent un long examen au sujet de la dispute, 
et eux tous deerótórent son expulsion du pays comme imposteur, et le 
saint catholicos Nersès (nerse) l'expulsa avec colère. 


1 Lire cmaagudgebit: au lieu de cinaagudgebi, 

2 Au lieu de Searcquna, il faut lire áearomuna (faute d'impression). 

8 Zordania (р. 331, note 112) note que le ms. n’est pas clair en ce 
passage, et qu'il y a peut-être nebi*a momgebelta k'ri*amt*at'a «par la 
volonté des bénéficiaires de eadeaux ». 

4 C'est-à-dire du village d^üran, dans le Taykt; voir HUBSCHMANN, 
Ortsnamen, p. 431; PrETERS, Hist. monast. georg., p. 221, no 5, note 1; comp. 
Bébéos, eh. XX XVI, éd. PATKANEAN, p. 140, 1. 6 du bas : (Nersës) i geljé orum 
"тать koëen «du village que l'on appelle l'IÉxan », 

6 H y а iei un da «et» à supprimer, 
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Et Théodore (t'eodore), seigneur des Réton (rátunik'), chef de l'Aymé- 
nie, lui grava un renard au cuivre chaud (litt. de cuivre) sur le front à 
eause de (son) hérésie, ainsi qu'à deux moines (de) ses compagnons. Il 
partit alors en fuyard dans la montagne du Cauease (kavkasi), mais il 
en revint vite, car les montagnards ne l'aeceptérent pas, parce qu'ils étaient 
idolâtres; il descendit dans le Kanbenë‘an, et il résida dans une petite 
vallée que l'on nomme vallée d'Arménie, et il se fit beaucoup de disciples, 
non seulement là, mais (aussi) en dech du Kour, dans l'Ayrarat (ararat), 
le Gardman (gardaman), le Dzorophor (jori‘or, lire jorop'or) et en 
Arménie, et il recruta (litt. il fit) beaucoup de moines par sa doctrine 
irrégulière, et il emplit la terre de la méchanceté de l'hérésie. 

Et aprés la mort du eatholieos Nersès (nerse), il vint en Ayrarat 
(ararat) ὃ avec ses disciples, aux jours du catholicos Anastase (anastas). 

Et aprés Anastase (anastas), il entra en Arménie comme une bête 
sauvage, dans son premier village de Bijni! et de Mayrevank' (mayrevan), 
rempli du même (esprit de) résistance, et (c'est) là (que) mourut le vieux 
chien, aux mauvais jours de la 1989 année, l'impudent, le corrupteur de 
l'Arménie. Ses disciples, ayant été moines quelque temps à Mayrevank‘ 
(mayrevan), à Eliward (elvar) et à Saint-Théodore, furent ensuite chassés 
et dispersés par le catholicos Israël (israel) et le prince Grégoire (grigol) 
dans toute l'Arménie, iei et là, dans les villes et les villages, pour le 
scandale de tous les hommes, jusqu'au jour d'aujourd'hui et jusqu'à présent. 


Dans la Lettre de Photius, l'union sous Héraclius et l'opposi- 
tion de Jean Mayragomec‘i sont racontées immédiatement aprés 
l'union sous Mauriee (texte cité plus haut, p. 228), p. 182, 1. 14- 
р. 183, I. 2; trad. dans JoRDAN, Arm. Irenaeus, p. 118-119 : 

huh jki [тил Бүт fu раце pu уи р qupuspa kha 
Ep h Чшрїту рштшр h qbqp ци трупи бију A 
Ё puunpng ф d [шур πε ρω [πᾳ l Фир spu- 
éme huf m A n$ pninec[dbunuf p L cles pur дтн 
Puughbngnhh Ze eng fend: 

hut BELIN U wi ppurg mf ka, пп qu pkj £ η ἑ-επ-- 
Ё bups h ahay [шаш Еи quo lian уй: 

#u (δε ή [Γή арта OG fron ULP12P ГА Εν npnu 


1 Aim. bjm, dans le canton de Nig, en Ayiarat, voir HUBSCHMANN, 
Ortsnamen, p. 365, no 185, et 449, 
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Gui pu gh pph Grec [шї Еш | Ug шт уыт ү Ё &Епў 

Mais aprés que l'empereur Héraclius eut écrasé les Perses, il se rendit 
à la ville de Karin (karnoy k'alak') et réunit en un même lieu Ezr le 
eatholieos d'Arménie et une foule d'évéques d'Arménie et beaueoup d'autres 
aussi des Syriens; après avoir étudié et examiné pendant un laps de 
trente jours, les Arméniens se laissérent de nouveau persuader, volontaire- 
ment et non par contrainte, et ils aeceptérent par écrit le concile de 
Chaleédoine, 


Mais Jean (yohan) Mayragomec, qui était atteint de la maladie de 
Sabellius (sabel) et de Pierre d'Antioche, courait en haut et en bas, et 
troublant (tout) mettait tout en désordre. 

Et aux jours de Constantin (kostandian) fils (sic) d'Héraelius, le eatho- 
Hoos Nersés, que l'on nomme le Constructeur, et Théodore (t*eot'oros) seigneur 
de retunik' qui détenait le pouvoir en Arménie, lappréhendérent et lui 
mirent au front, au fer rouge, le signe d'un renard, et ainsi déshonoré 
l’expulsèrent dans la montagne du Caucase (kawkas). Mais aprés la mort 
de Nersès, il revint en Arménie et fit ce qu'il pensait, surtout lorsque 
furent traduits en arménien les livres de Julien (yulian) d'Halicarnasse 
par Sargis; au concile de Manazkert (manjert), ses paroles furent plus 
fortes et, prenant leur vol, elles dominèrent tout votre pays. 


Vardan donne de ce passage de la Lettre de Photius le résumé 
suivant (p. 84-85; MuvrpERMANs, Vardan, p. 67-68 et 137): 
ga plui Впр | Ug been Б т ju Ё bn Un pub 
Ë Fanniu TT 

Héraclius fit le septième concile, mais Jean (yohan) Мауготапесї 
ne (P)aecepta pas; Théodore (t'éodos, var. t‘éodoros) Fəštuni et Nersès 
l'expulsérent dans le Caucase (kovkas); ensuite, il vint еп Arménie et fit 
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ee qu'il voulut: les Arméniens se séparèrent des (1605 par des anathèmes, 
et plus (encore) quand ils traduisirent les œuvres de Julien (yulean) 
d'Haliearnasse par Sargis au concile de Manckert. 


Sébéos raconte le ralliement du eatholicos Ezr à l'orthodoxie 
grecque, mais ne dit rien de Jean Mayragomeci (XXIX, p. 101, 
1. 8-23): 

Zen pur uini Eph pli, l biet hupu qu Eur ju ρα ην 
pup Au pub p. шири B n$ Lu puru nep ШЕЛ “uji дш [ὅπι.-- 
alen. L qme hug qhepa hie eng h теоре рд 
geän ftuaqhkanbhi be guy {μι πια πας Јери 
Bros рш: Шшр+Ёр ghu pg ghbnenpuqh k pu aa if 
Ambo ping Ё ЧЕршу unf khus ph ЖАЛДА | 

Ensuite, vint du pays d'Arménie le général des Grecs, Mžēž Gnuni, 
et il occupa tout le pays selon la frontière dite (plus haut). n dit au 
catholicos Ezr d'aller dans le pays des frontières et de communier régu- 
librement (ow par la religion) avee l'empereur; «sinon,» (disait-il) 
«nous nous ferons un autre catholicos, et toi, exerce ton pouvoir du 
côté des Perses». Mais le catholicos, comme il ne pouvait quitter le 
pays de son pouvoir, demanda au roi une profession de foi. Et anssitôt 
lui fut envoyé un tome (tumar) écrit de la main du roi et anathémati- 
sant Nestorius (mestor) et tous les hérétiques; mais il n'avait pas anathé- 
matisé le concile de Chaleédoine. Et le catholicos alla dans le pays 
d'Asorestan, il vit le roi et communia avee lui réguhèrement (ow par 
la religion). Il demanda au roi comme cadeau le sel de Kolb, et ayant 
reçu le cadeau, il retourna chez lui avec de grands honneurs; et à partir 
d'alors, il siégeait au milieu du camp des Grecs, au point que le général 
se complaisait à ses volontés. Il disposait les ordres des soldats et la 
distribution des greniers sur tout le pays, 
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L'Histoire des conciles arméniens attribuée au catholicos Jean 
d'Odzun relate comme suit, immédiatement après le récit du concile 
de Dvin (cité plus haut, p. 138), l'union réalisée sous Héraclius 
(Livre des lettres, p. 221-222) 

Puh уш san шїн игу [hs шп. [#шд шест рт [B bun p 
Duch gb plig ui. Ё ΡΤ [#иниш тр: Uu Ё dk unl f 
“ahy, l quupángg qumcpp lagu. puh arar ghh pd uth 
HITCH Φμνι μας E phu phuh beau bn [шїї tagu, 
түт np Ё Path, lumi ДУ. έν Ё pug d'Erd Ei, L 
gel bat n pne [2 fit Ü Wh bri L qU hpne [B Euri? [A [иш 
дшш шг Ёп Бур бш [B neg hlgnu, faut TULISAN 
щит [Жш її εἲ fh gh η ρα, npn Ершу alu dr: ++ 
Un pp dni ni[n ph wh. apg Бї, hu тиш f fhi gle gUqp 
puce go πη πῆμ, Жар {η nh, L үш&шЇ Бш у LE 

fon neghhnup η {шруЁшрр dhish убри np £p 
membne front p пуш: 

Or, après quelque temps, sous le règne d'Héraelius qui régna sur 
les Romains 31 ans, sous son тёрпе fut prise Jérusalem, la ville bátie par 
Dieu, et la sainte Croix fut emmenée en eaptivité par le roi des Perses. 
Celui-ci (Héraelius), en la 159 année de son règne, tua Xosrov, le roi 
des Perses et fit revenir la sainte Croix. Ensuite, après 18 ans, il fit un 
concile à Karin (karnoy k'alak ) , auquel assistaient de très nombreux philo- 
sophes grecs; il y amène aussi un grand nombre de pontifes d'Arménie, 
pour reconnaître leur confession diphysite; ils établissent Ezr eafholieas 


eh, ФО кйсй a ου o aal ο μα. 


ΡΝ; 


EEN 
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d'Arménie et ils repoussent, avee des anathématismes, le saint concile 
(tenu) à Dvin; ils repoussèrent l’union de la Nativité et du Baptème et 
(enlevérent) le « Crueifixus es» du Trisagion. Le catholicos Ezr s'était 
soumis, à cause de son pouvoir nouvellement reçu et de la succession au 
trône patriarcal, jusqu'à Élie, qui fut (catholicos) pendant 14 ans. (Le 
texte parle ensuite des catholicos antichalcédoniens Nersès, Jean, Moïse, 
Abraham, Komitas et Christophe.) Tels sont les catholicos d'Arménie fidèles 
à la confession du saint concile de Dvin, qui se sont succédé jusqu’à Ezr, 
catholicos chaleédonien que la sainte Église ne reçoit pas, ear cet Ezr 
reçut le pontificat par ordre d'Héraelius, roi des Romains, et il fut opposé 
au saint concile des Arméniens, car il se soumit et accepta le concile de 
Chaleédoine, et il sépara l’une de Vautre (les fêtes) conjointes (de) la 
Nativité et (du) Baptême, et il écarta du Trisagion le < Crucifixus es»; 
après lui, se succédèrent 6 catholicos, jusqu’à Élie, qui était de leur con- 
fession 1, 


La ehronique de Galano eonsaere au catholieos Ezr et au 
concile d'Héraelius la notice suivante (GALANO, Conciliatio, I, p. 
185-186) : 

Shp терр bap flu, [ЕДЙ Wangen Бритиш у. 
kpag. т Еш qhu [Bay blu Zu [ng gar: ГА gqhuphu-— 
b. qd түти LELET Baye] peg {чир / peg idhpd Eg hh. ГА 
ут hop: 


+ L'histoire des conciles revient sur le même sujet p. 223, 1, 7 20, sans 
fournir de données nouvelles, 


4 I L. j L |l LZ l ; Ke 
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Tér saint Ezr, (du canton) de Nig, du village de P‘aïaznakert, véeut 
dans la résidence patriarcale 10 ans. De son temps se tint un eoneile 
dans la ville de Karin, (concile) que fit l'empereur Héraclius, ayant con- 
voqué le catholicos d'Arménie Ezr, les évêques et les princes arméniens, 
et un grand nombre de sages de Grèce, Ils diseutérent entre eux en une 
étude d'un mois. Alors, Ezr s'étant rallié à eux avec tous les évêques et 
les princes arméniens, ils furent tous d'accord; ils rejetérent en l'anathé- 
mafisant le concile de Dvin, ils séparèrent de nouveau la Nativitó et le 
Baptême, et, enlevant du Trisagion le Xac*ecar (Crucifizus es), ils l'appli- 
quèrent à la Sainte Trinité, disant : « Dieu saint, saint et fort, saint et 
immortel, aie pitié de nous ». Et ils reçurent le saint concile de Chalcédoine 
et ses canons, au même titre que les trois premiers saints conciles, À (tout) 
ceci s'opposa Jean (yohan) Maragomec‘i, qui fut exilé, anathématisé et 
compté au nombre des hérétiques. 


Jean le Catholicos raconte longuement l’union acceptée par 
Ezr et l'opposition de Jean Mayragomec'i, p. 99, 1. 8-p. 102, 1. 25 
== PATKANEAN, Sébéos, p. 189, 1. 6 du bas - p. 191, 1. 24 : 


Ёш уу U ш-Е#- Фр ори: шр: Ё ДЕ Бш] ГА 
urnaunph A Zen qu. myw щшшт.Ёүт шш] au “αγ bn y 
Park bepa ky παρω] 1 итере hmgukp f 
gn po Puru fh unuhina [Blur Gus |: b. БЕ n$, 
muak, hud hg hu du a lr hy, mpuugnig ШЕ “| 
Kern ` Dr Ugpb eut qh ng fpupmghun quels 
Дш цир: b. bert étre, "д итш n pu [ερ ης nf Sur 
{шш Ρος Splignph, np bp уара Фин ш®Ъш р 
ih μμ fur ph, L aveu du q hh qug guam 
Boch рї тй &шїш [ир wji ушу nifi bee ehn np f 
quer bebt: Бе B аера {μμ η) (μμ шт. f 
Inf urbt, dbniuupl ш шит ber ach: Пг £ ae a dange bé [4 
Ё ging Витр: Pal Park L [єршутуй mgp- 
pha. nti cautus. £p [κε т уш, [ση feu phyurt 
ГЇ. opus пит опір inol u pi hy LATE b. шириш 
Её plaut йери у, L phlpu үшү щш р и abphp {ший 
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дарег puqu pph Ung pau T, l ququ hanay pid up hu- 
pups murah d hŠ ге". Ë η bin: 

bah Ё ќо ушу Ür pu Pro op[rhh uniri puhut 
Ipuqrgpungh, ῃἑρρ FERFEqhgcn ре [ерту фиш ауар [їз 
Bang ποπ αι” Gnuh gap {ρα туй шишуир у 
ni hu pup ш p [uh b pde pni] punc quel 4m pli bh np Ё 
ЧЕршу ушуп: b. Иңшт Ёш} Ё uma ani pr Ё bnp Өл{&ш Ийт. 
LR Ë &ш урш Бш Eh Dart: Ga ups imf Ig LIT шиш πα uig 
8 miS rira" ibi kré id er erp т. [Мин πι ERC pulp nj 
¿mur n pup maup rrr pus ДЕР рн т ft pt: Un при ГА 
up enr ti fuut f nhung mut. RI? муш рип jn pha h ft 
πηρα ph hunf ЕР рн т Bei Inf us Braut, np рй Бш gh 
pah диш θα шї бап? fr &шруй iEpng erg grrdbhrun ag, ГА 
Sula n уші [η qi ba [inp gu. uniki LN шї é"p 
Sb pántaus n jh: шуш 6 pun її Capt umum hjustu ү ү É 
d pus у, L muu {μαμα hufo p dan hh 48 nd Zonk 
A „Ёш hji: Pppl хираи Zo, mul бш ETS] тий, 
li pn prin punt p [i unf pau p στης php qeu, 
Віри. ши? ИАЛ ш {ииий ш opene, ng tnbubp 
ph bg: Ge їш muk. H pa uar era ifi ГА unt por рилип [J ft 
Aën ng anui e, “uji Μπ στι Koi na икта [d utr Иал, 
41 Lia od s TT p" "dL LLEIDA bnc. Dar, [mut 
gh τη тшшц Ёш Sub inpr δη r σα ΙΙ quu у 
ш Ёш quia il uh &шашітпу &шруй 1РЕрпу n up uiia 
amg, k [αρα urina] quit mas pls pun liu, hf il ni piu 
quicum moi рў IECH, hapuku: Uum pub ur у Gan 
α"'πεπημιη' auf qu fale у Ua pie L αἱ и: hat 
G m[ Sur dou Ё dn uf шт &Бш ү ши, FE ui Sa cuu fih 
gun fr fru үт] μέσα пеп [й gË {ший uhr 
S Eun шр url f Б urinapipl n ү: 

Ga gua qu zu uir ghe Бушу gung + b. Epl hun, nin en 
purus p p Ё ^ш уру πολ ap Ё &npónpu еги unf prng [їй 
Fling, ГА ишіи Ё Tul us pull qns ju ρα. D LII 
бурі quiin ттеп уй Uwpng Juru g U u Iba qiu 
urtincurht т, L ΣΕΝ {Дш ур mf gh: Ёш у] fuut gh 
уша? kont Lu & quif ui урп giu &ur iis by у шшш PLIS à 
цш Ё quuni Pau pr mty, l шўнр шири bu pkp 
urpu bep ишш уЁиг ү, τη L шіп б unnm fr linh fı 
qhip wil hinu gu mau p hi f Чшрпод + 
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LT 97714 шшш S unf pur unl purumu bn [3 kurt шшш, 
ber quse 4Ерёпішёи Рій ш “пт. 5ш? A DES Ekbnk- 
ging иррту. ишш gh ku KO ушр νε μπε [d fre LEE, 
du s Uji {μι pð fru bi Pinch f u fh pin A Ë &ш μπω fur 
LUE μη σε ишіи Шари шош pan fy bn pu 
Sun pub np үш йиш gup Skpámauku phdfenhu, l 
Еи hu n$ {ший bn pu KC ab b brh ph) kp- 
дишу bn рш ur ua σι gn μαι jh Sbpániu: 

Or, Mäe (madeZ) Gnuni est mis à la tête des armées par Héraclius 
et est envoyé en Arménie; ensuite il donne l'ordre au patriarche Ezr 
d'aller s'unir et communier avec Pempereur en matière de confession de 
la foi « Et si tu ne veux pas, dit-il, aller t'unir (avee lui), nous nous 
ferons un autre catholicos, » Ezr, ne pouvant pas se séparer des troupeaux 
qui lui étaient confiés, accepte d’aller trouver l’empereur. Et lorsqu'il 
s'en alla, il n'emmena pas avec lui Jean (yovhan), portier de Saint- 
Grégoire, qui était en ee temps-là un philosophe accompli, et un savant 
connaisseur de la science des divines Écritures, mais il prit un autre, un 
neveu à lui, un demi-savant, et il alla avec lui traiter l'affaire, Et dans 
leur rencontre avec l’empereur, ils sollicitent de lui une profession de foi; 
lui, aussitôt, (l')ayant écrite, (Ia) leur donne, anathématisant tous les héré- 
tiques à l'exception du concile de Chaleédoine. Mais Ezr et les siens, par 
з8погапее, ne connaissant pas les divines écritures, ne furent pas à méme 
de eomprendre la fallaeieuse machination de Phérésie, qui était dissimulée 
sous l'éerit impérial comme sous un boisseau ; ап lieu de cela, ils furent 
surpris et trompés, selon 1а régle du Tome (tómar) de Léon. Ensuite, 
honoré par le roi, et ayant reen en présent la troisième partie de la ville 
de Kolb et la totalité du sel qu'elle produit, il retourne ehez lui avee de 
grands honneurs. 

Or, dans son voyage de retour, selon l’usage des dispositions habituelles, 
les cleres de son Église se hátaient (à sa reneontre), mais le philosophe 
Jean (yovhan), que nous avons mentionné plus haut, ne vint pas avec les 
autres remplir la mesure du devoir qui lui ineombait, Étant entró dans le 
temple, le patriarche Ezr chercha Jean. Et cela fut rapporté ensuite à 
Jean par eertains (qui lui dirent) en lui faisant des reproehes : « Pourquoi 
n’es-tu pas venu à sa rencontre pour le vénérer? ». А quoi il répondit 
en disant : o Comment jugerais-Je bon d'aller saluer ou vénérer celui qui à 
détruit la règle du canon de nos pères orthodoxes et qui à médité de nous 
rendre semblables à la méchante hérésie chaleédonienne? ». 
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Ensuite, l'ordre d'Ezr prévalut, et on introduisit Jean bon gré mal 
gré dans sa chambre. Lorsquil fut en sa présence, le catholicos dit : 
« Tu parais t'étre rebellé insolemment par orgueil : c’est pour cela que, 
souffrant en ton cœur, tu n'es pas venu nous voir ». Et lui, dit : < D'inso- 
lenee et d'orgueil, il ne s'en trouve pas en moi, mais je suis persuadé 
d’être le défenseur de la vérité; toi, au contraire, c'est à juste titre que 
tu as reçu le nom d'Ezr, car tu as conduit au bord (ezr), tu as entraîné et 
divisé les Arméniens; tu as détruit la règle de foi de nos pères orthodoxes, 
tu as fait une brèche dans le mur apostolique et tu (Г) as abattu dans 
le Tome de Léon qui confesse (seulement) l’homme (en Jésus-Christ} ». 
Alors, Ezr ordonne de le frapper à coups de poing au eou et Jean, levant 
les mains, dit : « Voici que je suis venu avec joie en présence du tribunal, 
ear j'ai mérité de subir des outrages pour le nom du Seigneur» (Act., v, 
41). 

Et ayant dit cela, il partit, et alla s'établir au Monastère de la Forêt 1, 
qui se trouve dans les vallées de la montagne de la forteresse de Bjni; 
et pour la raison que Jean y habitait, Ezr changea le nom. de l'endroit, 
Mayroc' vank, et le nomma Mayregom (« Étable de la Forêt »), et Jean 
Mayregomec‘i. 

Mais comme (le eatholieos) ordonnait de le chasser aussi de cet 
endroit-là, (Jean) part et se rend alors dans le canton de Gardman, et là 
menant une vie austère, il suit la voie étroite et resserrée après toute une 
vie héroïque. 

À son sujet, on colporte le bruit accusateur qu’il aurait introduit dans 
la sainte Église une amère hérésie; mais moi, je ne peux faire admettre 
à mon esprit (cette accusation) au sujet d'un homme tel que lui, ear eom- 
ment, lui, pouvait-il méditer de démolir l'édifice de la foi droite? Au 
contraire, mon cœur reçoit d'autres esprits opposés et profonds l’idée que 
c'est là l’œuvre de la renommée. Toutefois, au sujet de son disciple Sargis, 
on raconte qu'il aurait répandu une telle hérésie mauvaise, et pour ee qui 
est de lui, je n'y eontredis point, car j'ai moi-méme lu un livre pernieieux 
de lui. Mais comme Jean chassa loin de lui Sargis, je dis pour cette raison 


` 


que Vhérésie de ce dernier fut étrangère à sa volonté. 


Étienne de Tarōn fait, en plus bref, le même récit que Jean 
le Catholicos (IT, 2, p. 87-88) : 

Stp bap Ë Loi шешт h hab Фити деш ер 
purquiph, ng тшт pit [єр уВт]<ий цешу 

1 4 mayroc* vans, dans Étienne de Tarôn (voir plus loin) + mayroy vans 


(mayri, gén. mayrwoy «forêt de cèdres») : «couvent de la forêt» (ou « cou- 
vent de Mayri»?); voir HUPSCHMANN, Ortsnamen, p. 449. 
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ишитти Su p hh [ту qË: bunda, “ji gn ifi [ишш 
атш ατα (ζει) p Pio bep шайт pp s δ. &шиЁшү Ё 
Tngniu* terk Ё 1ш д®рш ο ανω nl αμα απ}: 
bach bn pus bert inghin путі] anneau E ging" 
gan he p beh. glinqp d'un uri шу sfin far αμα auani ni үй: 
Brut né Б: b. “Чүш. шг] ζηρβ᾽ ὅ να στα дш? Е. 1ш. 
прп ишш д шг], « Pu. tgb bid &шупртЁу ш hf, np 
pili bug gguihl ΤΗΣ 

σημ. « 9h php qum, ГА ГиппјиштшдЕшу ný ba Ära alba >: 
b. Г?Л mut. < № pr fa iri ifis nz ng oi: шур Basar naij 
6 Ги pinne [d bui {μμ [ih ЁТЕ, pego qne πως, 
пф Едшр bar, al Jar &ш Иш inpnsbghn д à ur juruni 
Бш quu , LET quiu Sif ur 4ш шип] Smpgh ГА fu nun um 
апішу ушп ph qui Äech gqublu, πο τση Ё ir prr ut rp ur 
cul апош рї Linh»: 

b. gui qu ΣῪΝ цішу JEphumg hn pus ийни прш 
hop: Ge Fp Бу кїн Бү. / U wu ppnq dude, тышт} 
ија: Qub uth &unf pur fr 6 μπαμ ὃ- doc ὅσα ει FLL/LL LIT 
bin pas au pra pr gurih, qnp &ш jeu дш] VLDE IT ἠ{ερξι 


Tér Ezr, du canton de Nig, du village de P'araZnakert, 10 ans. 
Celui-ci rencontra Hérachus dans la ville de Karin, sans emmener avec lui 
Jean (yohan), le portier de Saint-Grégoire, qui en ce temps-là avait une 
connaissance parfaite des divines Écritures, mais ıl prit avee lui quelqu'un 
(qui n'était qu’) un demi-savant. Et étant venu au concile, Héraclius lui 
demande une profession de foi; eux, ignorants qu’ils étaient des divines 
Ecritures, trompés par la ruse des Grecs, ils anathématisèrent tous les 
hérétiques à l'exception du concile de Chalcédoine et communièrent avec 
eux selon la religion; ils retournèrent avec de grands honneurs, (et Ezr) 
regut Kolb en échange de la foi, 
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Le clergé de l'Église vint à sa rencontre, mais Jean n'y alla pas. Ezx 
Pavertit, en le lui reprochant; (Jean) lui répondit : < Puissé-je ne jamais 
eommunier avee celui qui & détruit le mur de la foi! », 

Ensuite, on l'introduisit de force dans la chambre d'Ezr, et ce dernier 
lui dit : « C’est parce que tu as été orgueilleux et fier que tu ne veux pas 
nous voir». Jean dit alors: « D'orgueil 11 n'y en а pas en moi, mais je 
veux être un défenseur de la vérité; quant à toi, c’est à juste titre que 
tu as été nommé Ezr, ear tu as entraîné au bord (егт), tu as divisé les 
Arméniens, tu as détruit la règle de foi des Pères, tu as fait une brèche 
dans le mur apostolique, tu (las abattu dans le Tome de Léon qui con- 
fesse (seulement) l'homme (en Jésus-Christ). 

Et ayant dit cela, il le quitta avec mépris. Il s'en alla habiter au 
Monastère de la Forêt (mayroy vank‘) 1; Ezr le chassa de là, et appela 
cet endroit « Étable de la Forêt» (mayroy gom), et Jean, Mayrogomec‘i. 
Lui, se rendit au Gardman et y termina sa vie en une démonstration ver- 
tueuse. А son sujet, on raconte qu'il aurait introduit une hérésie dans 
l'Église; mais elle n'est pas de lui, ear c'est un certain Sargis, un de ses 
disciples, qui en est l'auteur, et Jean le chassa loin de lui. 


Vardan (XXXIII, p. 61-62), et Kirakos (p. 81) racontent aussi 


ees événements, mais ne nous apprennent rien qui ne soit dans 
Jean le Catholicos ou dans Étienne de Tarôn. 


Étienne Orbélian, par contre, relate longuement le concile en 
faisant intervenir dans son récit l'évéque de Siounie Mat'usala, 
dont il est question dans la Diegesis, aux $ 123 et 127 (XXVII, 
p. 83-86): 
hu [δ nig dpa [d lur unpu, f fiig i unu arab, Lp hua hz 
[unchu mäinde hac huaca рор Ais? pha ha Bn 
[nu ht Баг muku. « Ер LEp|[d unfp ifie dale Ё 
burnu ут Z hes 1s p pus p fb, got phusnphbui ggboec ba ug [и 
L Бщрицтщпиор Zugang БЦ h Фтутйн. pagg dE (at 


1 Voir note précédente. 


GARITTE. — NARRATIO. 22 


904 COMMENTAIRE 


ph oup b, Ё тіріп pu шпа U ш Base neng у} Uh. 
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« {περ [phu ёпт Lp ГА pup dky nathe qu ppu- 
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Smpgkmy pli iu publ, ΕΡΕ «pighp ng dha paha 
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kf p У: Шаш met bot κα. gun uhi &шашітпу 
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{шїн bep: etiky hh gumcpu Ephu ГА éh pug pi {Ерш— 
&шип:. Lb, Sud neck l шї уш ут шш нт] Un pu. qtu [rh 
шп. fugue L mukti. « mr pr j` Jure funt ушу у пў 
{шшр f ufu Per» zu p unl liu Ἡ fa. &шашишр Ёш] £ 
&шруй uppng турип. pumin [d bur De muk [Pugu 
inple Sir Lp шуда fhg >+ muk hu [Ж түр тий. 
«ушуш Puru [rh Zort ai kf p- E“J3 gur ph πό ppm fuf p, 
ab dbp БЕ kg Τη Gun μι pur Eu A ne Йй та. [hati ГА 
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Znn dng, gpnguihingh A ipf nih fr δω η {η ОЛА «πη πῆ 4% 
puhu, qop Arte myt, шур {шай mju oi 
Вари, qp fh шарри puppe bplbug[re»: 
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ΩΙ L Jug [τα тщтиш ῥερπ'| &шашИЁ], bah 
А {πε αιἷ Ё (πήρα πας уш h` tug hi doa pau ш 
[бшш п ph L Judi zu fr Ёш гїї, ui pus hh qui 
i fui purini f? kurt meu ph ГА [υἵεη ρε η ht η Ἁ η {τη h hh, 
bart akpenp dorch πρὸ, Чтршу L quyub 

Ga ш jiny fo εἲ ἔ-δ-ειεἲ Eóx фшпор L. bph kuk щш ри ор 
ттщ тыптр Ё & oim phan Guen jh: b. шї fuif lg iuh 
ur шд Еш kyle ὅηρ::[. Mu L. шиЁр —‹« σι {μα ушр 
πε bur »: bhi ГА U ш ff пьиштш у Ё Прашу ГА {π|4 
kql, ab {ερ μι ρε’ Брит fi Lp μπεμ[εμιῃ фшпћ: 

Ensuite, après celui-ci (le catholicos Christophe), (fut catholicos) dix 
ans Ezr, qui était du canton de Nig, du village de P'araZnakert. Or, en la 
troisième année de son pontificat, quand, David (dawit‘) Saharuni étant 
mort, Théodore rítuni prit le gouvernement de l'Arménie, Héraclius émit 
un ordre pour le pays d'Arménie et de Syrie (asorwoc'), d'aller se réunir 
dans la ville de Karin pour examiner la foi; lui-même, prenant avee lui 
les plus habiles des Grees, y vint. 

Alors, le prince Théodore fStuni tint concile avec les autres nakharars 
arméniens et le catholicos Ezr, (et) ils (lui) disent : « Nous, nous allons 
en hâte nous soumettre au roi; toi, choisis les savants de notre nation, et 
va au concile avec les évêques d'Arménie: mais garde-toi de te déplacer 
sans Mathusala de Siounie et Jean Mayragomec‘i, de crainte que peut-être 
le mauvais ne détruse le bel édifice de notre foi. Voici, ô seigneur 
catholicos, un jour de combat et de victoire, voici un jour de salut et 
un temps favorable (cf. 2 Cor., vi, 2); eeins tes reins comme un homme 
parfait, arme-toi de la fortification de la foi (cf. Éphes., vi, 18-16), 
pour éviter que, cédant à la démonstration grecque (cf. 1 Cor. п, 41), 


tu ne sois vaincu par les habiles trompeurs et que nous ne soyons dépouillés 
et privés de la foi orthodoxe >. 

Alors, le catholicos envoie des messagers, (choisis) parmi des hommes 
vénérables, à Mathusala pour lui faire connaître la situation critique qui 
était survenue, et il l'appelle, pour qu'ensemble ils réfléchissent sur ce 
qu’il convenait (de faire). Mais lui, ne voulant pas interrompre ses leçons, 
nı ses travaux de jour et de nuit, ne se rendit pas (auprès d'Ezr). Ensuite, 
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(le catholicos) le presse une seconde fois de venir; lui, n’acceptant pas (de 
le faire) prétextant sa faiblesse physique, lui envoie son disciple Théodore 
mentionné plus haut, et il écrit une lettre au sujet de la foi, (lettre) qui 
se trouve dans le Tônanamak et que nous avons placée icit, (disant) : 
« Parlez dans ce sens-là x, et il prie de l'exeuser de ne pas aller; < Vous- 
mêmes», dit-il, «vous êtes savants, eb vous avez ауес vous le vardapet 
Jean, et d'autres savants et un grand nombre d'hommes) habiles sont 
auprès de vous, et nous-même avons envoyé notre diseiple Théodore; que 
cela suffise x, 

Or, Ezr se rend au concile, auprès d'Héraclius, sans prendre Jean avec 
lui, mais se fiant en Théodore. Alors, Héraelius lui demanda : « Pourquoi 
n'êtes-vous pas d'accord avec nous sur la foi»; Ezr répond : «О bon 
roi, si tu (le) veux, cela est facile; renonce seulement au concile de 
Chaleédoine et au Tome de Léon, et nous sommes d'accord ». Sur quoi le 
roi, prenant la profession de foi du concile de Chalcédoine, la place sur 
la sainte croix qu'il avait avec lui, et dit: « Voici, seigneur catholicos, 
prends, lis et examine s'il y a dans cet (écrit) quelque vice ou tort; montre- 
le moi, et je convertis tous les Romains à ta confession, et je brûle cet 
écrit; sinon, soumettez-vous à nous». 

Le catholicos prit l'éerit et l'emporta à sa résidence; ils (l)examinàrent 
pendant trois jours, sans parvenir à reconnaître son hérésie cachée et 
non apparente. Ils se rendirent auprès du roi οἱ lui dirent : « O roi, vis 
éternellement; nous n’avons rien trouvé de faux dans ce (texte) ; il est tout 
à fait conforme à la confession orthodoxe des saints Pères». Le roi 
répondit : «Êtes-vous d'accord avee nous, maintenant?». Le catholicos 
dit: «Sur ce point, nous sommes d'accord; mais nous n'acceptons pas 
ceci, que vos prêtres se livrent franchement à la fornication et à d’autres 
impuretés, et qu’ils participent hbrement à la communion >, Le roi dit: 
«Il s'agit ici pour nous de la foi, et non de l'examen des œuvres; vous, 
les Arméniens, vous pratiquez les impuretés contre nature de pédérastie 
et de bestialité, et beaucoup d’autres; supprimez cela chez les Arméniens, 
et moi, je supprimerai ce que vous dites chez les Romains; le concile de 
Chaleédoine n’a pas institué les lieux de prostitution et ... 2 à quoi vous 
faites allusion maintenant, mais (ee sont) les princes (qui les) ont établis 
dans le but d'éviter que le mal extravagant ne se révèle ». 

Le catholicos quitta le roi sans répondre, Il délibère avec l'aspet et 
les autres princes, disant : « Qu'allons-nous faire? Nous ne trouvons aucune 
exeuse », Indigné, l'aspet répond avec colére : « Ne t'ai-je pas dit de ne 
pas venir au concile sans Mathusala et Jean? Voiei que par ton ignorance 


1 Cette lettre constitue le chapitre suivant de l'Histoire d'Étienne Orbélian, 
ch. XXVIII, p. 87-95. Tónanamak, litt. « document, écrit des fótes», «livre 
inconnu », dit Brosset, Sioume, I, p. 73, note 1. 

2 ew zmumm. Brosset (Siounie, I, p. 73) traduit «les lieux de prostitution 
et la vermine» (mun, gén. mnoy ou mum, «zanzara, pidoechio, sorta degl’ 
insetti», CIAKCIAK, s.v.); mais ici mum(n) doit être un nominatif-accusatif. 
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tu nous as perdus». Ezr répond : < Mathusala n'est pas venu, et Jean 
n’a pas voulu quitter l'église et la résidence patriarcale. Et tous ont dit: 
Puisque le disciple de Mathusala est avec (nous), nous n'avons besoin de 
personne d'autre; celui-là suffit ». 

Théodore prit la parole et dit: «Pourquoi vous disputez-vous et 
êtes-vous fâchés? Il n'y a chez eux aucun tort au sujet de la foi; nous 
sommes uns, eux et nous; ils sont la racine même, et nous un rameau, 
étant issus d'eux et ayant reçu d'eux la foi et tous les ordres du christia- 
nisme; il ne convient pas que nous nous séparions d'eux et que nous nous 
arrachions à notre racine; au contraire, nous les inférieurs, nous nous 
soumettons à leurs ordres supérieurs, et qu'il y ait un seul troupeau et 
un seul pasteur > (ef. Joh. x, 16). 

Par ces paroles, il fixa sur le moment l'esprit du prince et des évêques 
Et si Ezr espérait des honneurs temporels de la part du roi, et (satisfaire) 
son avarice, et (si) son esprit avait cédé (et s'était écarté) de la vérité, 1l 
craignait toutefois de persuader de lui-même les princes et les évêques 
Mais lorsqu'ils eurent entendu cela de la bouche de Théodore, ils allèrent 
unanimement trouver le roi et aeceptérent la (foi) de Chaleédoine, célé- 
brèrent (le saint) Sacrifice et communièrent les uns avec les autres; ils 
donnèrent au roi un acte d'union et demandérent (celui) de Chalcédoine, 
que le roi leur donna sur un parchemin écrit en lettres d'or, Et il donne 
en cadeau à Ezr la troisième partie du bourg de Kolb et tout le sel 
(qu'il produit). 

Et ainsi, ayant quitté le roi avee de grands honneurs et de précieux 
eadeaux, ils revinrent à Dvin, eomplétement dépouillés de la vraie foi 
Et là, ils voulurent confirmer par un concile la nouvelle règle (de foi) 
qu'ils avaient acceptée; Jean Mayragomec'i ne s'y soumettant pas, il fut 
outragé et chassé par Ezr; il disait: (C'est) à juste titre (que) tu as 
été appelé Ezr, car tu as été la limite (ezr) et la fin de la foi de l'ortho- 
doxie ». Mathusala vint aussi de la Siounie, et s'attrista fort de се qui 
était arrivé, mais sur le moment il se tut, parce que (c'était) par son disciple 
(que) le mal était né. 

La liste des coneiles qui figure dans la lettre d'Étienne de 
Siounie au catholicos Grégoire VII (1293-1307) mentionne briève- 
ment le concile de Karin et ses suites (Étienne Orbélian, LXVIII, 
p. 888, L 5-10): 
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Ttem, concile... à Théodosiopolis (#£odupülis), Arméniens et Grecs, 
au sujet de l'union, au temps du eatholieos Ezr, sur ordre de l'empereur 
Héraelius (herakl); Ezr, s'étant laissé convaincre, y fut corrompu comme 
un ignorant. La Siounie, elle, ainsi que d'autres évêques, ne reçurent 
pas Phérésie, mais en restèrent préservés, par la grâce de Dieu. Jean 
(yovhan) Mayragomec‘i, pour sa résistance à l'union, fut déshonoré et 
chassé par Ezr. 

Le catholicos Grégoire VII lui-même, dans sa lettre à Hethum, 
après avoir exposé les décisions du concile de Dvin (ci-dessus, p. 
168-169), oppose à ce concile celui de Karin (Garawo, Concilatio, 
I, p. 188 et 442): 

Би. Jun Επρ UN [mut ит pos ph Jari би 
&ипѓиорЕш у gtin d bunf κ ifr puin [2 fai eu priu pft. ГА 
“ЬЕ. L gu: pp unf [hus phi b. Jhan inb p Бориш hu [т 

Et ensuite, lorsque Héraclius vint en Orient pour la sainte Croix, il 
réunit tous les docteurs d'Arménie, et, par un examen d'un mois, ils firent 
l'union; ils acceptèrent (d'ajouter de) l'eau (au vin) pour le (saint) 
Sacrifice, et (de fêter) la Nativité le 25 décembre, et tout le veste. Et 
après t&r Ezr le catholicos, cinq autres catholicos s'en tinrent à ces 
(déeisions). 

En comparant entre elles ces différentes sources, on voit immé- 
diatement que nos trois textes d'inspiration chalcédonienne s'oppo- 
sent nettement à la chronographie nationale arménienne (Sébéos, 
Jean le Catholicos, Étienne de Tarôn, ete.), et qu'ils représentent 
une source entièrement indépendante de cette dernière. Etienne 
Orbélian, tout en ayant quelques points communs avec Jean le 
Catholicos et Étienne de Tarôn (Koïb donné à Ezr par Héraclius, 
le jeu de mot sur le nom d'Ezr), est manifestement indépendant 
d'eux pour l'ensemble de son récit, qui est rédigé, naturellement, 
du point de vue de la Siounie; le fait qu'il ait inséré dans son 
Histoire la lettre de Mathusala à l'empereur Héraclius montre 
qu'il а pu disposer de sources inconnues des autres historiens 
arméniens (voir OWSEPIAN, Monotheletismus, p. 54). 

Sur l'union réalisée en Arménie par Héraclius, voir GALANO, Conciliatio, 
II, p. 126-129 (d’après la Diegesis); ив ΏΤΙΕΝ, Or. Christ., I, col, 1386- 
1988; б“Амё'®лм, II, р. 328-331; Sarwr-MagrIN, Bas-Empire, XI, p. 
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dredi 6 octobre 640. Au moment de la prise de Dvin, d’après Sébéos, 


: 631 (ci-dessus, p. 300-301) ; l'Histoire des conciles veut qu'Ezr ait été 
Ezr était eneore eatholicos. 


élu catholicos par le concile d'Héraelius (ci-dessus, p. 286-287), mais 
: c’est là évidemment une version tendaneieuse, qui d'ailleurs est 
i^. eontredite par toutes les autres sources (voir ΟΥ̓ΒΕΡΙΑΝ, Monothe- 
Ξ» letismus, p. 58-54); Étienne Orbélian place le concile en la 3° année 
^ du pontifieat d'Ezr (texte cité plus haut, p. 293). 


| $ 120, 1. 298-299 βλοσυρῷ τῷ ὄμματι. La même expression ве 
lit dans la Vie de saint Jean l'Aumónier (BHG 886), eh. VII 
(Gezer, Johannes, p. 14, 1. 8, comp. l'index, p. 166 a), de même, ` 
dans la Vie de saint André le Fou (BHG 117), $ 23, 57 et 115 ; 
(Acta Sanct., Maii VI, Venise, 1739, p. 5358, 241 À et 268 Е). Ў * e GE es bi 2. i +. ү, pus — ж, 
Dans ΜΗ d'Arséne, au passage cité plus haut à propos 3 : E το l. d — 26 le 5 oct . 627 Pe 
de Christophe, fait suite le texte suivant (p. 322, 1. 6-8): e ; ош en S ο a Peak Й ds En la n inr 
3" octobre . Jean le Mamikonien donne comme date 
Өъддоеу 366 (»0396» > sg6mab 335956» beo добо : 9°) du règne d'Héraclius (III, fin, p. 45-46): 
85333360, 650907 538» 8adodos Jobo ggob 9386, баша: i 4 A 
9809660 «3 Gobögə @5305655ob. 3 a ‚++ аша fi Επηπῆπ' gap шршр δΕρωι|ῃῃ "n2 kb 
Car Ezra occupa le trône, et il affligea plus (encore) son esprit rusé, eech “агр а о ως beers, - αμα н 
car le Seigneur fait la volonté de ceux qui le craignent (cf. Ps. схтлү;® ον ο μα инин 
19), mais les méchants, il les garde journellement avee colère (ef. Ps..À (Épiphane, higoumène du monastère de Glak) se rendit au gondie 
CXLIV, 20; ихххп, 169). que fit Héraclius en la dix-neuvième année de son règne, et ils anathéma- 


tisèrent tous les hérétiques. 
£ 


Es 
g^ 


C'est là, à notre connaissance, le seul texte que l'on puisse 
mettre en parallèle avec le § 120 de la Diegesis. | 

Au début du paragraphe, les mss А et В écrivent 6 обу 
Ἔσδρας ἐγένετο καθολικός, et le ms. С ἐγένετο γὰρ ὁ Ἔσδρας 
б καθολικ(ός); nous avons préféré la construction de C, qui 
emploie γάρ, et non οὖν, parce que la liaison causale est attestée 
par le géorgien d'Arséne (ramet‘u < nam, quia >x). Š 


. Au lieu de «en la dix-neuvième année de son règne» (du 
5 oct. 628 au 4 oct. 629), deux mss écrivent : «en sa neuvième 
année» (yinn ami їштоу, p. 46, note 1; comp. Bororov, K ist. 
+Iraklija, p. 90-91, en note), soit entre le 5 oct. 618 et le 4 oct. 619. 
:* Les dates de l'Histoire des conciles et de Jean le Mamikonien 
:(627/628 et 628/629 ou 618/619) sont inacceptables, car Ezr n'était 
ertainement pas encore catholicos en ces années-là. La double date 
fournie par la Diegesis (632 ou 633) est la seule qui cadre avec 
| ER le reste de la chronologie de l'époque. 
$ 121. L'empereur Héraclius ordonne la réunion d'un concile 14 Dans Arsène, au lieu des dates précises de la Diegesis, on trouve 
arménien à Théodosiopolis pour examiner 1а doctrine de Chalcé- Sja formule vague: «Ensuite, lorsque furent passées quelques 
doine. * © années ». 

La Diegesis donne de ce concile une date précise : la 4° année Les modernes ont attribué au concile d'Héraelius les dates 
après la mort de Chosroés, 1а 23° du règne d'Héraclius. Chosroés II suivantes : 
fut mis à mort le 29 février 628 (voir Νὄτοπκε, Tabari, p. 382, noté Sa, 622: Garawo, Conciliatio, Y, р. 185 et d'autres à sa suite (cités par 
2 et p. 431) ; la 4* année aprés sa mort va done du 29 février 631 "OwsEPLAN, Monotheletismus, p. 51); Heres, dans HEFELE-LECLERCQ, 
au 28 février 632. La 23° année d'Héraelius va du 5 octobre 632 III, 1909, p. 258-259 et 334-335 (voir les notes de dom Leclereq, p. 258, 
au 4 octobre 633 (voir DóraER, Regesten, I, p. 17). Les deux dates ° note 3 et p. 334, note 3); | 
données par la Diegesis ne coïncident donc pas parfaitement; mais 629 : C'améran, П, p. 330; Brosser, Siounie, І, p. 72, note 4 (d’après 


, ; А 3 Jean le Mamikonien) et Deux historiens, p. 28, note 2; BOLOTOV, K ist. 
See accordent bien avee la chronologie des catholicos telle qu’elle ¿š U Iraklija, p. 89-91, en note (d’après Jean le Manukonien, inops la Diegesis) ; 
a été établie ci-dessus, Ezr ayant succédé à Christophe en 630 ou Е z2 TOoURNEBIZE, Histoire, р. 95 («vers Pan 629 (1) x); 


e 


$ 121-122. Le concile de Karin. 


* 


F 
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631: BRooKs, Successors of Heraclius, p. 398-399 (sans indication 
de source); GROUSSET, Histoire, p. 284 (idem); 

632 : ASSEMANT, Bibl, Juris Or. IV, p. 13, 15; V, р. 207, 208 
(d’après 14 Diegesis); WILLIAMS, Armenians, p. 165 b (d’après la Diegesis, 
non citée, voir p. 166 a); TOURNERIZE, Arménie, col. 304; 

633 : ΟΥΒΕΡΙΑΝ, Monotheletismus, р. 49-56 (c'est la date de la Diegesis 
qui est la bonne, р. 53); ῬΕΗΝΙΟΒ, Eraclio, р. 224-226 (d’après Owsepian) ; 
Ter MikELIAN, Kirche, p. 61; Kurakovskr, Ist. Pie, IIT, p. 131, et note 
3 (d’après la Diegesis), et p. 348; JORDAN, Arm. Irenaeus, p. 142; BRÉHIER, 
Monoénergisme, р. 116-117 (d’après la Diegesis). 

Il n'y a à retenir, de toute cette bibliographie, que les études 
d'Owsepian et de Kulakovski. 


$ 121, 1. 300 τῆς τελευτῆς. < La quatrième année de la mort 
de Chosroés »: l'expression est arménienne, voir comm. $ 1, 1. 12; 
comp., au $ 28, 1. 71 : μετὰ ё ἔτη τῆς τελευτῆς αὐτοῦ. 


$ 121, 1. 301 ἐλθὼν ἐν τῇ Μεγάλῃ ᾽Αρμενία. Ces mots man- 
quent dans le ms. C, mais ils sont attestés par le texte d'Arsène 
(«le roi Heraclius vint en Arménie »), et par l'extrait géorgien 
traduit de la Diegesis : micevnulman didad somuitad = ἐλθὼν 
ἐν τῇ Μεγάλῃ ᾽Αρμενίᾳ (voir app., Š 121); la Lettre de Photius 


dit: « L'empereur Héraclius... se rendit à la ville de Karin» 
(Théodosiopolis). 


$ 121, 1. 301-302 ἐκέλευσε σύνοδον γενέσθαι μεγάλην. Comp. 
Arsène : (Il ordonna de faire un grand concile» (Arsène а dit 
avant cela : « Il vit l’hérésie des Arméniens et il fut fort attristé 
de leur perdition (causée) par leur détournement involontaire »: 
ces deux propositions ne sont pas représentées dans la Diegesis) ; 
la Lettre de Photius : < (Héraclius) réunit en un même lieu Ezr », 
ete.; l'Histoire des conciles : < Ensuite, après 18 ans, (Héraclius) 
fit un concile... »; la Chronique de Galano : «De son temps (à 
Ezr) se tint un concile... que fit l'empereur Héraclius > ; Vardan, 
р. 61, 1. 8-2 du bas: гегт..., zor koëeac' l'agaworn «Ezr, que 
l'empereur convoqua »; Kirakos, p. 31, 1. 5-6 : isk herakl kayser... 
ἔοΐου arareal Боба ew ses « Or, l'empereur Héraclius, ayant fait 
un concile, convoque Ezr»; Étienne Orbélian : < Héraclius émit 
un ordre pour le pays d'Arménie et de Syrie, d'aller se réunir... ». 
D'après Sébéos et Jean le Catholicos, c’est Mžēž Gnuni, comman- 
dant militaire de l'Arménie byzantine, qui enjoint à Ezr d'« aller. 
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communier avec l'empereur». — M. Dólger (Regesten, I, p. 23, 
n° 203) mentionne seulement la profession de foi adressée à Ezr 
par Héraclius (d’après Sébéos) ; pour le Р. Grumel (Monathélisme, 
p. 15-16), ce «tomos» présenté à Ezr n'est autre que l’Ækthesis 
d'Héraelius (6381). 


$ 121, 1. 301-302 ἐπισκόπων καὶ διδασκάλων. D'après la Die- 
gesis, participent au concile le catholicos Ezr, les évêques, les 
docteurs et tous les nobles d'Arménie. Les mêmes participants 
sont mentionnés par Arsène : 

П ordonna de faire un grand concile d'évéques et de docteurs d'Armé- 
nie; il écrivit une lettre à Ezr le catholicos et aux nobles pour qu'ils se 
réunissent... 

La Lettre de Photius dit qu'Héraclius «réunit en un même 
lieu Ezr le catholicos d'Arménie, et une foule d'évéques d'Arménie, 
et beaucoup d'autres aussi des Syriens» : e'est le seul texte qui 
signale la présence de « Syriens» (voir toutefois le texte d'Orbé- 
lian qui vient d’être cité); il est possible qu'il faille lire, pour 
i yasoroc', yazatac* < parmi les nobles ». D’après l'Histoire des con- 
ciles, assistaient au synode « de trés nombreux philosophes grees,... 
un grand nombre de pontifes d'Arménie», et on y établit Ezr 
comme catholicos d'Arménie. La Chronique de Galano raconte 
qu'Héraclius convoque au concile «le catholicos d'Arménie Ezr, 
les évêques et les princes arméniens, et un grand nombre de sages 
de Grèce». D’après Étienne Orbélian, assistent au concile Ezr, 
Théodore, disciple de Mathusala, des évêques et des princes armé- 
niens, dont Théodore fÉtuni; < Héraclius lui-même, prenant avec lui 
les plus habiles Grecs, y vint ». 

Dans Sébéos, il n'est pas question d'un concile proprement 
dit, mais seulement d'une entrevue entre Héraclius et Bzr. De 
méme, d'aprés Jean le Catholieos et Étienne de Taron, Ezr va 
trouver l'empereur, négligeant d’emmener avec lui Jean Mayra- 
gomec' et se faisant accompagner d'un sien neveu, qui n'était 
qu'un «demi-savant»; Étienne de Tarón dit toutefois : « S'étant 
rendu аш concile, Héraclius demande à Ezr une profession de foi». 

Pour accorder entre eux Sébéos et Orbélian, Pernice (Eraclio, p. 
225, avec note 4) suppose que le catholicos se serait converti à la 
suite d'une entrevue personnelle avec l'empereur, et que le concile 
proprement dit aurait eu lieu seulement deux ou trois ans plus 
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tard (en 633); de même Kulakovski (Ist. Viz., III, p. 131). Mais 


cette exégèse concordiste а peu de chances d’être la bonne, in casu. 
Il faut remarquer, en effet, que, classées d’après leur manière de 
présenter les événements, les sources se groupent justement selon 
leur caractère confessionnel : celles qui présentent l’union comme 
une démarche personnelle du eatholieos sont les sources nationales 
arméniennes (Sébéos, Jean le Catholicos, Étienne de Tarôn), et 
celles qui en font le résultat d’un concile national en bonne et 
due forme sont les'sources chaleédoniennes (Diegesis, Arsène, Lettre 
de Photius, Chronique de Galano) ; il serait certes bien étrange que, 
d’une part, les premières aient eu seules connaissance de l’entrevue 
d'Ezr avec Héraclius et de la conversion personnelle du catholicos, 
et qu'elles ignorent le concile, et que, d'autre part, les secondes 
seules aient eu connaissance du concile, et qu'elles ignorent la 
conversion préalable d'Ezr. Il est bien plus facile d'admettre que 
c'est le même événement qui est raconté par toutes les sources, 
chalcédoniennes et antichalcédoniennes, et que ces dernières ont 
réduit son importance en évitant de raconter explicitement le con- 
eile. L'Histoire des conciles, document antichaleédonien mais indé- 
pendant du reste de la tradition nationale, avoue le concile, mais 
prétend qu'Ezr y fut élu eatholieos : autre manière de contester 
la légitimité de l'union, Ezr étant ainsi présenté comme un intrus 
chalcédonien devenu catholicos par la faveur de l'étranger (voir 
plus haut, p. 286). Étienne Orbélian présente les tractations de 
Karin comme des entrevues entre l'empereur et le eatholieos, 
mais il note qu'Héraelius s'était fait accompagner < des plus habi- 
les parmi les Grecs », et qu'Ezr avait avee lui des prinees et des 
évêques arméniens, qui, à la fin des conversations, « allérent unani- 
mement trouver le roi et acceptèrent la (foi) de Chalcédoine ». 


$ 121, L 303 διδασκάλων rend Varm. vardapet; voir plus 
haut, comm. § 99, 1. 247. 


$ 121, 1. 303 ᾿Αζάτοις, arm. azat < libre, noble »; voir comm. 
§ 68, 99. 


§ 121, 1. 303-304 ἐν Θεοδοσιουπόλει. Ces deux mots manquent 
aux mss A et B; ils se lisent dans le ms. C et dans l'extrait 
géorgien de la Diegesis; nous les conservons dans le texte, parce 
qu'ils sont attestés en outre par le passage parallèle d’Arsène : 


ж: 
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«(Héraelius) écrivit une lettre à Ezr le catholicos et aux nobles, 
pour qu'ils se réunissent dans la ville de Karin, Когти k'alak's x. 
La Lettre de Photius raconte qu'«(Héraelius) se rendit à la ville 
de Karin et réunit en un même lieu Ezr le catholicos d'Arménie p, 
ete. D'autres sources notent également que le concile se tint à 
Théodosiopolis-Karin : l'Histoire des conciles: «(Héraclius) fit 
un eoneile à Karin»; la Chronique de Galano : « Du temps d'Ezr 
se tint un concile à Karin, (concile) que fit l'empereur Héraclius » ; 
Étienne de Tarôn : «Ezr rencontra Héraclius dans la ville de 
Karin»; Vardan, p. 61, 1. 34-35 : « Ezr fut convoqué par l'empe- 
reur dans la ville de Karin >; Kirakos, p. 31, 1. 5-7 : « L'empereur 
Héraclius, étant venu dans la ville de Karin, fit un concile où il 
eonvoqua Ezr»; Étienne Orbélian : < Héraelius émit un ordre... 
d'aller se réunir dans la ville de Karin». Jean le Catholicos ne 
nomme pas l'endroit où eurent lieu les négociations entre Ezr et 
Héraclius : < Ezr... accepte d'aller trouver l'empereur ». Sébéos rap- 
porte que MZéX Gnuni «dit au catholicos d'aller dans le pays des 
frontières et de communier... avec l'empereur», et plus loin, que 
«le catholicos alla dans le pays d'Asorestan, vit le roi et com- 
munia avec lui »; l’« Asorestan » est l'Assyrie ou Mésopotamie (voir 
HuüsscHMANN, Arm. Gramm., p. 22, n° 17); cette donnée, qui est 
fournie par le seul Sébéos, est inconciliable avec celles des autres 
sources. La notice de Jean le Catholieos, qui en ses premières phrases 
correspond parfaitement à celle de Sébéos (Sébéos : « Ensuite vint 
du pays d'Arménie... le pays de son pouvoir» = Jean : < Or, Mžēž 
παπί... des troupeaux qui lui étaient confiés x), en diffère ensuite 
considérablement : 


SÉBÉOS JEAN 


Ezr accepte d'aller trouver Pemp. 

Il ne prend pas avec lui Jean 
Mayr., mais un autre. 

Dans son entrevue avec Pemp., il 


Ezr demande à l’emp. une profes- lui demande une profession de 
sion de foi, foi. 

Elle lui est envoyée. L'empereur la lui donne, 

Erz se rend en Asorestan et eom- Par ignoranee, Ezr et les siens se 
munie avee l'emp. laissent tromper. 


Ezr reçoit cadeaux et honneurs. Ezr reçoit cadeaux et honneurs. 
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Jean le Catholicos raconte ensuite longuement l'opposition de 
Jean Mayragomec‘i à l'union acceptée par Ezr; rien de tout cela 
dans Sébéos, qui ne cite méme pas le nom du Mayragomec‘i. Il est 
difficile d'admettre que Jean le Catholicos ait introduit dans une 
source supposée identique ou semblable à notre texte de Sébéos 
le rôle de Jean Mayragomec‘i, qui fait nécessairement partie inté- 
grante de l'histoire de l'union sous Héraclius et dont l'importance 
est d'ailleurs attestóe par d'autres sources indépendantes. On aecep- 
terait plus facilement l'hypothése d'un remaniement (notamment 
par suppression du rôle de Jean M.) à charge de Sébéos, ou au 
moins du Sébéos que nous lisons aujourd'hui. 


$ 121, 1. 304 ἔρευναν ποιῆσαι καὶ ἰδεῖν. C'est la leçon du ms. 
C; А et B disent simplement ἐρευνῆσαί τε; nous conservons l'ex- 
pression périphrastique de C, parce qu'elle reproduit vraisembla- 
blement un tour fréquent en arménien, qui est effectivement attesté 
par le passage parallèle de la Lettre de Photius : zoyz ew ændir 
arareal «ayant fait une étude et un examen»; comp. $ 80 
ζήτησιν ποιῆσαι; $ 140 ἔρευναν ποιήσας. 


$ 121, 1. 304 περὶ τῶν δύο φύσεων. L'ordre du jour du concile 
est noté également par Arsène : «... qu'ils examinent la foi au 
sujet du concile de Chalcédoine, et que les Arméniens reconnaissent 
véritablement deux natures du Christ»; comp., dans l'Histoire des 
eoneiles : «...pour reconnaître leur confession diphysite»; dans 
Étienne Orbélian : « ... pour examiner la foi». 


On voit que tout le $ 121 de la Diegesis trouve un pendant 
assez exact dans le texte d'Arséne; les divergences entre les deux 
rédaetions sont les suivantes : 


l. Àu lieu de la double date donnée en téte du paragraphe par la 
Narratio, Arsène emploie une formule vague : « Et ensuite lorsque furent 
passées quelques années ». Arsène a sans doute voulu résumer ainsi le 
passage correspondant aux $ 116-119 de la Diegesis (sur Komitas et 
Christophe), qu'il a inséré, on l'a vu, en un autre endroit de son opuseule. 

2. Aprés ἐλθὼν ἐν τῇ Μεγάλῃ ᾿Αρμενίᾳ, deux propositions d'Arsène 
ne sont pas représentées dans la Diegesis ` « П vit l'hérésie des Arméniens, 
et il fut fort attristé de leur perdition, (causée) par (leur) détournement 
involontaire ». 

3. Arsène dit qu'Héraclius écrivit une lettre à Ezr et aux nobles pour 
les convoquer au eoneile; ce détail est absent du texte de la Diegesis. 
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4. Arsène et la Diegesis présentent en ordre inverse les deux termes 
de l'ordre du jour du concile. 


$ 122, 1. 306 διὰ τριάκοντα ἡμερῶν. Dans ce paragraphe, la 
Diegesis relate les délibérations du concile et l'engagement écrit 
pris par les Arméniens sous la foi du serment, de ne plus s'opposer 
à la doctrine de Chaleédoine (comp. $ 129). Comme pour le para- 
graphe précédent, le texte d'Arséne fournit iei un passage tout 
à fait parallèle, avec quelques détails en plus : 

Et ils s'(y) rendirent tous ensemble en présence du roi, et pour la 
troisième fois, ils étudièrent (la question) em un examen approfondi, et 
ils établirent la vérité, et les Arméniens se soumirent (en s'engageant) avec 
serment par un écrit autographe à ne plus faire d'opposition par des 
disputes à ce sujet. 

Les éléments soulignés sont absents du texte de la Diegesis, 
qui ajoute de son côté ἀπὸ τῶν γραφῶν aprés «les Arméniens se 
soumirent ». 

La Lettre de Photius dit de méme : 

Aprés avoir étudié et examiné pendant un laps de trente jours, les 
Arméniens se laissèrent de nouveau persuader, volontairement et nom par 
contrainte, et ils acceptèrent par écrit le concile de Chaleédoine. 

Les mots soulignés, qui ne sont pas représentés dans la Diegesis 
ni dans Arsène, doivent être une addition du rédacteur de la Lettre. 

Au lieu de διὰ τριάκοντα ἡμερῶν (О: διὰ μηνὸς ἡμερῶν), 
Arsène écrit « pour la troisième fois », mesamed (allusion aux unions 
de 572 et de 591). La variante doit être une innovation du géor- 
gien, ear les « trente jours» sont attestés, en dehors de la Diegesis, 
par la Lettre de Photius, comme on vient de le voir (eresunóreay 
Zamanakok') et par la Chronique de Galano («Ils diseutérent entre 
eux, en une étude d'un mois», amsoreay k'nnul'eamb). 


La plupart des sources ne nous disent rien des délibérations 
mémes; elles se contentent, en général, d'en noter les résultats. 
Seul Étienne Orbélian retrace longuement la marche des négocia- 
tions: dans une première entrevue avec le catholicos, Héraclius 
donne à Ezr la définition de Chaleédoine et l'invite à préciser ce 
qu'il y trouve à reprendre; Ezr οἱ les siens l’examinent pendant 
trois jours sans parvenir à y trouver rien de blámable; ils communi- 
quent les résultats de leur examen à l'empereur, qui les invite à 
se déclarer d'accord avec les Grecs; Bzr tente vainement de faire 
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dévier les débats sur des points de morale; les Arméniens délibèrent 
alors entre eux; après une sortie de l’aspet (Théodore r&tuni), 
qui inerimine l'ignorance du catholicos, le diseiple de Mathusala, 
Théodore, invite l'assemblée à accepter l'union avee les Grecs. 


Les décisions du concile de Karin sont présentées différemment 
par les sources. La Diegesis et Arsène mentionnent la soumission 
des Arméniens et leur engagement écrit, accompagné de serment, 
de ne plus faire opposition à la doetrine des deux natures; — 
la Lettre de Photius: soumission des Arméniens et acceptation, 
par écrit, du concile de Chaleédoine; — l'Histoire des conciles : 
éleetion d'Ezr à la dignité de eatholieos, rejet du concile de Dvin, 
disjonetion des fêtes de la Nativité et du « Baptéme », suppression 
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Chaleédoine, que le roi leur donna sur un parchemin écrit en lettres d'or. 
Et ıl donne en cadeau à Ezr la troisième partie du bourg de Kolb et 
tout le sel (qu'il produit). 

Ainsi, toutes les sources, ehaleédoniennes et antichalcédoniennes, 
attestent que le concile d'Héraelius eut pour résultat l'acceptation 
par les Arméniens de la confession byzantine; les détails propres à 
l'Histoire des coneiles et à la Chronique de Galano (rejet du concile 
de Dvin, disjonetion de la Noël et de l'Épiphanie, abandon du 
« Crucifixus ») sont des corollaires nécessaires de cette acceptation ; 
les sources arméniennes nationales (Jean, Étienne, etc.) attribuent, 
comme elles se le devaient, la conduite d'Ezr à son ignorance 
et au fait qu'il s'était privé de l'assistance de Jean Mayragomec'i; 


aueune d'elles n'oublie de mentionner les avantages matériels qu'il 
aurait reçus pour prix de sa soumission; mais elles ne contestent 
pas la soumission elle-même, très explicitement relatée par les sources 
chalcédoniennes. 


du o Crucifixus es » dans le Trisagion ; — la Chronique de Galano : 
ralliement unanime d'Ezr, des évêques et des princes arméniens 
à la confession byzantine, rejet du concile de Dvin, disjonction 
des fêtes de la Nativité et du « Baptême », suppression du « Cruci- 
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fixus es» dans le Trisagion, acceptation de Chaleédoine et de ses 
canons au même titre que les trois premiers eoneiles; — dans la 
ehronographie nationale arménienne (Sébéos, Jean, Étienne), qui, 
on l'a vu, ne parle pas d’un concile en forme, le eatholicos demande 
à Héraclius une profession de foi (dans Étienne de Taron, e'est 
Héraclius qui en demande une au eatholieos) ; on lui donne aussitôt 
(d’après Sébéos, on lui envoie) un écrit de l'empereur « anathémati- 
sant tous les hérétiques à l'exception du concile de Chalcédoine »; 
le catholicos (Sébéos), ou le catholicos et les siens (Jean, Étienne), 
acceptent la communion d'Héraclius (Sébéos, Étienne), «ils sont 
surpris et trompés selon la règle du Tome de Léon » (Jean) ; Ezr, 
grandement honoré par l’empereur, reçoit en récompense les salines 
de Kolb (Sébéos, Jean, Étienne; comp. Vardan, p. 61.62: «А 
cause de son ignorance, Ezr devint chalcédonien, ayant reçu Alc‘k‘ 
et la troisième partie de Kolb pour prix de la foi »; Kirakos, p. 31 : 
«(Ezr) aecepte l'hérésie de Chaleédoine, et l'empereur lui donne 
en présent la troisième partie de Kolb et toutes les salines »). 

D'aprés Étienne Orbélian, à la suite de l'intervention du var- 
dapet Théodore, les princes et les évéques arméniens 

allèrent unanimement trouver le roi et acceptèrent la (foi) de Chalcé- 


doine, célébrèrent le (saint) Sacrifice et communièrent les uns avec les 
autres; ils donnèrent au roi un écrit d'union et demandèrent (celui) de 


$ 122, L 307 ἀπὸ τῶν γραφῶν. Ces mots, transmis par nos 
trois mss grecs, À, В et С, ne figurent pas dans les textes parallèles 
(Arsène, Lettre de Photius) ; plus loin, Ezr, expliquant sa conduite à 
Jean Mayragomec'i, insistera ($ 130) sur l'importance que les négo- 
ciateurs ont attachée à l'examen des γραφαὶ τῶν ἁγίων πατέρων. 


$ 122, 1. 307 ἰδιοχείρως. Voir plus haut, comm. 8 76, 1. 189. 


$ 123-126. Manœuvres de Jean Mayragomec'i, 


La Diegesis raconte dans ce passage les manœuvres de Jean 
Mayragomec‘i contre l'union acceptée par Ezr: Jean s'efforce d'ame- 
ner ses confrères moines, l’évêque de Gardman et celui de Siounie, 
ainsi que d'autres qui n'avaient pas assisté au concile, à refuser la 
communion du eatholieos ($ 123) ; malgré ses efforts, les deux évêques 
vont trouver le catholicos et acceptent sa communion ($ 124-125); 
Jean leur adresse de violents reproches, disant que leur faute est 
moins exeusable encore que celle d'Ezr (6 126). 

Ici comme dans les paragraphes précédents (121-199), l'opuseule 
géorgien d'Arséne nous fournit un texte tout à fait paralléle à 
celui de la Diegesis. Par contre, la Lettre de Photius résume en 
une seule phrase toute l'histoire des démélés de Jean Mayragomec'i 
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avec Ezr (— 6$ 123-126). Sébéos et l'Histoire des conciles ne parlent 
pas de Jean Mayragomec'i. La Chronique de Galano signale simple- 
ment son opposition aux décisions d'Ezr. 

En face des $ 123-126 de la Diegesis, Jean le Catholieos présente 
le réeit suivant : lors du retour d'Ezr, Jean refuse d'aller à sa 
reneontre comme les autres eleres; on lui en fait reproche, et il 
répond qu'il se refuse à saluer le catholicos tombé dans l'hérésie. 
Étienne de Tarón raconte essentiellement la même ehose, un peu 
plus briévement. 

Confronté avec le passage de la Diegesis et d’Arsène, le texte 
de Jean et d'Étienne fait trés pauvre figure; il peut trés bien 
n'étre que la mise en scéne d'un fait connu, l'opposition de Jean 
à Ezr, et il ne fallait pas beaucoup d'imagination pour inventer 
cette scène à partir de la donnée générale de la résistance de Jean. 
Le récit de la Diegesis est autrement concret et partieularisé; il 
relate des manœuvres trés précises de Jean Mayragomec‘i et cite les 
noms des personnages importants qu'elles visaient. 


$ 123, 1. 309 Ὑποστρέψαντες. La même formule revient inévi- 
tablement aprés chaque récit d'union, voir $ 84, 106, 145. — Iei 
le participe est au nominatif absolu, sans sujet exprimé; cette con- 
struction n'est pas inoule (voir ci-dessus, comm. Š 82 et 90), mais 
dans le cas présent, il se peut qu'elle provienne d'une coupure 
faite dans le texte par la Diegesis, car dans l’opuscule d’Arsène, 
la phrase se présente comme suit : 

Et lorsqu'ils furent revenus à Dvin, ils retournèrent à la même passion 
funeste, car c'était le heu de leur doctrine, et ils appellent là toute vérité 
perversion. Or, le méme Mayragomec'i... 

La disparition, dans le grec, des mots soulignés expliquerait 
le participe ὑποστρέψαντες, qui dans le texte complet aurait été 
apposé au sujet du verbe prineipal; notons de plus que le ms. C 
écrit un kaí aprés Τιβίν. Le fragment traduit en géorgien offre 
le même texte que nos mss grecs : «Et ainsi ils retournèrent à 
Dvin; mais Jean, ete. ». 


$ 123, 1. 309 ó αὐτὸς Ἰωάννης. Il a été question déjà de Jean 
Mayragomec' aux $ 118-120. Les mss А et B omettent αὐτός; nous 
conservons ce mot parce qu'il est attesté dans le géorgien d'Arséne : 
zolo igive mayreguëmeli < Or, le méme Mayragomee'i ». 
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$ 123, 1. 310 τοὺς συμμοναχούς. Arsène énumère ici les mêmes 
personnes que la Diegesis : 

..quelques moines hérétiques, et Étienne, évêque de Gardman, et 
Mathusala k'erdul le Siounien, et les autres prêtres qu'il rencontraif, les- 
quels ne s'étaient pas rendus au concile... 


$ 128,1. 310-311 Στέφανον τὸν ἐπίσκοπον Καρτμανᾶ. Dans les 
mss А et B, ce dernier mot est écrit μαρτμανᾶ, dans C καταρτα- 
μανᾶ, soit l'arménien gardman, canton de la province d'Uti, au 
génitif gardmanay, prononcé (selon la prononciation de l'arménien 
occidental) kartmana, ce qui est exactement la forme donnée par 
le grec; voir plus haut, comm. $ 89 (au $ 89, A et B écrivent 
καρτμὰν, С καρταμαὶ ); comp. dans Arsène gardaman; l'extrait 
géorgien dit seulement «les évêques », sans citer les noms propres. 

Notre auteur a noté plus haut que le Gardman avait accepté la 
eommunion des Arméniens monophysites aprés l'union de 572 (8 89). 

Étienne, évêque de Gardman, ne semble pas connu autrement. 


$ 123, 1. 311 Μαθουσάλα ἀπὸ τοῦ Συνῆς. Le nom de ce 
personnage est écrit μαθοσάλα dans A, et μαθονσάλα dans В et 
C; aux $ 125 et 127, il est écrit par les trois mss μαθουσάλα; c'est, 
l'arm. mat‘usala(y). Lie nom de lieu est orthographié dans А 
σηνῆς, dans B et C σινῆς; il faut écrire Συνῆς, ce qui rend Гат. 
siwnik' (la diphtongue arménienne iw correspond au grec v; voir 
mes Documents, p. 235, où sont expliquées les formes Συνίων, 
Συνίους qui figurent dans la nouvelle Vie grecque de S. Grégoire 
I'Iluminateur); Procope (De bell., І, 15, 1, I, p. 74, 1. 7) appelle 
les habitants de cette province Σουνῖται (au gén., Σουνιτῶν) ; dans 
le De cerimoniis, se lit la forme Συνῆς, précédée, comme dans la 
Diegesis, de l’article τοῦ, p. 687, 1. 11 (voir HUEBSCHMANN, Orts- 
namen, p. 263 avec notes 2 et 4). — On a vu plus haut (comm. 
$ 86) que, dans un autre passage, la Diegesis traduit le nom de 
la Siounie par le grec στῦλος (le nom commun siwn signifiant 
eolonne). — Notre auteur a signalé au $ 86 qu'aprés l'union de 
572 l'évêque de Siounie refusa d'aecepter la foi monophysite. — 
П faut remarquer que la Diegesis ne dit pas qu'au moment des 
faits relatés iei Mathusala fût évêque de Siounie; alors qu'elle 
appelle Étienne τὸν ἐπίσκοπον Καρτμανᾶ, elle dit Μαθουσάλα 
ἀπὸ τοῦ Συνῆς; Arsène écrit de méme: « Mathusala K'erdul le 
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Siounien ». De fait, on voit par le texte d'Arsàne que Mathusala 
fut sacré évêque de Siounie à la suite de son entrevue avec Ezr 
revenu du eoneile (cette entrevue est notée au $ 125); ce point est 
d'ailleurs confirmé par Étienne Orbélian (voir plus loin). 

| Mathusala de Siounie nous est connu, en effet, par l'Histoire 
d'Etienne Orbélian, dont le chapitre XXVII (р. 82-86, comp. trad. 
Brosser, I, p. 71-75) est intitulé : 

Y mut Uu] ncamqu jh Орша Buphulnupufh L 
iuh Фпупуп рї luphny np b δει Ёш, A Чшић 
бари Гарт h A poa Renan: 

Sur Mat'usalay, évêque de Siounie et sur le concile de Karin (convoqué) 


par Hérachus, et sur la corruption d'Ezr (tombé) dans la doctrine de 
Chaleédoine. 


Le début de ce chapitre raconte la vie de Mathusala jusqu'au 
concile de Karin (p. 82-83) : 


b тшш ur [πὶ ink p и. LLN Juan iban piu 
opinni (0 lar Ù foto y au LI Ju Çu f : b. тЇ p 
ie n mss у Ia [пишиш р: Шуи Ги Bar ишш y Ep иъЕшу 
an hiu үй ym phk zinn [Бип p L qu prgaug hus y unf [ui ph 
KLEER 12 шш ph [Ёш ишт. Phut p L ишити тш 
gun Zoch {итш η Bach Ekbaqbgeny L nmn gen-- 
ged ban үй шош Бри ший А 

Le bienheureux père Tér Dawit' meurt après avoir occupé le trône 
de métropolitain de Siounie pendant 27 ans, Et le grand littérateur 
(k‘ert‘ot), P'invineible philosophe Mat'usalay détenait le trône comme vicaire. 
Ce Mat'usalay avait été élevé en toute tempérance, avait grandi en toute 
vertu, avait appris la littérature, s'était exercé À P'éloquenee, s'était formé 
aux arts philosophiques, plein de toute sagesse et d'une science accomplie... 
Aussi, voyant en ce temps-là Mat'usalay resplendissant des rayons de la 
sagesse, formé et éduqué dans cette même maison (la Siounie), on l'étabht 
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dans la chaire du magistére de l'Église, et on le place à la tête de tous les 
vardapets sur la haute tribune du doctorat, d’où coulait comme un fleuve 
la sagesse divine, enrichissant tous ses disciples. — L'auteur continue en 
racontant que le catholicos Komitas confia à Mathusala l’éducation du 
fils de son frère, Théodore. 


Étienne raconte ensuite le concile de Karin (texte cité plus haut, 
p. 298-296); puis il relate la désignation de Mathusala comme 
évéque de Siounie (p. 86, 1. 11-23) : 
unl biu fu fuste qpcpmgngg qdp&ulu һер ng πρι | 
Prharr£ id fhigh Sen ph, J"e ГА йш η [rh гїтр&ор απεπμ 
тап уй: 92h uje faig fh Ё їп рі Ë If potu quienepu {Еу 
Aen A nq hlnumg: ши титу b Sp, dfus A Brut 
Оку, ГА Ё En Ur pus иррЕшу ГА йт ттш DL 


Or, le synode et Ezr, ayant séduit son esprit par de nombreuses sup- 
plications, parvinrent à le persuader de se laisser ordonner évêque de 
Siounie; et ils le firent en effet, et l’envoyèrent avec grand honneur sur 
son trône et dans son diocèse. Lui, arrivé (là), fit tous ses efforts pour 
empêcher son diocèse de se corrompre (et de tomber) dans la doctrine 
ehaleédonienne et pour qu'il tienne fermement la foi orthodoxe transmise 
par les saints Pères, qu'ils avaient depuis saint Grégoire jusqu'alors et 
dans laquelle ils se sont maintenus par la grâce du Saint Esprit. Car les 
Arméniens restèrent dans la même doctrine (chalcédonienne) aux jours de 
six catholicos, pendant quatre-vingt-cinq ans, jusqu'à Jean d'Odzun 
(0jnec*), grâce auquel l'Arménie fut purifiée de cette doctrine et renou- 
velée!, Quant au bienheureux Mat‘usala, il quitte ce monde aprés avoir 
exercé les fonetions de métropolitain de Siounie pendant 18 ans. 


1 Comp. la Géographie de Vardan (dans SAINT-MARTIN, Mémoires, II, 
p. 424-425, à propos du tombeau de Jean d'Odzun à Loïi, canton de Tašir): 
«Pendant 84 ans, six patriarches suivirent la doctrine perverse de Chalcédoine ... 
jusqu'à ce que Jean d'Odzun, notre second illuminateur purifia la nation 
arménienne du dogme erroné des deux natures,..», 
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Ainsi done, au moment du concile de Karin, le siège épiscopal 
de Siounie était vacant, et l'administration en était confiée à 
Mathusala ; celui-ci fut sacré évêque par Ezr revenu du concile 
de Karin, donc vers 633; il mourut 18 ans après, selon Étienne 
soit vers 651. | 
Sur Mathusala de Siounie, voir ZARBANALIAN, Dprut'üwn, p. 427- 


429 ; SOMAL, Quadro, p. 39; ALIŠAN, Sisakan, p. 20 a et 23 а; Brosser 
Siounie, IT, p. 48, n° 17; ABxGJAN, Arm. ht., p. 305; Grousser, Histoire, 
2 


р. 269, 285. 
E 123,1. 811 ἄλλους τινάς. Arsène précise : «les autres prêtres 
qu'il rencontrait ». 


$ 123, 1. 312 τοὺς μὴ ἀπαντήσαντας. Ce participe doit se 
rapporter, non seulement à ἄλλους τινάς, mais aussi à Στέφανον 
et à Μαθουσάλα; on peut voir, en effet, par la suite du texte 
($ 124-125) qu'Étienne et Mathusala n'avaient pas assisté au con- 
cile de Karin; au surplus, pour ce qui est de Mathusala, l'Histoire 
de la Siounie atteste qu'il n'avait pu se résoudre à quitter ses 
occupations, et qu'il avait envoyé à sa place son disciple Théodore 
neveu du catholicos Komitas (XXVII, cité ci-dessus, p. 294; dant 
sans doute là le «demi-savant» dont parlent Jean le Catholicos 
οἱ Étienne de Tarón, et que Jean présente comme neveu d'Ezr 
lui-méme) ym Au lieu de ἀπαντήσαντ(ας), leçon de A B, le ms. 
С рог{е amas ἧσασι (sic), ce que Combefis, col. 284 D, Gert 
σα εἴξαντας (1) ; le même ms. C, à la fin du arse rus 
après ὁμοφρονήσασιν, ajoute Ὅτι αυτ(οῦ) παροτρύνοντ(ος) 
πάντ(ας) καὶ ἀναπείθοντ(ος) καί τιν(ας) των εν τ(ῇ) συνό- 
δίῳ) ἀπαντησάντ(ων) ; on ne trouve rien de tout cela dans les 
mss À et B, ni non plus dans le géorgien d'Arséne; le texte que 
hoys présentons, établi sur les mss A et B, correspond exactement 
à celui d'Arséne. 


$ 123, 1. 312 ἵνα μὴ κοινωνήσωσιν. Comp. dans Arsène : 
€... pour qu'ils ne communient pas avec le catholicos Ezr et реб 
qui s'étaient, unis à lui». Le dernier mot de la phrase grecque 
ὁμοφρονήσασιν, manque dans les mss А οἱ В; nous le GE 
parce qu'il est garanti par l'aecord du ms. C et d’Arsène. 


Dans le $ 123 continue le parallélisme constaté depuis le début 


z 


de l'épisode d'Ezr entre la Dregesis et l’écrit géorgien d’Arsène, 
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les deux textes ne diffèrent que sur les points suivants : au début 
du paragraphe, se lisent dans le géorgien deux lignes absentes du 
grec (ci-dessus, p. 312) ; Arsène dit «le méme Mayragomec‘i », et la 
Diegesis, «le méme Jean»; Arséne parle de «quelques moines 
hérétiques» là où le gree écrit simplement τοὺς συμμοναχοὺς 
αὐτοῦ; Arsène ajoute ап nom de Mathusala l'épithàte K'erdul (= 
arm. A'ert'ol «grammairien » ; Étienne Orbélian lui donne aussi 
ce titre) ; le grec éerit « quelques autres», et Arsène, «les autres 


prêtres qu'il rencontrait ». 


6 124, 1, 314 ἦλθεν ὁ Στέφανος. Étienne de Gardman se rend 
chez le eatholieos. Arsène écrit de même : 

Après quelques jours, l’évêque Étienne et Mathusala allèrent trouver 
le catholicos Ezr et communièrent avec lui. 

Cette phrase d'Arséne n'est liée à la préeédente par aucune 
partieule : ainsi dans le gree du ms. C (mais A et B ajoutent un 
δέ avant τινας). --- Le grec ne parle iei que d'Étienne, tandis que 
dans le géorgien, il est question d'Étienne et de Mathusala; le grec 
dira d'ailleurs au $ 125 que « Mathusala aussi était allé trouver 
Ezr x. — Les derniers mots d'Arsàne («et communièrent avec lui») 
n'ont pas de correspondant dans le grec, qui atteste toutefois dans 
la phrase suivante le fait de l’acceptation par Étienne de la com- 
munion d'Ezr. — En face de l'expression d’Arsène «l’évêque 
Étienne >, nous trouvons en grec, dans les mss A et B 6 Στέφανος 
ó ῥηθείς, et dans С ὁ Στέφανος ὁ Καρτμᾶν ἐπίσκοπος; nous 
avons suivi À et В, mais la leçon де C, appuyée partiellement par 
celle d'Arséne, peut se défendre aussi. 


& 125, 1. 315 ᾿Ακούσας δὲ ὁ Ἰωάννης. Cette phrase se pré- 
sente dans Arsène sous la forme suivante : 

Lorsque le méchant mome Mayragomec‘ apprit qu'ils s'étaient unis à 
Ezr et que Mathusala avait été sacré évêque de Sioume, 11 insulta:t avec 
grand mépris Étienne et le K'erdul. 

A et B disent ὁ Ἰωάννης (C ὁ εἰρημένος Ἰωάννης), tandis 
qu'Arséne écrit «le méchant moine Mayragomec‘i ». — La proposi- 
tion du texte d'Arsène notant «que Mathusala avait été sacré 
évêque de Siounie» est absente du texte grec; on a vu plus haut 
que cette donnée d'Arséne est eonfirmée par l'Histoire d'Étienne 
Orbélian, qui raconte comment, aprés le eoneile, « Mathusala vint 
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aussi de la Siounie » trouver le catholicos et fut sacré évêque. À et 
B portent ensuite ἤχθρανε τῷ Στεφάνῳ, tandis que C a une 
formule plus longue : μετὰ μεγίστης θρασύτητος ἔχθραν τῷ 
Στεφάνῳ κατειργάσατο; le complément de manière, absent des 
mss A et В, est attesté par Arsène, et l'expression ἔχθραν κατειρ- 
γάσατο est à la fois moins grecque et plus arménienne que le 
simple ἤχθρανε; Arsène emploie le verbe «insulter » (aginebda) : 
la différence entre le grec et le géorgien peut s'expliquer par l'ar- 
mónien, où «inimitié» se dit t'énam-ut'iwn (ainsi Rom., уш, 7 — 
ἔχθρα), et «insultes» tšnamank' (ainsi 2 Cor, xm, 10 — 
ὕβρεις). — Après otov καὶ τῷ Μαθουσάλα, la Diegesis explique 
que Mathusala, lui aussi, s'était rendu chez Ezr : cette proposition 
manque naturellement dans Arsène, qui a dit déjà que Mathusala 
était allé, comme Étienne, trouver le catholicos. Étienne Orbélian 
atteste également cette visite de Mathusala à Ezr. 


$ 126, 1. 317-318 Ἔλεγε δὲ ὁ Ἰωάννης. Les reproches du May- 
ragomec‘i aux évêques Étienne et Mathusala sont formulés de façon 
pratiquement identique par la Diegesis et par l’opuscule d’Arsène, 
qui écrit : 

La déviation d'Ezr est plus petite que votre erreur, ear lui, il s’est écarté 
de la loi soit par peur des rois, soif parce qul s'était approché d'hommes 
savants, mais vous, (c’est) par vaine gloire et рат complaisance (que) vous 
vous perdez irrémédiablement. 

La seule différence importante entre les deux textes est 
l'absence, dans le gree, des mots soulignés ci-dessus. — L'expression 
κατὰ φόβον, attestée par les trois mss grecs (Arsène a l'instrumen- 
tal simple Sisif'a < par crainte »), est étrange; au $ 100, la Diegesis 
dit διὰ φόβον, et de même à la fin du $ 126 (1. 319) διὰ κενοδοξίαν. 
— Les derniers mots du paragraphe ἐξεπέσατε ἀνίατον πτῶσιν, 
garantis par le texte d’Arsène («vous vous perdez irrémédiable- 
ment») manquent aux mss А et В. — La faute que Jean reproche 
avec tant de véhémence aux deux évêques, c’est évidemment l’accep- 
tation de l'union avec l'Église byzantine, résultat du concile de 
Karin; Arsène dit explicitement, on'l'a vu, qu'« Étienne et Mathu- 
sala allérent trouver le catholicos Ezr et communièrent avec lui»; 
la Diegesis dit la même chose, mais d'Étienne seulement; toutefois, 
eomme les reproches qu'elle met dans la bouche du Mayragomec‘i 
s’adressent et à Étienne et à Mathusala ($ 125 et 126), il est clair 
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que l’un et l'autre s'étaient ralliés à l'union acceptée par le catho- 
licos. Étienne Orbélian ne dit pas formellement que Mathusala ait 
accepté la communion d'Ezr : 

Mathusala vint aussi de la Siounie, et s'attrista fort de ce qui était 
arrivé, mais sur le moment il se tut, parce que (e'était) par son disciple 
(que) le mal était né, Or, le synode et Ezr, ayant séduit son esprit par 
de nombreuses supplieations, parvinrent à le persuader de se laisser ordon- 
ner évéque de Siounie; et ils le firent en effet. 

Les réticences embarrassées de l'auteur, et surtout le fait, 
impossible à passer sous silence, que le Siounien fut sacré évêque 
par Ezr au lendemain du concile de Karin, prouvent que Mathusala 
avait bien accepté la confession du catholicos chalcédonien. 


$ 127-134. Entrevue d'Ezr et de Jean. 


On trouve la relation d'une entrevue entre le catholicos Ezr 
et Jean Mayragomec' dans la Diegesis, dans l’opuscule géorgien 
d'Arséne, dans l'Histoire de Jean le Catholieos et dans celle 
d'Étienne de Tarón. 

Le récit de Jean le Catholieos ne renferme que des banalités : 
le Mayragomec' est introduit de force auprès d'Ezr, qui lui 
reproche de s'étre rebellé par orgueil; le réfractaire réplique, en 
faisant un jeu de mots! sur le nom d'Ezr (eer signifie « bord >x), 
que le catholicos a trahi la foi traditionnelle; Ezr fait alors frapper 
Jean, qui répond aux coups en citant un verset des Actes (v, 41). 
Étienne de Tarôn fait le même récit en abrégeant. 

La relation de la Diegesis et d'Arséne est entièrement différente. 
Ezr y commence par reprocher à Jean, de même qu'à Étienne et à 
Mathusala, d'avoir refusé, malgré une triple invitation du catholicos, 
de se rendre au concile ($ 127) ; il explique ensuite que son accep- 
tation de la foi diphysite s'est fondée sur l'étude des écrits des 
Pères, et il invite Jean à les examiner à son tour ($ 128-131); le 
Mayragomec‘i réplique que les textes invoqués par Ezr sont des 
interpolations des nestoriens, qui, renouvelant les procédés de 
Saturninus, ont ajouté à l'Évangile de Lue les versets de la sueur 
de sang (Š 132-134). 


1 Ce jeu de mots est prêté à Jean Mayragomeci par Jean le Catholicos 
et par Étienne de Tarón; il est rapporté aussi par Étienne Orbélian, mais soug 
une forme beaueoup plus plausible, 
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La seule lecture de ce résumé permet d’apprécier la supériorité 
du récit de la Diegesis sur celui de Jean le Catholicos. Comme dans 
la section précédente (les manœuvres du Mayragomec‘i), Jean le 
Catholicos ne présente iei qu'une amplification littéraire; n'importe 
quel littérateur a pu rédiger ce morceau sans posséder sur l'entre- 
vue aueune information préeise autre que la donnée de fait de 
l'entrevue même. La relation de notre Diegesis а un tout autre 
caractère; tout y porte la marque du concret et du personnel; 
Ezr raconte et justifie, avec des précisions qui ne s'inventent pas, 
sa conduite avant et pendant le concile; son interlocuteur lui 
oppose des arguments de eritique textuelle, autrement embarrassants 
que les lieux communs que lui prête Jean le Catholicos. 


$ 127, 1. 322 παρεκάλεσε τὸν αὐτὸν Ἰωάννην. Arsène dit ici 
un peu différemment : 


Lorsqu'Ezr apprit cela, il appela le mauvais moine et lui dit devant 
tout le monde. 


$ 127. La leçon de C dans ce paragraphe est plus conforme au 
texte d'Arsène que celle des mss А et B. Arsène écrit en effet: 
Je t'ai appelé trois fois, et Mathusala trois fois, et Étienne, (disant) : 


« Vous êtes les docteurs et les savants de la terre, venez et donnez réponse 
au roi », 


Ceci correspond parfaitement au texte de C, sauf l'omission 
dans le grec de la seconde expression «trois fois» (τρίτον, absent 
de nos trois mss, a pu tomber devant тор Μαθουσάλα) et la chute 
de σε, conservé par À et B. Ces deux derniers mss ont supprimé 
le discours direct, et portent ὡς διδασκάλους kai γραμματεῖς 
e э Р 3 ^ ^ ^ . 3 ` L4 
ὅπως ἐλθόντες ἀπολογηθῆτε τῷ βασιλεῖ, au lieu de εἰπὼν ὅτι 
τοῦ κόσμου ete, 


$ 127, 1. 323 Τρίτον ἐκάλεσά σε. Jean le Catholicos, Étienne 
de Тагбп et Kirakos (p. 31, L. 7-9) reprochent à Ezr de n’avoir pas 
emmené avec lui au concile Jean Mayragomec‘i. On voit par le récit 
de la Diegesis et d’Arsène que l'absence de Jean n'était pas due 


à une exclusive du catholicos, mais à un refus entêté de l'intéressé 
lui-même. 


$ 127, 1. 323 τὸν Μαθουσάλα. А et B écrivent Μαθουσάλαν; 
nous conservons la forme non fléchie de C, qui est difficilior, 
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conforme à l'arménien (zmat'usata) et attestée par A B C au $ 128. 
— Étienne Orbélian confirme que Mathusala de Siounie fut invité 
à plusieurs reprises par Ezr à l’accompagner au concile : 

Alors, le catholicos envoie des messagers (choisis) parmi des hommes 
vénérables à Mathusala pour lui faire connaître la situation critique qui 
était survenue, et il l'appelle pour qu'ensemble ils réfléchissent sur ce 
qu’il convenait (de faire). Mais lui, ne voulant pas interrompre ses legons... 
ne se rendit pas (auprès d'Ezr). Ensuite, le catholicos le presse une seconde 
fois de venir; lui, n’acceptant pas (de le faire), prétextant sa faiblesse 
physique, lui envoie son disciple Théodore, ete. 


& 127, L 324 Τοῦ κόσµου. C'est plus qu'une exagération 
oratoire d'appeler les deux prélats arméniens o docteurs du monde »; 
κόσμου est évidemment ісі une traduction inexacte de l’arménien 
ašzarhi, qui signifie «monde», mais qui s'emploie couramment 
aussi au sens de «pays, patrie»; Arsène emploie le mot géorgien 
k'uëqama, qui peut signifier, comme l’arménien ašzarh, «la terre» 
et «le pays». On notera que l'hyperbolique τοῦ κόσμον a disparu 
des mss А et B. Dans Étienne Orbélian, Théodore fštuni dit à 
Ezr : < Choisis les savants de notre nation», ggttuns azgis. 


$ 127, 1. 324 διδάσκαλοι καὶ γραμματεῖς. Le premier de ces 
mots rend l'arm, vardapetk® < docteurs x, voir ci-dessus, comm. ἃ 79, 
80, 99, 100, 121. Le second, assez étrange, correspond très vraisem- 
blablement à l'arm. dpirk', qui rend régulièrement le grec γραμ- 
ματεῖς dans le N.T.; Arsène dit mojjuarni da mec "ierni «les 
maîtres et les savants >; comp. $ 101, 1. 253-254, où l'on voit Moïse 
invité à venir à ΟΡ σὺν τοῖς γραμματεῦσιν αὐτοῦ. 


$ 127, 1. 325 ἵνα ἀπολογηθῆτε τῷ βασιλεῖ. Sur la construc- 
tion de ee verbe avec le datif, voir BLass-DEBRUNNER, Gramm., 
p. 87, $ 187,4. Le grec ἀπολογεῖσθαι est toujours rendu dans le 
N.T. arménien (sauf 2 Cor. xi, 19) par l'expression patasvcami 
iam ou afnem «responsum do ow facio»; c’est bien là le sens du 
verbe grec dans notre phrase : « donner la réplique à l'empereur 
(en défense de la cause arménienne) >x. Arsène a ici sifqua ugot 
mep'esa «que vous donniez réponse au roi», се que Melikset-Bek 
traduit en arménien moderne par patasxan tayk' t'agavorin (Vrac 
albyurnero, p. 45, 1. 11 du bas), c’est-à-dire par l'expression armé- 
nienne signalée plus haut. 
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$ 127, 1. 325 πάντας γὰρ συνεκάλει. Ces mots sont absents 
du ms. C, et n'ont pas de eorrespondant non plus dans le texte 
d’Arsène. Comp. $ 121 ἐκέλευσε σύνοδον γενέσθαι μεγάλην ἐκ 
πάντων τῶν ἐπισκόπων. 


$ 128, 1. 326 οὐκ ἤλθετε. Les premiers mots de ce paragraphe 
ὑμεῖς — ἤλθετε manquent aussi, comme les trois derniers du para- 
graphe précédent, dans le ms. C; mais ils sont nécessaires au 
raisonnement d'Ezr, et de plus, ils sont attestés, partiellement du 
moins, par Arsène, qui écrit : 


et vous n'êtes pas venus, et maintenant vous résistez audacieusement 
à notre décision. 


$ 129, 1. 327 à ἠκούσαμεν. Pour cette phrase, le texte d'Ar- 
sène diffère tout à fait de la Diegesis; il écrit : 

Nous qui avons recherché sincèrement, par les livres et les docteurs, 
la vénté. 

Par contre, dans la formule dogmatique qui suit, la corres- 
pondance est parfaitement littérale entre la Diegesis et Arsène. — 
Presque tous les termes de cette formule figurent dans la définition 
de Chaleédoine, voir DENZINGER, Enchir, symb., n° 148, p. 70 et 71 : 
… ὁμολογεῖν … τὸν κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν … τέλειον 
τὸν αὐτὸν ἐν θεότητι, καὶ τέλειον τὸν αὐτὸν ἐν ἀνθρωπότητι … 
ἐν δύο φύσεσιν ... ἀδιαιρέτως … els ἓν πρόσωπον καὶ μίαν 
ὑπόστασιν. — Les données des sources sur les décisions du concile 
de Karin ont été examinées plus haut, comm. $ 122. — Le dernier 
mot du paragraphe, οἰκονομίᾳ, est absent des mss А et B, mais 


attesté par Arsène («par une disposition, gangebulebit‘a, indivi- 
sible >). 


$ 130, 1. 881 αἱ γραφαὶ τῶν ἁγίων πατέρων. Ezr donne ici 
comme fondement de sa décision la concordance constatée par lui 
au concile entre les écrits des Pères grecs et ceux des Pères armé- 
niens. Arsène a iei un texte fort semblable à celui de la Diegesis 
(mss А et B): 


- et les anciens livres des saints Pères que nous avons lus témoignaient 


de cela; et nous, nous nous sommes soumis à leurs commandements, et 
nous avons accepté pour le bien. 


La fin du paragraphe (kai ἡμεῖς — τὰς ἁγίας) ne se lit en 
grec que dans le ms. C; elle a un correspondant dans la phrase 
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d’Arsène «nous nous sommes soumis à leurs commandements », et 
rappelle l'expression du $ 122, 1. 306-307 ἐπείσθησαν οἱ ᾿Αρμένιοι 
ἀπὸ τῶν γραφῶν. — La formule finale κατὰ τὰς γραφὰς τὰς 
ἁγίας peut s'interpréter de deux façons : « Nous nous sommes 
ralliés à leur opinion conformément aux (enseignements des) saintes 
Écritures», ou bien «Nous nous sommes ralliés à leur opinion, 
selon (le mot de) l'Éeriture»; la premiére interprétation a contre 
elle le fait que les diseussions de Karin ont porté, d'aprés Ezr, non 
pas sur les Écritures, mais sur les écrits des Pères (comp. $ 130, 
131, 132); et la phrase ἐπείσθημεν τοῖς λόγοις αὐτῶν peut-être 
une allusion à Act., xxvi, 24 (οἱ μὲν ἐπείθοντο τοῖς λεγομέ- 
νοις), allusion qui serait soulignée par les mots κατὰ τὰς γραφὰς 
τὰς ἁγίας. — Alors, notre texte grec correspondrait au texte armé- 
nien des Actes, qui porte banic'm « verbis (eorum) », tandis que 
l'original grec dit τοῖς λεγομένοις. 

Le texte du $ 122, ainsi que le $ 130, et les suivants, montrent 
que dans les délibérations de Karin l'argument patristique a occupé 
une place prépondérante; c’est là un trait bien conforme aux 
préoccupations de l'époque qui а vu la compilation de floriléges 
dogmatiques tels que le « Seeau de la Foi ». Ce trait, dont l'authen- 
tieité est garantie par tout le contexte historique, n'est conservé 
que par la source de la Diegesis et d'Arséne; il n’apparaît pas dans 
les récits de Jean le Catholicos ou d'Étienne Orbélian, qui font 
consister toutes les recherches du concile en l'examen d'une profes- 
sion de foi d'Héraelius « anathématisant les hérétiques à l'exception 
du eoneile de Chaleédoine » (Jean le Catholieos) ou de la définition 
de Chaleédoine elle-même (Étienne Orbélian) : mise en scène évidente 
de négociations dont ees auteurs savaient sans doute uniquement 
qu'elles amenérent les Arméniens à aecepter Chaleédoine, et qu'ils 
ont présentées telles qu'ils se les imaginaient. 


$ 181. Le eatholieos invite son interlocuteur à étudier, lui 
aussi, les écrits des Pères, afin de connaître la vérité; dans Arsène, 
Ezr dit de méme : 

Et maintenant, (ce) n'est pas passé; les livres divins sont chez nous; 
prenons(-les) et nous apprendrons la vérité, 

Au lieu de παρ΄ ἡμῖν (B C), le ms. À écrit παρ΄ ὑμῖν, qui peut 
paraître s'adapter mieux au verbe suivant, µάθετε; mais pour 


d 


ied 
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cette raison justement, ἡμῖν est la lectio difficilior, et Arsène emploie 
aussi la première personne : č'uënt'ana «mnobiseum ». Toutefois 
dans Arsène, les deux verbes correspondant à ἐρευνήσαντες et А 
μάθετε sont eux aussi à la première personne : moviæunel οἱ 
viscaovot". 

On ne voit pas elairement ce que veut dire Ezr par la propo- 
sition Kai νῦν οὐ διῆλθον χρόνοι, dans Arsène «Et maintenant, 
(се) n'est pas passé ». 


$ 132. Jean Mayragomec' réplique à Ezr que les textes des 
Péres allégués en faveur des deux natures sont des interpolations 
nestoriennes. Cette premiére partie de la réponse de Jean figure 
dans le texte d'Arséne, dont la phrase d'introduetion est assez 
différente de celle de la Diegesis : 

Et quand il lui ferma la bouche avec le témoignage des livres, d fit 
un renvoi malodorant, semblable à sa mauvaise doctrine, et il dit : « Je ne 
peur pas accepter cet écrit, car (ce sont) les nestoriens qui ont ajouté 
cela aux saints livres ». 

Les mots soulignés sont absents du texte grec; l’opuscule 
d'Arséne applique en toute occasion à Jean Mayragomec‘i des 
épithétes et des expressions dénigrantes ou injurieuses dont il n'y 
a pas trace dans la Diegesis; celle-ci raconte l'histoire du Mayra- 
ботесі sur un ton remarquablement objectif. 


$ 132, L 336 ὑπέδειξε τὴν μαρτυρίαν. Comp. Arsène «il lui 
ferma la bouche avec le témoignage ». 


$ 132, L 336 ó ἀντικείμενος Ἰωάννης. Le mot ἀντικείμενος 
doit se comprendre iei eomme un surnom de Jean, ear l'auteur dira 
plus loin, $ 135, διὸ ἀντικειμένου ὄνομα ἐκληρονόμησε; voir le 
commentaire de ce $ 135. 


$ 132, 1. 337 οἱ νεστοριανοί. Dans la bouche de Jean, les 
mots «nestoriens » et « chalcédoniens » sont naturellement synony- 
mes; voir ci-dessus, p. 137, 214. 


$ 132, 1. 888 καθὼς καὶ ἐν ταῖς θείαις γραφαῖς.Τια fin de la 
réplique de Jean Mayragomec‘i à partir de καθώς, n'est pas repré- 
sentée dans l'opuseule d'Arséne; le texte, très intéressant, de la 
seconde partie du $ 132, et du 8 133, n'est donc attesté que par 
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la Diegesis seule; son authenticité est toutefois indéniable: on con- 
çoit qu'il ait été éliminé comme impie (voir, au $ 134, l'indignation 
soulevée par les paroles de Jean), mais on n'imagine pas qu'il ait 
pu étre inventé par un interpolateur; au surplus, les préoccupations 
qu'il révèle chez le Mayragomec‘i sont confirmées par d'autres 
sources arméniennes, comme on le verra plus loin. 


$ 132, 1. 339 Σατορνῖλος. Cette orthographe est celle de nos 
trois mss; la forme Σατορνῖλος (non Σατορνῖνος) est la plus cou- 
rante en grec; elle l'est aussi en arménien : stornilos et stornetos 
(stornin seulement dans le titre d'un fragment du Sceau de la Foi, 
p. 293, 1. 18; JORDAN, Arm. Irenaeus, p. 14, 1, 5); sur les formes 
grecques et arméniennes du nom, voir JORDAN, Arm. Irenaeus, p. 
184, note 2. — Il s'agit évidemment de Saturninus, Satornilos, le 
chef de secte gnostique, qui nous est connu prineipalement par saint 
Irénée (Adv. haer., Y, 24, 1-2, texte grec dans Hippolyte, Refut. 
omm. haer. VII, 28, p. 208-209); voir DUCHESNE, Hist, anc. de 
l'Église, I, p. 159-161; LigoHTENHAN, Satorml. — On n'est pas 
étonné de trouver се nom dans le discours de Jean Mayragomec‘i, 
quand on lit dans le Sceau de la Foi, dont on sait les attaches 
avec le méme Jean Mayragomec'i (ci-dessus, p. 277), un long frag- 
ment qui se présente comme extrait d'un discours de saint Irénée 
contre Saturninus (Kmk, p. 293-297 = JompaN, Arm. Irenaeus, 
p. 14-19); titre : 

U prb an p D purlhnuh ex Ё puthi, np gU iin nh hh: 

Du bienheureux Eranos (Irénée) ..., du discours contre Stornin (Satur- 
ninus). 

C'est certainement dans des textes de се genre que le Mayra- 
gomec'i а pris que Saturninus s'est rendu coupable de modifications 
au texte des saintes Écritures, ἐν ταῖς θείαις γραφαῖς ó τότε 
Σατορνῖλος πολλὰς αἱρέσεις προσετίθει (8 132; pour l'interpré- 
tation de ce texte, voir plus loin, p. 327). Dans le fragment arménien 
se lit en effet le passage suivant (Кт, p. 293, 1. 25 - p. 294, 1, 2 = 
JORDAN, Arm. Irenaeus, p. 14, 1. 12-15): 

&р шиш, ГА пп hig id arb aif if rar Inu 9 kunt 
g phu, E Ё pug Sunnfh. A Ё Хирш атш bech кї h gh 
S bunt pugna bis Ё pg ης 


САВ1ТТЕ. — NARRATIO. 24 
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Et en plus de cela, ils ont encore mutilé l'Évangile de Lue, et tout 
ce qui a jamais été Gent au sujet de 18 naissance du Seigneur, ils (l'ont 
retranché; et aux discours doetrinaux du Seigneur, ils ont retranché beau- 
coup. 

Le texte continue en mentionnant, puis en condamnant la 
position des gnostiques vis-à-vis des Évangiles et des Épîtres de 
saint Paul (voir trad. dans JoRDAN, Arm. Irenaeus, p. 137-138). 
Le fragment, qui combat différentes sectes gnostiques, sans que rien 
y concerne spécifiquement ce que nous savons des doctrines de 
Saturninus, est formé en grande partie d'emprunts à l'Adv. haer. 
(mais non au passage de l'Adv. haer. qui concerne Saturninus); 
voir le commentaire du fragment dans Jordan, Arm. Irenaeus, 
p. 141-150, surtout la conclusion, p. 148-150; LEBON, Sceau de la 
Foi, p. 22-28, 


$ 133, 1. 339-340 ὡς kai eis τὸ κατὰ Λουκᾶν. À première vue, 
cette proposition semble continuer la précédente, ὁ τότε Σατορνῖ- 
λος πολλὰς αἱρέσεις προσετίθει, et affirmer, par conséquent, que 
Saturninus aurait inséré dans l'Évangile selon saint Lue les versets 
relatant l’apparition de l’ange à Gethsémani et la sueur de sang 
(xxn, 49-44) ; cette interprétation est favorisée par la traduction de 
Combefis (eol. 286 C = PG, 132, col. 1251 D): 

Omnia haec addiderunt Nestoriani seriphs sanctorum Patrum; quá 


olim ratione Saturmnus haereses multas addebat seripturis sacris, putà 
verba Ша, Evangeho Lucae : Coepit Jesus pavere, etc. 


C'est la seule interprétation qu'envisage Jordan (Arm. Irenaeus, 
р. 141-142); citant les $ 132-133 de la Diegesis, il se demande 
(р. 142): < Woher mag Johann Mayragomec'i die Nachricht haben, 
dass Satornin in dieser Weise das Lukasevangelium veründert 
habe?» (de méme Tër MKRTÉ‘EAN, Kmk‘, p. Χοι-ΧΟπ). 

А. la réflexion, cependant, cette interprétation se révèle absolu- 
ment inaeceptable. La gnose de Saturninus professait un docétisme 
{тёз marqué, comme le note expressément Irónée (dans Hippolyte, 
VAI, 28, p. 209, 1. 4-5): 

τὸν δὲ σωτῆρα ἀγέννητον ὑπέθετο καὶ ἀσώματον καὶ ανεί- 
δεον, δοκήσει δὲ ἐπιπεφηνέναι ἄνθρωπον. 

Personne n’a jamais pu avoir l'idée d'attribuer à un docète 
qui considérait le Sauveur comme incorporel, ἀσώματος, et comme 
n'ayant de l'humanité qu'une pure apparence, l'invention des ver- 
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sets de l’ange et de la sueur de sang, qui sont une nette affirmation 
d’une nature humaine très réelle dans le Christ. 

Il faut done, de toute nécessité, disjoindre le $ 133, ὡς καὶ 
εἰς τὸ κατὰ Λουκᾶν ete, de la dernière proposition du $ 132, 
καθὼς ὁ τότε Ἑατορνῖλος; il n'est pas besoin, pour obtenir un 
sens parfait, de corriger le texte ou d'r supposer une lacune; 1 
suffit de rattacher l’exemple des versets de la sueur de sang ($ 133), 
non pas à Σατορνῖλος προσετίθει, mais à la proposition précé- 
dente οἱ Νεστοριανοὶ προσέθηκαν; l'ineise concernant Saturninus 
est en réalité une parenthèse, et il faut lire le texte comme suit : 

Ταῦτα πάντα oi νεστοριανοὶ προσέθηκαν ἐν ταῖς γραφαῖς 
τῶν ἁγίων πατέρων (καθὼς καὶ ἐν ταῖς θείαις γραφαῖς ὁ τότε 
Σατορνῖλος πολλὰς αἱρέσεις προσετίθει), ὡς καὶ εἰς τὸ κατὰ 
Λουκᾶν εὐαγγέλιον, ὅτι... 


Ce sont done les «nestoriens » (et non Saturninus) que Jean 
Mayragomec‘i accuse d'avoir interpolé dans l'Évangile de Lue les 
versets de l'ange et de la sueur de sang. Ainsi tout devient par- 
faitement clair; l'aeeusation en question est tout à fait normale 
si elle est formulée par un monophysite à l'adresse des chalcédo- 
niens; de plus, la proposition concernant Saturninus, disjointe du 
$ 133, prend elle-méme un sens plus plausible, ear les mots 
πολλὰς αἱρέσεις προσετίθει ne signifient plus alors nécessairement 
que Saturninus ait pratiqué des interpolations matérielles dans le 
texte des Écritures; cette interprétation s'impose, évidemment, si 
ὡς καὶ εἰς τὸ κατὰ Λουκᾶν continue ὁ Σατορνῖλος προσετίθει; 
or, dans le fragment du «discours d'Irénée contre Saturnin > 
conservé dans le Sceaw de la Foi, il n'est pas question d'inter- 
polations, mais au contraire de coupures pratiquées par les gnos- 
tiques dans le texte sacré (voir p. ex. le texte cité plus haut, p. 325 
et la traduction de JoRDAN, Arm. Irenaeus, p. 135-136); séparés 
de l'exemple d'interpolation donné au $ 133, les mots πολλὰς 
αἱρέσεις προσετίθει signifient, conformément au fragment du Sceau 
de la Foi, que «Saturninus a introduit des hérésies (et non des 
textes interpolés) dans les saintes Écritures », c’est-à-dire qu'a 
modifié les textes évangéliques dans un sens hérétique (ce qui a 
pu se faire notamment par des coupures). En introduisant dans 
P'aeeusation qu'il formule contre les «mestoriens» la parenthèse 
rappelant les attentats de Saturninus contre les textes sacrés, Jean 
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Mayragomec' veut assimiler ses adversaires chalcédoniens à un 
hérésiarque réprouvé de tous : il les présente comme ayant renou- 
velé les procédés de cet hérétique des premiers temps, qu'ils con- 
damnent eux-mêmes. 


$ 133, 1. 340 Ἤρξατο ὁ Ἰησοῦς. Jean Mayragomec‘i reproche 
done aux chalcédoniens d’avoir ajouté au texte de saint Luc les 
versets relatifs à l'apparition de l'ange à Gethsémani et à la sueur 
de sang; il cite ces versets comme suit : 

ὅτι: «"Hp£oro ὁ Ἰησοῦς λυπεῖσθαι καὶ ἀδημονεῖν : ὤφθη 
δὲ αὐτῷ ἄγγελος ἀπ' οὐρανοῦ ἐνισχύων αὐτόν», καὶ ὅτι" 
«᾿Ἐκτενέστερον προσηύχετο καὶ ἐγένετο ὁ ἱδρὼς αὐτοῦ ὡσεὶ 
θρόμβος αἵματος », καὶ τὰ ὅμοια. 

Nos trois mss grecs donnent le texte de cette citation sans 
variante notable; toutefois O omet καὶ devant ἐγένετο et écrit 


θρόμβοι au lieu de θρόμβος. 


Dans les mss de saint Lue qui contiennent ce passage, il se 
présente comme suit (XXU, 48-44) : 

[48] ὤφθη δὲ αὐτῷ ἄγγελος der" οὐρανοῦ ἐνισχύων αὐτόν. 
[44] καὶ γενόμενος ἐν ἀγωνίᾳ ἐκτενέστερον προσηύχετο. 
καὶ ἐγένετο ὁ ἱδρὼς αὐτοῦ ὡσεὶ θρόμβοι αἵματος καταβαίνοντες 
ἐπὶ τὴν γῆν. 

Dans la citation de la Diegesis, la première proposition n'ap- 
partient pas au texte de Luc (malgré l'indication εἰς τὸ κατὰ 
Λουκᾶν εὐαγγέλιον); elle est empruntée à Matthieu (xxvi, 37): 
καὶ παραλαβὼν τὸν Πέτρον καὶ τοὺς δύο ὑιοὺς Ζεβεδαίου ἤρξατο 
λυπεῖσθαι καὶ ἀδημονεῖν (cf. Marc, xiv, 33). 

La citation omet les premiers mots du v. 44 Καὶ γενόμενος 
ἐν ἀγωνίᾳ, et les derniers καταβαίνοντες ἐπὶ τὴν γῆν. 

En arménien, le texte est le suivant : 

[шур Zog oo b. Snuk Fh Ё p uuh grrr ip bert 
ΠΠ au plora птппі ngnnii Sbghu, Јери: 
Et apparuit ei angelus de caelis et confortabat eum et erat in agonia 


et hbentissime etiam orabat. Et fluebat ex eo sudor sicut guttae sanguinis, 
stillatim effusae in terram. 
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On remarque que la citation de la Diegesis ne suit pas le texte 
arménien quand il s'écarte du texte grec (et confortabat, hbentissime, 
fluebat ex eo). 

Ce passage contesté de saint Lue, qui manque dans certains 
mss grecs (notamment dans le Codex Vaticanus), est omis aussi 
par la plupart des anciens mss arméniens (voir ΤΙΒΟΗΈΝΡΟΕΕ, N.T. 
gr., I, р. 695-696 (cite la Narratio); LAGRANGE, Saint Luc, p. 561- 
563; LYoNNET, Versions, р. 371-372, et Version arm., р. 12-13 et 
272). Le texte de la Diegesis apporte un témoignage important 
(qui n'a pas été remarqué eneore par les historiens de la version 
arménienne des Évangiles) pour l'histoire des versets de l'ange 
et de la sueur de sang chez les Arméniens : il atteste que, dans 
la première motié du VII? siècle, l’authenticité de ces versets était 
contestée; mais il atteste en même temps que les bibles arméniennes 
du temps les contenaient, ear l'attaque du Mayragomec‘i contre 
eux n'a de sens que s'ils faisaient partie du texte regu, et on ne 
voit pas que Jean fasse aucune allusion à des mss qui les auraient 
omis, се qui aurait pourtant constitué un excellent argument en 
faveur de sa thèse. 

Que cette thèse, prêtée au Mayragomec'i par la Diegesis, soit 
bien de lui, nous en trouvons une belle confirmation dans un 
opuscule arménien intitulé eranelwoy t'čodorosı ənddëm mayragu- 
macwoy «Du bienheureux T'éodoros contre Mayragumac‘i», qui 
a été publié dans l'édition de Venise des œuvres de Jean d'Odzun 
(1833, p. 147-158); eet opuseule présente ainsi la doctrine qu'il 
combat (p. 148, 1. 8-15): 

Urt ΟΙ g[/on p^ mepiia [pha ulpa pinu 
уші fh ΙΤ шунщ и. Hr, wub, inhu pri 
dn үй, [ерш шї ij pus bi puteg « П; шешп inniti 
uli ph " ος nó ш fuh pt 4goph huf >: δε ΓΕ ur qu ufu 
гит L, 11η Е, muki, (51. urb phig.nidnul, L шпш f [Fu pq- 
Putni [6 fit uhu parti fil, ngr Jurgo[d uhm [πε [kut 
quu ρα ντε fð heh quint ki unl Leu ин үт [+ Fui 
πε ën, ГА g’ Ё Sppormuhti ришфўш pnb phi 

Or, corrompus en leurs pensées, ils commencent à écrire ceci : Ce n'est 


pas, disent-1ls, par faiblesse, mais par puissance, qu'il a vaineu (dans) 
le combat de l'ennemi; ses propres paroles (en) témoignent : La maison 
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du héros n’est pas pillée si le fort n’est d’abord lié (Mare, їп, 27; Matth. 
хп, 29). Et si ceci est vrai, il est elair, disent-ils, qu'est inacceptable la 
première traduction de l'Évangile qui dans la scène de la prière raconte 
que le Verbe tout-puissant de Dieu a sué de peur et qu'il a été fortifié 
par lange. 


De même, р. 154, 1. 20-32 : 


Баш ο πο ση ші атш στη тшп hg 
щит [аЛ р шї fous put Ё fb hurtig amb, Jnfng 
ulkugnip Ё ur p pui tfi An ius parl : Baba pug Era ha hr 
eu ju ec bone purt bech up pinuna [2 fr ah: &шпш рш 
чп Lt Јштшчи {Дит &т у Pu imho p [йин far f ru 
пт |9}. ur inuin lp. [ud gu & up piri fh ju L n$ Juunncd 
deu (be, Πα ΙΟ nrun f Jur pur £, muki, ροζ 
Ωω ΟΚ ин. атш push fri n$ £ Phase bach: b. ЕВЕ 
пр үл їни {иш pus pri Фитр κ πο σαι ЁТЕ οσο, 
int, L wji Fs Br ρω Le East шт®Ёу, m jiniy hpu hh 
quiriniuiupurpinburg Ë araba 


Les récits du triple texte éerit des Évangiles ont été trouvés non 
concordants entre eux; choisissons done l’un d’entre eux et louons-le, et 
l’autre bannissons-le du saint sanctuaire, Car Grégoire le trés loué, le pré- 
dicateur apostolique, l’athlète du Christ, a traité de tous les oracles évan- 
géliques concernant l’économie de l’Incarnation du Verbe de Dieu, mais il 
n’a pas mentionné, fôt-ce d'un simple mot, la sueur causée par la peur. 
De quoi il ressort clairement, disent-ils, que l’ancien récit de l'Évangile 
n’est pas acceptable. Et si quelqu'un veut être plus sage que le premier 
prédicateur Grégoire, et entreprend en novateur de dire autre chose (que 
lui), celui-là est condamné, disent-ils. 


; Ces textes relatifs aux versets de la sueur de sang ont été signalés par 
C'amé'ean (ТТ, p. 363-367; reproduit, p. 363, 1. 16-24 et p. 366, 1, 5-10, les 
passages cités plus haut), par K, Ter-Mkrttschian (Paulikianer, p. 69-70; 
traduction des deux passages cités), par G. Tér Mkrté‘ean (Timot'&os, 
p. 582-583, n° 17), puis, indépendamment des précédents, par Conybeare 
(Arm. Version, р. 153 b; trad. et commentaire; comp. LYONNET, Versions, 
p. 352 et 372; MAGLER, Matthieu et Mare, p. LV-LVI; LvoxNEm, Version 
arm., p. 12-13 et 272), et par Jordan (Arm. Irenaeus, p. 155; texte et trad. 
du premier passage). 


C'amétean (IT, p. 361) et l'éditeur de Venise qui a publié l'écrit 
de «Théodore contre le Mayragumac‘i» en ont identifié l'auteur 
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avec le maitre de Jean d'Odzun (début du VIII* siéele), Théodore 
K*rt'enawor, qui n'est autre que le disciple de Mathusala de Siounie, 
dont nous savons, par Étienne Orbélian (cité plus haut, p. 295), 
que l'intervention fut décisive au concile de Karin. Cette identi- 
fieation n'a été contestée par personne, sauf par Ter-Mkrttschian 
(Paulikianer, р. 68-69; comp. LvoNNET, Version arm., р. 12, note 8), 
qui a fait remarquer, à juste titre, que pour rendre son identifieation 
possible, l'éditeur а dû corriger un passage de l’opuscule, qui 
fournit une importante donnée ehronologique (p. 157, 1. 2-5) : 

luf g pL [ot Ео [21 &шр[=р wf Шал "nz ám pui 
Jura [опт Hub qhu y [їй prp Ршћ be БЫ Едт]. 

Ou (diront-ils qu’) il s’est passé presque sept cents ans depuis la 
passion du Fils de Dieu et que pendant si longtemps tous les enfants de 
l'Église ont marché dans l'ignorance! 

Tel est le texte de l'édition, mais le ms., comme le marque 
en note l'éditeur (p. 157, note 1), éerit non pas le chiffre & (— 700), 
mais le chiffre f (== 900); le texte serait done du IX* siècle, et non 
du VII, et ne pourrait avoir pour auteur Théodore K'ft'enawor. 
Il est vrai que, d’après le titre, l'opuseule est dirigé contre « Mayra- 
gumac‘i », mais, comme l'a remarqué Ter Mkrttsehian (Paulikianer, 
p. 70), le texte méme vise tout un groupe, et non pas une personne 
déterminée; aussi faut-il peut-être lire dans le titre onddé&m mayra- 
gumac‘oc'n au lieu de onddém mayragumac‘oyn, c'est-à-dire < contre 
les Mayragumac‘i », et non «contre le Mayragumac‘i»; les deux 
avant-dernières lettres (e, pluriel, et y, singulier) sont à peine 
différentes dans l'écriture onciale (ibid., p. 68); il faudrait com- 
prendre que le titre fait allusion aux < disciples du Mayragumac'i », 
ce qui pourrait s’accommoder de la date fournie par le ms. (ТХ s.). 

Méme s'il en est ainsi, les textes cités gardent leur valeur 
pour l'interprétation du $ 133 de la Diegesis, car ils attestent 
alors au moins que les milieux se réclamant de Jean Mayragomec‘i, 
sinon Jean Mayragomec'i lui-même, niaient l’authenticité des versets 
de l’ange et de la sueur de sang. 

Voici d’ailleurs une autre preuve, tout à fait incontestable, 
celle-ci, de l'appartenance de cette thèse à Jean Mayragomec‘i 
lui-même. Le florilège du «Sceau de la Foi», dont on sait les 
attaches avec Jean (ci-dessus, comm. $ 117), contient une section 
(la IX*) intitulée (Knik‘, p. 293, 1. 10-15): 


332 COMMENTAIRE 


GPE щш pin £ ш тийш g rs y ΠΩ L ο ΤΙ 
Sbunt d'Epny N pengi Haus Bot Вахти Pphumnuk, 
фшрфшршћш у h ný muky Epl hen f iP'ur&niuht, Lh né 
ur rel ur РЇЇ АЛ, L ni Ё KE Goporbat? 

Qu'il faut (dire) que le Verbe incarné et Notre Seigneur Jésus-Christ 
le Fils de Dieu fait homme, est allé à la passion pour le salut des créatures, 
volontairement, et (qu'il ne faut) pas parler de crainte de la mort ni 
(dire) qu'l y eut sueur de sang, ni qu’il fut fortifié par un ange. | 

Le premier texte cité à l'appui de cette thèse (p. 293-297) est 
précisément l'extrait d'Irénée «contre Saturninus» dont il a été 
question plus haut (comm, $ 132). 

Mais ce n'est pas tout; la section cite deux longs textes du 
Mayragomec' lui-même, intitulés, l'un (p. 327, 1. 22-23; texte, p. 
327, 1. 24 - p. 380, 1. 9): 

b pur pn үй 8 mil urine U w урш тЁЁ үт | Ё θα απ! 
puk: 

Du bienheureux Jean Mayragomecü, (extrait) du Discours sur la Του, 


et l’autre (р. 363, 1. 13-16; texte, р. 363, 1. 17 - p. 369, 1. 28): 
8 TS Шш ppuag ni uigng / puthi, np {шї фшрӯш-~ 
De notre père, le bienheureux anachorète et eonfesseur Jean Mayra- 
gomec'i (lire mayragomac'oy au lieu de mayragomac‘oc‘), (extrait) du dis- 
cours qui (traite) de la passion, et qu'il s'est livré lui-même à la mort sans 
crainte, pour les créatures. 
On lit dans ce second extrait (р. 363, 1. 17-21, 31; p. 364, 
L 1, 16-17): 
Roch KT L чорт (0 heb muu dre [J huti né 
pulb, h {тїш p arra, шур quib ΣΩΟΙ τι 
Suri sb gu" ГА Ё guruquilib pug £u ... dr Juqold pu 
A Фаир ++, Uju unf Ehu рў фпрё р Pphuumnuk 
mamnun p hb дорт. [kut p gnpébgun.. 


Car la eonfession de la foi droite au Christ d'aprés les divines Éentures, 
est celle-¢ı : croire en l'abaissement de l'humihté et ne pas séparer de 
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Phumiliation la puissance de la divinité, mais la reconnaitre par la foi en 
tout temps, et dans la descente semblable à la rosée (suit une longue énumé- 
ration de circonstances de la vie du Christ, p. 368, L 21-p. 364, 1, 14, parmi 
lesquelles celle-ci :) et dans la prière à Gethsémani.. Toutes ces actions 
du Christ ont été faites par la puissance divine. 

L'idée de cette dernière phrase est à rapprocher de la thèse 
que l'opuseule de Théodore préte à ses adversaires dans le premier 
des deux passages cités plus haut (p. 329). Le méme théme est 
développé dans l'autre fragment de Jean cité par le Sceau de la 
Foi en sa ΙΧ’ section (p. 327, 1. 24-27; p. 328, 1. 28-34; p. 329, 
L. 85-р. 330, 1. 9): 

Qunt kiu ju Ешй Ши рій шй Ё дшш Ещ 
LAG εἴ figle Ё шат pi mft E up, unf Ei {μα p 
qur pnrf? kunt pu Le inbuurhb," пиш ma uin n aua | br Фит», 
L ng тушр [d kunt p ... Ud Eau ju дтрфёр Un pau Чорт 
Rode ЕЙ: Ёш я дш уй biz, npn n$ шишти πε. [J kutt 
upunin Aen É fi L nó iui prp bon [d bara napfi, уш уй πεῖ 
g [until p дРрічшпи, ГА ш pn т&[ї$, L us pur né JL nnm 
"pb L пі Ё Γι fit, né Ё hourhiu ГА "ns Ё huppu 
& KÉ E 4ш штп j prp LA TE ... Urt qui qma E, qË 
μήκη Ё [γρ ur ana [ЖЕТЕ $, L né Ё unra, L 
"рг 2 Ё ΤΙ Skaf Eu μπε ёт, k np Skaf La 
дорт. Bvd пушти ор їр L Гшрушрір ГА Лири 
né шишу[ї nitky daban : 

On peut voir d'aprés les divines Éeritures que toute la vie corporelle 
(du Christ), depuis la descente semblable à la rosée jusqu'à la session à la 
droite du Père, est puissance omnipotente et non faiblesse. ... Tous ses 
actes sont puissance. Mais tout ee qui ne convient pas à la divinité, ni à son 
humanité, cela à qui le rattacherons-nous? Qui incriminerons-nous? Car le 
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fait de la sueur de sang est étranger à toutes natures; à qui peut-on 
Pattribuer? Car nous savons que le Christ est Dieu et homme seulement, 
et rien d'autre, et ceci ne se rattache ni à Dieu, ni à l'humanité, ni à des 
miracles, ni à une nécessité, ni à une réalisation de foi... Aussi est-il 
évident que la crainte vient de l'ineréduhté, et non de la foi, et ceux qui 
ne viennent pas de la foi sont loin de Dieu, et celui qui est loin de Dieu 
est près de Béliar. Ainsi done la crainte est loin du Christ, ear il est 
entiérement Dieu, dispensateur de foi et vainqueur en tout, Ainsi e'est par 
une puissance toute victorieuse que la Loi et les Prophétes, et l'Évangile 
vivifiant, et les Apótres, et les Pères expliquent tous les actes du Christ, 
qu'il a faits comme signes et qu'il a réalisés pour le salut des hommes; 
mais de erainte, (sentiment) qui énerve et dissout toutes les puissances des 
forces, ils n'ont pas dit qu'il en aif eu. 

Ce sont bien ces doctrines que combat le « discours de Théodore 
eontre le Mayragomec'i», s'appliquant à montrer que la peur, 
comme tout се qui est humain, n'est pas une faute, et que celui 
qui refuse de l'attribuer au Christ nie par le fait même la réalité 
de son incarnation. 

L'opuseule de Théodore et les textes de Jean Mayragomec‘i 
lui-même conservés dans le Sceau de la Foi établissent la parfaite 
authenticité de la thèse prêtée au Mayragomec‘i par la Narratio. 


La première des Invectives antiarméniennes dites du catholicos 
Isaac reproche aux Arméniens (sans autre précision) d'avoir sup- 
primé du texte de l'Évangile le passage qui parle de la sueur du 
Christ (Inveetive I, 5, col. 1172 C; comp. col. 1176 A) : 

Ἐν τῷ καιρῷ τοῦ Πάθους, τοῦ Χριστοῦ προσευχομένου, 
καὶ ἱδρῶτας ὡσεὶ θρόμβους αἵματος ῥεύσαντος, καὶ τὴν φύσιν 
τῆς σαρκὸς αὐτοῦ βεβαιοῦντος, οὗτοι οἱ χριστομάχοι ᾿Αρμέ- 
vot, τοὺς ἱδρῶτας αὐτοῦ ἐκ τοῦ Εὐαγγελίου ἀπαλείψαντες, πῶς 
οὐκ εἰσὶ προφανῶς θεομάχοι; 

De même, dans un texte antiarménien publié par Cotelier 
(PG, 1, eol. 656 D-657 А): ғ d 

Περιεῖλον δὲ καὶ ἀπὸ τῶν ἱερῶν Ἐὐαγγελίων τὴν λέγουσαν E 
φωνήν, ὅτι « Καὶ ἐγένετο ὁ ἱδρὼς αὐτοῦ ὡσεὶ θρόμβοι αἵματο 
καταβαίνοντες ἐπὶ τὴν γῆν, ἀσθένειαν τοῦτο ὑπολαμβάνοντε 
τῆς τοῦ Κυρίου μεγαλειότητος |. 


D 

1 
a 
Ep 
ΘΝ, 


1 Ce texte figure dans un paragraphe Περὶ τῆς δυσσεβοῦς θρησκείας d 
τῶν κακίστων ᾿Αρμενίων, que Cotelier a pubhé dans ses notes aux Constitutions sf Д 
Apostoliques (II, 24; Patr. apostol, Т, р. 235-236, repris dans PG, 1, col. 655-19 
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$ 134, 1. 343 Ἐφάνησαν. Ce paragraphe, qui décrit l'effet 
produit par les paroles de Jean Mayragomec'i, n'est pas représenté 
dans le texte d'Arséne (il en est de méme pour la fin du $ 132 
et pour le $ 133). 


$ 135. Iei notre texte trouve de nouveau un pendant chez 
Arsène, qui décrit en cet endroit, comme la Diegesis, l'attitude 
ultérieure de Jean sous le catholicos Ezr; mais le texte géorgien 
diffère considérablement du nôtre : 

Et il exeita à l’hérésie par de nombreux discours, auxquels ses eom- 
pagnons méme n'ajoutérent pas foi; et ils s'enseignérent l’un l'autre, et 
lui, ses compagnons l'appelérent < mayrevneh » du nom de son village. 

Quant à lui, il partit pour la Grèce à cause de cette même opposition, 
et il apprit un peu la langue, afin que pour cette raison les Arméniens 
le eroient un peu plus; et il revint ensuite en Arménie, ой il propageait 
Yhérésie pis que précédemment, 

Le second alinéa de се texte n'est pas représenté dans la 
Diegesis; il mentionne un voyage de Jean Mayragomec'i < en Grèce >, 
voyage qui ne semble connu par aucune autre source. 

Dans le paragraphe de la Diegesis, il est question de l'entéte- 
ment de Jean dans son opposition, puis du surnom qui lui a été 
donné; il en est de méme dans la première partie du passage cité 
d'Arséne; mais les deux textes, quoique traitant des mêmes sujets, 
ne se ressemblent guère. 


$ 135, 1. 347 ἐπέμενε φιλονεικῶν. Arsène s'exprime diffé- 
remment : 


Et il excita à l'hérésie par de nombreux discours, auquels ses com- 
pagnons méme n'ajoutérent pas foi, et ils s'enseignérent lun lautre. 


$ 135, L 347-348 ἀντικειμένου ὄνομα. O écrit ісі Διο τ(ὸ) 
ἀντ(ι)κειμ(έν)ου ὄνομα) εκληρονόμησ(εν), ce que Combefis 
(col. 286 D = PG, 132, col. 1253 А 9-10) a transcrit διότι ἀντικει- 
Ф νόμους ἐκληρονόμησε, et traduit quod contrarias ei 


v 


A 658, en note). Coteler appelle l’opuscule «non exigui momenti libellus 8. 


Niconi solitus tribui», et il en prend le texte «e ms. 1818 Gazae Regiae»; 
ce ms. est l’actuel Paris. gr. 1372 (fol. 61 r-64 r : le texte contre les Arméniens) 
(anciennes cotes : 1669, 1818, 2995); l’attribution à Nicon n’a aucun fonde- 
ment dans le ms. — Je dois ces renseignements sur le « ms, 1818 » de Cotelier 
à l’amabilité du В, P, А, Darrouzès, A. A, 


D 


шый ec 


H 
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leges teneret! — En dehors de la Diegesis, Arsène, Jean le Catho- 
licos, Étienne de Tarón et Kirakos parlent d’un surnom donné à 
Jean. Arsène dit seulement : 

Lui, ses compagnons l’appelèrent < mayrevneli », du nom de son village. 


Jean le Catholicos est plus explicite : 


Il alla s'établir au Mayroe* vank* (< Monastère des Forêts »), qui se 
trouve dans les vallées de la montagne de la forteresse de Bjm; et pour 
la raison que Jean y habitait, Ezr changea le nom de l'endroit, Mayroe' 
vank' et le nomma Mayregom (« Étable de la Forét»), et Jean, Mayre- 
gomec'i. 


De méme, Etienne de Tarón : 


П s'en alla habiter au Mayroy vank' (< Monastère de la Forêt»); Ezr 
le ehassa de là et appela cet endroit Mayroy gom (« Étable de la Forêt »), 
et Jean, Mayrogomec'i. 

Comp. Kirakos, p. 31, 1. 18-20 (cf. trad. Brosser, Deux histo- 
riens, p. 28): 
ийини pig cu bo Uu pug mf gh тт yim: 

Mais Ezr, au heu de se repentir, chassa le saint (homme) ignomimeuse- 
ment, en l'appelant Mayragomec'i. 

Le Mayroy vank‘ (vank' < monastère >; mayroy pour mayrwoy, 
gén. de mayri «forêt», ou d'un Mayri nom propre?) se trouvait, 
comme l'indique Jean le Catholicos, prés de Bjni, dans le canton 
de Nig, province d'Ayrarat (voir HUEBSOHMANN, Ortsnamen, p. 
365, 449). Le surnom «Mayragomec‘i» est l'adjectif dérivé de 
mayroy gom < Étable de la forêt » (ou «de Mayri»?), nom inju- 
rieux substitué par Ezr à celui de Mayroy отат“. 

Arsène mentionne seulement le nom mayrevnel (donné à Jean 
pas ses disciples d’après le nom de son village) : c’est la traduction 
géorgienne de l'arm. mayrovanec'i, mayravanec‘, attesté par Vardan 
(p. 85, 1. 1; 1° forme) et par Kirakos (p. 31, 1. 8; 2° forme), e'est- 
à-dire «de Mayroy vank'». 

Jean était done appelé par ses adeptes < Mayravanec'i» et par 
ses adversaires < Mayragomec‘i ». Rien dans tout cela n'explique 
le surnom d’dvrikeiueros que, seule, la Diegesis lui donne (elle 
l’a déjà employé au $ 132). S’agirait-il d'une faute de traduction 
commise par le rédacteur grec? Mais on ne voit rien en arménien 
qui signifie ἀντικείμενος et qui ressemble assez à « Mayragomec'i » 
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ou « Mayravanec‘i» pour provoquer une méprise (ἀντικείμενος est 
rendu régulièrement dans le N.T. par hakarakord). D'autre part 
ἀντικείμενος est bien à sa place dans le contexte grec, la proposi- 
tion dans laquelle le mot est présenté étant rattachée par 8:6 
à la précédente, qui exprime la persistance de Jean dans l'oppo- 


sition. 


$ 136. La sentence qui constitue ce paragraphe est absente 
du ms. C; elle n'est pas représentée non plus dans l'opuseule 
d’Arsène. Elle а l'allure d'une citation, mais n'est pas biblique; 
elle semble provenir d'un écrit de caractère ascétique. 


$ 137-141. Les démélés de Jean M. 
avec le catholicos Nersós III 


Sous le suecessseur d'Ezr, Nersès ПІ, Jean M. continue sa 
eampagne contre l'union avee l'Église grecque; il est envoyé en 
exil dans le Caucase. 

L'opuseule d'Arséne nous fournit iei eneore un texte paralléle, 
évidemment apparenté à celui de la Diegesis et, sur quelques points 
plus détaillé : 


Il s'efforgait, après Ezr, de s'emparer sans aucun doute de son trône 
avec l'aide d'hommes très haut placés et par la volonté des hérétiques, qui 
(le lui) avaient promis pour la résistance au concile de Chaleédoine. 

Mais aprés Ezr, le trône fut occupé par Nersès išxneli, (homme) digne 
et orthodoxe, par la volonté de Dieu; alors le perfide moine Jean fut 
eomplétement dégu de son espoir, et surtout parce qu'il avait vu Nersés 
en communion avee le roi de Gréee Constantin le Petit; et il ne cessa pas 
de résister et de dire que, comme Ezr, Nersés aussi a erré derrière 
Chaleédoine. А eause de quoi Nersés le convoqua en présence d'évéques et 
de nombreux docteurs et de nombreux nobles, et ils firent un long examen 
au sujet de la dispute, et eux tous décrétèrent son expulsion du pays 
comme imposteur, et le saint catholicos Nersès l'expulsa avec colère, 

Et Théodore, seigneur des їо“, chef de l'Arménie, lui grava un 
renard au cuivre chaud sur le front à cause de son hérésie, ainsi qu'à deux 
moines de ses compagnons. Il partit alors en fuyard dans la montagne 
du Caucase, mais ıl en revint vite, car les montagnards ne l’acceptèrent 
pas, parce qu’ils étaient idolâtres, ete. 


La Lettre de Photius, qui a résumé en quelques mots les 


$ 123-136 (manœuvres de Jean Mayragomec‘i contre Ezr), résume 
aussi, avec un peu plus de détail, les $ 137-141 : 
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Et aux jours de Constantin, fils d'Héraclius, le eatholieos Nersès, que 
l'on nomme le Constructeur, et Théodore, seigneur de feStunik', qui détenait 
le pouvoir en Arménie, l’appréhendèrent et lui mirent au front, au fer 
rouge, le signe d'um renard, et amsi déshonoré l'expulsérent dans la mon- 
tagne du Cauease. 


Les précieuses données reproduites par la Diegesis, par Arsène 
et par la Lettre de Photius au sujet de la condamnation de Jean 
Mayragomec‘i par Nersés IIT sont inconnues des sources arménien- 
nes; Jean le Catholicos et Étienne de Tarôn relatent seulement 
la fin du Mayragomec‘i, survenue dans le canton de Gardman (voir 
plus loin), et la Chronique de Galano écrit que 


à ceci (l'acceptation de Chaleédoine) s'opposa Jean Магаботесї, qui 
fut exilé, anathématisé et compté au nombre des hérétiques. 


$ 191, 1. 351 Ἐν δὲ τῇ τελευτῇ τοῦ Ἔσδρα. Cette expression 
temporelle, très peu grecque, est tout à fait arménienne; l’arménien 
exprime en effet volontiers la circonstance de temps par la prépo- 
sition 4 (= ἐν) et l'infinitif (avec le sujet au génitif, l'infinitif 
étant traité comme un substantif) (voir MEILLET, Altarm., p. 81 
et 110); ainsi, en Matth., п, 19, le grec Τελευτήσαντος δὲ τοῦ 
Ἡρῴδου est rendu en arménien par ew 4 vaxéaneln herovdi, litt. 
« dans la fin (mort) d'Hérode » : c'est évidemment cette expression 
arménienne que reproduit le grec ἐν τῇ τελευτῇ τοῦ Ἔσδρα; comp. 
$ 57 ἐν τῷ ἀποθνῄσκειν τὸν Ἰουλιανόν; $ 119 ἐν τῷ καταβε- 
βλῆσθαι τὸν Χριστοφόρον; $ 85 ἐν τῷ λέγειν, et comm. $ 57, 
1. 140. — Arsène dit simplement «après Ezr». — On a vu plus 
haut qu'Ezr doit être mort à la fin de l’année 642 (eomm. $ 120). 


$ 137, 1. 352 λήψεται τὸν θρόνον. La Diegesis a raconté plus 
haut que Jean Mayragomec'i avait déjà espéré devenir catholicos 
à la mort de Komitas ($ 118), puis lors de la déposition de Christophe 
(5 119); voir eomm. $ 119. А 1а mort d'Ezr, il espère de nouveau 
obtenir le tróne, 


$ 137, 1. 352 τῇ βοηθείᾳ τῶν μεγιστάνων. Le texte d’Arsène 
est plus complet : 

Il s’efforçait, après Ezr, de s'emparer sans aucun doute de son trône 
avec l’aide d'hommes très haut placés et par la volonté des hérétiques qui 
(le lui) avaient promis pour la résistance au concile de Chalcédoine. 
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Les μεγιστᾶνες dont Jean espère l'appui sont les princes natio- 
naux arméniens, hostiles à l'union avec l'Église impériale. 

Aprés μεγιστάνων, les mss А et В ajoutent les mots κἀκεῖνοι 
οὐκ ἐδέξαντο αὐτόν, qui sont absents du ms. С, et ne sont pas 
représentés non plus dans l'extrait géorgien traduit du grec; le 
texte d’Arsène les ignore également. 


$ 138, 1. 353 Νορσέσης. Nersès III, successeur d'Ezr, origi- 
naire de la province de Tayk', du village d’Iëxan (Sébéos, XXXV, 
p. 140; voir HUEBSCHMANN, Ortsnamen, p. 360), surnommé $inot, 
«le Bátisseur », pour les nombreux sanetuaires qu'il fit construire 
(Sébéos, XXXIII, p. 118-119; Jean le Catholieos, XIX, p. 106-107 ; 
Étienne de Tarôn, II, 2, p. 88-89; Vardan, dans MUYLDERMANS, 
Vardan, p. 46 et 48, 84 et 89) ; les sources lui attribuent générale- 
ment 20 ans de pontifieat (done de 642 à 662) (Jean le Catholieos, 
p. 115, 1. 7; Kirakos, р. 84, 1. 8-9; Eznik, N$anagir, col. 521, 1. 30; 
listes arméniennes, dans TmR-MIKELIAN, Samuel, p. 271 et 275, et 
GanaNo, Conciliaho, I, p. 190; la liste grecque, $ 48, voir app), 
avec six ans d'interruption pendant lesquels il dut se réfugier dans 
le Tayk' (Sébéos, XXXVIII-XXXVIII, p. 150; Jean le Catholicos, 
p. 111-112; Vardan, dans MUYLDERMANS, Vardan, p. 48 et 89), 
sans doute de 653 à 659. 


Voir sur le catholicos Nersés III rg QUIEN, Or. Christ., Y, col. 1388; 
C'AMÉ RAN, П, p. 343-360; TER-MIKELIAN, Kirche, p. 68-72; HUEBSCHMANN, 
Zur Gesch. Arm., p. 26-27, 33-34; GHAZARIAN, Arab. Herrschaft, p. 31-82; 
FILLER, Leontvus, p. 16 avec note 1, p. 19; TOURNEBIZE, Histoire, p. 366- 
367 en note; BUSSELL, Empire, II, p. 376-377; LAURENT, Arménie, р. 137, 
note 3; p. 138, note 3; p. 201; MUYLDERMANS, Vardan, p. 83-84, 88-92; 
PEETERS, Hist. monast. géorg., p. 250 et note 3; IDEM, Socrate, p. 666- 
668; GROUSSET, Histowe, р. 297, 300-302, 304. 

Au lieu du simple nom propre < Nersès x, Arsène écrit « Nersès 
išzeneli (c’est-à-dire originare d'Iízan), digne et orthodoxe, par 
la volonté de Dieu ». 


$ 138, Ἱ. 353 ἔτυχε τοῦ θρόνου. Les mss A et B écrivent 
ἐπέβη au lieu d’éruxe; cette dernière leçon semble correspondre 
mieux au géorgien d'Arséne ἀαίραγα «s'empara de, obtint»; l'ex- 
trait géorgien dit, comme C, mit'zuéul ik'mna «il obtint». 


$ 138, 1 354 τῷ βασιλεῖ. Le ms. © ne donne pas le nom du 
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basileus; A et B écrivent ἠρακλείω τῶ βασιλεῖ, ce qui est inac- 
ceptable, Nersés n'étant devenu catholicos qu'aprés la mort d'Héra- 
elius (f 11 février 641); Arsène dit «le roi de Grèce, Constantin 
le Petit», c’est-à-dire Constant II (641-668), le petit-fils d'Héra- 
elius, de son nom officiel Constantin (voir KULAKOVSKI, Ist. Viz., 
III, p. 186, note 1); comp., dans la Lettre de Photius, «aux jours 
de Constantin, fils d'Héraelius ». La leçon des mss A et B est une 
addition indue au texte gree, qui ne cite pas le nom de l'empereur. 


$ 138, 1, 354 συγκοινωνοῦντα. D’après Sébéos, Nersès III et 
les Arméniens, sommés par Constant II d'aecepter le concile de 
Chaleédoine, refusèrent d'abord de se soumettre à la volonté impé- 
riale (XXXIV, p. 119-134) ; mais quatre ans plus tard (sans doute 
en 653), le catholicos et les évêques furent forcés par le basileus 
d'aecepter l'union avec les Grecs (XXXV, p. 140-143); voir aussi 
Jean le Catholieos, XII, p. 110-111; — Étienne de Tarôn, II, 2, 
p. 89-98; — Vardan, dans MUYLDERMANS, Vardan, p. 47-48 et 88-89. 

Sur ees événements, voir TER-MIKELIAN, Kirche, p. 68; GHHAZARIAN, 
Arab. Herrschaft, p. 30 et 31; Ter-MINASSIANTZ, Kirche, р. 62-63; Kura- 
KOVSRI, Ist. Vis, ПІ, p. 204-205; PmETERS, Socrate, p. 666-667; Grous- 
SET, Histoire, p. 300 et 302. 

La Diegesis ne signale pas autrement que par cette allusion 
du $ 138 l'aeceptation par Nersés III du concile de Chalcédoine; 
du $ 123 au 8 143, son sujet, c’est la vie de Jean Mayragomec'i, 
elle ne parle des premiers successeurs d'Ezr qu'en fonction de Jean. 


$ 130. Comp. dans Arsène : 
.… et il ne cessa pas de résister et de dire que, comme Ezr, Nersàs aussi 
& erré dernére Chaleédoine. 


/ H n H 
Le mot λέγων, omis par C, est attesté par Arsène; par contre, 
Arsène appuie, pour les mots suivants, l’ordre du ms. С {κατὰ 
τὸν Ἔσδρα καὶ αὐτός Ο, καὶ αὐτὸς κατὰ τὸν Ἔσδραν AB). 


$ 140, 1. 856 προδήλως. Ce mot manque dans les mss A et В, 
qui présentent d'ailleurs le début du paragraphe dans un ordre 
différent de celui de C : ὃν κατενώπιον πολλῶν ἐπισκόπων καὶ 
διδασκάλων ὁ Νορσέσης καλέσας. De plus, C ajoute après 
διδασκάλων les mots καὶ ᾿Αζάτων, qui ве lisent aussi dans Arsène : 


À cause de quoi Nersès le convoqua en présence d'évéques, et de 
nombreux docteurs, et de nombreux nobles, etc. 


a 
4 
5 
y, 
Lud 
D 
s 
ὃς 
t 
= 
# 


L'UNION SOUS HÉRACLIUS : $ 138 140 341 


$ 140, 1. 358 ἔρευναν ποιήσας ... κατέκριναν. Les mss A et 
B écrivent ἔρευναν ποιήσας ... κατέκρινεν, ce qui est certes plus 
correct. Mais dans Arsène, on trouve : 

et ils firent un long examen au sujet de la dispute, et eux tous 
décrétèrent son expulsion. 

Ce texte est beaucoup plus naturel que celui d'A B, car c’est 
évidemment la commission devant laquelle a comparu Jean, et non 
le catholicos seul, qui doit avoir examiné le cas du Mayragomec'i 
et décidé sa condamnation; on attendrait done en gree ποιήσαν- 
τες ... κατέκριναν; cette dernière forme est effectivement attestée 
par le ms. C, ce qui ne peut être un effet du hasard; κατέκρινεν 
AB est certainement une correction amenée par le singulier 
ποιήσας, commun aux trois mss grecs, mais contredit par Arsène. 
Quant à ce singulier anormal du grec, il s'explique facilement par 
l’arménien, où un participe employé comme iei ποιήσας reste 
ordinairement invariable (exemples dans Meuxær, Altarm., p. 113) ; 
la construction est attestée par un passage de la Lettre de Photius 
où figure justement l'expression arménienne rendue ici par ἔρευναν 
ποιήσας (р. 182, 1. 17-18; ci-dessus, p. 283) : хоуг ew xndir arareal... 
hawatec‘an hayk‘, litt. «ayant fait (au singulier) un examen et une 
recherche..., les Arméniens furent persuadés». Nous conservons 
done le texte barbare de ©, ποιήσας ... κατέκριναν, qui est appuyé 
par Arsène, qui s'explique parfaitement par l'arménien, et qui est 
la leçon «difficilior». — Pour l'expression arménisante ἔρευναν 
ποιήσας, comp. $ 80 ζήτησιν ποιῆσαι; $ 121 ἔρευναν ποιήσας 
C, ἐρευνῆσαι À B, et comm. ὃ 80, 1. 199; δ 121, 1. 908. 


$ 140, 1. 859 αὐτὸν ἐξορισθῆναι. Le premier mot manque dans 
les mss А et B; mais le texte d'Arséne porte ganhday misi «son 
expulsion ». 


$ 140, 1. 359-360 τοῦ ἄρχοντος τῆς ᾽Αρμενίας. Le mot ἄρχων 
rend vraisemblablement iei larm. (Gen: voir ci-dessus, comm. 
8 77, 1. 190. — Arsène et la Lettre de Photius nous donnent son 
nom : «Théodore, seigneur des Ἠδίοι, chef ({erist'avman) de 
l’Arménie» et: «Théodore, seigneur de fe&tunik', qui détenait 
le pouvoir en Arménie ». Théodore rítuni fut nommé par Constant 
II commandant en chef des troupes arméniennes (en la 2° année de 
Constant, Sébéos, XXXII, p. 113 et 114) ; en 653, il passa au parti 
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des Arabes (la 12° année de Constant, Sébéos, XXXV, p. 137-138) ; 
il mourut en Syrie, sans doute en 656 (Sébéos, XXXVIII, p. 150). 

Voir GHAZARIAN, Arab. Herrschaft, p. 20-32; LAURENT, Arménie, p. 
198, note 1; p. 200, n. 7; p. 201-202; p. 334 (sources); MUYLDERMANS, 
Vardan, p. 83, note 3; p. 86, note 6; PERTERS, Pasagnathès, p. 409-416; 
Grousser, Histowe, p. 208-304; MANANDEAN, Invasions arabes, p. 190- 
192 (le Théodore chef de l'armée grecque serait distinet de Théodore 
балі). 

La Diegesis dit iei que Jean «fut condamné à l’exil par le 
catholicos et par le commandant de l'Arménie»; la Lettre de 
Photius porte de méme : 

Le eathoheos Nersès, que l'on nomme le Constructeur, et Théodore, 
seigneur de reÉtunik' qui dëtenat le pouvoir en Arménie, l'appréhendérent 
et... l'expulsérent. 

Dans l'opuseule d’Arsène, au contraire, la phrase correspon- 
dant à la fin du $ 140 a pour seul sujet Nersés («et le saint 
catholicos Nersès l'expulsa avec colère»), et Théodore est le sujet 
de la phrase suivante, correspondant à ποιήσαντες ete. du $ 141. 


S 141. Le texte d’Arsène correspondant à ce paragraphe est 
le suivant : 

Et Théodore, seigneur des Réton, chef de l'Arménie, lui grava un 
renard au cuivre chaud sur le front à cause de son hérésie, ainsi qu'à deux 
moines de ses compagnons. Il partit alors en fuyard dans la montagne du 
Caucase. 

La Lettre de Photius écrit de même : 

Nersès.. et Théodore... l’appréhendèrent et lui mirent au front, au 
fer rouge, le signe d'un renard, et ainsi déshonoré l'expulsérent dans la 
montagne du Caucase. 


$ 141, 1. 860 ποιήσαντες. Dans Arsène, le verbe correspon- 
dant a pour seul sujet Théodore; la Lettre de Photius a la même 
construction que la Diegesis. 


& 141, L 860-361 ἀλώπεκος εἰκόνα. Ce châtiment infamant 
des hérétiques est attesté déjà par le 19° canon du concile de 
Sahapivan (AKINIAN, Sahapivan, p. 167, 1. 436-439) : 

СВЕ тр Ё dé qut nft kut qf huf Epig pad 
pgh, mgnebugpnad h Suhut урур L h т {п 
rurar puy Jurupuo os рт. и иш LEE 
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Si quelqu'un est сопуаїпеп de melnëutiwn (messalianisme), soit un 
prêtre, soit un diacre, soit (un) des moines, qu'il soit privé du sacerdoce, 
qu'une image de renard (lu) soit apposée au front, et qu'on le livre à 
la pénitenee en des lieux érémitiques. 

Au X* siècle, on punissait encore de la méme façon les Pau- 
liciens. 

Voir CoNYBEARB, Key, p. Ovirovir; Ίπκομ, Armenia, I, p. 284; 
TëR MERT%%AN, Km, p. xovi-xovir (trouve peu vraisemblable que 
le supplice en question ait été appliqué à Jean Mayragomeei; pourquoi, 
si la peine est déjà prescrite par un canon du Ve siècle?) ; TouRNEBIZE, 


Arménie, col. 302; Peeters, Socrate, р. 663, note 1 (voir ci-dessus comm. 
$ 89, 1. 222-223). 


$ 141, 1. 361 σὺν τοῖς éraipois αὐτοῦ. A et B écrivent καὶ 
τοῖς ἑταίροις αὐτοῦ, et C συν roto λοιποῖσ ἑτέροισ αὐτοῦ; 
la construction de C est appuyée par le texte d’Arsène : онча t'ana 
monazont'a moquasta mist'a «avec deux moines ses compagnons » ; 
le datif simple de АВ, καὶ τοῖς ἑταίροις, s'articule d'ailleurs 
difficilement avec le contexte. — Après αὐτοῦ, А et В ajoutent 
ἐκαντηρίασαν, qui est superflu pour le sens, et qui n’a pas de 
pendant dans Arsène. 


$ 141, 1. 362 ἐξέβαλον αὐτὸν. Au lieu d’aërdv, leçon de C, 
À et В écrivent αὐτούς, comprenant dans ce pluriel Jean et ses 
compagnons; Arsène écrit : «Il partit alors en fuyard», ce qui 
appuie ἐξέβαλον αὐτόν; la phrase qui suit ($ 142 ὑποστρέψας ... 
ἦλθεν) est également au singulier. 


$ 141, 1. 362 εἰς τὸ Καυκὰς ὄρος. Les mss A et B écrivent, 
au lieu de Καυκὰς, Καυσίωνος; mais Arsène et la Lettre de 
Photius ont la méme forme que ©: kavkasvsa mt'asa «dans la 
montagne de kavkasi», et € lea?m kawkas «dans la montagne 
kawkas»; on voit que C a conservé la forme arménienne à l'état 
brut. — Un autre texte traduit de l'arménien dit en meilleur grec 
τὰ µέρη τῶν Καυκασίων ὀρέων (Vie de saint Grégoire, $ 98, dans 
mes Documents, р. 72, 1. 16; comp. р. 219). 


$ 142-143. Mort de Jean Mayragomec'i; ses disciples. 


D'aprés la Narratio, Jean, étant revenu du Caucase, vint, aprés 
la mort du catholicos Anastase, en Arménie, en sa première résiden- 
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ce, et mourut à un âge très avancé ($ 142). Ses disciples, très nom- 
breux, répandirent avec succès son hérésie, jusqu'au règne de l'em- 
pereur «Justin» (Justinien II) (§ 143). 

La Lettre de Photius présente ici un texte assez différent, 
surtout pour le second paragraphe : 


Mais après la mort de Nersès, il revint en Arménie, et fit ce qu'il 
pensait, surtout lorsque furent traduits en arménien les livres de Julien 
d'Haliearnasse; au concile de Manazkert, ses paroles furent plus fortes 
et, prenant leur vol, elles dominérent tout votre pays. 


L'opuseule d'Arséne fait un récit beaucoup plus circonstancié : 


Mais il en revint vite (du Caucase), car les montagnards ne l’accep- 
tèrent pas, parce qu'ils étaient idolütres; il descendit dans le Kanbent'an, 
et il résida dans une petite vallée que l'on nomme vallée d'Arménie, et 
il se fit beaucoup de diseiples, non seulement là, mais aussi en degà du 
Kour, dans l’Ayrarat, le Gardman, le Dzorophor et en Arménie, et il 
recruta beaucoup de moines par sa doctrine irrégulière, et il emplit la 
terre de la méchanceté de l'hérésie. 

Et aprés la mort du catholicos Nersés, il vint en Ayrarat avec ses 
disciples, aux jours du catholicos Anastase. 

Et après Anastase, i| entra en Arménie comme une bête sauvage, 
dans son premier village de Bjni et de Mayrevank', rempli du même esprit 
de résistance, et là mourut le vieux chien, aux mauvais jours de sa 133° 
année, l’impudent, le corrupteur de l'Arménie, 

Ses diseiples, ayant été moines quelque temps à Mayrevank', à Eliward 
et à Saint-Théodore, furent ensuite chassés et dispersés par le catholicos 
Israël et le prince Grégoire, dans toute l'Arménie, iei et là, dans les 
villes et les villages, pour le scandale de tous les hommes, jusqu'au jour 
d'aujourd'hui et jusqu'à présent. 


Š 142, 1. 363 ὡς μὴ δεχθείς. Le ms. C omet ὡς, mais се mot 
est attesté par le texte d'Arséne, qui, comme A et B, présente cette 
proposition sous la forme d'une causale : ramet'w ara Secqnares igi 
«parce qu'ils ne le reçurent pas». 


$ 142, 1. 364 εἰδωλολατρῶν. Jusqu'à ce mot, le texte de la 
Diegesis correspond bien à celui d'Arséne (« Mais il en revint vite, 
ear les montagnards ne l’acceptèrent pas, parce qu'ils étaient 
idolátres »); mais ensuite la Narratio omet tout ce qui se lit dans 
le texte d'Arséne jusqu'à l'alinéa commençant par «Et aprés 
Anastase >x; elle passe ainsi sous silence deux étapes des pérégri- 
nations de Jean Mayragomec‘i, qui ne nous sont connues que раг 


Arsène : 1. aprés un bref séjour dans le Caucase, Jean s'établit 
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dans la « Vallée d'Arménie», dans le < Kanbenë'an > (c’est-à-dire 
le Kambeë‘an, la Καμβυσηνή de Strabon, entre le Kour au sud 
et son affluent le Yora au nord, dans la région voisine du confluent 
des deux fleuves; voir HUEBSCHMANN, Ortsnamen, p. 211, note 5 et 
la carte), et se fait un grand nombre de disciples dans cette région, 
et aussi en decà du Kour (au point de vue arménien), dans le 
nord-est de l'Arménie (Gardman, Dzorophor et jusqu'en Ayrarat); 
— 2. aprés la mort de Nersés, il vient en Ayrarat avec ses disciples, 
sous le pontificat d'Anastase (comp. dans la Lettre de Photius : 
« Mais aprés la mort de Nersès, il revint en Arménie»). La Narra- 
tio omet tout cela, et il y a un indice de cette omission dans le 
fait que les deux propositions ἐκεῖθεν δὲ ὑποστρέψας et ἦλθεν 
εἰς τὴν ᾽Αρμενίαν, rapprochées eomme elles le sont, sont en fait 
tautologiques; elles ne le sont pas dans Arséne, ou, si elles le sont, 
la répétition se comprend, les deux propositions étant séparées chez 
lui par le récit des deux étapes du voyage de Jean entre le Caucase 
et l'Arménie proprement dite. 


5 142, 1. 364 μετὰ θάνατον τοῦ ᾿Αναστασίου. C’est le suc- 
cesseur de Nersès III, le catholicos Anastase, comme le dit explici- 
tement Arsène. Nersès III, on l'a vu plus haut (comm. $ 188), doit 
être mort en 662; les sources attribuent unanimement à Anastase 
six ans de pontificat : Jean le Catholicos, р. 118, 1. 12; Étienne 
de Tarón, П, 2, р. 99; Vardan, dans Моүгрювмалмѕ, Vardan, р. 49, 
1 16 et p. 92, note 8; Hznik, NSanagir, col. 521, 1. 31; les listes de 
catholicos, dans TER-MikELIAN, Samuel, p. 271 et 275; celle de 
GALANO, Conciliatio, I, p. 194; la liste grecque et sa traduction 
géorgienne ($ 49; voir app.). Il serait done mort en 667 ou 668. 

Le catholicos Anastase est surtout eonnu pour sa tentative d'instaurer 
en Arménie un ealendrier fixe dont il eonfia l'établissement au computiste 
Ananie de Širak; voir sur lui LE QUIEN, Or. christ., I, col. 1388; C'AMG%AN, 
П, p. 360-361; DULAURIER, Chronologie, р. 183-184; TouRNEBIZE, Anastase ; 
MUYLDERMANS, Vardan, p. 92, notes 1 et 8; MARKWART, Chroniken, 
p. 425-428; PEETERS, Socrate, p. 655; GROUSSET, Histoire, р. 305; AKINIAN, 
Marta, p. 65. 


$ 142, 1. 364-365 ἦλθεν εἰς τὴν ᾽Αρμενίαν. Ces trois derniers 
mots sont omis par le ms. ©, mais ils sont attestés par Arsène, qui 
écrit : « Et aprés Anastase, il entra en Arménie»; ils se lisent 
aussi dans l'extrait géorgien de la D«egesis (voir app, $ 142). 
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$ 142, L 364 εἰς τὸν dw ἀρχῆς αὐτοῦ τόπον. Arsène précise: 
«dans son premier village de Bjni et de Mayrevank'»; c’est le 
« Monastère de la Forêt >, près de Bjni, dans le canton de Nig, en 
Ayrarat; voir ci-dessus, comm. $ 135. 


$ 142, 1. 365-366 ἐτελεύτησεν ἐν γήρει σαπρῷ. Arsène donne 
la date de la mort de Jean Mayragomec'i, en ornant sa phrase de 
quelques injures à son adresse : 

… il entra en Arménie comme une bête sauvage, dans son premier 
village ..., rempli du même esprit de résistance, et là mourut le vieux 
ehien, aux mauvais jours de la 133e année, l'impudent, le corrupteur de 
l'Arménie. 

П doit s'agir iei de la 133° année (rlg-sa clisa) de l'ére armé- 
nienne, qui équivaut à l'an 684 aprés Jésus-Christ. La Diegesis a 
laissé tomber le chiffre fourni par Arsène; elle dit seulement que 
Jean mourut ἐν γήρει σαπρῷ < dans une vieillessse avancée ἰἀξοτέ- 
pite) > (σαπρῷ manque dans C, mais le texte d'Arsóne montre que 
cette épithète de γήρει est nécessaire; sur la forme γήρει, voir 
Brass-DEBRUNNER, Gram., p. 23, $ 47, 1; PSALTES, Gramm., p. 154, 
$ 271). La mort de Jean Mayragomec‘i, étant postérieure à celle 
d'Anastase, doit être survenue en 668 au plus tót; on а vu plus 
haut ($ 118) qu'à la mort de Komitas (628), il était déjà en áge de 
succéder à celui-ci comme catholicos; il était done dès lors un 
homme mûr, 

Les sources arméniennes ignorent tout ce que la Narratio et 
Arsène racontent de la vie de Jean Mayragomec‘i après son entrevue 
avec Ezr, et notamment sa condamnation à l'exil par Nersès III 
et ses derniéres pérégrinations. Jean le Catholieos relate ainsi sa 
mort : 


Mais comme (le eatholieos Ezr) ordonnait de le chasser aussi de cet 
endroit-là (Mayrevank‘), (Jean) part et se rend alors dans le canton de 
Gardman, et là il suit la voie étroite et resserrée aprés toute une vie 
héroique. 

Étienne de Tarón est plus bref et plus clair : 


Lui (Jean), se rendit au Gardman et y termina ва vie en une démon- 
stration vertueuse. 


La Géographie de Vardan atteste qu'au XIIIe/XIV* siècle 


on montrait encore dans le canton de Gardman le tombeau de Jean 
Mayragomec'i (SANT-MARTIN, Mémoires, II, p. 414 οἱ 415). 
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Le canton de Gardman est K'arttamamik, où se trouve le tombeau du 
vardapet Jean (yôhannes) Mayragomeci. 

Ces textes contredisent les données de la Diegesis et d’Arsène 
sur le lieu de la mort de Jean; ils le font mourir au eanton de 
Gardman, tandis que d’après la Narratio et Arsène Jean serait 
mort «en sa résidence primitive », en son monastère de Mayrevank', 
dans le canton de Nig; on n’hésitera sans doute pas à en croire 
plutôt la Diegesis et Arsène, dont tout le récit, on l'a vu dans 
le détail, est incomparablement mieux informé sur Jean Mayrago- 
mec'i que les sources arméniennes nationales. 


Jean Mayragomec'i est une figure remarquable parmi les héros 
du nationalisme religieux arménien; il retient l'attention par la 
fierté de son caractère indomptable, par l'étendue de son érudition, 
par la vigueur de sa pensée et de son style (à en juger par les 
fragments du Sceau de la Foi) ; l’influence exercée par ses doctrines 
sur l’évolution des idées religieuses en Arménie doit avoir été con- 
sidérable; tout ceci mériterait d’être étudié à fond еп une mono- 
graphie spéciale. 

La plupart des textes historiques qui nous renseignent sur sa 
vie ont été cités et étudiés dans notre commentaire; les témoignages 
de la Diegesis et d'Arséne figurent parmi les plus importants et 
les plus sûrs. 

Le Sceau de la Foi nous a transmis 9 fragments d'ouvrages du 
Mayragomec'i, dont certains trés étendus (trois d'entre eux comp- 
tent chacun une centaine de lignes); ces fragments nous livrent 
trois titres d'éerits de Jean : 

1) p. 288, 1. 29-30 (même titre р. 327, 1. 22-28): 

Bpurhb in] G JS urin &ghunph L Pana fang h 

Du bienheureux Jean, ascète et confesseur, Mayragomec, (extrait) 
du Discours sur la foi. 

2) p. 142, 1. 21-28: 

D ρω pq 8п.]<шӯћта. Фор ФБрту, Kyla f ГА 
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Du bienheureux Jean, notre père, ascète, confesseur et Mayragomec'i, 
(extrait) du Discours qui (traite) De l’économie du Sauveur (de même, 
p. 253, 1. 20-22 : (extrait) du Discours concernant L’économe du Christ). 

3) p. 868, 1. 13-16, le titre cité plus haut, р. 332 : 

De notre père, le bienheureux ascète et confesseur Jean Mayragomece'i, 
(extrait) du discours qui (traite) De la passion, et quil s'est livré lui-même 
à la mort sans crainte, pour les créatures. 

La rédaction primitive du Sceau de la Foi lui-même eut pro- 
bablement pour auteur le Mayragomec‘i (voir plus haut, p. 227). 

Moïse Kalankatuac‘i cite une lettre de Jean Mayragomec‘i (voir 
ci-dessus, p. 247-248). 

Dans un article que nous n’avons pas pu voir (Yovhan, dans 
Solakat, Ejmiaein, 1913, p. 84-136), К. Тег Mkrtčean aurait 
établi que les diseours publiés sous le nom de Jean Mandakuni 
(Venise, 1860) appartiennent en réalité à Jean Mayragomee'i (voir 
Ten Μκετόπαν, Knik, p. XXVI XXXI, схүш; Μπιικβεπ-Βπκ, 
Ob istoënikah, p. 155, note 2, et p. 161; IDEM, Vrac‘ albyurnero, 
p. 54, note 28; JORDAN, Arm. Irenaeus, p. 214; ABEGJAN, Агт. lit., 
p. 300; AKINIAN, Sahapivan, p. 111). 

C’est certainement Jean Mayragomec'i qui est appelé Ἰωάννης 
ó Μαυροκομίτης (lire Μαϊροκομίτης 1) dans le traité de «Jean 
de Nicée» sur la fête de la Nativité (PG, 96, col. 1449 B : texte 
remontant, par l'édition de Combefis, au cod. Paris. gr. 900, voir 
ci-dessus, p. 8 et 9): 

… καὶ οὐχ ὡς Ἰωάννης ὁ Μαυροκομίτης ἀπατηθεὶς κατη- 
γορεῖ τῆς Ἐκκλησίας, καὶ φλυαρῶν ἔφασκεν ὅτι δι ἐκεῖνο 
κατεμέρισαν εἰς τρία τὴν μίαν ἑορτήν, ὅτι καὶ τὸν Χριστὸν κατὰ 
Νεστόριον διεῖλον εἰς δύο πρόσωπα. Ἡμεῖς δὲ ἀναθεματίζομεν 
Νεστόριον ὡς ἀνθρωποπαραδότην, καὶ τὸν Εὐτυχῆ καὶ Iova- 
уби, καὶ τὸν Μαυροκομίτην Ἰωάννην τὸν σύμβουλον αὐτοῦ. 

Voir provisoirement, sur Jean Mayragomee'i, C'AMËEAN, II, p. 330- 
331, 361-366, 541-544; HERGENRÔTHER, Photius, I, p. 490 et note 106; 
Soman, Quadro, p. 40; Ὀττατειπη, Étienne, p. 190; TmR-MKRTTSCHIAN, 
Paulikianer, p. 67-71; ZARBANALIAN, Dprut'iwn, p. 429-430; JORDAN, 
Arm. Irenaeus, p. 117-119, 141-142, 155-156; Tén MxmréEAN, Kmk, p. 
XXVI-XXXI (son rôle dans la rédaction du « Sceau »), p. LXXXIX-XCVII 
(sa doctrine); Mann Des, Vrac‘ albyurner?, p. 54, note 28; DER 
NERSESSIAN, Images, p. 71-73; ΑΚΙΝΙΑΝ, Komatas, p. 15 а (annonce, 
p. 15 b, une étude sur Jean M.); ABEGJAN, Arm. lit., p. 300, 303-304, 
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§ 143, 1. 366 οἱ δὲ μαθηταὶ αὐτοῦ. Comme la Diegesis, Arsène, 
aprés avoir relaté la mort de Jean ($ 142), parle de ses diseiples ; 
mais le texte du catholicos géorgien contient des précisions qui 
manquent dans la Diegesis : 

Ses disciples, ayant été moines quelques temps à Mayrevank!, à 
Eliward et à Saint-Théodore, furent ensuite chassés et dispersés par le 
catholicos Israël et le prince Grégoire dans toute l'Arménie iei et là, dans 
les villes et les villages, pour le seandale de tous les hommes, jusqu'au 
jour d'aujourd'hui et jusqu'à présent. 

Le catholicos Israël est le successeur d'Anastase (T 667 ou 668) ; 
la Diegesis ne parle pas de lui; le prince Grégoire est Grégoire le 
Mamikonien, qui, nommé gouverneur d'Arméónie par le ‚ваше 
Mu‘äwiya, administra le pays de 662 à 685 (voir Grousser, Histoire, 
p. 304-306). La Lettre de Photius diffère iei à la fois d'Arséne et 
de la Diegesis : 

.. il (Jean) fit ee qu'il pensait, surtout lorsque furent traduits en 
arménien les livres de Julien d'Halicarnasse par Sargis; au concile de 
Manazkert, ses paroles furent plus fortes et, prenant leur vol, elles domi- 
nérent tout votre pays. 

(Dans l'extrait qu'il donne de la Lettre, Vardan a uni indû- 
ment le complément «au concile de Manazkert> à la proposition 
précédente : « ... quand ils traduisirent les œuvres de Julien d'Hali- 
carnasse par Sargis au concile de Manazkert »; voir MUYLDERMANS, 
Vardan, p. 137, et note 4) , 

Jean le Catholicos et Étienne de Tarôn connaissent également 
Sargis, disciple du Mayragomec‘i; défendant l'orthodoxie de Jean, 
ils prétendent que ce n’est pas lui-même, mais son disciple Sargis, 
qui est coupable d’hérésie (textes ci-dessus, p. 290 et 292). 

Voir, sur les disciples de Jean Mayragomec', Tér MKRTÉ‘EAN, Knik‘, 
p. XOVII-xOVHI; sur Sargis, ibid. p. хоту-хсу; In, Pauhkianer, p. 70; 
Ferxar, Jobprolog, p. 27; DRAGUET, Julien, p. 13, note 6. 


8 143,1. 368 ἐν τῷ χώρᾳ ἐκείνῃ. Ces mots ne sont donnés 
que par le ms. C (et par l'extrait traduit en géorgien) ; c’est peut- 
étre leur équivalent que l'on trouve dans la phrase correspondante 
d'Arséne : €... ils furent dispersés... dans toute V Arménie >. 


$ 143, 1. 368 ἕως Тоустіроу καίσαρος. Il s'agit de Justinien 
II Rhinotmète, le dernier empereur de la lignée d'Héraclius; monté 
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sur le trône en 685, renversé en 695, il reprit le pouvoir en 705 et 
fut assassiné en 711. — On sait que les noms Ἰουστινιανός et 
Ἰουστῖνος sont rendus tous deux en arménien par la forme yustia- 
nos (voir ci-dessus, comm. Š 69, 1. 168 et $ 78, 1. 193) ; Justinien II 
est appelé Yustianos dans la Chronique de Sargisean, p. 80, 1. 1; 
dans Étienne de Tarón, IT, 2, p. 100; IT, 6, p. 142; dans Vardan, 
XLIV, p. 84, 1. 11; ete. L'emploi de la forme Ἰουστῖνος pour 


désigner « Justinien » provient de l'usage arménien, iei comme au 
$ 69, 1. 168. 


$ 144-150. L'UNION SOUS JUSTINIEN 1I 


En la 5* année de Justinien II, le catholicos Isaac et les 
évéques d'Arménie, convoqués à CP, aeceptent la doctrine des 
deux natures et prêtent serment par écrit de ne plus faire opposition 
Sur ce point ($ 144). Rentrés en Arménie, ils se trouvent en butte à 
l'opposition de ceux qui étaient restés au pays; ces opposants 
refusent de reconnaître l'autorité d'une hiérarchie ralliée à la con- 
fession grecque ($ 145) et exigent du catholicos, et des évêques qui 
l'avaient accompagné à ΟΡ, qu'ils se convertissent et anathémati- 
sent les Grecs ($ 146). Isaac et les évêques ralliós, cédant à cette 
pression, s’anathématisent eux-mêmes et anathématisent les Grecs 
(8 147). A eux s'appliquent les paroles de l'apótre Pierre (2 Petri, 
п, 20-22) ($ 148-150). 

L'union racontée dans ee dernier épisode de Та Narratio n'est 
connue par aucune autre source. L’opuscule d’Arsène se termine 
sur l'histoire de Jean Mayragomec‘i citée plus haut (p. 278-280); 
la Lettre de Photius ne parle pas du catholicos Isaac. De leur côté, 
les chroniqueurs arméniens (Jean le Catholieos, Léonce, Étienne de 
Tarón ete.) ignorent son ralliement à l'orthodoxie byzantine et sa 
rétraetation. 

Ce n'est pas à dire que l'épisode relaté par la seule Narratio 
soit nécessairement d'une historieité douteuse, Notre chronique nous 
а fourni trop de preuves de son exaetitude et de l'excellence de 
son information pour que nous suspeetions son témoignage, surtout 
qu'il s'agit iei d'événements tout proches de l'époque ой elle a 
été rédigée. Les faits en question s'insérent d'ailleurs parfaitement, 
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eomme on va le voir, dans l'histoire de l'Arménie au temps de 
Justinien II. 

Le silenee des auteurs arméniens n'est pas bien étonnant; 
l'union religieuse imposée au catholicos Sahak III fut tout éphé- 
mère : aux yeux de l’historiographie nationale, e'était là une raison 
très suffisante pour ne pas s'y attarder; les chroniqueurs arméniens 
n'avaient d'ailleurs que trop tendanee à ignorer ou à minimiser 
les événements de ce genre; une fois soustraite à l'emprise de 
l'empire orthodoxe, l'Arménie, « redevenue officiellement monophy- 
site pour mieux sauvegarder l’autocéphalie de son Église, effacait 
volontiers les aneiennes traces de sa soumission au patriarcat de 
Constantinople » (PEgTERS, Socrate, p. 610). 

Au surplus, ce que les historiens arméniens disent du eatholi- 
eos Sahak laisse deviner dans une certaine mesure ce qu'ils n'en 
disent pas. Ainsi, Étienne de Tarón raconte qu'en la 4* année de 
son règne, Justinien II fit une expédition en Arménie et qu'il 
retint prisonniers le catholicos Sahak et cinq évêques (IT, 2, p. 
100-101) : 

bech Ё и énpp pr. unf f Вп ΤΙ 122727 
laugh gorii διεῖπε" Е Ё [тй dh Zu ng, A 
Рот urnau pl Ё Zur qur, Ё YJ hpu L JUgneuiu L тш 
gni uri J ho fring piu br emp boat, L gmburhg gn prp hut 
щшшт Биг“ {μή {η MALO zu o fuia p rayo , t.. L I чор 
о Иш шў {ο їшї, L [hok Ё Unuinuinincupn phu 
жш pur: 

Or, au cours de la quatrième année, Yustianos lui-même, faisant 
irruption ауес une puissante armée, vint dans une région d'Arménie, à la 
montagne qui est appelée Arartak; partageant ses armées en trois, il les 
envoie en Arménie, en Ibérie et en Albanie. Il manda alors tous les princes 
de ces pays, et ils se rendirent auprès de lui, non pas de bon gré, mais 
par contrainte. Alors l'empereur ayant pris ауес lui quelques-uns des 
princes et ayant exigé les fils de quelques autres comme otages, et avee 
eux également le catholicos d'Armónie Sahak avec cing évêques, 11 les 


„Мын 


КЕ NE ο deg 


sec? 


tiai d a) l a d. l » lÍ id 


352 COMMENTAIRE 


détint auprès de lui. Et ayant honoré certains des princes de cadeaux 
royaux, il les établit princes de ces pays ...; (il laissa) une armée de 30.000 
hommes comme aide pour ces princes, et lui-même retourna à Constantinople. 

De plus, tous les chroniqueurs rapportent que le catholicos 
Sahak fut fait prisonnier et déporté à Damas par l'ostikan *Abdal- 
làh et qu'il mourut en exil, à Harrän, au cours d'un voyage entre- 
pris en vue d’intercéder en faveur de ses compatriotes. 

Voir Levond, IX, p. 28-29; Jean le Catholicos, XX, p. 120 et XXI. 
p. 122-123; Etienne de Tarôn, II, 2, p. 102; Vardan, XXXVII, p. 71 ei 
dans MUYLDERMANS, Vardan p. 50 et 51, 95 et 97; Kirakos, p. 235, etc. ; 
comp. Ü'AMÜ'EAN, П, p. 379; GmazamiAN, Arab. Herrschaft, p. 62-63; 
LAURENT, Arménie, p. 180, note 4; p. 204; PzxTERS, Socrate, p. 670; 
Grousser, Histoire, р. 309 et 311. 

Ces traditions arméniennes relatives à Sahak s’éclairent d'une 
lumiére trés vive si on les rapproche du réeit de la Narratio. Cle 
qu'Étienne présente comme une captivité du catholicos retenu pri- 
sonnier avec cinq évêques par Justinien II n’est très probablement 
rien d'autre que la conférence de CP où, selon la Diegesis, fut 
de nouveau officiellement proclamée l'union des deux Églises. De 
méme, la déportation de Sahak en Syrie, dont l'historiographie 
nationale ne donne pas de raison plausible, s'explique parfaitement 
quand on sait que le eatholicos avait accepté la foi de l'empire 
grec; cet acte publie de collaboration ауес l'ennemi était plus qu'il 
n'en fallait pour que les autorités arabes, redevenues maîtresses 
du pays, considèrent le catholicos comme suspect et jugent bon 
de ne pas le laisser à la tête de l'Église arménienne. 

Voir, sur l'union acceptée par Sahak III, GALANO, Conciliatio, Lop: 
194-197 et II, р. 130-131 (d’après la Diegesis); Le Quien, Or. Christ., I, 
р. 28 et note 2; WILLIAMS, Armenians, p. 166 a; TER-MIKELIAN, Kirche, 
p. 72; TOURNEBIZE, Arménie, p. 368-369; LAURENT, Arménie, p. 137, note 
З et p. 204; PEETERS, Socrate, p. 665-672; BRÉHIER, Héraclides, p. 203. 


$ 144, 1. 369 τῷ ε αὐτοῦ ἔτει. La 5° année de Justinien II 
va de septembre 689 à septembre 690 (voir MURALT, Chronogr., 
I, p. 315; Dörcer, Regesten, І, p. 81). A ce moment, Justinien 
était maître de l'Arménie; en effet, dès les premières années de 
son régne, il s'était assuré la possession du pays, gráce à une cam- 
pagne victorieuse du général Léonce; en 688, le calife ‘Abd al-Malik, 
paralysé par la guerre civile qui déchirait alors le ealifat, accep- 
tait une paix de dix ans par laquelle il reconnaissait notamment à 
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l'empire la possession de l'Arménie (voir SAINT-MARTIN, Mémoires, 
I, p. 338-339; KULAKOVSKI, Ist. Viz., III, p. 254; LAURENT, Arménie, 
p. 191, note 6; p. 202-203; Brooks, Successors of Heraclius, p. 
406; Ὀδταπε, Regesten, І, p. 31, n° 257). Le basileus aurait manqué 
à la tradition politique de l'empire et de sa dynastie si, une fois 
l'Arménie reconquise et la hiérarchie religieuse à ва merci, il n'avait 
aussitôt exigé le ralliement de l'Église dissidente à l'Église impé- 
riale. 


$ 144, 1. 869 καλέσας eis Κπολιν. Aucune autre source ne 
mentionne expressément cette convocation (et ce voyage) de Sahak 
à CP. D'après Étienne de Tarôn (II, 2, p. 100-101), Justinien 
«se rend en Arménie en la 4? année (de son règne : 688-689), ... 
il retient auprès de lui le catholicos et cing évêques, établit des 
gouverneurs en Arménie et dans les pays voisins, ... puis retourne 
à CP»; le chroniqueur ne dit done pas explicitement que le 
eatholieos ait dû se rendre dans le capitale. 


$ 144, 1. 369 τὸν καθολικὸν Ἰσαάκ. Au catholicos Anastase 
(disparu en 667 ou 668, voir comm. $ 142, 1. 363), suecéda le 
eatholieos Israël, auquel les sources attribuent généralement 10 ans 
de pontificat : Jean le Catholicos, XX, р. 118, 1, 22; Étienne de 
Tarôn, II, 2, p. 100, L 2; Vardan, XXXV, p. 70, 1. 23 et dans 
MuvrpERMANS, Vardan, p. 49, 1. 18 et p. 93; les listes arméniennes 
dans TER-MIKELIAN, Samuel, p. 271 (EHisël), p. 275 (Ekiay!); 1а 
liste de GALANO, Conciliatio, T, p. 194 (6 ans); la liste grecque et 
sa traduction géorgienne, $ 50 (voir app.); son pontifieat doit 
done avoir pris fin vers 678. — А Sahak III, son successeur, les 
sourees donnent ordinairement 27 ans de règne : Jean le Catholicos, 
XXI, p. 124, 1. 19-18 (27 ans); Vardan, XXXVII, p. 72, 1. 1 et 
dans MuvrDERMANS, Vardan, p. 51, 1. 8 et p. 97 (27 ans); Kirakos, 
p. 35, 1. 22 (26 ans); les listes arméniennes, dans Ter-MIRELIAN, 
Samuel, p. 271 (17 ans) et p. 275 (idem) ; celle de GALANO, Concilia- 
iio, I, p. 194 (29 ans) ; la liste annexée à l'opuseule d'Eznik (Актин, 
Nkaragir, eol. 521, 1. 83 : 27 ans); il aurait done occupé le trône 
d'environ 678 à environ 705. | 

Voir sur Sahak III GALANO, Conciliatio, I, p. 194-197 et 442-443 


(lettre de Grégoire VII d'Anazarbe); ce Quien, Or. Christ., 1, eol. 1399- 
1390; Camëmax, 11, p. 371-880 et 559-562; ZARBANALIAN, Dprutiwn, 
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p. 475-476; FILLER, Leontius, p. 21, avee note 8; LAURENT, Arménie, p. 
137, note 3; p. 204; TER-MINASSIANTZ, Kirche, p. 136-141 (attribue à 
Sahak III le traité contre les diphysites conservé dans le Livre des lettres, 
p. 413-482, et qui expose une doctrine monophysite de tendance nettement 
julianiste) ; PETERS, Socraie, p. 665-666, 668-671; Grousser, Histoire, 
p. 305, 307, 311-312. 


La forme arménienne de son nom est sahak; comp. comm. 
$ 28, 1. 71, 


, 8144, 1. 370 σὺν τοῖς ἐπισκόποις. On а vu que, d’après 
Étienne de Tarôn, Justinien ЇЇ aurait retenu auprès de lui le 
catholicos Sahak avee cinq évêques. Si le nombre des évêques 
appelés à CP par l’empereur n’a pas été plus grand, on comprend 
aisément que l’opposition de « ceux qui étaient restés en Arménie » 
(L 373) ait eu vite raison de l'union signée au nom de tous par 
quelques-uns. 


$ 144, 1. 371 ἥνωσεν αὐτούς. La manière dont S'exprime ici 
la Diegesis suggère que l'union fut imposée par un acte d'autoritó 


du basileus, ee qui cadre bien avec le témoignage d'Étienne de 
Tarón. 


$ 144, 1. 371-372 τὰς δύο φύσεις ete. Comp. à cette formule 
dogmatique celle du catholicos Ezr, $ 129. 


E 144, 1. 873 ἐγγράφως ὤμοσαν. Comp. $ 105 ἐγγραψάμενοι 
μεθ’ ὅρκου συνωμολόγησαν αὐτοῖς; $ 122 ὤμοσαν ἐγγράφως 
ἰδιοχείρως μηκέτι ἀντειπεῖν περὶ τούτου. 


$ 144, 1. 373 ἀντιλογῆσαι. Comp. $ 122, 1. 307 ἀντειπεῖν: 
— Š 111,1, 274; $ 189, 1. 354; 8 140, 1. 357 ἀντιλογία. Сез ехргев- 
sions rendent les mots arméniens hakarakut'iwn < eontentio, contra- 
dietio», hakaïakem « eontendere, contradicere », employés réguliè- 
rement pour désigner l'« opposition religieuse »; ce sont ces mêmes 
mots (ou des dérivés) qui rendent toujours ἀντιλέγω, ἀντιλογία 
dans le N.T. (sauf en Act., хш, 45). 


$ 145, 1, 374 Ὑποστρεψάντων δὲ τούτων. Comp. 8 84, 106, 
123, et comm. ὃ 198, 1. 308. š 


$ 145, 1, 374 οἱ καταλειφθέντες. Le passif de καταλείπω est 
rendu dans N.T. arménien par des formes du verbe mnal « rester » 
en Joh., уш, 9; Act, xxv, 14; 1 Thess., ш, 1. 
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$ 147,1 379 ἀγαπήσαντες τὴν δόξαν. La première partie du 
Š 147 est une citation de saint Jean (хп, 43) : ἠγάπησαν γὰρ 
τὴν δόξαν τῶν ἀνθρώπων μᾶλλον ἥπερ (var. ὑπὲρ) τὴν δόξαν 
τοῦ Θεοῦ, en arménien : kangi sirec‘in zp'ařs mardkan ařawel ат 
ep'afsn astucoy «nam amaverunt gloriam hominum magis quam 
gloriam Dei». Le texte de la Diegesis omet le mot μᾶλλον, qui 
figure aussi bien dans le grec que dans la vulgate arménienne (afa- 
wel ktam «magis quam ») ; il faut noter, toutefois, que l'arménien 
k'üm «quam» suffit à lui seul à exprimer la comparaison (voir 
Mertz, Alfarm., p. 34, $ 36 g). 


$ 147, 1. 380 ἀνεθεμάτισαν. La volte-face de Sahak III eut 
pour cause, d’après la Diegesis, la forte opposition qu'il rencontra 
dés son retour en Arménie. Elle fut nécessitée aussi, sans aucun 
doute, par le fait que peu de temps après la paix de 688, qui р1аса1ї 
l'Arménie sous la mouvanee byzantine, les Arabes rétablirent leur 
domination sur le pays; en effet, Justinien II ayant lui-même 
rompu la paix avee le ealife, une armée arabe envahit le territoire 
impérial et battit le basileus prés de Sébastopolis en 693; à la 
suite de cette défaite byzantine, l'Arménie fut de nouveau perdue 
pour l'empire (voir KULAKOVSKI, Ist. Viz., ТП, p. 264; LAURENT, 
Arménie, p. 203; Brooks, Successors of Heraclius, p. 407). L'union 
religieuse réalisée à la faveur de la eonquéte de Justinien ne 
pouvait pas lui survivre. 


$ 147, 1. 381 εἶτα τοὺς Ῥωμαίους.- Le ms. C a laissé tomber 
(par haplographie) les mots τοῖς Ῥωμαίοις εἶτα et écrit ὡς 
κοινωνήσαντες τοὺς Ῥωμαίους, leçon incompréhensible que Com- 
befis a corrigée taeitement en ὡς κοινωνήσαντας τοῖς Ῥωμαίοις 
(eol. 288 C 5; cf. PG, 132, col. 1253 D 6); la leçon des mss А et 
B est celle qu'impose le contexte, l'expression πρῶτον ἑαυτούς 
appelant nécessairement la suite εἶτα τοὺς Ῥωμαίους; l'extrait 
traduit en géorgien a d'ailleurs le texte complet (voir app., $ 147). 


$ 147, 1. 382 ἐπὶ ταῖς κακίαις. C écrit ἐν ταῖς κακίαις; comp. 
8 91, 1. 299 ἐπὶ ταῖς ἀδικίαις αὐτῶν (Osée, x, 10) et le comm. de 
ce passage. 


$ 147, 1. 382 ὤφθησαν (C: εὑρέθησαν δὲ) ἀνίατοι. C'est 
sur cette phrase que se termine le réeit de notre auteur; elle 
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montre qu’au moment où il écrivait persistait toujours en Arménie 
la situation religieuse créée par la rétractation du catholicos Sahak. 


$ 148-150. Pour finir, l’auteur applique aux Arméniens ayant 
renié de nouveau l'orthodoxie byzantine les versets 20-22 du second 
chapitre de la deuxième Épître de saint Pierre; cette longue cita- 
tion ne se lit que dans les mss А et В, le ms. С terminant son 
texte sur les mots ἐν ταῖς κακίαις (§ 147). Les versets cités par 
la Diegesis comportent les variantes suivantes par rapport au texte 
grec de l'Épitre : 

l. 383 Ei ἀποφυγόντες] Ei γὰρ ἀποφυγόντες (arm. zi ef? p'axuc'ealk* 
«паш si fugientes »). 

1. 384 τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ] τοῦ Κυρίου (var. τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν) καὶ Σωτῆρος Ἰησοῦ Χριστοῦ (arm. tearn meroy ew p'rkèm yisusr 
kristoss « Domini nostri et salvatoris lesu Christi »). 

l 384 τὰ ἔσχατα αὐτῶν] αὐτοῖς τὰ ἔσχατα (arm. поса vaxèann « eis 
— ow eorum — fumus >). 

1. 387 τῆς ἀληθείας καὶ τῆς δικαιοσύνης ] τῆς δικαιοσύνης [comp. 2 Petri, 
п, 2: $ ὅδος τῆς ἀληθείας] (arm. ardarut'eanm «iustitiae >). 

1. 389 γὰρ] om. (var. γὰρ) (arm. om). 


On voit que le texte cité est pratiquement identique à celui du 
N.T. grec; il était aisé pour le traducteur (s’il ne connaissait pas 
le passage de mémoire) de se reporter au texte grec de l'Épitre, 
la référence étant indiquée dans le texte de façon assez précise 
(1. 382-383 : Περὶ ὧν εἶπε Πέτρος ὁ ᾿Απόστολος). La seule 
variante véritable est la troisiàme, ой notre texte écrit γέγονε τὰ 
ἔσχατα αὐτῶν, tandis que l'Épitre greeque porte (sans variante) 
γέγονεν αὐτοῖς τὰ ἔσχατα (voir ΤΙΒΟΗΕΝΡΟΣΕ, N.T. gr., П, p. 311); 
la leçon γέγονε τὰ ἔσχατα αὐτῶν, tout à fait étrangère à la tra- 
dition grecque, peut s'expliquer facilement à partir de l'arménien 
elew ποσα vazéann « fuit eis (ou eorum) finis », où le pronom noca 
peut être compris comme un datif (= αὐτοῖς) ou comme un 
génitif ( αὐτῶν ). 


CONCLUSIONS 


I. SUJET DE LA DIEGESIS 


La Diegesis raconte, du point de vue chalcédonien, l'histoire 
de l'Église arménienne dans ses rapports avee l'Église byzantine 
depuis le concile de Nicée jusque vers l'an 700; ainsi que l'annonce 
le titre, elle expose comment l'Église arménienne, d'abord en commu- 
nion avec l'Église grecque, se sépara d'elle lors du concile de Dvin, 
où fut anathématisée la doctrine de Chaleédoine, et comment elle 
retomba dans le schisme aprés chacune des unions réalisées ensuite, 
sous Justin II, sous Maurice, sous Héraclius et sous Justinien II. 

Conformément aux indications du titre, l'ouvrage se divise très 
naturellement en trois parties, traitant respectivement : 1. de la 
période de communion (comp. 1. 5-6 τὸ ἕως τίνος ἐκράτησαν τὴν 
ὀρθὴν πίστιν ἣν παρέλαβον ἀπὸ τοῦ ἁγίου Γρηγορίου καὶ ἀπὸ 
τῆς συνόδου τῆς ἐν Νικαίᾳ) ; 2 du concile de Dvin (comp. 1. T 
ἐν ποίαις ἡμέραις ἐπλανήθησαν καὶ ὑπὸ τίνος) ; 8, des tentatives 
d'union subséquentes, dont aueune n'eut d'effet durable (comp. 1. 7-9 
καὶ πῶς ἐπολιτεύσαντο, καὶ τίνα ζητήματα ἐγένοντο περὶ τῆς 
πίστεως, καὶ πῶς διέμειναν ἐν τῇ πλάνῃ ἕως τῆς ἡμέρας ταύτης). 


I. LA PÉRIODE D'UNION AVEC L'ÉGLISE GRECQUE ($ 1-59). 
А. De Née à Chalcédoune ($ 1-33). 

$ 1. Le eoneile de Nicée. 

$ 2-3. Catholicos et rois d'Arménie jusqu'au partage du pays 
sous Théodose le Grand. 

$ 4-12. Partage de l'Arméme et fondation de Théodosiopolis. 

$ 13-16. Position religieuse et polhtique de lArménie aprés le 
concile de 381. 

$ 17-21. Conale d'Éphése; Tnsagion. 

$ 22-27. Eutychès et Chalcédoine. 

$ 28-33. Après saint Sahak; rejet de la juridiction de Césarée. 


B. Chronologie des conciles depuis Nicée jusqu’à Anastase ($ 34-39). 


C. Du concile de Chalcédowe au concile de Dvin ($ 40-59). 
$ 40-46. Pohtique antichalcédonienne d'Anastase, Trisagion mono- 
physite. 
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$ 47. Écrits de Timothée Élure. 
$ 48-56. Julien d'Haliearnasse et sa doctrine. 
$ 57-59. Ordination frauduleuse des julianistes. 


IL Coworg pm Dem ($ 60-76). 


ΤΠ. TENTATIVES POUR RÉTABLIR L'UNION ($ 77-150). 


$ 77-92. Union sous Justin II et ses suites. 

$ 93-108. Union sous Maurice et schisme intérieur arménien. 

$ 109-118. Fin du schisme; Abraham et Komitas. 

$ 119-143. Union sous Héraclius et opposition de Jean May- 
ragomec‘i. 

$ 144-150. Union sous Justinien II. 


Dans les deux αἱ εἴα parties, il n’est question que de l’his- 
toire de l’Église arménienne ($ 60-150); dans la première, au 
eontraire ($ 1-59), l'auteur expose conjointement l'histoire de l'Ar- 
ménie et celle de l'Église byzantine, du IV* au VI siècle. Cette 
différence, trés apparente, est une conséquence nécessaire de la 
différence entre la position religieuse de l'Arménie avant la rupture 
et la situation créée par le concile de Dvin; aussi longtemps que 
l'Église arménienne participe à la confession de l'Église grecque, 
elle participe aussi à son histoire, et les conéiles, notamment, sont 
communs aux deux Églises, comme l'auteur le note explicitement 
(8 1, 1. 14-15; $ 13-15). On remarque d'ailleurs, en analysant la 
première partie de la chronique, que cette partie ne traite nullement 
l’histoire de l’Église grecque pour elle-même, mais qu'elle est con- 
спе, très intelligemment, comme une introduction fournissant les 
éléments d’histoire politique et religieuse indispensables à la com- 
préhension de la suite du récit. Les données qui, à première vue, 
semblent concerner uniquement l'Église grecque et n'avoir pas de 
rapport avee l'histoire de l'Église arménienne, se révélent cependant 
nécessaires si on les considère dans le cadre général de l'ouvrage; 
ainsi, l'histoire du Trisagion exposée dans les $ 16-21 et 44-45 devra 
être connue du lecteur quand on lui expliquera les décisions du 
concile de Dvin ($ 73) et la propagande antichalcédonienne posté- 
rieure à l'union de 572 ($ 85-86) ; la note sur les écrits de Timothée 
Élure (8 47) prépare le $ 71, où l'auteur signale, en se référant 
à la note du Š 47, la traduction arménienne de ces écrits; la mention 
de la condamnation de Nestorius par le troisième concile ($ 17) 
n'est pas superflue, ear on verra plus loin les dissidents assimiler 
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l'orthodoxie chalcédonienne au nestorianisme (8 63, 70, 132); l'ex- 
posé des événements qui de la condamnation d'Eutychés ont conduit 
à la convocation du concile de Chaleédoine ($ 22-27) est évidemment 
essentiel dans un ouvrage dont les deux tiers sont consacrés à l'étude 
des controverses provoquées par ce concile; l'ampleur de la section 
consacrée à Julien d'Haliearnasse et à ses disciples ($ 48-59) se 
justifie pleinement par le fait que c'est par des julianistes que 
l'Arménie va être entraînée dans le schisme ($ 60-64); les notices 
relatives aux conciles de Nicée et de CP ($ 1 et 13-15) donnent 
à l’auteur l’occasion de montrer la communion des deux Églises; 
la liste des catholicos et des rois ($ 2-3) ainsi que la chronologie 
des conciles ($ 34-39) permettent d’apprécier la longueur de la 
période de communion (comp. titre, L 5 ἕως τίνος ἐκράτησαν 
τὴν ὀρθὴν πίστιν). Les autres données de la première partie, 
touchant l'histoire arménienne, politique ou religieuse, ont aussi 
leur importanee pour l'histoire du schisme; ainsi, les explications 
relatives au partage de l'Arménie et à l'annexion de la plus grande 
partie du pays par les Perses ($ 4, 10-12, 16) sont nécessaires pour 
comprendre comment l'Église arménienne sera plus tard entraînée 
dans la dissidence par la politique perse ($ 65-67), et la notice sur 
les événements postérieurs au pontificat de saint Sahak ( 28-33) 
explique la genèse d’une situation qui devait servir d’amorce au 
schisme dogmatique ($ 65-67). 

L'analyse met en relief la parfaite unité de conception de la 
Narratio. La chronique ne prétend pas fournir une histoire com- 
plète de l'Église d'Arménie; son sujet, c’est seulement l’« histoire 
des variations» de cette Église, qui, après avoir partagé long- 
temps la foi de l'Église grecque, la rejeta au concile de Dvin, puis 
revint à l’union, sous Justin II, sous Maurice, sous Héraclius et 
sous Justinien 11, pour retomber chaque fois dans le schisme. 


IL ORIGINE IMMÉDIATE DE LA DIEGESIS 


La Diegesis, telle que nous la connaissons, est écrite en grec. 
Mais il est visible que son auteur ne songe pas spécialement à 
s'adresser à un publie grec. 

Si e'avait été le eas, il n'aurait pu manquer de fournir, en 
de nombreux passages, des explications qu'il ne prend pas la peine 


——— 


in 
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de donner. Ainsi, le titre ne dit même pas explicitement que 
l'ouvrage va traiter de l'Église arménienne : Διήγησις ἀπὸ τῶν 
ἡμερῶν τοῦ ἁγίου Γρηγορίου; un auteur s'adressant à un publie 
byzantin ne se serait pas contenté de cette expression pour dire 
« Histoire de l'Église d'Arménie», car saint Grégoire l’Illumina- 
teur était bien le dernier des nombreux saints de ce nom auquel 
des Grecs devaient penser en lisant les simples mots τοῦ ἁγίου 
Γρηγορίου (1. 1, 6; comp. $ 65, 1. 159). Au $ 1, l'auteur suppose 
même connue l’histoire de ce saint Grégoire arménien quand il 
écrit (1. 12-18) τῆς ἐξελεύσεως τῆς ἐκ τοῦ λάκκου τοῦ ἁγίου 
Γρηγορίου; qu'est-ce que cette «sortie de saint Grégoire hors du 
puits»? Qui sont Rostakés et son père, dont il est parlé à la ligne 
suivante (1. 14)? Qu'est-ce que ces µαρσπάνοι (l. 42) qui ont 
«tenu l'Arménie » aprés la suppression de la monarchie? Qui est 
le «martyr Estiposti»? ($ 69)? Que signifie ce mot barbare 
d'’ABaprakäu que l’on nous cite au $ 117? Qu'est-ce que ce 
«fleuve Azat» que le catholicos Moïse refuse de franchir (8 102)? 
Quel est ce « bienheureux saint Isaac» dont on nous parle comme 
d'un personnage bien connu aux Š 28 et 29? Qui est ce mystérieux 
Sourmak dont le «pouvoir» a marqué le début de l'autocéphalie 
illégitime de l'Église arménienne ($ 33)? « Le roi Vramsapo et son 
fils Artachès », sur quel pays régnaient-ils (S 15)? Toutes ces ques- 
tions, et bien d'autres semblables, que devaient nécessairement se 
poser des lecteurs étrangers à l'Arménie, l'auteur n'aurait pas pu 
les laisser sans réponse s'il avait voulu s'adresser à un publie grec. 

La manière dont il formule les dates aurait paru souvent bien 
étrange à des Byzantins. A quoi bon apprendre à des Grees que 
leur concile de Nicée s’est tenu «en la 84° année de Tiridate (qui 
est ce Tiridate?), en la 20° après la sortie de saint Grégoire hors 
du puits, au temps de l’évêque Rostakès et du vivant de son père » 
( 1)? Ou bien que le concile de Dvin eut lieu «en la 20° année 
du catholicos Nersés,.. en la 24’ du roi des Perses Chosroés, en 
l'année oà fut martyrisó Estiposti et au début de l'ére arménienne » 
($ 69)? Des dates telles que «du temps du roi Asak» ($ 4) ou 
« en la 19* année de Kavat » ($ 61) auraient-elles suffi à un lecteur 
grec pour déterminer l'époque d'un événement? Plusieurs faits 
Sont datés conjointement d'aprés l'empereur byzantin et d'aprés 
le roi de Perse; ainsi, au $ 78, « en la 40* année de Chosroés et en 


ORIGINE IMMÉDIATE DE LA DIEGESIS 861 


la 80° de Justinien»; ап $ 112, «en la 5° année de l’empereur 
Phokas et en la 20° de Chosroès a: au $ 121, «trois ans après la 
mort de Chosroès et en la 23° année du règne d'Héraclius»; les 
doubles dates de ce genre sont fréquentes dans l’historiographie 
arménienne, mais pour des Grees, l'indieation du nom et de l'année 
du basileus régnant aurait été bien suffisante. 

Visiblement, notre auteur n'a pas l'intention d'éerire pour 
des leeteurs non arméniens; nulle part il ne manifeste le moindre 
souei de se faire comprendre d'un publie byzantin; en de nombreux 
passages, il aurait dû, si tel avait été son but, s'exprimer autrement 
ou fournir des renseignements qu'il ne pouvait supposer connus hors 
des frontières de l'Arménie. La Diegesis n'est grecque que «рег 
accidens » ; cette histoire des variations de l'Église officielle d' Armé- 
nie s'adresse, dans la pensée de l'auteur, à des Arméniens. 


Il n'est done pas surprenant que le texte grec lui-même porte 
des signes nombreux et certains d'une origine arménienne; nous les 
avons signalés et expliqués tout au cours du commentaire; nous 
récapitulerons ici les principaux d'entre eux. 


А. FAUTES DE TRADUCTION. 


6 86, 1. 215 τὸν τοῦ στύλου ἐπίσκοπον. L'évéque de Siounie 
Verthanès reçoit le titre étrange d’« évêque de la colonne» : titre 
inexplicable en grec, et qui provient évidemment d’une traduction 
fautive de l'arménien, ой йот signifie « colonne»; ce passage, qui 
est omis par le ms. de Paris et qui était done jusqu'ici inédit, 
prouve d'une façon incontestable que notre texte est traduit de 
l'arménien; voir p. 210-211. 

Dans plusieurs autres cas, moins violents que celui du $ 86, 
mais qui doivent s'interpréter à la lumière de ce dernier, le texte 
gree présente des impropriétés d'expression ou de voeabulaire qui 
proviennent certainement d'une traduction imparfaite d'un modèle 
arménien : 


$ 127, 1. 324 τοῦ κόσμου διδάσκαλοι. Le sens est o docteurs 
de notre pays»; or, en arménien, le mot ašzarh signifie «le mon- 
de» ou «le pays»; voir p. 321, 


- 
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$ 47, L 115 ἐνομοθέτησεν «il composa (des discours) x; l'ar- 
ménien yôrinem «composer, écrire» est un dérivé de ôrênk «la 
loi»; voir p. 116. 

$ 69, L 170 ἐν ἀρχῇ τοῦ ἀριθμοῦ τῶν ᾽Αρμενίων «au début 
de l’ère arménienne »; l’«ère» se dit en arménien fi «nombre, 
ère», #uakan(wti'hon) «comput, numérotation, ère»; voir p. 159. 

Titre, 1. 4 περὶ τοῦ γινώσκειν «dans le but de connaître » ; 
l'arménien vasn signifie lat. «de», mais aussi «propter, ad»; 
voir p. 51. De méme $ 18, 1. 47 ὑπὲρ тод εὑρεῖν: voir р. ΤΊ. 

$ 30, L 75 ἐζητήθη ἡ πυρσολατρεία; larménien zndrem 
«chercher > signifie aussi «exiger, réclamer »; voir p. 97. 

$ 44, 1 107 τὸ « Ὁ σταυρωθείς > προσφωνεῖν; l’arménien 
kardal signifie < appeler, προσφωνεῖν », mais aussi «lire, réciter »; 
voir p. 113. 

$ 69, 1. 168; $ 143, 1. 368, l'auteur appelle Ἰουστῖνος des 
empereurs du nom de «Justinien»; l'arménien emploie la même for- 
me yustianos pour « Justin » et pour « Justinien » ; voir p. 157 et 350. 


B. ARMÉNISMES, 


Si le rédacteur de la Diegesis est eapable, comme on vient de 
le voir, de se méprendre sur le sens de certains mots de son modèle, 
il faut s'attendre à trouver sous sa plume des tournures arméni- 
santes; de fait, dans son texte se présentent de nombreux mots ou 
expressions grecques qui, en soi, ne sont pas des barbarismes carac- 
térisés, mais qui trahissent les usages et le style de l’arménien; ces 
tournures, à elles seules, ne suffiraient peut-être pas à établir que 
le texte est traduit de l'arménien, mais, jointes aux autres preuves 
décisives, elles leur apportent une confirmation non négligeable. 

— ἐν ταῖς ἡμέραις « au temps de > reproduit l'expression très fréquente 


dans le style historique arménien yawurs «in diebus »; ; l'expression abonde 


dans la Diegesis : 1, 1, 8, 13 (ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς ἐπισκοπῆς 1), 21, 90, 92, 
114, 119, 208-209, 224- 225, 230; voir p. 51; comp. èv rois ΕΙ 35, 
39, 57. 

— θρόνος, souvent sans détermination aucune, désigne le < siège patriar- 
cal» d'Arménie comme l'arménien at'o?-n « sedes »; l 3, 74, 294, 296, 
352, 353; voir p. 50-51. 

— καῖσαρ est fréquemment employé pour désigner le basileus byzan- 
tin: 1, 77, 96, 168, 197, 232, 236, 269, 278, 368; le mot normal en arménien 
est kaysr; voir p. 100. 
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— les noms de pays sont souvent exprimés par les noms des peuples 
correspondants : 1. 4 ἔν τε “Ῥωμαίοις καὶ Πέρσαις; 1. 21 διῃρέθησαν οἱ 
"Αρμένιοι; 1. 33 ἐν τῇ ᾿Αρμενίων χώρᾳ (arm. i hayoc' aëxarhi); 1. 42 
ἐκράτησαν τῶν ᾽Αρμενίων (arm. kalan zhays « ils gouvernèrent l'Arménie >!) / 
1. 76 de τὴν τῶν ᾿Αρμενίων χώραν; l. 149 τοῖς τῶν ᾿Αρμενίων ἐπισκόποις ; 
l 188 τῶν Νέων Ῥωμαίων (! «de la Nouvelle Rome»; L 253 τοὺς ἐπισ- 
κόπους τῶν ᾿Αρμενίων; cet usage est ordinaire en arménien; voir p. 51 et 64. 

— ἐπὶ Χριστοῦ plav φύσιν (1. 104), ἐπὶ ... Χριστοῦ δύο φύσεις (1. 245- 
246); cet ἐπί est la transposition de l'arménien i veray «super », fréquent 
dans les expressions de ce genre : voir p. 112. 

— ἐν χειρὶ Μαυρικίου (1. 231-232) «grâce à Maurice» est visiblement 
calqué sur Parménien à jern, litt. «in manum», expression ordinaire du 
complément d'agent ou d'instrument; voir p. 224; compl, 1. 288 διὰ χειρὸς 
Xoopóov. 

— ἐν τῇ τελευτῇ τοῦ Ἔσδρα (l. 351) «lors de la mort d'Ezr > est 
le calque de la tournure arménienne i vazéaneln ezri «in fine τοῦ Ezr», 
c’est-à-dire «lorsque mourut Ezr»; voir p. 338; сотр. 1. 140 ἐν τῷ 
ἀποθνῄσκειν τὸν Ἰουλιανόν; 1. 296 ἐν τῷ καταβεβλῆσθαι τὸν Χριστοφόρον; 
1. 212 ἐν τῷ λέγειν. 

— τῷ κ’ ἔτει τῆς ἐξελεύσεως (l. 19) « en 1а 209 année après la sortie »; 
ἐν τῷ δ’ ἔτει τῆς τελευτῆς (l. 300) «en 1а 49 année aprés la mort»; imita- 
tion d’un tour fréquent en arménien; voir р. 55; οοπιρ. 1, 71 μετὰ 
Ф ἔτη τῆς τελευτῆς. 

— des expressions nominales-verbales telles que ζήτησιν ποιῆσαι (1. 199), 
ἔρευναν ποιῆσαι (1. 304, 358), ἔχθραν κατειργάσατο (1. 316) ete. reflètent un 
trait caractéristique de la syntaxe arménienne (voir p. 195 et Mes, 
Altarm., p. 117-118). 

— enfin, certaines constructions tourmentées peuvent s'expliquer par 
limitation de constructions arméniennes, ainsi $ 29; voir p. 94. 


C. FORME DES NOMS PROPRES. 


La forme des noms propres exotiques figurant dans la Narratio 
témoigne de leur origine arménienne (voir le commentaire de chacun 
des passages cités ci-dessous) : 


᾿Αξάτ L 256; arm. azat. 

᾿Αζάτοι 1. 166, 247, 303, 357; arm. azat-k° < nobles ». 
᾿Απάς 1. 210; arm. abas. 

᾿Απτισώ 1. 152, 172, 173, 184; arm. abdi$oy ou abdisoy. 
᾿Αρταχέζη 1. 41; arm. artašës ou artaÿëz. 

᾿Αρτξάχ 1. 224; arm. arjax ou arc'ax. 

᾿Ασάκ 1. 20, 31; arm. aríak ou aëak. 

᾿Ασπουρακάν 1, 258; arm. vaspurakgn, 
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τῶν ᾿Ασπράκων 1. 17; corruption de * ἀκαράκων, arm. agarak < champ >x? 

᾿Ασταράξ 1. 165; arm. aštarakac'. 

᾿Αστισάτ 1. 17; arm. aštišat. 

Βαρτάν l. 190, 197, 201, 247; arm. vardan. 

Βαρτανέσην 1. 214; arm. vrt'anés. 

Bopravés l. 16; arm. wri‘anes. 

Βραμσαπώ 1. 41; arm. vřamšapuh. 

Ἐζκέρτ 1. 76; arm. yazkert. 

Ἠστιποστί 1. 169 (à lire Ἐσιτποσίτ), arm. (yisitbuzit, ezitbunt. 

Ἰουβανίση (gén) 1. 230; arm. yovhannési; comp. Ἰωαννέση. 

Ἰουσίκ 1. 17; arm. yusw. 

Шу (= Justinien) L 168, 368; arm, yustianos « Justinien > ou « Jus- 
in ». 

Ἰωαννέση (gén.) 1. 209; arm. yovhannesi (ου = wl); comp. Ἰουβανίση. 

Καβατᾶ (gén.) 1. 120, 151; arm. kawatay (pr. kawata) (gén.). 

Kaprpäv 1. 224; Καρτμανᾶ (gón.) 1. 311, arm. gardman, gén. gardmanay 
(pr. gardmana). 

Καυκὰς ὄρος 1. 362; arm. kawkas. 

Κοκοβτᾶν (gén.) 1. 266; arm. kogovit, gén. kogovti (ici kogovtay?). 

Κιτρίς 1. 277; arm. 944, 

Κομιτᾶς 1. 287; arm. komitas, kumitas. 

Μαγκόνι (gén.) 1. 233; arm. mamgun, gén. mamgunay? 

Μαθουσάλα 1. 311, 317, 323; arm. mat'usata(y). 

μαρσπάνοι 1. 42; arm. marzpan. 

Μουσίλης 1. 233, 240, 244, 249; arm. mušet, 

Νερσαπώ l 150, 164; arm. nerfapuh. 

Νερσέσῃ 1. 164; arm. mersés. 

Νορσέσης 1. 18, 38, 167, 353, 356; arm. nersës. 

Πακράν 1. 266; arm. bagaran, bagran. 

Πιτνάνου (gón.) 1. 119; arm. btnam « Ῥάτναι ». 

Ῥοστακές 1. 14; arm. rəstakës. 

Σαπιβάν 1. 72; arm. Sahapivan. 

Σαπώ 1. 98, 34; arm. fapuh. 

Ἄαρεπά (gén.) 1. 153; arm. sarebayi (gón.) ou sarep'ay: (gén.). 

Σασῶν 1. 153; arm. sasun(k'). 

Σουριένην 1. 191; arm. surén. 

Σουρµάκ 1. 82; arm. surmak. 

Συνῆς l 311; arm. séwnik' < Siounie >, 

Τάϊς (acc.) 1. 285; arm. tays, асс. de tayk', 

Ταρών 1. 150, 260; comp. Ταρωνίτης 1. 234; arm. tarawn. 

Тасір 1. 223; arm. taëir. i 

Ἐζοραπόρ 1. 228; arm. jorap'or ou jorop'or. 

Τιβίν 1. 167, 177, 236, 309; arm. dvin (= davin). 

Τιράν 1. 19; arm. tiran. 

Papre<p>aéx 1. 17; arm. p'armerseh, 


u 
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Nous n'avons pas relevé dans cette liste les noms propres pour 
lesquels le traducteur trouvait en grec un équivalent usuel, qui 
s'imposait tout naturellement à lui (comme Γρηγόριος, Κωνσταν- 
vivos, Χοσρόης, Εὐτυχής, Φλαβιανός, Διόσκορος, солк, 
Μωσῆς, ete.) ; il est normal que dans ees cas-là les formes grecques 
qu'il emploie n'aient pas gardé de traces de leurs prototypes armé- 
niens. 

Il est arrivé, cependant, que le rédacteur de notre texte n'a 
pas songé que tel nom propre arménien avait un équivalent gree 
courant; c’est ainsi que pour rendre l'arménien yovhannési < de 
Jean», au lieu d'employer la forme Ἰωάννου, il а forgé les bar- 
barismes Ἰουβανίση et Ἰωαννέση, reproductions de l'arménien 
yovhannési, comme s’il s'agissait d'un nom inconnu en grec : il 
est elair que la eréation de pareilles formes pour un nom propre 
aussi courant ne peut s'expliquer autrement que par la traduction 
d'un modèle arménien. Notre auteur écrit de même, conformément 
à l'arménien, Bapráv, alors que le grec utilisait de ce nom armé- 
nien la forme Βαρδάνης (ainsi Nicéphore, Hist, p. 44, 1. 26), 
Ἐζκέρτ au lieu d'une des formes courantes telles que Ἰσδεγέρδης, 
Καβατᾶ (gén. au lieu de Καβάδου ou Καβάτου, Kavkás au 
lieu de Καυκάσιον ou Καυκάσου, Κιτρίς au lieu de Κιθαρίζων, 

au lieu de Πιτνάνου Βατνῶν, Σαπώ au lieu de Σαβώριος, ete. 

Parfois méme la forme grecque reproduit le correspondant armé- 
nien avec sa désinence casuelle : ainsi, Καβατᾶ (gén.) transerit 
l'arménien kawatay (gén.) (l'-y final ne se prononce pas), Καρτμανᾶ 
(gén.) l'arménien gardmanay (gén), Κοκοβτᾶν (gén.) un génitif 
de l'arménien kogovit, Τάϊς (асе) l’accusatif arménien tays, du 
nominatif tayk‘, Ἰουβανίση (gén.) le génitif arménien yovhannési. 

Tout cela ne comporte qu'une seule explication : ces formes 
sont des transpositions de modéles arméniens; la fidélité servile 
avec laquelle ces noms propres grees reproduisent les correspon- 
dants arméniens atteste à l'évidence que la Narratio est la traduction 
d’un texte arménien. 


Les transcriptions de la Narratio sont basées sur les correspon- 
dances phonétiques suivantes : 
arm. а = gr. a ᾿Αξάτ, ete. 


arm. аш, б = ЁТ. av Калка. 
Er, o Ταρών. 
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"Атас, ᾿Απτισώ, Πακράν, Питубуоу ete. 
Καρτμάν, Κοκοβτᾶν, Πακράν etc. 
᾿Απτισώ, Baprév, Καρτμάν, Τιβίν 
Ἐζκέρτ, Νερσαπώ ete. 

Μουσίλης. 

᾿Αζάτ, ᾿Αζάτοι, ᾿Ἐξκέρτ. 

Ἔστιποστί, μαρσπάνοι. 


* 
᾿Αρταχέζη, Bopravés, Νορσέσης, Ῥοστακές, i 

ete. E 
Χουριένην. 1x 
Ἰουβανίση. 8 
Βαρτανέσην. E 


Τιβίν, Κίτρις, Πιτνάνου. 
Βορτανές, Ῥοστακές. 

Βαρτανέσην, Βορτανές, Κιτρίς, 
Μαθουσάλα (rétablissement de la forme 
courante en grec). 

pas d'exemple. 

᾿Απτισώ, ᾿Αστισάτ ete. 

Ἁυνῆς. 

pas d'exemple. 

᾿Αρτζάχ. 

pas d’exemple. 

᾿Ασάκ, Ἰουσίκ, Κοκοβτᾶν, Kurpis, Σουρ- 
pák etc. 

Papve< p > oéy. 

Βραμσαπώ, Ἰουβανίση, Νερσαπώ, Σαπιβάν 
(= Sahapivan), Хото. 

᾿Αρτζάχ (= argax ou arc‘ax), Τξοραπόρ. 

Μαθουσάλα, Μουσίλης. 

Κιτρίς. 

Βραμσαπώ ete. 

Táis. 

(en diphtongue finale:) ᾿Απτισώ, Καβατᾶ, 
Καρτμανᾶ, Σαρεπά. 

Вартау etc. 

᾿Απτισώ. ᾿Ασάκ, 'Αστισάτ, Хото, Σαπιβάν, 
Τασίρ ete. 

᾿Αρταχέζη. 

Κοκοβτᾶν, Τξζοραπόρ ete. 

᾿Ασπουρακάν, Ἰουσίκ, ἈἌουριένην, Μουσίλης 
ete 


Σαπώ (Βραμσαπώ, Νερσαπώ), Σασῶν. Ж 
Ἐστιποστί, Μαγκόνι (1). 
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arm. ov = орт. o Ἰωαννέσην. 
= рт. ουβ Τουβανίση. 
arm. č pas d'exemple. 
arm. фр = gr + ᾿Ασπουρακάν, Ἀαπιβάν, Zaro ete. 
arm. ἢ pas d'exemple. 
arm. * = gr. p Βραμσαπώ, “Ῥοστακές. 
arm s = gr o ᾿Απάς, Νερσέσης ete. 
arm. v = gr. f Βαρτάν, Βαρτανέσην, Σαπιβάν etc. 
non rendu (initial :) ᾿Ασπουρακάν. 
arm £ = gr + 'Afár, ᾿Αρταχέξη, ᾿Ασταράξ, Τάις etc. 
arm. + = gr. p ᾿Ασπουρακάν, Βαρτάν ete. 
arm. ο = gr c ᾿Αρτζάχ (= arc'az ou arjax). 
arm. w = gr B KaBara (voir aussi aw). 
arm. pt = gr т Τζοραπόρ. 
= ρα ф Papve<p > oy. 
arm. К pas d'exemple. 


Le trait le plus saillant de ce tableau, c’est que les consonnes 
arméniennes Po o sont rendues toujours par les sourdes T T к, 
c’est-à-dire qu'elles subissent la Lautverschiebung de l'arménien 
occidental. Le contraste est net, à ce point de vue, entre les 
transcriptions de la Diegesis et celles, par exemple, de la nouvelle 
Vie grecque de saint Grégoire, où les sons arméniens # η. o sont 
rendus toujours par В ὃ γ᾽. 

Le glissement parallèle des sons 4 ur # de la prononciation 
sourde (p t k) à la prononciation sonore (b d g) ne se manifeste 
pas dans les formes de la Diegesis; mais ceci peut n'étre qu'une 
apparenee, due à l'insuffisanee des moyens de transeription four- 
nis par l'alphabet grec; dès le moyen âge, en effet, la langue grec- 
que ne possédait plus, sauf dans des groupes phonétiques partieuliers 
et en certains cas de sandhi, les occlusives sonores b d g du grec 
ancien, qui étaient remplacées respectivement par v, par la spirante 
interdentale sonore d et par la spirante palatale sonore $ (ou par 
y); les signes В Š y n'étant done plus aptes à rendre les sons 
b d g de l'arménien (on а vu, de fait, que B correspond à v et 
w), le traducteur a pu transcrire ces sons par approximation 
T T K; ces signes notaient d'ailleurs en grec méme les sons b d g 
dans des cas spéciaux tels que τὸν πατέρα (pr. tombatéra), τὸν 
τόνον (pr. tondónon), ἀγκωνή (pr. angon). 


1 Voir mes Documents, p. 240-242, 
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La phonétique même des transcriptions de la Diegesis ne peut 
s'expliquer que si les mots iranserits ont été lus en arménien avant 
d'étre écrits en grec; sans un modèle arménien, des graphies telles 


que ᾽Απτισώ (pour syr. abdiío) оп Πιτνάνου (pour syr. bafnän) 
sont inexplicables, 


D. CITATIONS BIBLIQUES. 


Les citations bibliques ne sont pas très abondantes dans la 
Diegesis. Elles reproduisent généralement le texte grec reçu; toute- 
fois quelques détails semblent révéler l'influence du texte biblique 
arménien (voir comm. $ 53, 91, 130, 148-150). 

Ainsi, le $ 53, citant Luc (п, 7), porte ἀνέθηκεν contre le 
la version arménienne lit ed o posuit ». 

Ац $ 91, dans le texte d'Osée (x, 10), la Narratio écrit παιδεῦσαι 
αὐτούς contre la LXX παιδεύεσθαι αὑτούς; l'arménien porte gratel 2nosa < cor- 
ripere eos», Dans la même citation, on lit ἐπὶ ταῖς ἀδικίαις au lieu de 
ἐν ταῖς... ἀδικίαις de la LXX ; larménien dit ; veray... anirawut'eanc* 
«super iniustitias ». 

Au $ 130, il est possible qu'il y ait une allusion 
τὰς ἁγίας, dit Pauteur) à Act., XXVIII, 24 : 
or, la Diegesis emploie au lieu du participe 
comme la version arménienne des Actes : 
verbis ». 

Au $ 148, dans la citation de 2 Petri, 11, 20, la Diegesis porte γέγονε 
τὰ ἔσχατα αὐτῶν, alors que la tradition grecque de l'Építre ne connaît que 
γέγονεν αὐτοῖς τὰ ἔσχατα; or, dans l'arménien e7ew noca vaxéóann « fuit 


eorum (ox eis) finis », le pronom ποσα peut se eomprendre comme un 
datif ou comme un génitif. 


Bree ἀνέκλινεν; 


(κατὰ τὰς γραφὰς 
οἱ μὲν ἐπείθοντο τοῖς λεγομένοις; 
λεγομένοις, le substantif λόγοις, 

hawatéin banicm « credebant 


ll est impossible de rendre compte de l'ensemble des faits que 
l'on vient d'énumérer si le texte grec de la Dwegesis n'est pas une 
version d'un modéle arménien, 

Les partieularités arménisantes ne sont pas limitées à l'une 
ou l'autre partie de l'ouvrage; elles sont réparties à travers le 
texte tout entier, y compris méme le titre. Cette constatation, qui 
rejoint celles que l'on a faites plus haut touchant l'unité de com- 
position de la Narratio, exclut I'hypothése que l'auteur du texte 
aurait seulement utilisé une ou des sources arméniennes dans l’une 
ou l’autre partie de son œuvre. 

Puisque 1а Diegesis n'est en réalité qu'un texte arménien 
tourné en grec, il n’est pas étonnant qu’elle soit, comme on l’a vu, 
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si peu adaptée au lecteur grec; elle a conservé les caractères d’un 
texte écrit pour un publie arménien; le rédacteur grec s’est contenté 
de traduire son modèle, sans même prendre la peine de lui faire 
subir les remaniements nécessaires pour le mettre à la portée de 
lecteurs non arméniens. 

Le caractère essentiellement arménien de la Diegesis explique 
aussi un trait remarquable de son style, qui apparaît avec une par- 
ticulière netteté si on la compare avec certains autres écrits grecs 
traitant des dissensions religieuses arméno-byzantines; c’est le ton 
relativement «irénique », modéré, objectif sur lequel la chronique 
toute entière est composée; son style n'a rien du style de l’invective ; 
les dissidents sont des «égarés » (1. 7, 9); leur volonté d'indépen- 
dance est une αὐθάδεια (1. 79, 82), provoquée d'ailleurs par le roi 
de Perse ($ 32) ; leur entêtement est de la « méchanceté » (1. 381); 
leur mal est «incurable» (1. 84, 381); l’auteur relate les faits et 
gestes des grands champions de l’antichalcédonisme dont l’action a 
entraîné son pays dans l’hérésie, sans introduire dans son récit 
un seul mot d'injure, aucune épithète désobligeante; on trouve bien 
dans son texte quelques adjectifs peu aimables, mais il est remar- 
quable qu'ils sont tous appliqués à des hérétiques non arméniens : 
c’est Eutychès qui est µυσαρός (1. 59), ἀνόσιος (1. 62) ; Pierre le 
Foulon, θεοστυγής (1. 110) ; Nestorius, ἐμβρόντητος (L. 111); Ana- 
stase, ἀναίσθητος (1. 113), Timothée Élure, κατάρατος (L 117), 
Julien d'Haliearnasse, ἀσύνετος (1. 129); aucune épithète de ce 
genre n’est décernée ni à Abdišoy, ni à Nersès IL ni méme au 
Mayragomec'; Abraham et Komitas sont des « hérétiques >, sans 
plus (1. 270, 281, 286 : et encore le mot manque-t-il, les trois fois, 
dans le ms. C); l'auteur n'exprime sa désapprobation que sous 
forme d'adage ($ 136) ou de citations bibliques (8 91, 147, 148- 
150) et d'une manière qui paraît exprimer plus de mélancolie que 
d'indignation. Ce n'est certes pas sous son calame que l'on trouve- 
rait les injures qui foisonnent, à l'adresse des Arméniens, dans les 
Invectives dites du catholicos Isaac, et dont les plus courantes sont : 
« hérétiques athées, théomaques, christomaques, renégats du Christ, 
sataniques, diaboliques, démoniaques, eréatures du malin, chars (ow 
armes) des démons, membres de Satan, impies, dégoütants, pseudo: 
chrétiens, pseudo-orthodoxes, cacodoxes, enfants de κας fils 
de perdition, faussaires, mythologues, loups ravisseurs, traîtres, 


Lu 
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excrément de la terre» (PG, 132, col. 1156-1288 et Vat. Palat. 
gr. 366, fol. 150 v-162 v). Son texte est même exempt des ópithétes 
dénigrantes ou injurieuses que le catholicos Arsène applique volon- 
tiers à Jean Mayragomec‘i (< méchant moine, imposteur, bête sau- 
vage, vieux chien»). Nous eomprenons aisément pourquoi le ton 
de la Narratio est si différent : écrit chalcédonien, mais arménien 
et destiné à des Arméniens, il est normal qu'il ne se soit pas laissé 
emporter par les passions qui pouvaient animer des polémistes 
étrangers; il est naturel que l'auteur ait observó une grande modé- 
ration de langage, puisque les antichalcédoniens dont il prétendait 
montrer l'«égarement» étaient ses propres compatriotes, qu'il 


* 


voulait ramener à son orthodoxie. 


IIL TEXTES APPARENTÉS A LA DIEGESIS 


Au cours du commentaire, nous avons constaté que d'assez 
nombreux passages de la Diegesis trouvent des parallèles dans deux 
autres documents chalcédoniens, la « Lettre de Photius au catholicos 
Zacharie », conservée en arménien, et l'opuseule géorgien du catho- 
licos Arsène. 


À. La LETTRE DE PHOTIUS, 


Avec la Lettre de Photius, la Diegesis présente les points de 
contact suivants : 


1. Dans son exposé relatif à Eutychès et à la convocation du concile 
de Chaleédoine ($ 22-27), la Diegesis a des attaches évidentes avee un 
passage de la Lettre, qui traite, beaucoup plus longuement, le même sujet 
(р. 191, 1. 21-p. 198, L 4); l’ordre du récit est exactement identique dans 
les deux textes, qui présentent en outre des concordances verbales inex- 
plieables s'ils ne sont pas apparentés. La notice de la Narratio est 
beaucoup plus brève que celle de la Lettre, et il est visible, surtout en 
un passage ($24), que la première résume un texte plus circonstancié; 
cette section de la Diegesis peut tout entière s'expliquer comme un 
abrégé d'un récit identique ou semblable à celui de la Lettre (voir ci-dessus, 
p. 86). 

2. Dans la chronologie des quatre premiers conciles ($ 34-89), la 
Diegesis donne des chiffres, presque tous inexacts, qui se retrouvent 
pratiquement tous dans la Lettre de Photius, dispersés dans l'historique 
qu'elle fait des quatre premiers conciles (p. 186-193); ees chiffres ne se 
rencontrent, méme isolément, dans aueune source arménienne connue, Il 
est clair que le rédacteur de la Narratio les a pris dans un document 


à 


semblable à l’histoire des conciles qui figure dans la Lettre (voir p. 107). 
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3. La Narratio ($ 60-76) et la Lettre (р. 181, 1. 2-23) racontent toutes 
deux Je concile de Dvin (voir comm. $ 60-76); la notice de la Lettre, plus 
brève que celle de la Diegesis, contient les éléments suivants : 

a) la date du concile, avee les mêmes éléments de datation que dans 
la Diegesis, qui y ajoute le martyre de saint Yazdbozéd ($ 69); 

b) le concile eut lieu à l'initiative d'Abdifoy, « venu de Sasun, du 
monastère de Sarabt' et d'autres avec lui, qui furent ordonnés »; comp. 
Diegesis, $ 62 et 75; 

€) traduetion des éerits antiehaleédoniens de Philoxéne et de Timo- 
thée; comp. Diegesis, $ 71; 

d) proclamation de la doctrine monophysite, sous l'influenee de ces 
écrits; comp. Diegesis, $ 72; 

€) introduction du Xaë‘ec‘ar dans le Trisagion; comp. Diegesis, $ 73; 

f) rupture de la communion avec l'Église grecque; comp. Diegesis, 
$74; 

g) le roi de Perse se réjouit de cette rupture et eomble le catholicos 
de faveurs; cette donnée n'est pas représentée dans le Diegesis. 

Dans la Narratio, l'histoire du coneile est introduite par un exposé 
des faits d’avant-scène ($ 60-67), qui la rattache à la section précédente, 
consacrée à Julien d'Haliearnasse et à sa doctrine ($ 48-59); cet exposé 
n'est pas représenté dans la Lettre de Photius (à l'exeeption de l'indieation 
de l'origine d'Abdioy, Diegesis $ 62; ci-dessus, b); la Lettre ne parle 
pas du rôle des julianistes syriens ($ 60), ni de celui de Neráapuh ($ 61, 
68); on n'y trouve pas non plus les détails que fournit la Diegesis sur 
les compagnons d'Abdifoy et sur leur mission en Syrie ($ 75-76). 

I] est done clair que la Diegesis ne dépend pas de la Lettre, car elle 
contient plusieurs éléments importants qui manquent dans celle-ci; de 
plus, le récit de 1а Narratio est intégré dans un contexte dont elle est 
indissociable, tandis que celui de la Lettre est présenté isolément. De 
son côté, la Lettre ne peut dépendre directement de la Diegesis, car elle 
possède plusieurs données en propre (notamment la fin de sa notice, 
ci-dessus, g). 

4. Immédiatement aprés son récit du concile de Dvin, la Lettre de 
Photius raconte, comme la Daegesis ($ 77-92) lunion religieuse qui suivit 
la révolte de Vardan (p. 181, 1. 23-р. 189, 1. 6). Ici encore, la Lettre est 
plus brève que la Narratio; elle se contente de relater l’union elle-même, 
tandis que la Diegesis raconte en plus dans le détail les suites de cette 
union ($84-92). Les deux textes parallèles sont, comme les précédents, 
incontestablement apparentés entre eux, mais il est impossible, ici encore, 
que lun dérive directement de l’autre; chacun d'eux conserve des élé- 
ments qui sont absents de l'autre; ainsi, la Lettre seule précise la cause 
de linsurrection, donnée qu’elle n’a pas inventée, car elle se retrouve, 
longuement développée, dans lopuseule d’Arsène (р. 325, 1. 33-р. 326, 
l 27); de son côté, la Narratw est plus complète en ses $ 82-83, dont la 
Lettre ne contient qu'un bref résumé (voir comm. $ 79-83, p. 190-202). 
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5. De même, pour l'épisode suivant, qui raconte l'union de 591, le 
récit de la Lettre (p. 182, 1. 6-14), très bref en comparaison de celui de 
la Duegesis ($ 93-108), se présente comme un résumé du récit plus 
détaillé qui est attesté non seulement par la Narrat, mais aussi par 
l'opuseule d'Arsène; la Lettre fournit toutefois plusieurs détails qui man- 
quent dans le grec comme dans le géorgien (voir ci-dessus, p. 260-263 et 
comm. $ 104, 1. 261; $ 105, 1. 262). 

6. Immédiatement aprés l'union de 591, la Lettre relate celle de 
633 (p. 182, 1. 14-p. 183, 1. 2); iei eneore, son texte, manifestement parent 
de celui de la D»wgesw ($ 119-143), est beaucoup plus bref; il contient 


cependant plusieurs détails qui ne se trouvent pas dans le récit grec 
(voir eomm. $ 119-143). 


En résumé, l'introduetion historique qui constitue la première :; 


partie de la Lettre de Photius (p. 180, 1. 22-р, 188, 1. 2) et qui 
montre comment, aprés avoir longtemps accepté le concile de Chal- 
eédoine, les Arméniens l'ont rejeté lors du concile de Dvin, puis 
sont rentrés en communion avec l'Église byzantine successivement 
sous Justin II, sous Maurice et sous Héraclius, cette introduction 
est incontestablement apparentée aux sections de la Dregesis relati- 
ves aux mêmes événements ($ 60-76, $ 77-83, $ 93-108, $ 119-143) ; 
toutefois, il n’est pas possible que la Lettre dérive directement de 
la Diegesw, ni la Diegesis de la Lettre; les concordances entre les 
deux textes doivent done s'expliquer par l’utilisation d'une même 
source. Confrontés avec les récits de la Diegesis, ceux de la Lettre 
apparaissent généralement comme des abrégés; or, les exposés plus 
détaillés représentés par la Narratio ne peuvent étre des amplifi- 
eations secondaires, ear on en trouve des répliques fidéles dans 
l'opuseule d'Arséne. C'est done que le rédacteur de la Lettre а 
puisé, dans une source reproduite plus fidélement par la Diegesis, 
l'essentiel des notices relatives au concile de Dvin et aux ralliements 
successifs de l’Église arménienne à la doctrine de Chalcédoine. 

Deux autres sections de Ја Diegesis se révèlent aussi parentes 
de la Lettre : l’histoire d'Eutychés et du concile de Chaleédoine 
($ 22-27) et la chronologie des conciles (§ 34-39), mais ici, le 
rapport des textes est inverse : c'est visiblement 1а Dregesis qui 


abrége un exposé plus détaillé semblable à celui que contient la 
Lettre. 


La «Lettre de Photius à Zacharie» n'a pas encore été l'objet 
3. 4 Ыр s eis ` . 
d’une étude critique sérieuse; les spécialistes de la littérature 
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photienne ne connaissent pas tous l’arménien, et les spécialistes 
de la littérature arménienne sont souvent peu au courant des 
études photiennes. 

Hergenrôther n’a pas omis, dans son Photius (I, p. 478-504), 
de traiter des rapports du patriarche avec les Arméniens, ni d'exa- 
miner la Lettre à Zacharie (p. 482-493) à la lumière des éléments 
dont on disposait alors, et sur la seule base de la traduction latine 
(abrégée) publiée par Mai; la parenté de la Lettre et de la Die- 
gesis ne lui a pas échappé; la conclusion де son étude, c’est que 
l'authenticité de Ја Lettre est fort sujette à caution : « Passen 
wir alles zusammen », écrit-il, «so erscheint als unzweifelhaft, dass 
derselbe (la Lettre) in der Gestalt, in der er vorliegt, nicht ganz 
von Photius errührt und auch abgesehen von einer nicht ganz 
genauen Übertragung noeh manche Interpolationen erfahren haben 
muss » (p. 493). 

M. Laurent, au contraire, considère la Lettre comme sûrement 
authentique; étudiant l'ensemble des documents relatifs aux négo- 
ciations religieuses entre Photius et les Arméniens (Arménie, р. 
309-316), il prononce qu'«il ne faut pas mettre en doute l'authen- 
ticité de ces documents » (p. 311) et que l'«on ne peut suspecter 
équitablement ni leur authenticité générale ni leur valeur documen- 
taire» (p. 312). Toutefois, en faveur de la Lettre à Zacharie, le 
seul argument qu’il oppose à Hergenrôther, c’est que cette lettre, 
«dont Hergenróther se méfiait beaucoup, a été retrouvée telle 
quelle dans l’histoire de Vardan» (p. 311). « Telle quelle, c’est 
beaucoup dire, c’est même trop », fait remarquer M. Muyldermans 
(Vardan, p. 32), qui ajoute : « Pourtant les larges extraits contenus 
dans la chronique en disent assez long pour nous tranquilliser sur 
la question d’authenticité >. 

En réalité, la portée du témoignage de Vardan a été doublement 
exagérée par M. Laurent. D'abord, la Lettre n'est nullement repro- 
duite telle quelle par Vardan; ce que le chroniqueur en cite com- 
prend trois parties (p. 82, 1. 20 - p. 85, 1. 6; MUYLDERMANS, Vardan, 
p. 64-66 et 129-131): la première est faite de brèves notiees sur les 
quatre premiers coneiles, notiees dont les éléments proviennent de 


1 Photius, 1, p. 486 : «Eim griechisch vorhandener Bericht, der in man- 
chen Punkten mit den photianisehen Angaben ubereinstimmt... >. 
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la dernière partie de la Lettre (р. 188-193; pour la fin, comp. р. 
180-181) ; la deuxième, qui suit sans transition la première, est 
faite d'une liste des empereurs depuis Магеіеп jusqu'à Basile I*'; 
rien de cette liste ne figure dans le texte de la Lettre; la troisième 
contient des extraits abrégés de la Lettre sur le concile de Dein 
et sur les unions de 572, de 591 et de 633 (ces extraits ont été 
cités dans notre comm., p. 135, 178, 228 et 284). 

On ne peut dire, on le voit, que la Lettre а été «retrouvée 
telle quelle dans Vardan ». Même si e'était le cas, d'ailleurs, le 
témoignage de Vardan ne suffirait pas à garantir l’attribution de 
la Lettre à Photius; il prouverait seulement que le document exis- 
tait du temps de Vardan (XHHT в.), ce qui est déjà suffisamment 
prouvé par l'existence d'au moins un ms. datant de cette époque, 
le Paris. arm. 130, qui est du XIIIe/XIV* siècle. 

Le R. P. Grumel est favorable, lui aussi, à l’authenticité de la 
Lettre (Regestes, I, 2, n° 478, p. 85): 

Hergenróther, écrit-il, pense, mais sans rien préciser, que cette lettre 
a subi plus d'une interpolation, En laissant de côté les erreurs chronolo- 
giques facilement imputable à des fautes de transcription 2, les passages 
les plus suspects sont ceux où la lettre parle des deux conciles tenus 
sous Maurice et Héraclius, et dont le second est appelé 7e concile. Cepen- 
dant, il n’est pas impossible que Photius ait voulu se placer sur le plan 
des relations religieuses arméno-byzantines et donner un rang aux eonciles 
qui avaient proclamé lunité dogmatique ὃ, 


Les constatations faites au cours de notre commentaire reposent 


le problème de l’authenticité de la Lettre, car elles établissent que . 


celle-ci utilise, ainsi que la Narratio, une source qui ne peut être 
qu'arménienne. Désormais, les critiques qui croiraient pouvoir 


1 Voir MUYLDERMANS, Vardan, p. 128, note 1. 

2 On а vu que bien des chiffres faux de la Lettre arménienne sont garan- 
tis par la Diegesis grecque; dans ces cas, les erreurs ne sont pas «imputables 
à des fautes de transeniption >. 

8 Dans le texte arménien (p. 182), la Lettre donne le numéro d'ordre, 
non du concile d'Héraclius, mais du concile tenu sous Maurice, € qui est appelé 
бе concile» (p. 182, 1. 12); c’est dans l'extrait de Vardan (MUYLDERMANS, 
Vardan, p. 67, 1. 17-18 et p. 137) que le concile d'Héraclius est appelé < sep- 
tième concile ». — Dans son analyse de la Lettre (p. 84), le P.G., dit inexacte- 


ment que la partie citée par Vardan manque dans le texte qui nous est parvenu. 


— Il eite (p. 85) le livre de Th. M. ROSSEJKIN, Pervoe pravleme Fotija, 
Sergiev Posad, 1915, p. 240-250, que nous n’avons pas pu voir. 
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défendre l’authenticité de la Lettre s’imposeraient par le fait même 
la charge d'expliquer un inexplicable paradoxe : le plus savant des 
patriarches byzantins serait allé chercher dans une source armé- 
nienne des renseignements non seulement sur l'Église d'Arménie, 
mais même sur l’histoire de sa propre Église, et у aurait puisé, 
sur cette histoire qu'il connaissait mieux que personne, plusieurs 
données d’une évidente fausseté! 


B. LE TRAITÉ GÉORGIEN DU CATHOLICOS ARSÈNE. 


Cet opuscule du IX* siècle, presque complètement négligé par 
l’érudition occidentale, a une importance capitale pour la critique 
de notre Diegesis, Il fournit en effet des textes parallèles — 
beaucoup plus fidèles que ceux de la Lettre de Photius — à la 
moitié environ du texte grec; l’ouvrage а été analysé plus haut 
(p. 17-18) ; voici le détail de ses concordances avee la Diegesis : 


1. Diegesis, A 56-59 (imposition de la main de Julien mort), comp. 
Arsène, p. 323, 1. 27-р. 324, 1, 5 (ci-dessus, p. 126-127). 

2. Diegesis, $ 60-76 (concile de Dvin), comp. Arsène, p. 324, 1. 5- 
p. 325, 1. 19 (ci-dessus, p. 130-132). La correspondance est pratiquement 
littérale pour les $ 60-61, 63-64, 68-74 et 76. Après le pendant du $ 60, 
Arsène а une phrase qui manque dans la Diegesis et dont l'idée est 
développée plus loin dans les deux textes ($ 65-67); dans ee passage, 
Arsène insiste plus que la Diegesis sur le rôle du roi de Perse ; au $68, 
il cite le nom de Pierre k'ert'ot (de Siounie), nom qui manque dans la 
Narratio; à la fin, il parle de l'établissement, de métropolitains en Syrie. 
De son côté, la Diegesis a en propre les $ 62 et 75. 

3. Diegesis, $ 77-84 (assassinat de « Surén» et union avec l'Église 
grecque), comp. Arsène, p. 326, 1. 27-p. 327, 1. 19 (ci-dessus, p. 176-177). 
Dans Arsène, cet épisode ne fait pas suite directement ап précédent 
comme dans la Diegesis; après avoir raconté le concile de Dvin, Arsène 
épilogue sur le schisme arménien (p. 325, 1. 20-31), puis explique longue- 
ment (p. 325, 1. 33-р. 326, 1. 27) la situation intérieure de l'Arménie 
et les causes de la révolte de Vardan; de tout cela, on ne trouve pas 
trace dans la Diegesis (la Lettre de Photius, elle, a une phrase rappelant 
l'exposé d'Arséne sur les causes de Pinsurrection, ci-dessus, p. 178). Dans 
cette section, les deux récits sont parallèles, mais possèdent chacun 
plusieurs détails qui manquent dans l'autre (ei-dessus, p. 192). 

4. Diegesis, $ 93-108 (union religieuse sous Maurice), comp. Arsène, 
р. 327, 1. 20-р. 329, 1. 2 (a-dessus, p. 226-227). Те, la correspondance est 
presque toujours littérale entre le géorgien et le grec ; 165 divergences 
sont minimes : ainsi, au $93, Ја Diegesis seule signale que Muéet était 
«surnommé Taronite»; au $94, elle précise seule la durée du régne 
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de Chosroès. Arsène de son côté explique ($ 102) que l'Azat «était la 
frontière des Perses», précision qui manque dans la Diegesis (et qui a 
pu être ajoutée par Arsène lui-même à l'usage de lecteurs non arméniens); 
il insiste plus que la Diegesis sur l'acceptation de l'union par les Armé- 
niens ($ 105). Voir eomm. $ 93-108. 

5. Diegesis, $110-115 (le eatholicos Abraham), eomp. Arséne, p. 329, 
1. 8-17 (ci-dessus, p. 255). Dans ee passage, le grec et le géorgien ne 
se correspondent plus aussi parfaitement que dans la section précédente; 
au $111, Arsène énumére des noms propres qui manquent dans la 
Diegesis; au $112, ıl a une parenthèse sur «impie Phokas», qui ne 
se lit pas dans la Narratio; les $ 114-115 se présentent dans la Diegesis 
sous une forme plus développée que dans le géorgien; toutefois, en un 
autre passage de l'opuseule d'Arséne (p. 320, 1. 9-p. 321, 1. 3), se lit une 
notice sur Abraham où se retrouvent notamment des éléments des $ 114- 
115 de la Diegess. 

6. Diegesis, $116-120 (les catholicos Komitas, Christophe et Ezr), 
comp. Arsène, p. 321, 1. 3-p. 322, 1. 8 (ci-dessus, p. 269). Après le pas- 
sage correspondant aux $ 110-115 de la Narratio, Arsène passe immédiate- 
ment au récit de l'union sous Héraclius ($ 121 ss.), mais dans une partie 
précédente de l'opuseule géorgien, se ht une importante section consacrée 
à Komitas, Jean Mayragomec‘, Christophe et Ezr (p. 321, 1. 3-р. 322, 1. 8), 
section qui a des points de contact évidents avee les $ 116-120 de la 
Diegesis; le texte d'Arséne est beaucoup plus développé que le texte grec; 
ce dernier apparaît comme un abrégé succinct de l'exposé représenté 
par Arsène; 11 contient cependant deux données qui manquent dans le 
géorgien : l'invasion de l'empire par Chosroés ($ 116) et le nom arménien 
d'un des livres dont il est question au $ 117. Voir comm. $ 116-120. 

7. Diegesis, $ 121-132, 135, 137-143 (union sous Héraelius et opposi- 
tion de Jean Mayragomec'i, comp. Arsène p. 329, 1. 20-р. 332, 1. 19 
(ci-dessus, p. 278-280). Dans tout се long épisode, le parallélisme est constant 
entre la Dregesis et Arsène, et la correspondance est trés souvent litté- 
rale; le texte d'Arséne est ordinairement plus détaillé que le gree ($ 122- 
132), surtout à la fin ($ 142-143), où le géorgien fournit, sur les péré- 
grinations du Mayragomee'i, des précisions qui sont absentes de la Dw- 
gesis; les dates fournies par la Narratio au $121 manquent dans le 
géorgien; il en est de méme des $ 132 (fin), 133, 134 et 136. 


On peut done dire, en gros, que l'on trouve dans le traité 
d’Arsène le pendant de la presque totalité de la seconde et de la 
troisième partie de la Diegesis (concile de Dvin et tentatives 
d'union), soit les $ 56-84 et 93-143; de ces deux parties, il ne 
manque dans le géorgien que le correspondant des $ 85-92 (propa- 
gande antichalcédonienne aprés l'union de 572) et 144-150 (l'union 
sous Justinien II). 
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La parenté des deux écrits est évidente, mais il est évident 
aussi qu'ils ne peuvent dépendre directement l'un de l’autre. Chacun 
d'eux, en effet, possède en propre maints éléments ignorés de 
l’autre; des sections entières qui ne peuvent être des inventions des 
rédacteurs se lisent seulement dans la Diegesis ou seulement dans 
Arsène; même dans les passages où les deux textes se suivent phrase 
à phrase, on note à l’actif de l’un et de l'autre de nombreux détails 
de caractère «réel» qui ne peuvent être des additions spontanées 
du rédacteur grec ou du rédacteur géorgien. Dans le cas d'une 
dépendance directe entre le grec et le géorgien, la seule hypothèse 
digne de retenir l'attention serait que le géorgien dérive du grec; 
mais cette hypothèse, qui est déjà exclue décisivement par l'examen 
que l’on vient de faire du contenu des textes, l’est aussi par la 
constatation que le texte géorgien d'Arséne ne porte aucune trace 
d'une origine grecque, tandis qu'il trahit clairement l'utilisation 
de sources arméniennes. Il serait hors de propos de faire voir ici 
la chose par le détail; elle apparait déjà suffisamment à la lecture 
des extraits qui ont été reproduits et interprétés dans notre com- 
mentaire, et elle a, au surplus, été constatée et mise en lumière 
par les savants géorgiens qui ont étudié le texte. 


1 Voir DJAVACHIÉvILI, Каті. lit, p. 67-72; KEKELIDZE, K*art*. Ий, I, 
p. 188-139. — Melikset-Bek (Vrac otbyurnero, p. 34) croit que le catholicos 
Arsène а utilisé une traduction arménienne de la Narratio : < +++ παπα 
poi es Hal Φα po Вшпушїт μι pe ршћ |: der us γω bach 
RITES |) ийт ερ BF bd στη A pE υπο TEL TELL LAURE DZ 
ршушпт [d punf p у lon yo ушу pau Е 4 ui prurquinni f? jud p £ dus PE 
&niluupth йш} mgu umga йй; тт] “thi n d + П l’a utilisée (la Nar- 
rato) dans une traduction arménienne, puisque les noms propres arméniens, 
tant de personnes que de lieux (dans le géorgien), se présentent tous sans 
exception sous une forme authentique et non avec les déformations du texte 
grec». — Le Р. Akinian, qui ne connaissait le traité d’Arsène que par une 
traduction allemande (partielle) de Goussen (voir Kiwrton, p. 289), écrivait de 
même en 1910: «Uputi Shift ш&$ Ё Dé шїршш Eu η anm be pne 
ΕΦ Narratio de rebus Armeniae түт. шї drai: прті [El шуа 
Jd [ων ph gere p rh Lu, pg basch: L Epphifa £m ppp. Arsène 
se fonde en général dans les lignes en question eur la Narratio, qui n'existe 
plus aujourd’hui qu'en grec, mais qui a existé autrefois en arménien» (Kiw- 
rion, p. 289-290). — On a vu qu'une telle filiation est impossible; il est 
certain qu’Arsène utilise un texte arménien, mais ce texte ne peut avoir été 
une traduction de la Dregesis; ce qu’Arsène reproduit, c’est la source armé- 
nienne dont la Diegesrs dérive. 


E 
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Dans la Diegesis, la succession des épisodes est rigoureusement 
conforme à l’ordre logique et chronologique; dans Arsène, au con- 
traire, cet ordre a été bouleversé : l’auteur parle du catholicos 
Abraham et de ses successeurs jusqu'à Ezr avant de raconter l'or- 
dination irrégulière des julianistes, le concile de Dvin et la suite 
(voir l'analyse de l’opuscule, p. 17-18). 

Ni le traité d'Arséne, ni la Lettre de Photius ne parlent du 
raliement de Sahak III à l'Église greeque, qui est raconté dans le 
dernier épisode de la Narratio (8 144-150) ; il n’est done pas impos- 
sible que cet épisode soit une addition du rédacteur de la Diegesis 
et que la source arménienne perdue se soit terminée, comme l'ouvrage 
d'Arséne (p. 332) et l'historique de la Lettre (p. 183) sur le récit 


de la mort de Jean Mayragomec‘i et de l’action de ses disciples 
($ 142-143). н 


C. LA LISTE GRECQUE DES CATHOLICOS. 


La liste grecque du Paris. gr. 900, qui, elle aussi, est traduite 
de l’arménien (voir app.), place sous le nom du catholicos Nersès II 
une brève histoire du concile de Dvin qui est apparentée de près 
aux Š 69-76 de la Narratio. Une phraše de la Lettre de Photius 
(p. 181, 1. 2-6 : communion avec l'Église chalcédonienne jusqu'au 
concile de Dvin), qui ne se lit pas dans la Diegesis, se trouve 
dans cette notice de la liste grecque. Voir ci-dessus, p. 135-136, 152. 


D. LES CHRONIQUES ARMÉNIENNES, 


Comme on. pouvait s'y attendre, on ne trouve, dans la Diegesis, 
écrit chalcédonien, aucun emprunt direct à l'historiographie natio- 
nale arménienne. En comparant chacun des épisodes de la Diegesis 
avec les passages des chroniqueurs arméniens traitant des mêmes 
sujets, nous n’avons pu relever que des points de contact rares, 
peu importants, dont aucun ne postule une dépendance immédiate : 

Dregesis, $ 4, 5 : en dehors de la Diegesis, on ne trouve la fondation 
de Théodosiopohs liée ehronologiquement au partage de l'Arménie que 
dans ῬΕΟΟΟΡΗ; Proeope mentionne aussi, comme la Diegesis ($ 4), le vil- 
lage à l'emplaeement duquel la ville fut fondée; 11 est possible que 
Proeope ait pris ces données dans une source apparentée de quelque 


facon à celle dont dérive la Narrat; on seit qu'il utilise et eite une 
« Histoire de l'Arméme », Voir ci-dessus, p. 67-69, 
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Diegesis, $16 : cette phrase ressemble à une phrase du Néanagir 
d'Ezw:ix le prêtre; voir ci-dessus, p. 761. 

Diegesis, $ 29 : la phrase finale de ce paragraphe présente des res- 
semblances verbales remarquables avec une phrase de Lazare DE P'arp 
et de Moïse рв KHOREN; on ne peut dire toutefois que le grec dérive de 
Lazare ou de Moise. Voir ci-dessus, p. 95 !. 

Diegesis, $ 69 et 74 : dans son récit du concile de Dvin, la Narratio 
a deux détails connus aussi d'ÉmrENNE DE TARÓN; voir ci-dessus, p. 158, 
159, 172. А 

Diegesis, $ ΤΊ, 78, 82 : le récit des événements de 572 dans Юттинм® 
pe Tarôn dérive peut-être, en dernière analyse, de la source commune 
de la Diegesis, d'Arsène et de la Lettre de Photius; voir p. 187, 193. 

Diegesis, $ 117 : Évrenve DE Tarôn donne sur les écrits de Jean 
Mayragomeci des renseignements qui rappellent ceux du $117 de la 
Diegesis; voir ci-dessus, p. 276. 


* 
LL) 


Ainsi, la Diegesis grecque est la traduction d’un texte arménien 
reproduisant une souree qui est utilisée aussi dans l’opuscule 
d'Arsine et dans la Lettre arménienne de Photius. 

La souree commune de ees trois doeuments n'est reproduite 
telle quelle par aucun d'eux; la Lettre ne fournit guère qu'un bref 
résumé de quelques épisodes; dans le traité d'Arséne, l'ordre du 
récit a été bouleversé (par déplacement des notices relatives à Abra- 
ham et à ses successeurs), et certains passages attestés par le grec 
sont omis (ainsi $ 1-55, 85-92, 132 »-184, peut-être 144-150) ; quant 
& la Diegesis, qui est beaucoup plus compléte que la Lettre armé- 
nienne et mieux ordonnée en son récit que l’opuscule géorgien, elle 
présente en plusieurs passages un texte certainement abrégé par 
rapport à celui d'Arsàne (surtout $ 76, ΤΊ, 79, 82-83, 116-120, 123, 
125, 135, 137-143) ou à celui de la Lettre (8 22-27, 84-89). 

Somme toute, c’est encore la Diegesis qui représente le plus 
fidàlement la source arménienne perdue; on ne peut dire, toutefois, 
que la version grecque soit une reproduction parfaite de l'éerit 
primitif, ear elle lui a notamment fait subir par endroits des 


1 On voit eomme est exeessive l'opinion, d'ailleurs trop sommairement 
exprimée, du P. Akinian, Maëtoc, p. 19, no 5: «unecuc ё ačku afaj 
nkaragw kargacn ew Æ. p'arpec'woy a. druago (La Diegesis) a eu sous les yeux 
le Nkaragir (d'Eznik) et le premier livre de Lazare de P'arp x. Ce que le Р. 
Akinian appelle iei « Diegesis » est sans doute en ordre principal la liste grec- 
que des catholicos, qui, on le verra, est un Gert distinct de la Dregesis, 
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abrégements ; il n’est pas possible de dire si ces abrégements étaient 
déjà chose faite dans le modèle arménien du traducteur gree où 
bien s'il faut les imputer au traducteur lui-même. 

Cette chronique arménienne représentée aujourd’hui par le 
traité d'Arséne, la Lettre de Photius et la Narratio doit avoir eu 
sensiblement le même sujet que la Diegesis grecque, c’est-à-dire 
l’histoire des rapports de l'Église d'Arménie avec l'orthodoxie 
byzantine jusque vers la fin du VII* siècle (dans Arsène, au con- 
traire, elle a été utilisée pour la rédaction d'un traité de sujet 
différent). Écrit chalcédonien, il était presque fatal qu'elle ne 
eonservát point droit de cité dans la littérature nationale arménien- 
ne, et ce n'est pas par hasard que les témoins qui nous en restent 
appartiennent aux littératures des deux pays ehaleédoniens voisins 
de l'Arménie, la Géorgie et l'empire grec. 

Indépendante, dans sa transmission, de la tradition nationale 
arménienne, l'Histoire ecclésiastique représentée par la Dregesis est 
également indépendante, dans son contenu, de l’historiographie offi- 
cielle de l'Arménie. 


Elle nous fournit ainsi un témoignage historique extraordi- 
nairement précieux. Plus d’un fait important et nombre de détails 
ne sont plus connus que par elle, ayant été effacés ou dénaturés 
par la tradition nationale; relevons ici sommairement les prinei- 
paux d'entre eux : 

$ 5-0: préhistoire de Théodosiopolis et légende de saint Barthélemy 
(Diegesis seule); 

$ 57-59 : ordination d'un évêque par Julien mort (Diegesis et Arsène); 

$ 60-64 : rôle des julianistes syriens au concile de Dvin (Diegesis et 
Arsène) ; 

$ 71: traduction en arménien des œuvres de Timothée Élure et de 
Philoxéne (Diegesis, Arsène et Lettre de Photius); 

$ 85-92 : propagande des dissidents en Albanie, en Siounie et en 
Géorgie aprés 572 (Diegesis seule); 

$ 97-105 : détails sur l'union de 591 : rencontre de Muëel et Maurice, 
discussion avec le basileus, convocation de Moise et des évêques arméniens, 
refus de Moïse et des évêques de la zone perse, acceptation des évêques de 
la zone romaine (Diegesis et Arsène, en partie Lettre de Photius) ; 

$ 110-115 : persécutions d'Abraham contre les chalcédoniens (Dregesis 
et Arsène); 

$ 116-118 : détails sur Komntas (Diegesis et Arsène); notamment les 
eanons mis sous le nom de saint Sahak (Dregesis seule); 

$ 119-148 : concile de Karin et store de Jean Mayragomec'i : date 


E 
E 


Kars гу 


pedo 
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exacte du concile (Diegesis seule), manœuvres de Jean, ralliement à Ezr 
d'Étienne de Gardman et de Mathusala de Siounie (Diegesis et Arsène), 
entrevue d'Ezr et de Jean (Diegesis et Arsène), arguments seripturaires 
de Jean (Diegesis seule), démélés de Jean avec Ezr et Nersès III, ses 
voyages, sa mort, ses disciples (Dregesis et Arsène) ; 


$ 144-150 : union sous Justinien II (Diegesis seule). 


Méme quand elle traite d'événements relatés aussi par les histo- 
riens officiels (qui d'ordinaire se eopient l'un l'autre), elle en reste 
entiérement indépendante, et nous fait entendre ainsi l'«altera 
pars» dont la déposition est indispensable à l'établissement de la 
vérité. Et son témoignage a d'autant plus de valeur qu'il porte 
principalement sur des épisodes que les historiens officiels de 
l'Église grégorienne étaient nécessairement tentés de déformer ou 
même d’escamoter; nous avons pu constater, effectivement, au 
eours du eommentaire du texte, combien les données de l'historio- 
graphie nationale sur le concile de Dvin sont vagues et contradic- 
toires, qu'un seul historien arménien (Étienne de Tarn) relate, 
et en deux phrases seulement, l'union religieuse consécutive à la 
révolte de 572 (ci-dessus, p. 190), combien les sources arméniennes 
sont réticentes sur l'union de 591 (ci-dessus, p. 231), qu'elles ne 
disent mot des persécutions antichalcédoniennes d'Abraham et de 
Komitas (ci-dessus, p. 260, 271), ni du ralliement de Sahak IIT à 
l'orthodoxie grecque (ci-dessus, p. 350), et qu'enfin leurs récits de 
lunion de Karin et des manœuvres du Mayragomec‘i font l'effet 
d'amplifieations banales en face du récit de la Dregesis et d’Arsène, 
où tout porte la marque du concret et du personnel (ci-dessus, p. 
312, 320). L'auteur de la source chalcédonienne de la Narratio ne 
se trouvait pas, comme les autres historiens arméniens, dans la 
nécessité de manquer d'objeetivité, puisque la plus grande partie 
des faits qu'il avait à rapporter (les unions religieuses) étaient, 
par leur nature méme, favorables aux idées qui l’inspiraient. Au sur- 
plus, ainsi qu'on l’a noté plus haut, il s'exprime constamment sur un 
ton d'une modération remarquable, dont il ne se départit méme pas 
quand il parle des plus grands adversaires de sa confession. 

En eonfrontant, comme nous l'avons fait systématiquement 
dans notre commentaire, les récits de la Diegesis avec ceux des 
autres sourees, nous avons constaté partout la haute valeur de son 
information; nous avons pu voir, par exemple, que son histoire du 
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concile de Dvin est confirmée en tout point par les documents 
offieiels contemporains qui nous ont été rendus par le Livre des 
lettres. En fait d'erreurs historiques certaines, nous n'avons trouvé 
dans la Narratio que ce qui suit : 


$ 78 : Justin II est confondu avec Justinien le Grand, et le cinquième 


eoneile (553) est placé à une époque postérieure à 572; la Lettre de Photius 
contient la méme erreur; 


$ 48 : on lit le nom de Jaeques de Saroug dans un contexte qui 
demande eelui de Sévére; 


$ 14 et 49 : la Diegesis reproduit des légendes communes sur la pré- 


sence de Nersés Ier au concile de 381 et sur la doctrine de Julien d'Hali- 
carnasse; 


$ 117 : des écrits qui doivent être de Jean Mayragomec‘i sont attri- 
bués au catholicos Komitas (cette erreur ne doit pas être imputée à 
la source, car elle n’est pas dans Arsène; elle semble un résultat de 
P'abrégement subi par le grec еп ce passage); 

$ 31, 34-38, 69, 78, 108 et 112: les chiffres donnés dans ces para- 
graphes sont inexacts. 


Ces défauts sont, somme toute, peu nombreux; sauf le premier 
cité, ils n’affectent que des points de détail; aucun d'eux ne 
déforme l'essentiel des faits relatés ni leur signification générale. 


IV. DATE DE LA DIEGESIS 


À la lumière des résultats de nos études de critique textuelle, 
philologique et historique sur la Narratio, le problème de la date 
à lui assigner paraît simple et facile à résoudre. 

Il n’en a pas toujours été ainsi. Ce problème, qui nous semble 
maintenant si clair, s'est trouvé longtemps incroyablement embrouil- 
lé, et à vrai dire rendu insoluble, par l'interférenee de données 
étrangères qu'y avaient introduites notamment les négligences des 
éditeurs et qui y restaient implantées à la faveur de l'inertie des 
eritiques, trop peu curieux de remonter aux sources. 

Depuis trois siècles que la Diegesis est publiée, bien des histo- 
riens, ayant à l'utiliser, ont tenté de déterminer son origine. 

Le premier qui se servit de la Narratio comme source de 
l’histoire de l'Église arménienne fut Clément Galano, qui, dans 
le second volume de sa Conciliatio, paru 10 ans après l'édition 
princeps, exposa, d'aprés les données de la Diegesis, la genése du 
schisme arménien et les unions religieuses subséquentes (Сопсъйайо, 
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IT, p. 119-131). Il appelle sa source « Anonymus quidam Graecorum 
historicus », « Graecus Anonymus, apud Fr. Co(m)befis, Domini- 
eanu(m), in Historia Monothelitarum » (ibid., p. 119). 

Dès 1739, dans son Histoire du christianisme d’'Éthiome et 
d'Arménie, Maturin Veyssiere la Croze exprimait l'avis que la 
Diegesis est traduite de l’arménien ! : 

Le Père Combefis a donné, entre les Actes qu'il a ajoutez à son 
Histoire des monothélites, une espece de Catalogue & d'Histoire des Rois et 
des Patriarches d'Arménie. Cette Piece, qui me paroit traduite en Grec 
sur un Texte Arménien, s'étend jusqu'au milieu du VIE Siècle, 


Le Père le Quien, qui utilisa largement la Narratio comme 
source de l’histoire des catholicos d'Arménie, estimait qu'elle était 
l’œuvre du eatholieos Sahak III lui-même, qu'il identifiait avee le 
«eatholieos Isaac » des deux Invectives publiées par Combefis (Or. 
Christ., I, 1740, col. 1356 A, n° IX); toutefois, plus loin, il se 
reprend, ayant constaté que les Invectives connaissent des événe- 
ments postérieurs à Sahak III (Or. Christ., I, col. 1389 E-1390 А): 


Cujus (Narrationis) verus auctor mihi videtur fuisse ille Catholieus, 
quem mox appellabam, qui Justiniano IT. imp. Constantinopoli Orthodoxam 
fidem, haeresi ejurata, professus est, atque adversus gentiles suos haereti- 
eos invectivas duas eruditè scripsit. 

Verum haee (la déportation de Sahak IIT) in falsi suspicionem veniunt, 
propter Narrationis auctoritatem, quae illo Isaac Catholico in vivis super- 
stite seripta fuit. Cavendum omnino ne Isaac iste idem putetur fuisse ae 
alter Catholieus Isaac, eujus m Armenos gentiles suos invectivam Combe- 
Bes eodem atque Narrationem volumine edidit. Die enim Isaac Cathoheus 
eap. 9 synodos Armenorum haereticorum duas commemorat, Tibenensem 
scilicet, et Mantziciertensem, quarum postrema habita sub Joanne Ozniensi 
Catholieo... 


Dom Remi Ceillier, dans la brève notice qu'il consacre à la 
Diegesis, écrit : 

Le Pere Combefis joint au Traité de Démétrius de Cizique un Mémoire 
sur le Sehisme des Arméniens, qu'il semble croire du même temps & du 
méme Auteur 2. 

А la page précédente, il plaee Démétrius « de Cizique» vers la 
fin du VIT, ou le début du VIII? siècle (p. 758, n° IX); la remar- 


1 VEYSSIERE, Christ. d'Arméme, p. 336. — Sur l’auteur, voir Nivz, 
Arménw chrét., p. 41; SARUXAN, Hollandan, p. 140 145, 
2 Auteurs eccl , XVII, 1750, p. 759, no X, 
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que de dom Ceillier, que rien ne justifie (ear Combefis n’a jamais 
eu l'idée d'attribuer à un même auteur la Narratio et l'opuseule 
antijacobite qui la précède dans son édition), cette remarque annonce 
l'erreur de Gallandi (1781; voir ci-dessus, p. 5), qui attribuera 
à Démétrius (ou à Philippe le Solitaire) le traité sur les jacobites 
et avec lui la Narratio. 

Dans ses additions à l'Histoire du Bas-Empire de Lebeau, 
additions qui se lisent aujourd'hui encore avec profit parce qu'elles 
sont remplies d'informations de première main puisées à même les 
sources orientales, Saint-Martin a cité et interprété de nombreux 
passages de la Diegesis; d’après lui, l'ouvrage a été écrit en grec 
par un Arménien : 

L’Arménien qui écrit en grec un petit traité sur les affaires d'Arménie. 

L'auteur arménien qui a écrit en gree l'ouvrage déjà cité et qui 


contient beaucoup de renseignements eurieux sur l’histoire ecclésiastique 
d'Arménie... 1. 


Hergenróther a confronté les passages parallèles de la Lettre 
de Photius et de la Narratio, mais il ne s’est prononcé ni sur l’âge, 
ni sur l'auteur de celle-ci (Photius, І, 1867, p. 482-493). 

А. von Gutschmid, dans son étude sur le livre d'Agathange 
(Agathangelos, 1877), a remarqué que les transcriptions de noms 
propres dans la Diegesis («in der um 700 verfassten Διήγησις ») 
font subir la Lautverschiebung aux consonnes arméniennes b d g, 
et que par conséquent cette Diegesis doit être notablement posté- 
rieurs à la version grecque d'Agathange, qui est exempte de cette 
mutation. 

L'article Armenians de G. Williams (1877) est basé surtout, 
en sa première partie, sur les données de la Diegesis; l'auteur con- 
sidère qu'elle date du temps de Sahak III (p. 166 a): 


1 Bas-Emprre, V, 1826, p. 27, notes 2 et 3. — Au volume IV du même 
ouvrage, p. 443, note 2, Saint-Martin parle d'« une liste abrégóe des patriarches 
d'Arménie, composée en gree dans le 7e siècle par un certain Grégoire »; 
comme le montre la référence qu'il donne ensuite (« Cet ouvrage, qui a été inséré 
dans l’Auciarium Brblothecae Patrum donné par le P. Combefis (t. 2, p. 271- 
292)... >), Saint Martin parle iei de la Diegesis et de la liste des catholicos; 
il aura eru trouver le nom de l'auteur Grégoire dans le titre Διήγησις ἀπὸ 
τοῦ ἁγίου Γρηγορίου ; la même erreur sera commise par Langlois (voir ci- 
dessous, p. 386), à moins qu'il ne 17916 prise dans la note même de Saint Martin, 
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Isaac III to whom no years are assigned in the catalogue (la liste 
grecque des eatholieos); which may be taken as a significant indication 
that it was eompiled during his lifetime. This is true also of the Narrative 
(la Diegesis) whieh has been a trustworthy guide up to this period of the 
history. 

А la fin du XIX” siècle, participant au mouvement général de 
rénovation qui animait alors les études historiques, et spécialement 
les études d'histoire byzantine, les recherches relatives à la Die- 
gesis se font plus eritiques. Ce fut, semble-t-il, H. Gelzer qui le 
premier chercha à s’affranchir du texte de Combefis; il connut un 
des mss du Vatican (sans doute le 1455) (voir ci-dessus, p. 8, 
note 1), et une édition eritique de la Narratio fut inserite, à son 
initiative, au programme des publieations de la série des Scriptores 
sacri et profani!. Gelzer estimait hautement la valeur historique 
de la Diegesis et еп plaçait la composition à la fin du VIIe siècle : 

Habemus enim testem Graecum lueulentum haud spernendae antiqui- 
tatis, qui res ab Armeniis auctoribus narratas plane confirmat : narrationem 
de rebus Armeniae ... quae Justiniano II imperatore et Isaac III catholico 
eonseripta est. 

Sympatius praefectus Armeniae a. 695 factus a Leontio imperatore 
europalatae dignitate ornatus est ... lam eum Amaza(s)pes quidem ab 
auetore eodem honoris nomine notetur, de Sympatio vero tantum haee 
legamus ` «'O Пакратобууѕ Συμπάτιος >x, eumque eodem anno Iustinia- 
nus II regno exutus sit, narratio ipso anno ante,rerum Romanarum 
mutationem eonseripta esse videtur ?. | 

En 1892, il parle de la Narrato comme d'une «sehr wohl- 
unterrichtete Quelle des 7. Jahrhunderts» (Verzeichnisse, p. 216, 
note 2 de p. 275), et dans son article Armenien (1897), il lui eon- 
sacre la notice suivante (p. 72, 1. 18-18): 

Gegen Ende des Jahrhunderts (le УП) wurde die Kirchengeschichte 
des Sokrates ins Armenische übersetzt, und em orthodox gewordener 


Armenier sehrieb griechiseh einen historisch nicht unwichtigen, aber par- 


teiischen Abriss der armenischen Kirchengeschichte von Gregor dem 
Erleuchter bis auf seine Zeit, ungenügend herausgegeben von F. Combefis. 


Ailleurs, Gelzer présente l'auteur de la Diegesis comme un 
Arménien réfugié à CP et passé à l'orthodoxie greeque; et il note 
que la forme des noms propres du texte grec reflète la prononcia- 
tion occidentale de l'arménien (Pergamon, 1903, p. 42, note 3): 


1 Voir Byz. ZeWschr., 4 (1895), p. 645. 
2 Georg. Cypr., 1890, p. LIH LIV et p. LIV, note 1. 
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Der Verfasser scheint selbst ein Mitglied dieser dureh allerhand bald 
sanften, bald unsanften geistliche Torturmittel allmühlich in den wahren 
orthodoxen Glauben hineindrangsalierten Armenier von Konstantinopel 
gewesen zu sein. Merkwürdigerweise hat bereits er (um 700) die west- 
liche Konstantinopolitanische Aussprache des Armenischen als Eigentüm- 
lichkeit, vgl. Bapräs, "Aras, Πακρατουνής, Συμπάτιος usw. 

Dans la seconde édition de la «Littérature byzantine» de 
Krumbacher (1897), Mgr Ehrhard attribue (p. 89) à un même auteur, 
comme le titre courant de la deuxième réimpression de Migne 
(PG, 132, eol 1153-1257), les deux Invectives dites d'Isaae et la 
Diegesis : 

Einem vermeintliehen Katholikos von Grossarmenien, Namens Isaak 
der im 12. Jahrhundert zur byzantinisehen Kirche übergegangen sein soll, 
werden 3 griechisch geschriebene Abhandlungen gegen seine früheren Glau. 
bensgenossen zugeschrieben... Die dritte (la Narratio) gibt einen Ueber- 
blick über die Geschichte Armeniens von Gregor dem Erleuchter bis zur 


Zeit des Verfassers und ist identisch mit dem grôssten Teil der Schrift 
des Demetrios von Kyzikos. 


Cet «éerit de Démétrius de Cyzique» est l'opuseule eontre 
l'hérésie jacobite qui précède la Narratio dans l'édition de Combe- 
fis (eol. 261-269) et que Gallandi, suivi par Migne (PG, 127, col. 
880-901), a imprimé avec la Diegesis sous un même titre courant 
(ci-dessus, p. 5 et 6). 

En 1901, dans son histoire de la littérature historique armé- 
nienne (Hayapatum A, р. 169-170), le P. Alifan a voulu attribuer 
la Diegesis à Grégoire l'arehidiaere (Sarkawagapet), auteur armé- 
nien du VI° siècle (?); c’est que Victor Langlois lui avait fait 
savoir en 1861 qu'il avait trouvé à la Bibliothèque Nationale de 
Paris un ms. grec attribuant la Narratio à cet auteur 1; des recher- 
ches entreprises à Paris par Omont à la demande d'Alisan, et par 
S. Paronean à la demande du P. Sargisean ne donnérent, et pour 
cause, aucun résultat?, et l'hypothése du P. Alifan, exposée heu- 
reusement en arménien, fut abandonnée avant d'avoir eu le temps 
de se répandre š. 

Hübsehmann a tiré de la Diegesis des données importantes pour 
l'étude de 1а toponymie arménienne; il la date, suivant Gelzer, de 
l'an 695 (Ortsnamen, 1904, p. 210, 229, 263 note 2). 

1 Voir SARGISEAN, Grigor, 1904, p. 193 a. 


2 SARGISEAN, Grigor, p. 123 a-b. 
8 Voir DER SAHAGHIAN, Fragm. grec, p. 43. 
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Le P. Akinian a souvent tiré parti des renseignements four- 
nis par la Narratio sur les événements ou les personnages qu'il a 
étudiés dans ses nombreux travaux sur l'histoire de l'Arménie et 
de sa littérature; il date l'ouvrage du début du VIII* siècle (Ma3- 
toc‘, p. 19; Tesil, p. 13, n? 9 et p. 37), et le considère comme la source 
de la Lettre de Photius et de l'opuseule d'Arséne (Timot'ēos, p. 
18 : la Lettre dépend de la Diegesis; Kiwrion, p. 289-290 : Arsène 
dépend de la Diegesis; Elišē, IL, p. 762-763 : les deux dépendent 
d’un remaniement de la Diegesis). 

Le premier article qui ait traité ex professo la question de 
l'origine de la Narratio est celui du P. der Sahaghian (Fragm. 
grec, 1901); cet article, publié dans une revue grave, a eontribué 


H 


à maintenir et à aggraver les confusions déjà constatées chez le 
Quien et chez Mgr Ehrhard; l'auteur explique d'abord (p. 43) que 


Cet écrit assez intéressant (la Diegesis) a été attribué par les manus- 
crits grecs à quatre auteurs: Philippe le Moine, Demetrius de Cyzique, 
Isaac d Arménie, Grégowe le Diacre!. 

Comme la liste chronologique, dans eet abrégé d'Histoire ecclésiastique 
de l'Arménie, se termine par les noms de Smbat Bagratoumi (695-703) 
et du catholicos Isaac (677-692), l’auteur, qui avait promis de raconter la 
vie religieuse du méme pays jusqu'à ses jours, ne peut être identifié ni 
avec Philippe le Moine, ni avee Demetrius de Cyzique, ni avec Isaac prétre 
d'Arménie, tous les trois étant postérieurs au VIIIe siècle. 


Ce point de départ n'est, somme toute, pas trop mauvais ; 
malheureusement, l'auteur continue, sans crainte de se contredire 
(p. 44-45) : 

Personne n'est mieux connu par son érudition dans les choses arménien- 
nes et par sa haine contre les Arméniens qu'Isaac dit d'Arménie, auteur 
du XIIe siècle; chassé par ses compatriotes de son pays, à cause de ses 
opinions religieuses, il écrivit deux ouvrages pour réfuter leurs hérésies; il 
était simple prêtre; les copistes grecs, pour donner plus d'autorité à sa 
polémique, le présentent comme cathohcos d'Arménie. Or il est à remar- 
quer que dans l'Histoire que nous étudions et qui devait finir à la date 
où vivait son auteur, le dernier nom est celui d'un Isaac, catholicos d'Ar- 
ménie (677-692); il est évident que le copiste gree ne pouvant offrir à 
VArménie un patriarche sans se donner la peine de chercher sa place 


1 Nous avons уп que dans tous les mss connus, la Narratio est anonyme; 
l'attribution à Philippe le Moine et à Démétrius est due à Gallandi, l'attri- 
bution à Isaac, à Migne, et l'attribution à Grégoire le Diaere, à Aliáanl 
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dans la liste des catholicos de ce pays, a voulu identifier le prêtre Isaac 
avec le catholicos du VII siècle et, pour parvenir à ce but, il a déclaré 
dans le titre de l'ouvrage que son récit s’arrêterait «à nos jours» et il 
s'arrête aux jours d'Isaac. Ainsi nous trouvons dans cette Historre les 
origines de la mystifieation qui а fait ailleurs du prêtre Isaac un catholicos. 
Quand même aucun manuscrit n'aurait conservé, dans le titre de cette 
histoire, le nom d'Isaae, nous l'aurions toujours, dans sa dernière hgne, 
comme signature. 

Cela montre déjà que l'Histoire est en relation intime ауес les deux 
ouvrages d'Isaac; elle n'est, en effet, que leur continuation; après avoir 
énuméré et réfuté les erreurs des Armémens, l’auteur а voulu montrer, 
dans un aperçu historique, leurs origines; en tant que continuation, l'His- 
toire ne devait pas porter le nom d'Isaae dans son titre ce qui a permis 
aux copistes de le reproduire d'abord sans nom, de l'attribuer, ensuite, 
aux écrivains dont les œuvres étaient eontenues dans le même manuserit. 

L'Histoire qui devait arriver, dans le texte original, jusqu'au XIIe 
siècle, a dû être interrompue, comme nous l'avons dit, par un copiste; 
les traces de l’œuvre de celui-ci ne sont pas rares. Il y a une lacune 
importante entre les parties IV et V; la hste des rois de Valaréos (Valarch 
== Vologèse) jusqu’à Tasès (= Artachès, Artaxerxès) a été promise sans 
être donnée. 

Aprés tout, malgré la concision, avee laquelle les faits sont condensés 
dans cette Histoire, on y voit encore l'àme de l'auteur, — et c’est bien 
celle d'Isaac d'Arménie 19, 


On s'étonne de lire des raisonnements aussi déconcertants sous 
la couverture de la Byzantinische Zeitschrift; mais ce qui est plus 
déconcertant encore, c'est de constater que ces raisonnements ont pu 
être pris au sérieux par des critiques du plus haut parage; ainsi, 
le P. Peeters, en 1922, entérinait en ces termes les imaginations du 
Р, der Sahagian (Traductions, р. 275-276) : 

Le fragment de chronique du XIIe siècle qui a été attribué successive- 
ment à Philippe le Moine, à Démétrius de Cyzique et enfin à son véritable 
auteur, Isaac d'Arménie, n'a certainement pas été traduit de l’arménien, 
quoiqu'il soit l’œuvre d'une main arménienne. Il a été écrit d’original en 


grec, puisque cela s'appelle du grec, par un prêtre arménien brouillé avec 
sa nation. 


Cette notice, qui a été reprise telle quelle dans l'ouvrage 
posthume de l'auteur (Tréfonds, p. 197-198), renferme à peu prés 
autant d'erreurs que d'énoneiations: la JDiegesis n'est pas un 


1 Comp., du même auteur, Βαειῖε Ier, p. 172-173 : « Isaac d'Arménie, 
auteur d'un Abrégé d'histoire ecclésiastique de l’Arménie (XIIe siècle)... ». 
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«fragment de chronique»; elle n'est pas «du XII* siècle»; elle 
n'a pas pour «véritable auteur Isaac d'Arménie» et elle n'a pas 
été «écrite d'original en gree ». 

Le méme auteur écrivait encore, en 1925 (Isbozeta, p. 201a, 
note 3): 


Hune libellum, euius seriptorem alii alium suspieati sunt, satis pro- 
babiliter existimat G. Dër Sahaghian compositum fuisse ab Isaac pres- 
bytero Armenio qui saeeulo XII, fidei eausa solum mutare coactus, apud 
Graecos confugit et graeca, ut potuit, lingua civium suorum haereses con- 
futavit. 


En 1911, Simon Weber consacrait à son tour un article au 
méme problème (Versuche; développement de sa note Isaak). Se 
basant sur l'édition du volume 132 de la Patrologie Grecque, sans 
s'inquiéter de l'origine des textes qui y sont réunis, il traite comme 
un tout les deux Inveetives et la Diegesis, et y ajoute même, ce 
que personne eneore n'avait fait avant lui, le Quomodo recipiendi 
sunt Arme" haeretici que Migne a eru bon d'imprimer, d’après 
Cotelier, à la suite de la Narratio (PG, 132, col. 1257-1266)! A 
propos de ee bloe composite, qui n'a jamais existé comme tel avant 
la publieation du volume 132 de la Patrologie (1864), l'auteur se 
pose successivement les questions suivantes (Versuche, p. 176): A 
quelle époque la critique interne indique-t-elle que vivait «l’auteur » 
de ces écrits? Les quatre ouvrages sont-ils l’œuvre d'un seul 
auteur? Cet auteur était-il converti à l'Église latine? Était-il un 
haut dignitaire de l'Église arménienne? 

À la première de ces questions, Weber répond que le terminus 
post quem ne peut se placer avant le VIII* siècle (p. 176-177); 
pour déterminer le terminus ante quem (p. 177-178), il invoque le 
fait que le troisième écrit (la Narratio) termine sa liste chronolo- 
gique sur les noms de Smbat Bagratuni et de Sahak III, sans 
indiquer, comme pour les personnages précédents, la durée de leurs 
fonctions; ce détail, négligé par der Sahaghian, empêche d'attri- 
buer à un copiste l'amputation de la partié finale de la liste; &i 
«l’auteur » a laissé la liste inachevée, ce peut être parce que les 
sources arméniennes lui manquaient pour l'époque postérieure à 
Sahak III (!). 

Daher darf man annehmen, dass der Verfasser der Invektiven und 
des Geschichtsabrisses noch geraume Zeit spater lebte als Isaak III., obwohl 


28 
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er mit ihnen die geschichtliche Betrachtung absehliesst. Weil aber bei ihm 
die Berufung auf Johann von Otsun nieht zu beobachten ist, wie sie 
spàter beliebt wird, so ist er immerhin jenen späteren Autoren, dem 
Nerses von Kla (1166-1173), Nerses Lambron (1153-1198) und Gregor II. 
(1065-1071) erhebheh voranzusetzen (p. 178). 


Comme l'auteur ne parle pas du concile de Sirakawan (862), 
ni de la tentative du eatholieos Vahan de faire aecepter Chaleé- 
doine (965), il doit être antérieur à ces événements (p. 178-179). 


Es fehlt also meht an Spuren, die vor das 9. Jahrhundert hinaufweisen, 
wie anderseits im 8. Jahrhundert schon Verhältnisse vorliegen, welche 
die Angaben der Invektiven verstehen lassen (p. 179). 


Quant à la seconde question (qui, en bonne logique, aurait ай 
être examinée avant toute autre), Weber y répond affirmativement 
(р. 179): | 


| 

Stammt die geschichtliche Diegese vom demselben Verfasser wie die 
polemisehe Sehriften? An Grunden, diese Frage zu bejahen, wie es Saha- 
ghian tut, fehlt es nicht. Ersichtlicherweise hàlt der Geschichtsabriss die- 
selbe Tendenz em, wie die vorangehenden polemischen Stücke. Es handelt 
sich in diesem Abschmtte weniger um eine objektive geschichtliche Dar- 
stellung, als vielmehr um den Naehweis, dass das armenische Volk ursprüng- 
lich mt der übrigen christlichen Welt in treuer Gemeinschaft des Glaubens 
gestanden sei, dann aber sieh Irrlehren angeschlossen habe, welche von 
der Autoritát der Kirehe feierlich verworfen worden sind. Auch teilt der 
Verfasser des Abrisses die Ansicht, welche in den Invektiven so nach- 
drücklich betont wird, dass die armenisehe Ordination ganz und gar 
ungültig geworden ist. Des weiteren liegt ihm viel daran, seine Vertraut- 
heit mit armenischen Verhältnissen und Dingen hervorzuheben. Wir kön- 
nen nun aber das gleiche beim Verfasser der polemisehen Sehriften beo- 
baehten. 


Il y a bien quelques difficultés contre l'unité d'auteur, par 
exemple, le fait que le première Invective compte 800 ans écoulés 
depuis le baptéme de Constantin (PG, 132, eol. 1201 B): 

Allein das entscheidet noeh nieht die Frage. Man wird auch mit der 
Möglichkeit einer interpolierenden Uebersetzung aus dem Armenischen 
rechnen müssen und Abfassungszeit und Uebersetzungszeit vielleicht zu 
unterscheiden haben (p. 179). 


Dans les deux dernières parties de son article, 8. Weber montre 
que rien ne permet de croire que l'auteur du «Schriftencom- 
plex» (!) fût un Arménien converti à l'Église romaine, ni un haut 
dignitaire de l'Église arménienne (p. 179-180). 
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La thése de Weber est résumée par le P. Merk dans son article 
Isaak (1933). 

En la méme année 1911, Gerhard Ficker, traitant de l’opuseule 
sur l'hérésie jacobite, dont il publie le début et la fin restés 
jusque-là inédits {Alexios Studites, p. 22-23), estime que cet opus- 
cule est certainement de Démétrius de Cyzique, et il envisage 
l'attribution de la Narratio au méme auteur (p. 28): 

Ob die Narratio de rebus Armeniae, die dem Demetrios von Kyzikos, 
aber auch dem Katholikos von Armenien Isaak zugesehrieben wird, dem 
Demetrios angehort, muss noeh untersucht werden, wird sich aber wohl 
erst entseheiden lassen, wenn seine noch ungedruekten Schriften nüher 
bekannt sind. 

Hermann Jordan s'est intéressé aux données relatives à Jean 
Mayragomeci qui se lisent «in dem kleinen griechischen «liber 
de rebus Armeniae », der fälschlich dem Philippus Solitarius zuge- 
schrieben wurde» (Arm. Irenaeus, p. 141); à cette occasion, il 
fait remarquer que la liste des catholicos, qui s'arréte à Sahak 
et à Smbat Bagratuni, semble avoir été composée vers l'an 700, et 
il note les attributions eontradietoires de l'ouvrage à Démétrius 
de Cyzique, à Philippe le Solitaire et à un catholicos Isaac du 
XII* siècle; il se demande en conclusion : « Sollte nicht hier min- 
destens eine Quelle des 7. Jahrhunderts vorliegen? » (p. 141, note 
5; comp. p. 118 et 161). 

Dans son introduction à l'édition du o Sceau de la Foi», Ter 
Mkrté‘ean considère la Diegesis comme la source de la Lettre de 
Photius (Knik‘, 1914, p. LXXI et хоту), 

Kulakovski ne se prononce pas explicitement sur l’âge de la 
Narratio, mais il l’intitule, d’après le volume 132 de la PG, Isaaci 
Armeniae catholici Narratio de rebus Armeniae (Ist. Viz., ПІ, 1915, 
p. X et 131, note 3). 

Dans la trés utile Table bibliographique jointe à sa thèse de 
1919 (Arménie, p. 357-370), à l’article Narratio de rebus Arme- 
miorum (p. 366), Laurent signale, sans se prononcer, les diverses 
attributions dont la Diegesis a été l'objet; mais dans son Énumé- 
ration des sources (p. 357), il la place sans réserve au VII siècle. 

Stein (Studien, 1919, p. 36, note 22) eonsidére le « Liber de 
rebus Armeniae » (c’est-à-dire la Narratio) comme un écrit anonyme 

geschrieben spàtestens zwischen 695 und 703, unter dem Curopalates 


und kaiserhehen Generalgouverneur von Armenien Smbat Bagratuni und 
dem Cathohcus Isaak III. 
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Mgr Petit a présenté en 1924 une hypothèse nouvelle sur l'iden- 
tité du mystérieux auteur des Invectives (Isaac, col. 13) : il s'agirait 
d'un prótre arménien du nom d'Isaae, contemporain de Photius, 
qui serait devenu archevêque de Nicée sous le nom de Jean; cet 
évêque Jean de Nicée est connu comme auteur du traité sur la 
Nativité et l'Épiphanie publié par Combefis (PG, 96, col. 1436- 
1449) et comme porteur de la Lettre de Photius au catholicos 
Zacharie. Quant à la Narratio, c'est «sans fondement >x, selon Mgr 
Petit, qu'on l'attribue à l'auteur des Invectives (col. 12). 

Démétrius de Cyzique, qui vivait sous le patriarche Alexis (1025-1043), 


a inséré dans son exposé des erreurs arméniennes la Narratio de rebus 
Аттетае; ce doeument est done nécessairement antérieur à Démétrius. 


H 


Rien ne s'opposerait dès lors à се qu’il eût réellement pour auteur Jean 
de Nicée, et, par suite, le prêtre arménien Isaac, qui l'aurait écrit vers 
840. Toutefois, la Narratw s'arrêtent dans la liste des patruarehes arméniens 
à Israel Otmsétzi (667-677) et à Isaac Tsoraporétzi (677-703), il est probable 
qu'elle a dû être composée sous ces deux derniers prélats. Aussi, ne 
pouvons-nous, en ce qui nous concerne, l’attribuer à Jean de Nicée. 


Josef Markwart avait préparé une édition critique de la Diege- 
sis, qui n’a malheureusement pas été publiée (Chroniken, p. 436 : 
«die von mir vorbereitete Ausgabe der Διήγησις >) ; il connaissait 
un des mss du Vatican (il cite «die Vatikanische Handschrift » 
dans Caucasica, 7, 1931, р. 11, note 4); dans son commentaire de 
la Chronique anonyme de Sargisean {Chromken), il utilise la Diege- 
sis, qu'il date de la fin du VII* siècle et qu'il estime basée sur les 
travaux historique d'Ananie de Sirak (p. 434) : 

Ich vermute dass auf semen Arbeiten (d'Anamie) auch der am Ende 
des УП. Jahrhunderts von einem chalkedonisch gesinnten Armenier ver- 


fasste Abriss der armenisehen Kirehengeschiehte, die sog. Διήγησις, und die 
parallelen Angaben bei Stephan Asohk beruhen. 


Le K. P. Hanssens place la Diegesis au ΧΙ’ siècle (Inst. lat., 
II, 1, 1930, p. 156, n° 263; p. 157, n° 265) sans donner ses raisons, 


qu'il se réserve d'exposer dans sa « Bibliographie critique», non 
encore parue. 


1 Voir aussi le même, dans Caucasica, VI, 2, 1930, p. 77; dans CHABOT, 
Michel, YI, p. 498, note 9, Entstehung, p. 193 194. 
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M. Grondijs (Crucifié, p. 82) parle de la Diegesis comme d' 

... une chronique qui а été conservée en divers manuserits et attribuée 
successivement à Demetrios Kyzikos(!), Philippe Monotropus et à un 
prêtre Isaac, prétendu katholikos d'Arménie. Peut-être Combefis a-t-il eu 
raison de la faire imprimer sans nom d’auteur dans son histoire des 
hérésies (1) monothélites. 

Il signale (p. 198, note 266) que d’après Mgr Petit la Narratio 
ne peut être attribuée à Isaac l'Arménien, et ajoute : 

L'auteur doit avoir vécu sous le roi (!) arménien Paneratounis (1) et le 
katholikos Isaac de Bazakastro (!). 


Le P. Tournebize estime que la Diegesis «remonte probable- 
ment au VIII* siècle » (Arménie, 1930, col. 298). 

Adontz s'était procuré une copie du Paris. gr. 900 (Basile, 
p. 249, note 4), mais il ne semble pas avoir connu l'existence 
d'autres mss; il a, le premier, fait remarquer que «la Liste des 
catholicos, qui se trouve dans le méme codex que le Traité (c'est- 
à-dire la Diegesis), en est séparée par quelques articles » ; il estime 
toutefois, qu'« elle (la liste) semble appartenir à celui-ci (le Traité) > 
(ibid.). Ses idées sur la Narratio paraissent n'avoir été ni très 
claires ni très fermes; il écrit (Basile, p. 249) que «le traité bien 
connu sur les successeurs de Grégoire l'Illuminateur s'est conservé 
en grec, mais est une traduction de l'Arménien », mais à la page 
suivante (Basile, p. 250), il estime probable qu'il a «été rédigé 
d’après les sources arméniennes, plutôt que traduit», sans exclure 
toutefois qu’il soit < une simple traduction d'un original arménien »! 
Il ne semble pas moins indécis quant à l’âge de la Diegesis; il 
voit bien qu'il y a de bonnes raisons pour la dater des environs 
de l'an 700 (Basile, p. 250): 

Le Traité et la liste s'arrétent au eatholieos Sahak III, sans indiquer 
les années de son règne. D'oü l'on peut conclure que ces documents ont 
été rédigés sous le eatholicos Sahak qui a régné de 678 à 703, Le titre 
Αιήγησις ἀπὸ τοῦ ἁγίου Τρηγορίου µέχρι τοῦ уйу en est aussi une preuve. 
Sahak a été invité à Constantinople pour traiter la question de l'union 
des Eglises. Peut-être ces documents ont-ils été préparés à cette occasion. 

Mais cette datation le gêne, parce qu'il veut montrer, dans 
l’article que nous citons (Basile), que sous sa forme actuelle, la 
vision de Sahak, qui est connue de la liste des catholicos, n'est pas 
antérieure à l'époque de Photius; pour éearter la difficulté, il 
prétend à la page suivante (Basile, p. 251) que 
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la question de l’âge (de la liste grecque) reste ouverte. Elle peut 
bien être contemporaine de Photius 1. 


Le В. Р, Peeters, qui en 1922 et en 1925 avait souserit sans 
réserve aux hypothèses de der Sahaghian (ci-dessus, p. 388), trou- 
vait, en 1934 (Socrate, p. 664), qu'elles manquent un peu de fonde- 
ment; c’est que, dans l’entre-temps, Markwart avait parlé : 


Feu C. der Sahaghian l'attribuait (la Diegesis), sans preuves décisives, 
il est vrai, au prêtre Isaac d'Arménie, ardent controversiste, traité en 
renégat par ses compatriotes pour son zèle à défendre l'union religieuse 
avec l’Église grecque; Markwart, qui songeait à donner une édition 
lisible de la Δυήγησις, ne fulmine pas contre l'attribution de cet éerit 
au prêtre Isaac, ce qui ferait croire qu’il n’en a pas eu connaissance. Son 
opinion à lui, c’est que la Διήγησις date de la fin du VITe siècle et qu’elle 
est l’œuvre d'un elere arménien, partisan de l’orthodoxie ehaleédonienne 
et qui écrivait en grec — puisqu'il n'y а pas d'autre nom pour spécifier 
cet idiome sui generis 2, 


Pour E. Honigmann, la Diegesis, écrit chalcédonien anonyme, 
a été composée vers l'an 700, et se rattache au puissant mouvement 
de propagande chalcédonienne dont il voit d’autres manifestations 
dans la traduction arménienne de Socrate et dans la traduction 
géorgienne de la Vie de saint Silvestre (Notitia, 1984, p. 217-218). 

Mélikset-Bek, citant l’article de Simon Weber, place la Diegesis 
au VIII* siècle (Vrac* aibyurnero, 1934, p. 31), et Louis Bréhier 
définit la Narratio «un fragment du VII* siècle, attribué à tort à 
un catholicos Isaac, du XII* siècle > (Héraclius, 1938, p. 80, note 1, 
sous le titre « Sources arméniennes »). 


1 Comp. plus bas, p. 251: «La plus sérieuse difficulté vient sans doute 
de la liste grecque. Si son antiquité présumée était établie... ». De même, 
Lewy, р. 597 : « Nous avons essayé d'écarter les obstacles en supposant que la 
Διήγησις avait été traduite à l'époque de Photius... Cependant en poursuivant 
notre examen, nous nous sommes aperçus que nos suppositions étaient arbitraires 
et non valables tout au moins pour la Διήγησις »- 

2 Comp. tbid., p. 665, note 1: < Dans la liste des catholicos imprimée à 
la suite de la Διήγησις, Sahak est enregistré en dernier lieu, sans indication 
d'années, de même que Sembat Bagratouni, au bout du catalogue des princes 
régnants. L'auteur écrivait done du vivant de Sahak IIT, sous le gouvernement 
de Sembat Bagratouni (691-7111) », 
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Si nous avons exposé (un peu trop longuement peut-être) les 
principales des opinions qui, à notre connaissance, ont été exprimées 
au sujet de l'origine de la Narratio, e'est que cette revue fournit 
un exemple instructif de ce qui peut arriver quand on s'applique 
à résoudre un problème sans vérifier d'abord l'authenticité de 
chaeune de ses données. Ainsi, les plus grosses des diffieultés que 
la critique s'est efforcée d'expliquer proviennent de l'attribution 
de la Narratio au « catholicos Isaac x, à Démétrius de Cyzique ou 
à Philippe le Solitaire; mais aueun des savants qui ont dépensé 
leur ingéniosité sur ees questions ne s'est demandé un seul instant 
sur quoi se fondent les attributions reçues; s'ils l'avaient fait, ils 
auraient eu la surprise de constater : 1. qu'aueune d'elles n’a le 
moindre fondement dans la tradition manuserite; 2. que l'attribution 
à l'Isaae auteur des Inveetives (admise par Ehrhard, der Sahaghian, 
Peeters, Weber) n'a d'autre base qu'un titre courant imprimé par 
l'abbé Migne au dessus du texte de la Diegesis dans le volume 132 
de sa Patrologie Greeque, en 1864; 3. que l'attribution à Démétrius 
(envisagée par Ceillier, Gallandi, Ehrard, Ficker, Petit) provient 
uniquement du fait que, dans l'édition prineeps, la Narratio est 
par hasard précédée d'un opuseule qui peut être l’œuvre de cet 
auteur (et qui provient d'un ms. différent de celui de la Narratio) ; 
4. que l'attribution à Philippe le Solitaire (qui а passé dans le 
volume 127 de la PG) est une invention personnelle de Gallandi 
(1781), dont personne ne sait sur quels fondements elle repose 
(voir ci-dessus, p. 5). Avant de se mettre en frais de critique et 
d'érudition, il fallait s'assurer de l’authenticité des faits à expli- 
quer, et ne pas traiter au moins les reproduetions de la Patrologie 
Greeque comme la source dernière à laquelle on peut remonter dans 
l'histoire d'un texte; rien que par un examen sommaire de l'histoire 
du texte imprimé de la Diegesis, on se serait épargné le ridicule 
de trouver, par exemple, dans les circonstances historiques du VIII 
ou du IX® siècle l'explieation adéquate d'une particularité dont 
le seul responsable est l'imprimeur Migne. 

De nos études sur l'histoire du texte de la Narratio et sur le 
texte lui-même se dégagent les évidences suivantes qui font s'éva- 
nouir les problèmes fantômes dont on a cherché en vain une solution 
satisfaisante, 
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1. La Narratio n’a rien à voir avec les Invectives dites du 
catholicos Isaac. 


Dans l'édition princeps de Combefis, comme dans le ms. de 
Paris qu'elle reproduit, la Narratio est anonyme et séparée des 
deux Inveetives par le traité de Jean de Nicée (voir ci-dessus, p. 
3 et 9); le Vat. gr. 1455 ne contient pas les Invectives, et la 
Narratio s'y lisait primitivement entre la lettre du pape Étienne V à 
l'empereur Basile Ier et Ia lettre de Thomas de Jérusalem aux Armé- 
niens (ci-dessus, p. 10) ; dans le Vat. gr. 1101, elle est suivie des deux 
Invectives, qui ne portent aucun nom d'auteur (ci-dessus, p. 14). 
Ni les mss, ni l'édition prineeps ne marquent done le moindre 
rapport entre la Diegesis et les Invectives; c’est seulement dans 
la seconde réimpression de Migne (PG, 132, 1864, eol. 1237-1253), 
où la Diegesis est reproduite à la suite des Inveetives (eol. 1155- 
1237), qu'elle est attribuée par le titre courant (Isaac? Armemae 
catholici / de rebus Armeniae) au même auteur que ces dernières 
(voir mon article Écrits antiarméniens): Migne a conservé, sans 
penser à mal, aux pages gauches de la Diegesis le titre courant 
employé aux pages gauches des Inveetives qui la précédent (Isaaci 
Armeniae catholici); il a même étendu, par commodité, le titre 
courant de la Diegesis au Quomodo recipiendi sunt Armenu qu'il 
reproduit d’après Cotelier à la suite de la Narrat: (col. 1257-1266); 
c’est cet artifice typographique qui а amené 8. Weber, et le P. 
Merk après lui, à attribuer à Isaac, non seulement les deux Invec- 
tives et la Diegesis, mais aussi, par-dessus le marché, cette formule 
de réception des Arméniens dans l'Église grecque! 

Une lecture même rapide des textes grecs aurait d'ailleurs dû 
suffire à faire voir aux moins habiles que les écrits malencontreu- 
sement réunis par Migne sous un même nom ne peuvent avoir la 
même origine. Le ton de la Diegesis est toujours d'une simplicité 
et d'une modération qui contrastent avee la violence et l’éloquence 
vengeresse des Invectives (ci-dessus, p. 369); le but des Invectives, 
dûment expliqué à plusieurs reprises par l'auteur (col. 1209 B-C, 
1212 C-D, 1216 C-D, 1220 C-D), est de détourner les orthodoxes 
de frayer avec les Arméniens, de partager leur table, d'accepter 
leur baptême, tandis que la Diegesis, on l'a vu, ne s'adresse pas 
à un publie byzantin (ci-dessus, p 359-361); enfin, les différences 
entre la langue des Invectives et celle de la Narratio sont tellement 
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visibles qu'il faut avoir lu ces textes en tenant l'eil plus souvent 
sur la traduction latine que sur l’original pour avoir pu songer 
à les attribuer à une même plume. 


Nous n'avons pas à déterminer ici l'origine des Invectives; 
ce problème ne pourrait d'ailleurs se résoudre sans une étude 
préalable de la tradition manuserite. Mais il faut noter dés main- 
tenant que la première Invective porte sa date, écrite en toutes 
lettres dans le texte; parlant du baptéme de Constantin le Grand, 
l’auteur s'exclame (col. 1201B): Τί πρὸς ὅλον τὸν κόσμον, εἶ 
πρὸ ὀκτακοσίων ἐτῶν βασιλεὺς μέλλων βαπτισθῆναι νενήστευκε; 
Cette indication parfaitement claire, que personne n'aurait songé 
à ignorer si on avait étudié les Invectives en elles-mêmes, Weber 
l'éearte en disant qu'elle peut être interpolée, et Mgr Petit, qui 
veut dater les Invectives du IX® siècle, n'en fait même pas mention 
(Isaac)! Aucune hypothèse, si ingénieuse soit-elle, ne tient contre 
l'affirmation eatégorique du texte lui-même : la première Invective 
est du XII* siècle. 


` 


2. La Narratio n'a rien à vow avec Démétrius de Cyzique ni 
avec Philippe le Solitaire. 


Le hasard a voulu que Combefis imprimát la Dregesis à la 
suite d'un opuscule traitant de l’hérésie jacobite, qu'il empruntait 
au eod, Paris. gr. 1315 et qu'il identifiait, avee le traité semblable 
attribué par d'autres mss à Démétrius, métropolitain de Cyzique 
(eol. 269, voir ci-dessus, p. 2). Il n'en a pas fallu plus pour que 


` 


l’on attribuát la Diegesis elle-même à се Démétrius! 


Gallandi a préféré, on ne sait pourquoi, attribuer le traité anti- 
jacobite à Philippe le Solitaire, et il l’a imprimé avec la Narratio 
sous le titre courant commun de Philippi SohtarW / Tractatus de 
rebus Armeniae. Le volume 127 de la PG a reproduit les deux écrits 
sous le méme titre. Et voilà pourquoi la Narratio a été attribuée 
à Philippe, et méme considérée (Ehrhard, Petit) comme faisant 
partie intégrante de l'opuseule antijacobite, avec lequel elle n'a 
jamais rien eu de eommun! 

L'attribution de 1а Diegesis à Démétrius où à Philippe n'a 
jamais eu le moindre fondement, 
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8. La liste grecque des catholicos est un écrit distinct de la 
Narratio. 

Combefis а annexé à la Narratio un catalogue des catholicos 
et des princes régnants d'Arménie qu'il avait trouvé transcrit 
dans le même ms. que la Narratio (Paris. gr. 900), mais séparé 
d'elle par le traité de Jean de Nicée et les Invectives. La liste 
constitue done un écrit indépendant de la Diegesis; les autres 
mss de la Diegesis l’ignorent. Combefis ayant omis de signaler 
la fusion qu’il a opérée de sa propre autorité, on а toujours eon- 
sidéré jusqu'iei la liste grecque comme une partie intégrante de 
la Narratio (Gelzer, der Sahaghian, Weber, Jordan, Stein, Grondijs, 
Peeters); seul Adontz a fait remarquer qu'elles n’ont aucun rap- 
port entre elles dans le ms. (ci-dessus, p. 393). 


4. La Narratio est traduite de l'arménien. 


Les données que peut fournir la eritique interne sur la date 
de l'ouvrage valent done seulement pour le texte original, et non 
pour la traduction grecque. 


Le terrain étant ainsi déblayé, et évanouis les fantômes qui 
le hantaient, la solution du problème s'impose immédiatement. 

Le titre, qui, on l'a vu, présente toutes garanties d'authenti- 
cité, et qui doit être considéré comme faisant partie intégrante 
du texte, annonce une Διήγησις ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τοῦ ἁγίου 
Γρηγορίου μέχρι τοῦ νῦν, montrant comment les Arméniens se 
sont séparés de l'orthodoxie καὶ πῶς διέµειναν ἐν τῇ πλάνῃ ἕως 
τῆς ἡμέρας ταύτης (l. 9); l’auteur affirme ainsi clairement qu'il 
va conduire son récit jusqu'à l'époque où il vit. 

L'ouvrage se termine sur le récit de l'union imposée à Sahak 
III par Justinien II en 690 et désavouée peu de temps aprés par 
le méme Sahak. La fin du texte (1. 381-389) a bien le caractère 
d'une conclusion, et la réflexion désabusée de l'auteur ὤφθησαν 
ανίατοι ἐπὶ ταῖς κακίαις αὐτῶν (l. 381) indique clairement qu'il 
écrit sous l'impression, encore récente, de la palinodie du catholi- 
cos. Il est évident que la Narratio a été composée aux environs 
de l'an 700. . 

On n'en aurait jamais douté si la ehronique n'avait été illégi- 
timement liée, au cours de sa tradition imprimée, à des pièces 
d'une autre époque qui lui sont entièrement étrangères, C’est d’ail. 
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leurs à cette conclusion que sont arrivés tous les savants qui ont 
étudié la Diegesis en elle-même et qui l'ont ainsi dégagée, volon- 
tairement ou involontairement, de la situation fausse où l'avaient 
placée les négligences des éditeurs (voir ei-dessus le Quien, Williams, 
Gelzer, Akinian, Markwart). 

La date établie plus haut ne vaut, naturellement, que pour 
le texte original, et non pour la version greeque qui nous en est 
parvenue. Pour déterminer l’époque à laquelle cette version remonte, 
une indication précieuse pourrait être fournie par le mode de 
transcription des noms propres; nous avons vu que les transcrip- 
tions de la Diegesis grecque subissent les effets de la mutation 
eonsonantique de l'arménien occidental pour les consonnes b d g, 
qui sont rendues régulièrement par т т к. Оп tirerait de là un 
indice chronologique sûr si l'on connaissait avec précision la chro- 
nologie des mutations phonétiques de l'arménien médiéval; mal- 
heureusement, l'époque où la Lautverschiebung occidentale, que 
lon trouve pleinement réalisée au XI* siéele dans l'arménien de 
Cilicie, а commencé de produire ses effets, n'est pas exactement 
connue; pour la déterminer, il faudrait tout d'abord dresser un 
répertoire général des transcriptions de noms propres arméniens 
dans les auteurs byzantins; un recueil de ces « Byzantino-armenia- 
ea», semblable aux Byzantinoturcica de M. Moravesik, rendrait 
de grands services; tant que ce travail n'est pas fait (nous songeons 
à le faire), on ne peut que poser quelques points-jalons. La version 
grecque de l'a Agathange » est encore exempte de la mutation!; 
il en est de même de la nouvelle Vie grecque de saint Grégoire ? 
et des œuvres de Procope; Markwart a souligné dans un fragment 
de Ménandre le Protecteur la forme altérée Μακραβανδῶν (voir 
ci-dessus, p. 245), pour «Bagrewand », comme « Erstes Beispiel 
westarmeniseher Aussprache ! » 3; mais il est douteux que la muta- 
tion remonte aussi haut; on ne peut, en tout cas, se fonder sur la 
Diegesis pour dire, comme l’a fait Gelzer (Pergamon, р. 42, note 3) 
qu'elle est attestée aux environs de l'an 700, car c'est l'auteur 
arménien de notre texte qui écrivait à cette date, et non nécessaire- 


1 Voir GUTSCHMID, Agathangelos, p. 2. 
2 Voir mes Documents, p. 241-242. 
3 Dans Caucasica, VI, 2, 1930, p. 38, note 1, 
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ment le traducteur grec 1; dans les œuvres de Constantin Porphy- 
rogénète, les transcriptions de noms arméniens semblent subir régu- 
lièrement la mutation ; on y trouve, notamment des formes semblables 
à celles de la Narratio : ainsi, Τιβή «Dvin» (ci-dessus, p. 156), 
Κοκοβίτ (ci-dessus, p. 252) 3, 

Dans tous les mss connus où elle est conservée, la Diegesis 
est anonyme; on ne sait done rien de préeis sur la personne de 
son auteur; l'étude du texte montre qu'il était chalcédonien et 
arménien, et qu'il écrivait pour des Arméniens. On peut présumer 
qu'il était un des zélateurs du parti unioniste qui devait étre 
puissant au sein méme de l'Église arménienne, surtout depuis 
l'union de Karin. L'état de la documentation ne permet pas de 
préciser davantage. 

La figure du tradueteur à qui nous devons notre texte grec 
est plus floue encore : nous ne le connaissons que par son ouvrage. 
Était-il grec ou arménien? Il n'est pas facile d'en décider; les 
fautes de traduction et les armónismes qui apparaissent dans son 
texte (ci-dessus, p. 361-363) peuvent s'expliquer aussi bien chez un 
traducteur gree trop attaché à son modèle arménien que chez 
un Arménien peu sensible à certaines nuances de la langue grecque. 
La vraisemblance générale est sans doute en faveur de la seconde 
hypothèse, ear il y avait certes dans l'empire grec plus d'Arméniens 
hellénisants que de Byzantins arménisés. 


1 Comp. ce que nous écrivions en 1946, avant une étude approfondie de 
la Narratio (Documents, р. 242) : «Ἡ faudra voir si les transcriptions à la 
moderne usitées par la Diegesis peuvent remonter à la fin du VIIe siècle, et dans 
le cas contraire voir si l'opuseule n'aurait pas été rédigé d'original en arménien 
au VIIe siècle et traduit en grec seulement à une époque plus tardive ». 

2 Voir HÜBSCHMANN, Arm. Gramm., p. 260-261 et 391, avec note 1, 
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LA LISTE GRECQUE DES CATHOLICOS ARMÉNIENS 
ET SA VERSION GÉORGIENNE 


Combefis a trouvé, à la fin du ms. qui lui a fourni le texte 
de la Diegesis (Paris. gr. 900, fol. 180 vb-182 ra), une liste des 
catholicos d'Arménie qu'il a imprimée immédiatement aprés le 
texte de la Narratio (col. 287-292), sans prévenir qu'il unissait 
ainsi deux pièces qui n'ont aucun rapport entre elles dans le ms., 
où la liste des catholicos est séparée de la Diegesis par le traité 
de Jean de Nicée sur la Nativité et l’Épiphanie et par les deux 
Invectives dites d'Isaae (fol. 149 va-180 va). Dans les réimpressions 
de Gallandi et de Migne, la liste a été reproduite, comme dans 
Combefis, en annexe à la Diegesis (voir ci-dessus, p. 4-5, 6, 1); 
aussi a-t-elle été considérée généralement comme une partie inté- 
grante de celle-ci (voir p. 398). 

En réalité, la liste grecque des catholicos est un écrit distinct, 
dont la tradition est indépendante de celle de la Diegesis; on n'en 
connaît qu’une seule copie, celle du Paris. gr. 900, dont dérive 
l’édition princeps; les autres mss de la Diegesis (Vat. gr. 1455 et 
1101) ne la contiennent pas. 

Conservée en gree par un seul ms., la liste nous est parvenue 
également dans une version géorgienne qui alété publiée en 1892 
par Zordania (K'romikebi, p. 336-341) d’après deux mss de la 
«Société pour la diffusion des Lettres en Géorgie» à Tiflis, les 
numéros 312 (écrit en 1541) et 248 (XVIII* siècle). 

Ce texte géorgien, comme beaucoup de textes géorgiens, est 
resté entièrement ignoré de l'érudition occidentale; même en Orient, 
il n'a pas retenu beaucoup l'attention; Zordania, qui l'édita, ne l'a 
pas identifié; le seul qui l'ait étudié depuis est L. Melikset-Bek : 
il en a publié une traduction en arménien moderne dans son recueil 


л 


= 
е 
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(arménien) de sources géorgiennes relatives à l'histoire d'Arménie 
(Vrac® aibyurnero, 1934, introduction, p. 12-13; trad., p. 77-81; 
notes, р. 81-86) et il y а reconnu une version du texte grec publié 
par Combefis (p. 73 et 81-86). 

La traduction arménienne de Melikset-Bek n'a pas été faite 
sur l'édition de Zordania, mais sur un texte nouvellement établi 
par Melikset-Bek lui-même à l'aide des deux mss cités plus haut 
(voir Улас" aibyurnero, р. 73); elle constitue done un témoin indi- 
rect du texte des mss et nous permet (comme la traduction par le 
méme auteur de l'opuseule géorgien d'Arséne) de contrôler et 
méme de compléter le texte de Zordania. 

La version géorgienne de la liste des catholicos est suivie dans 
les mss d'une série d'extraits traduits de la Diegesis greeque (voir 
ci-dessus, p. 15). 

Nous rééditons ci-après : 1. le texte de la liste grecque, d’après 
le Paris. gr. 900 (C); 2. la version géorgienne (G) de la liste et 
des extraits de 1а Narratw, d'aprés l'édition de Zordania (Z) et la 
traduction de Mehkset-Bek (M). 

Pour faciliter les références, nous avons divisé la liste des 
catholicos en sections numérotées (les mêmes dans le grec et dans 
le géorgien), et nous avons marqué dans les extraits géorgiens les 
numéros des paragraphes correspondants de la Diegesis grecque. 


Καθολικοὶ τῆς Μεγάλης ᾿Αρμενίας 


Ὃ ἅγιος Γρηγόριος ὁ φωστήρ, ἔτη X. 

Ὁ ἅγιος Ῥοστακὴς ὁ υἱὸς αὐτοῦ, ἔτη β΄. 

O Βαρτανές, ἔτη y. 

«Ὁ Γ»ρηγόριος, ἔτη ια. 

O Ἰουσίκ, ἔτη s. 

Ὁ Φαρνε«ρ»σὲχ ἀπὸ τῶν ᾿Ασπράκων χώρας, ἔτη Š. 
Ὁ ἅγιος Νορσίσης ἔτη λδ΄, ὃν ἀπέκτειναν φαρμάκῳ. 
Εἶθ’ οὕτως Ἰουσίκ, ἔτη y. 


© CO -ᾱ © σι ες Co в н 


O Ζαγένης, ἔτη δ΄. 


9 ρωστάκησ C | 5 ρηγ(όριος) C sie, in initio lineae | 6 ἰουσὴκ С | 
7 φαρνεσὲχ C | 


15 


20 


25 


30 


35 
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10 Ὁ Ἀσπουρακέσης, ἔτη C. 

11 Οὗτοι οἱ τρεῖς τῆς Χὰρκ χώρας ἐπίσκοποι ἦσαν, ὄνομα 

μόνον ἔχοντες καθολικῶν · 12 ἐπισκόπους χειροτονεῖν οὐκ 

ἐτόλμων, ἐπειδὴ διὰ τὸν θάνατον τοῦ ἁγίου Νορσέση 

ἐκωλύθησαν παρὰ τοῦ ἀρχιεπισκόπου Καισαρείας ai χει- 
” m^ * 4 ^ ГА > # 

poroviau τῶν ἐπισκόπων τῆς Μεγάλης ᾿Αρμενίας. 

18 Εἶτα ὁ ἅγιος Ἰσαὰκ ἔλαβεν ἐξουσίαν χειροτονεῖν εἰς 
3 # E] , ^ У > Ζ x , 14 ` 
Αρμενίαν ἐπισκόπους, ὃς καὶ ἐπισκόπησεν ἔτη μ΄. 14 Μετὰ 
δὲ χρόνους τινὰς διέβαλλον τῷ τῶν Περσῶν βασιλεῖ τῷ 
Βραμσαπὼ τὸν ἴδιον βασιλέα ᾿Αρτασὶρ καὶ τὸν ἅγιον 
3 \ € ` € P4 э ~ 3 ^ ^ ° ^ 
Ἰσαὰκ ὡς μὴ ὁμοφρονήσαντας αὐτῶν ἐν τῇ βουλῇ αὐτῶν : 
15 κατέβαλον αὐτὸν ἀπὸ τοῦ θρόνου αὐτοῦ. 16 Καὶ μετὰ 

` L4 Lol e ^ D ` ` ` 3 ` ^ 
τὴν ἔκπτωσιν τοῦ ἁγίου Ἰσαὰκ τὸν Σορμὰκ ἀπὸ τοῦ 
᾿Αρτζακὲ τῇ προστάξει τοῦ τῶν Περσῶν βασιλέως καὶ 
A А 
τῇ ἰδίᾳ αὐτῶν βουλῇ ἐκάθισαν αὐτὸν καθολικόν, διαβάλ- 
λοντες τὸν Ἰσαάκ. Μισήσαντες δὲ αὐτὸν κατέβαλον ἀπὸ 
^ Z › ^ ` > 4 ^ ^ ^ ^ 
τοῦ θρόνου αὐτοῦ, καὶ αἰτήσαντες τῷ τῶν Περσῶν βασιλεῖ 
, \ € "e 3 ^ # ` A x ς л 
λέγοντες ` « Δὸς ἡμῖν ἐκ τῆς χώρας σου, καὶ μὴ ἔστω ἡμῖν 
ἁρμένιος > · 18 καὶ ἔδωκεν αὐτοῖς ὁ βασιλεὺς τὸν Περκι- 
` ` ^ ` ` г.а У L4 ` 
σοὺ τὸν σύρον’ 19 καὶ μετὰ τρία ἔτη μισήσαντες καὶ 
αὐτὸν κατέβαλον. 20 Πάλιν ἔδωκεν αὐτοῖς τὸν Μου- 
Ж ` ^ 3 ^ ^ +. # 2 
σούλιον τὸν σύρον: κἀκεῖνος δύο χρόνους καθίσας ἐν 
πολλῇ θλίψει κατέλυσε τὸν βίον. 21 Ἡ οὖν χειροτονία τῆς 
᾿Ανατολῆς ἐκωλύθη ἐκ τῆς Καισαρείας διὰ τὴν ἔκπτωσιν 
τοῦ Ἰσαάκ. 22 Καὶ μετὰ ταῦτα ἀπερχόμενοι οἱ ᾿Αζάτοι 
- 3 d 2 ` y 3 ` ` τα 
τῶν ᾿Αρμενίων παρεκάλουν τὸν ὅσιον Ἰσαὰκ μὴ μνημονεύειν 
τῶν πονηριῶν αὐτῶν καὶ ὑποστρέφειν εἰς τὸν θρόνον αὐτοῦ : 
28 ὁ δὲ οὐκ εἰσήκουσεν αὐτῶν: ὅθεν λοιπὸν διηγήσατο 


αὐτοῖς τὴν ὀπτασίαν ἣν ἑώρακε περὶ τῆς ἐκπτώσεως αὐτῶν 


13 καθολ(ικὸν) C | 19 διέβαλλοντο С | 20 βρὰμ σαπῶ C | ἀρτασὴρ C | 
21 αὐτῶν (ante ἐν) sic C; leg. adrois? | 23 σορμὰν C, saurmag G (leg. 
surmag) | 29 περκισοῦ © | 31 ἔδουκ(εν) C | μουσούλιον C, затоєі G | 
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τῆς γενομένης καὶ τῆς ἐσομένης. 24 Δέδωκε δὲ αὐτοῖς ἀνθ' 
€ n ` LA 4 + A ’ 
ἑαυτοῦ τὸν μακάριον Μαστότζην φύλακα τοῦ θρόνου 
αὐτοῦ. 


25 Καὶ μετὰ τὴν τελευτὴν τοῦ Ἰσαὰκ καὶ τοῦ Μαστότζη ἐκάθι- 


E X ^ / A € A K СА ` xy 
σαν ἐπὶ τοῦ θρόνου τοῦ ἱερατικοῦ τὸν Κύτον τὸν ὄντα 
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70 τισμοῦ: 89 καὶ μετ’ ἀλλήλων ἐγγράφως ἰδίαις χερσὶ 
διέθεντο μὴ χωρίζεσθαι τῆς τοιαύτης ὁμολογίας εἰς τὸν 
αἰῶνα. 40 Τὸν δὲ Εὐτυχέα τὸν ἰακωβίτην καὶ β’ ἄλλους 
ἑταίρους αὐτοῦ, ὁ μὲν εἷς ἰουλιανίτης ὁ δὲ ἕτερος ἄλλης 
αἱρέσεως τυγχάνων, ἐπισκόπονς χειροτονήσαντες εἰς Μεσο- 


τῳ 3 ΄ 
15 ποταμίαν ἀπέστειλαν. 


ἀπὸ τῆς κώμης ᾿Ατμισοῦ, ἔτη ιζ΄. 26 Ἔν ταῖς ἡμέραις δὲ 
41 Μετὰ τοῦτο ὁ Εὐανέσης ὁ ἀπὸ Καπεληνίς, ἔτη б. 
42 Ὁ Μωυσῆς ἀπὸ τοῦ Ἐλιβάρτ, ἔτη X. 
48 Ὁ ᾿Αβραὰμ ἀπὸ ᾿Αραστουνίς, ἔτη κγ΄. 


τούτου προετάχθησαν παρὰ τοῦ βασιλέως τῶν Περσῶν 
χειροτονεῖν εἰς τὴν ᾿Αρμενίαν καθολικοὺς καὶ ἐπισκόπους 
μέχρι τῆς σήμερον. 
27 Εἶτα Ἰωάννης ὁ Μαντακουνής, ἔτη e 44 Ὁ Ἰωάννης ἀπὸ τοῦ Πακρανᾶ, ἔτη ke. 
g 45 Κομιτᾶς ὁ καὶ τῆς κώμης Eris ᾿Αρακητζοῦ, ἔτη η΄. 
46 Ὁ Χριστοφόρος ὁ ᾿Αβραμίτης, ἔτη y. 
47 Ὁ 
48 Ὁ Νορσέσης ὁ ἀπὸ τοῦ Ἰσχνᾶ, ἔτη K. 


28 Ὁ Πουπκένης ὁ ἀπὸ τῆς «..» μισοῦ τῆς κώμης, ἔτη €. 
29 Ὁ Σαμουὴλ ὁ ἀπὸ ᾿Αρτασὲ τῆς κώμης, ἔτη ιβ΄. 

90 Ὁ Μουσέλης ὁ ἀπὸ τῆς κώμης ᾿Αλπηρίς, ἔτη v. "Ἔσδρας ὁ ἀπὸ τοῦ Νικᾶ, ἔτη v. 
81 Ὁ 

32 Ὁ Χριστοφόρος ὁ ἀπὸ τοῦ Κουβαρίτζη, ἔτη $ 
33 Ὁ Λεόντιος ἀπὸ τοῦ ᾿Αρέτ, ἔτη y. 


Ἰσαὰκ ἀπὸ τοῦ ᾿Αρκά, ἔτη Č. 
49 Ὁ ᾿Αναστάσιος ὁ ἀπὸ τοῦ Корё, ἔτη s. 
s 50 Ὁ Ἰσραὴλ ὁ ἀπὸ «..»τμισοῦ τῆς κώμης, ἔτη v. 
^ 5 ` ^ / 
34 Ὁ Νορσέσης ἀπὸ τοῦ ᾿Ασταράξ, ἔτη O. 51 Ὁ Ἰσαὰκ ἀπὸ τοῦ Μαζακαστρίου. 
35 "E ^ Ze э LEE H ^ H \ # 
v ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ ἐγένετο ἡ σύνοδος εἰς τὴν πόλιν 


^ 3 ΄ 
Τιβὶν ἀπὸ τοῦ ᾽Απτισὼ σύρου τοῦ ἰακωβίτου. 36 Μέντοι Βασιλεῖς Αρμενίων 


I 
52 ᾿Απὸ τοῦ Βαλάρεως ἕως Τασίρ' καὶ Aer αὐτοὺς 
ἡγεμόνες. | 
ю 53 Κινουνὴς ὁ π(ατ)ρίτης, ἔτη δ΄. 
54 Ὁ Δαυὶδ ὁ Σαρωνής, ἔτη y. | 
55 Τοτρούσης ὁ Ὀρουστουνής, ἔτη v. 
56 Ὁ ᾿Αμαζάσπης ὁ κουροπάλατος, ἔτη 9. 
57 Γρηγόριος ὁ ἀδελφὸς αὐτοῦ, ἔτη κδ΄ ; 
s 68 <'А>с фтту< Πακρατουνής, ἔτη y. 
59 Ὁ Νερσέχης Καμψαρακάν, ἔτη Уу. 
60 Ὁ Πακρατουνὴς Συμπάτιος. 


γε εἰ καὶ τὰς παραδόσεις τοῦ ἁγίου Γρηγορίου καὶ τῶν 
A ГА 3E? 3 ^ ^ ` ` # x 
ἄλλων πατέρων ἐξέκλιναν, ἀλλ΄ οὖν περὶ τὴν πίστιν καὶ 
τὴν σύνοδον τὴν ἐν Χαλκηδόνι καὶ περὶ τὰς δύο φύσεις 
τὰς ἐν Χριστῷ τῷ Θεῷ ἡμῶν οὐδεμίαν ἀμφιβολίαν εἶχον 
Y 5 ^ # 2 А ^ # ^ 3 ΄ L4 ^ 
ἕως ἐτῶν py ἀπὸ τῆς συνόδου τῆς ἐν Χαλκηδόνι ἕως τῆς 
συνόδου Τιβίν. 81 Καὶ λοιπὸν ἐξ ἐκείνου ἀπέστησαν ἀπὸ 
^ # ^ Li d ` ` Li ^ 3 
τῆς κοινωνίας τῶν “Ῥωμαίων καὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ ἀνεθε- 
/ ` A LA y^ е 2 
µάτισαν καὶ τὴν σύνοδον Χαλκηδόνος, ὁμολογήσαντες 
rà ΄ ^ ^ ^ ΄ Li ^ э d 
µίαν φύσιν τοῦ Χριστοῦ τῆς θεότητος καὶ τῆς ἀνθρωπό- 
Tyros ` 88 προσέθεντο τὸ « ‘О σταυρωθείς » εἰς τὸν τρισά- 
уюу ὕμνον, τὸ «Άγιος ὁ Θεός », μετὰ ὅρκου καὶ ἀναθεμα- i š SON 
71 διέθετο C | 76 ευανέσησ C, heane G | 76 καπεληνὴσ C, kapelineli G | 
80 κωμητὰσ C, komita G | ἑλτζησαρακητζοῦ С | 85 ἀποτμησοῦ C | 88 τασὴρ C | 
90 κοινουνὴσ C, kinunis G | 90 πρίτησ С, patmikni G | ὁ ópovorqvijo C, 
orustuni G | 93 αμαζάπησ О, amazaspi G | 95 Σώτησ C, aëot 9 | 
29 


41 μαστήντζην О, mastoci @ | 43 μαστίζη C, πιαδίοσι G | 44 κιτὸν C, 
kit G | 45 ἀτμησοῦ C, atmso G | 51 ἀρτασαὶ C, artašisa (gén.) @ | 52 
ἀρπηρήσ C, alpwisa (gén.) G | 56 ἀσπαρὰξ C, aparakeli Q | 58 τιβὴν C | 


GARITTE. — NARRATIO. 
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Ὀσσύζαδο δυθοδωσοδοῦροδ. 


1 fdo» δῶοβωςο Όδοσωδο (бдфто» "ox: - 

2 dogs боз) : 3: 9969: - 

3 Ὄθοφο nmb : 3: 990: - 

4 g6ogagwo : οὗ: (96ο: - 

5 abog :3: 8990: - 

6 95669096 33655356390» Ὀσφσοῦοροῦ `a: fae : - 

7 ῥθοφο 6960) ` Ὁ: Maes, бодов» 83300069) F58w005 : - 
9 ›до%› 939q0300»«o b»sg : Ὁ: 990: - 


10 10 »b356»30b 9390» : 4: 


11 aha baäboag 656356 bagwobs 300bam3mbbo 093640, 
Ὀνθθοοῦο босоо ` Adobaängsbo g3sm3m03a6obsbs ; 
12 bama 390bgm3mbo» sao «οὐῦδοῦν 365 οὐοςοσηῦ- 
cb, 30650036 Όοφηςροσοοὄνοςὃ ϑοφοῦ» 636bgbobs 
$»995385s» 0496640 0»3»6330bgm3mbobsasb 4д5>бодео- 
ob». 


1 δοθοδωδοσοῦ Z, райтоййис* corr. M | 2 863000 Z, ast M; leg. 
8650m39mo | 2 κο Z, 21M | 7 Ф566 Z, μ'αὔπενεεαρ M | 7 
586545640905 Z; aprakananecwoc M | 


RÉCIT EXTRAIT DU «ῬΑΤΙΜΟΤΙΝ» 


. Saint Grégoire (grigoli) PIluminatenr 1, 31 ans?. 

Saint Rostake, 20 ans, 

Saint Ort'an, 3 ans. 

. Grégoire (grigoli), 12 ans. 

Osik, 6 ans. 

. P'arnesex, du pays des Aprakaneli?, 4 ans. | 

Saint Nersès (nerse), 4 ans, que l'on fit mourir par le poison. 

. Ensuite, Saak, 4 ans. 

. Aspurakis, 7 ans. 

11. Ces trois furent évêques du pays de Xarkan, possesseurs du 
nom seulement de catholicos, 12 mais ils ne se permettaient pas 
d'ordonner les évêques, parce que, à cause de la mort de saint 
Nersès (nerses), ils furent empêchés par l’archevêque de Césarée 
(litt. des Césaréens). 


= 
© «ο м 


1 mnatobt, litt. «lumière, luminaire, illustre»; M astłə «l'astre». 
2 M 21 ans; le grec dit « 30 ». 
8 M aprakananeowoc* «des Aprakananeli ». 
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13 ουδοῦν Ὀρὂφοασδοφ ᾖθοφοδοῦ hä доого óág@oosbb0seo 
é999909303a 380b3m3abos baëbowb, боддсовь 39ob- 
ἀπδαθωδφο fawo» :8: 14 δηδεροιδος до Gene. 
оъда Ὀρουδοδοῦ дд Ὀδυθθοονν 36380533mb ocho 
03939 56050806 £o» (ϑοῶ» basg, a0036 36» 03638336- 
09090 86665b3obs Baach, 15 о> á56@552@3b одо 
Ὀνηοθοῦς 9οῦροδ. 16 qo» ϑηδῳροιϑνς δοδφοῦν ᾖθοφοῦ» 
b3a30b» Όνησθδοᾳ Frmsjmo δώθνβηδοο b3»6bo, 03930- 
ὄνον о> mybo 3366635300» bhb oao d»o»e»ogm sco 
0»638038358563eo @дофоб» узо. 17 bama д1ддъдд- 
ög» дођо» 0o;30093»563b одо b39m60b5536 добо» {05 
ообо b3»6bo» δησιοθνφοῦ, 826g90@os; « ὃαρωδᾳ 
5585 4256956065356 0360b» o δη 560 Abp Όωδοδο ». 
18 > dobgs δυο; 039906 ὄνθήοδοι sb160, Θαϑησοῦ» 
39630bog» бсо дсасо>. 19 о> ϑηϑφαϑυῳ Όνϑονν $9905 
додада доод гъба одо 20 q» sms 
dok, do доде» sbo #г}беюдеюо; ə Idg собо» 
fawo» Ъбегуюдусзоудеод>Б 8@»ӊъеоб» ϑθιηδοθηδοῦν Bot: 
V νωοθθφο» g5m3630»o. 21 bawa 48207-00» 2356 
»$0«b:3«300b» «5996335 0496» 330»600o a»báqmo- 


18 $98ge00Q)gó» sie Z | 23 t3gOxoGobo sie Z | 33 Lobgs sie Z | 
33 60 sie Z | 


13. Ensuite, saint Sahak (sahak) reçut le pouvoir d’ordonner des évêques 
en Arménie, lequel exerça l'épiseopat pendant 40 ans. 14 Après 
quelques années, ils dénoncèrent au roi des Perses Vramšapuh 
(vramíappo) leur roi Artašir (artaifir) et saint Sahak comme ne 
s'unissant pas (síng.!) à leur plan, 15 et ils le déposèrent du trône. 
16 Et aprés la déposition de saint Sahak (saak), ils établirent 
comme catholicos Surmak (saurmag) ealkeli, par ordre du roi des 
Perses et de leur propre détermination, dénonciateur (sic) de saint 
Sahak (saak). 17 Mais ceux qui le haïssaient le renversèrent de 
son trône, et ils demandérent an roi des Perses, disant : « Donne- 
nous (quelqu'un) de ton pays, et que nous n'ayons plus (comme 
catholicos) un Arménien». 18 Et le roi leur donna Bark'ifo le 
syrien, qui était appelé aussi Perkiso. 19 Et aprés trois ans, le 
haïssant lui aussi, ils le déposérent, 20 et de nouveau il leur donna 
le syrien Samoel musleli; et lui aussi, ayant aecomph deux ans 
dans une grande affliction, termina sa vie. 21 Or done, l'ordination 
de l'Orient fut empêchée par Césarée à cause de la déposition de 
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Lbroxb θθοςοοῦν Lss3obls. 22 585005 ϑηϑωραθοῳο @>®- 
L6w60 565660 Ъсддбо»бо 339@698a@)b ϑοςοοῦν Ὀνοσῦ 
365 ϑαωῤὂφδφόοῳ ὀσωθαθου Όοσο» > “φηδήβηβοςὉ bsg- 
«οοῶῦναρ dobbs. 28 bama 856 νῶν οὐδοῦν 8500; бод- 
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25 ου Zoossen νωῦνθηδοῦν δοῦοῦο o ϑοθῥοιβοῦν «οοῦ-ηθῦ 
усб Όοδωφησοσδοναθωῦο доб, бсдд о oya 
«3000 οῤϑοῦσο» 3«0» : 06: 26 ὅσσος οθοῦσο оодо» 
906 б®д›бддде› 04863) VLasGbos ϑησιοῦν 9096 
6200685 Ὀσϑδοσνοῦν 390bgm3mbos, {οσοφοβα όσο 
30069 ce beens QRINIVI. 

27 bawa νϑοῦν Wafozese 09065 00569 86053960 390» :3: 

28 oz οδοῦ» Όφὃςροωθοφ 3586033 дођо» «ροδοῦοδοῦ део» : 9 : 

29 додо >@цу>доб» «φοδοῦοροῦ Gawos : o>: 

30 Jgbmo »e»3oG0b» соъдоо Pawo» : 6: 


45 spbs6gôobs sie Z, mahic М; leg. 39b9:5$»390b» | 54 Igbo 
Z, musili M | 


saint Sahak (saak). 22 Après ces (événements), les Azat des Armé- 
niens, s’en allant, priaient saint Sahak (saak) de ne pas se rappeler 
leurs méchancetés et de retourner sur son trône; 23 mais lui ne les 
écouta pas; Cest pourquoi il leur raconta la vision qu'il vit au 
sujet de leur chute à venir. 24 Et il leur donna au lieu de lui(-même) 
le bienheureux Mastoe* pour garder son trône. 

25. Et aprés sa mort! et cele de Mastoe', ils établirent sur le trône 
épiscopal (ltt. < arehiératique ai Kit, qui était du village d'Atmiso, 
17 ans. 26 Or, aux jours de celui-ci, ils reçurent l'ordre du roi 
des Perses d'ordonner les évêques d'Arménie (et) les eatholicos 
jusqu'au jour d'aujourd'hui. 

27. Et ensuite, devint (eatholieos) Jean Mandakuni (ioane mandakuni), 
6 ans. 

28. Et ensuite Babgén (papnike, lire papkeni), du village de Miso, 5 ans. 

29. Samoel, du village d’Artaëe, 11 ans. 

30. Mosli, du village d'Alpiri, 50 ans. 


1 2 agsarebwa «confession»; lire agsrulebwa «fin, mort» ; e. M 
male: «mort», 
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30063903 oggosbggwo «o» 6а 0 935e7390b53356 
8gago 390b3m3mb»« $39»-q»bb8se» g33b (о> 92s0@o5>- 
63b 9093906630. 

56 3965300950 Z, kuravic‘ec‘in M | 63 lacuna in G (Z et M) propter 
haplographiam; v. textum gr. | 


31. Isaac (isak) avkeli, 7 ans. 

32. Christophe (k‘ristep‘ore) kuraviteli, 6 ans. 

33. Léonee (leonti) areteli, 3 ans. 

34. Nersés (nerse) arparakeli, 9 ans. 
35. Aux jours de celui-ci, eut lieu un concile dans la ville de Dvin, 
par (lPintervention d’) Abdiëo (αυρἰείο) le syrien jaeobite. 36 Et 
bien qu'ils eussent transgressé les traditions de saint Grégoire 
(grigoli) et des autres Pères, toutefois au sujet de la foi et du 
concile de Chaleédoine [... 37 ...] 1 et confessant une seule nature 
du Christ, de la divinité et de l'humanité; 38 ils ajoutérent égale- 
ment ceci: « Qui as été erucifié» dans la louange du Trisagion, 
le < Sancte Deus»; 39 avec serment et anathème et entre eux, par 
leur propre éerit et de leurs propres mains, ils décidèrent de ne pas 
se séparer d'une telle confession pour l'éternité, 40 D'autre part, 
ils ordonnèrent évêques Eutychès (evtwike), un jacobite, et deux 
autres de ses compagnons, l'un done julianiste (iulianeh) et Pautre 
étant d'une autre hérésie, et ils les envoyérent en Mésopotamie. 


1 Il y a τοὶ une lacune (par haplographie) dans le géorgien (Z et M); 
comp. le texte grec. 
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74 39569 7, haene M | 76 36566m593s»0 Z, aristonectin M | 85 3556608 
Z, vatarbi M | 


41. Ensuite, Jean (heane) 1 kapelineli, 17 ans. 
42. Mose d'Eliwart (elivarteli), 30 ans. 

43. Abraham arastoneli, 23 ans. 

44. Jean (ioane) kapranaeli, 26 ans. 

45. Komitas (komita) arkac'oeli, 8 ans. 

46. Christophe (k'ristep'ore) abrameli, 13 ans. 
47. Ezr (ezra) nigaeli, 10 ans. 

48. Nersès (nerse) iSxneli, 8 ans. 

49. Anastase (anastasi) akoraeli, 6 ans. 

50. Israel (israil) atmisoeli, 10 ans. 


ROIS D'ARMÉNIE 


52. Depuis le règne de Valará (valaríis) jusqu'à Artaëir, 21. Et après 
eux les princes. 

53. Kinunis patrikni, 4 ans. 

54. David (davit*") saroni, 3 ans. 

55. Totrusi orustuni, 10 ans. 


1 heane Z, haene M, 
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ὃν 3»6q0»60bo, [80] 860565 4865 3698005 ox day am» 9δοῦῤο- 
δαδονν ον Indo» [82] οὐ οὐθδηδηῦ 1‹зддбо›› [83] со» 
93»8:3663b 603360, 335369, €» φοφσδαῦ, 6556060360, o»5mó- 
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56. Amazaspi kuropalati, 4 ans. 
57. Grégoire (grigoli) son frère, 24 ans. 
58. Ašot bagratuni, 3 ans. 
59. Nerse kamsarakani, 3 ans. 
60. Sumbat bagratuniani, 12 ans. 
bé 

[77] Or, après beaucoup de jours depuis le concile de Dvin, un 
certain Vardan, meurtrier de Surén (svirine) le chef perse, [78] s'en- 
fuyait à CP, se séparant des Arméniens, en la 40° année de Chosroès 
(æuasro) et en la 30e de Justinien (tostiniane) qui construisit Sainte- 
Sophie (sopa). [79] Et quand le roi apprit que Vardan ne communiait 
pas (ауес les Grecs), [80] il ordonna de faire un concile et convoqua les 
évêques et les docteurs; [82] et les Arméniens furent persuadés [83] et ils 
anathématisérent Origéne (origene), Évagre (evagre) et Didyme (didwmos), 
les nestoriens (nestorian), les jacobites (iakobni), les julianistes (ivliane) 
et les gaianites (gaianit), et en un mot tous les tenants de l'hérésie 
d'Eutyehés (evtwk'e). [84] Mais quand ils furent retournés en Arménie, 
certains restèrent fermes avee zèle et certains s’écartèrent, aux jours de 
Jean (ioane) le eathoheos. [85] Et ils écrivirent des lettres au catholicos 
des Albans (alvanel-t'a) [86] et à Verthanés (vori'anes), évêque de Stolos, 
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[109] o «0303g6» ἸὈωσυῶα 35393856 Ὀωθύοσο [110] @> 
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et (ce dernier) leur (répondit) ainsi : [87] « Conformément à 'enseigne- 
ment de Pierre (petre) et de Grégoire (grigoli), les évéques d'avant nous, 
au sujet de la religion, je n’enlève ni n'ajoute (rien) au ‘Sancte Deus’ »; 
[88] et de même, ils écrivirent aux Géorgiens (k'art*veli), mais eux, Sien 
grande colère, n’acceptèrent pas (leurs propositions). 

[96-97] Et de nouveau, aux temps du roi Maurice (mavrik), Muëet 
(musli) l’arménien, étant venu à CP, пе communia pas (avec les Grecs). 
[105] Et de nouveau, ils firent un examen, et de nouveau également ils 
confirmèrent par écrit, et ils firent promesse sous serment de ne pas 
transgresser (l'accord conclu). [106] Mais une fois retournés en Arménie, 
ils ne furent pas reçus par le catholicos Moïse (mose) ni par les autres 
évêques se trouvant en Perse et en Arménie. [107] Quant à eux, ils se 
donnèrent comme catholicos Théodore (f#eodore) kokusteli, du pays de 
Paprantis, [108] et il se produisit une grande opposition entre eux au sujet 
des deux natures dans le Christ et du concile de Chalcédoine, pendant 
14 ans, jusqu’à la mort de l’empereur (keisar) Maurice (mavrik). 

[109] Et le roi Chosroès (zuasro) s'empara de l'Arménie, [110] et 
Abraham (abraam) fut établi catholicos [111] et il obligea à anathé- 
matiser le concile de Chaleédoine ou à partir de là; et ils l'anathématisérent, 
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[121] Et de nouveau, l’empereur (keisar) Héraclius (Zerekle) en la 
23* année de son régne, étant parvenu dans la Grande Arménie, ordonna 
de faire un grand concile de tous les évêques et docteurs de l'Arménie 
avec le eatholieos Ezr (ezra) et tous les nobles (azat) à Théodosiopolis 
(t'eodosipol) ; ils firent un examen au sujet des deux natures et du concile 
de Chaleédoine [122] pendant trente jours (litt. un mois de jours), et 
les Arméniens furent persuadés par les saintes Écritures, et ils jurèrent 
et ils éerivirent de leurs mains qu'ils ne seraient plus opposants sur ce 
point. [123] Et ainsi ils retournèrent à Dvin. Mais Jean (ioane) invitait 
les évêques qui ne s'étaient pas rencontrés à ne pas professer la confession 
d'Ezr (ezra) [124] mais eux (la) professèrent; [125] alors Jean leur faisait 
des reproches et manifestait de l'hostilité à leur égard. [137] Et après 
la mort d'Ezr! il pensait qu'il allait recevoir le trône avec l'aide des chefs. 
[138] Mais lorsque Nersès (nerse) obtint les trônes (sic) et lui pas, il fut 
troublé plus encore, [139] et de nouveau il l'outrageait. [140] Alors, 
il l'amena devant de nombreux évêques et docteurs, et fit une enquête sur 
ses accusations; [141] et ainsi, ils (lui) imprimérent une image de renard 


1 Le passage en italique manque dans Z; nous le traduisons d’après 
la version arménienne M, 
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ап front, et il fut ainsi exilé (ek'soría) au Caucase (kavkasia) avec ses 
compagnons. [142] Et n'étant pas reçu par eux (les Caueasiens), aprés 
la mort d'Anastase, 1! revint en Arménie et mourut très âgé. [143]. Quant 
à ses diseiples, égarés, ils écartèrent tous (les hommes) de la vérité, et 
leur hérésie se répandit dans le pays jusqu'à l'empereur (kewar) Justen 
(ustinos). 

[144] Alors il (Justinien) appela Isaak (isak) le catholicos avec les 
évêques à CP, et il les unit à ceux qui professent les deux natures de 
Notre Seigneur Jésus-Christ, de la divimté et de l'humanité, еп une seule 
personne, sans mélange et sans division; e'est pourquoi ils jurèrent par 
écrit qu’il n'y aurait plus parmi eux d'opposition à ee sujet. [145] Mais 
de nouveau, quand ils furent retournés dans leur pays, eeux qui étaient 
restés en Arménie furent attristés à leur sujet à eause de la surveillance 
des Grees [146] Aussi faisaient-ils des oppositions et des enquêtes avec 
Isaac (isak) et ceux qui étaient partis avec lui, disant: « Si vous ne 
vous convertissez pas et si vous ne les anathématisez раз, nous ne vous 
acceptons pas dans notre pays (lut. heu) ». [147] Alors eux, < préférant > 
la gloire des hommes à la glowe de Dieu, anathématisèrent de nouveau 
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ceux qui avaient été établis par eux-mêmes, eomme étant devenus partici- 
pants (de la foi) des Grecs, et ensuite les Grecs; et ainsi ils furent trouvés 
incurables dans les méchancetés. 


L. 1. Le titre Καθολικοὶ τῆς Μεγάλης ᾽Αρμενίας manque 
dans G, qui intitule la liste (suivie des extraits de la Diegesis) 
molt'zroba patimotinisgan (Z : patimonit‘isgan) «Récit extrait du 
*Patimot'in' »; ee dernier mot est évidemment la transcription en 
géorgien de Parm. patmui'wn «histoire»; on trouve de méme 
dans le titre d'extraits géorgiens d'une «Histoire» ancienne de 
l'Arménie, le mot < pat‘mot‘in > (voir Μπιακβεπ-Βεκ, Sahak, p. 202, 
note 1; Ekscerpty, p. 185 avec note 6; Vidjemie, p. 166; Vrac‘ 
albyurnero, p. 71 et 73). 


$ 1 Γρηγόριος. Saint Grégoire l'Illuminateur; voir Diegesis, 
tomm. $ 1, 1. 13. — Φωστήρ. Épithéte traditionnelle de l’apôtre 
de l’Arménie, ce mot signifie «le baptiseur» (comp. gr. φωτίζω 
et géorg. nai'ls-cemay «baptiser», litt. «donner la lumière»; 
voir Marr, Kreicemie, p. 151-152). — La liste grecque lui donne 
30 ans de pontificat, la version géorgienne, 31 selon Z, 21 selon M; 
30 est le chiffre de Moïse de Khoren (II, 91, p. 178, dern. ligne; 
comp. Jean le Catholicos, IX, p. 53; Étienne de Tarôn, II, 1, 
p. 63) et des listes arméniennes (Eznik, Nšanagır, col. 521, 1 3; 
TER MIKELIAN, Samuel, p. 269, dern. ligne, et p. 273, 1. 14). 


$ 2 Ῥοστακής. Aristakés, fils et successeur de saint Grégoire. 
La forme ordinaire de son nom en arménien est fstakës, fostakés; 
c’est cette dernière forme qui est rendu ісі par Ῥοστακής (ms. 
Ρωστάκησ Ὶ ; comp. Diegesis, $ 1, 1. 14 Ῥοστακές et comm. $ 1, 
1. 14; G écrit, conformément au grec, rostake. — L'’apposition 
9 viós αὐτοῦ manque dans la version géorgienne. — Le grec lui 
donne 2 ans, le géorgien (Z et M) 20 ans; les sources arméniennes 
lui donnent toutes 7 ans de pontifieat ; Moise de Khoren, ТТ, 1, 
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p. 179, 1. 1 (comp. Jean le Catholicos, X, p. 54, 1. 18; Étienne, II, 
1, p. 63); la Généalogie de saint Grégoire (Généalogre, p. 11, L 1); 
la liste d'Eznik, Néanagir, col. 521, 1. 4; les listes arméniennes dans 
Ter-MIRELIAN, Samuel, p. 270, 1. 9 et p. 273, 1. 16; ete. 


$ 3 Bapravés. Autre fils de saint Grégoire, qui suecéda à 
Aristakés. Son nom est en arménien vríi'anés; le ms. C écrit 
Bapravèo, mais le géorgien porte ortan, qui suppose la forme 
Bopravés, que l'on trouve effectivement dans la Diegesis, $ 2, 
1. 16 (mss A et B; C : Bapravés ); voir comm. $ 2, L 16, — G 
lui donne, comme aux précédents, l'épithète стида «saint », qui 
manque dans le grec. — C et G lui attribuent 3 ans de pontificat; 
les sources arméniennes lui en donnent 15 ou 17 : Moise de Khoren, 
ПІ, 11, p. 197, 1. 17 (15 ans); Généalogie, p. 11, 1. 21 (15 ans); 
Jean le Catholicos, XI, p. 57, 1. 25 (15 ans); Étienne de Tarón, 
П, 1, p. 64 (17 ans) ; liste d'Eznik, Níanagir, col. 521, 1. 5 (17 ans) ; 
listes dans TER-MIRELIAN, Samuel, p. 270, 1. 10 (17 ans), p. 273, 
1. 17 (15 ans) ; ete. 


$ 4 Ρρηγόριος. C écrit ρηγ(όριος), au début d'une ligne; 
dans G, le nom est complet : grigoli « Grégoire ». Fils de Verthanés 
et frère jumeau de Yousik, Grégoire fut évêque d'Ibérie et d'Alba- 
nie (Fauste, III, 5 et 6, p. 23 et 25-26), mais non catholicos d'Armé- 
nie; il figure cependant régulièrement, comme ici, dans les listes 
des catholicos; comp. Diegesis, $ 2, 1. 16 et comm. — La liste grecque 
lui donne 11 ans, la version géorgienne 12; la liste d'Eznik porte 
«17 ans» (Nšanagir, col 521, 1. 6; voir AKINIAN, RewWenfolge, 
p. 81), et les listes de Ter-MIKELIAN, 3 ans (Samuel, p. 270, 1. 20 
et p. 273, 1. 19). 


$ 5 Ἰουσίκ. Fils et successeur de Verthanés, petit-fils de saint 
Grégoire, en arm. yusik; comp. Dregesis, $ 2, 1. 17 (Ἰουσίκ, mss 
ἰουσήκ) et comm.; G écrit osik. Les sources arméniennes lui don- 
nent généralement 6 ans de pontificat, comme la liste grecque et 
sa version géorgienne : Moise.de Khoren, III, 14, p. 200, 1. 5; 
Généalogie, p. 14, 1. 7; Jean le Catholieos, XI, p. 59, 1. 14; Étienne 
de Tarón, П, 1, p. 68; Eznik, NSanagir, col. 521, 1. 7; les listes de 
Ter-Mikelian (Samuel, p. 270, 1, 11 et p. 273, 1. 21) lui donnent 
9 ans seulement. 
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$ 6 Фарує<р2аєҳ. Le ms. C écrit ici φαρνεσὲχ, comme 
au $ 2 de la Dregesis, 1. 17; de méme Z p'arnesex (mais M. p'arner- 
sex) ; le nom arménien est p'arnerseh. Sur Pharnerseh, successeur 
de Yousik, étranger à la lignée grégoride, voir Diegesis, comm. $ 2, 
l. 17. — Justement parce qu'il s'agit d'un étranger à la dynastie 
pontificale, la liste indique son origine : ἀπὸ τῶν ᾿Ασπράκων 
χώρας, G «du pays des Aprakaneli», et la Diegesis, $ 2, plus 
complètement ἀπὸ τῶν ᾿Ασπράκων τῆς ᾿Αστισὰτ χώρας; Phar- 
nerseh était de la ville d'Aštišat, en Taron; il avait habité la 
« propriété > (agarak) de l'église de saint Jean-Baptiste dans cette 
ville; Ασπράκων / aprakanelta est sans doute une déformation 
d'un mot eorrespondant à agarak; voir eomm. $ 2, 1. 17. — C et G 
attribuent 4 ans à Pharnerseh; c'est le méme chiffre que l'on 
trouve dans la plupart des sources arméniennes : Moise de Khoren, 
III, 16, p. 202, 1. 8 (4 ans) ; Généalogie, p. 14, 1. 11 (4 ans) ; Jean 
le Catholieos, XI, p. 60, 1. 2-3 (< pas plus de trois ans»); Étienne 
de Tarôn, II, 1, p. 69 (4 ans); Eznik, Nšanagir, col. 521, 1. 9; 
listes arméniennes dans TER-MikELIAN, Samuel, p. 210, 1. 12 (3 ans) 
et p. 273, 1. 23 (3 ans). 


$ 7 Νορσίσης. Saint Nersès le Grand, petit-fils de Yousik, 
successeur de Pharnerseh; voir Diegesis, comm. $ 2, 1. 18. Lia forme 
arménienne du nom est nersēs; la liste écrit Νορσέσης aux $ 12 
et 34, et la Diegesis de même aux $ 2, 14, 138 et 140; c’est sans 
doute ce qu'il faut lire iei aussi; G emploie toujours la forme nerse. 
— Les sources arméniennes lui attribuent, comme la liste grecque, 
34 ans de pontificat : Моше de Khoren, HI, 38, p. 228, L 17; 
Généalogie, p. 115, 1. 15-16; Jean le Catholieos, XIII, p. 67, 1. 20; 
Étienne de Tarón, II, 1, p. 72; listes arméniennes, dans TER-MIKELIAN, 
Samuel, p. 270, 1. 12-13 et p. 273, 1. 24-26 (voir GELZER, Anfange, 
p. 191). Φαρμάκῳ. Ce mot est abrégé dans le ms. C : app (á)k(o) ; 
Combefis a lu φάρμη et en a fait un nom propre «Pharme»! 
Ayant pris ce mot pour le sujet du verbe, il а lu ce dernier 
ἀπέκτεινε, alors que С écrit clairement (avec la finale - av en 
tachygraphie) ἀπέκτειν(αν) ; le texte erroné de Combefis est repris 
tel quel par le Quien (Or. christ., I, col. 1375), par Saint-Martin 
(Bas-Empire, IV, p. 443, note 2: Pharme est une déformation du 
nom de Pap!) et méme par Gelzer (Anfange, p. 122); G est par- 
faitement conforme au grec : romelw'a moakvdines camlit'a, Saint 
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Nersès fut empoisonné par le roi Pap; voir Diegesis, comm. § 14, 
L 38. 


$ 8-10 Ἰουσίκ, Ζαγένης, ᾿Ασπουρακέσης. G omet Ἰουσίκ 
οὗ écrit : < Ensuite Saak, 4 ans; Aspurakis, 7 ans». Entre saint 
Nersès et saint Sahak, la suecession des catholicos comporte dans 
la plupart des sources arméniennes les noms suivants : Sahak, 
Zaw(r)én, Aspurakés; ainsi dans Moïse, III, 39-41, p. 228-231; 
Jean le Catholieos, XIII, p. 67-68; Étienne de Tarôn, II, 1, p. 73; 
Vie de Nersós, p. 27-28; listes arméniennes, dans T'ER-MIKELIAN, 
Samuel, p. 270 et 273; liste d'Eznik, N3anagir, col, 521. Parmi les 
chroniqueurs, c’est seulement dans F'auste de Byzance (V, 29, p. 
230) que l'on trouve, comme dans notre liste grecque, un « Yusik » 
mentionné comme successeur de saint Nersés; à ce Yusik succèdent, 
d’après Fauste, Zawën (VI, 2, p. 267), Sahak (VI, 8, p. 267), 
Aspurak (VI, 4, p. 268) (voir Diegesis, comm. $ 28, 1. 71; AKINIAN, 
Mastoc, p. 41-42; Nkaragir, eol. 529-531; Reihenfolge, p. 85-86). 
La même succession Nersés-Yusik-Zawén-Sahak-Aspurakés est don- 
née par la liste des catholicos qui figure dans le traité Sur le sacerdoce 
attribué à Michel le Syrien (Michel, Yaiags kahanaywut'ean, p. 34, 
n% 15-19, 1. 4-13). 


8 8 Ἰουσίκ. Fauste de Byzance, le seul chroniqueur qui men- 
tionne ee Yusik (V, 29, p. 280), n'indique pas la durée de son 
règne; voir AKINIAN, Ἠαδίου", p. 42, avec note 14. La liste attribuée 
à Michel le Syrien lui donne 4 ans (Michel, Υαἴαρε kahanayut'ean, 
p. 34, L 7). 


$ 9 Ζαγένης. Le nom arménien de ce catholicos est Zawén 
(dans Eznik Ζαωγδη, Néanagir, col. 518, 1. 21 et col. 521, 1. 11); 
il faut done lire Ζαυένης au lieu de Ζαγένης; G écrit erronément 
saak. C et G lui donnent 4 ans de pontifieat, comme Moïse (III, 
40, p. 231, 1. 2), Étienne de Tarón (II, 1, p. 13), la liste d'Eznik 
(N$anagir, col 521, 1. 11), et une liste arménienne (TER-MIKRELIAN, 
Samuel, p. 270, 1. 14-15) ; d'autres sources lui en donnent 3 seule- 
ment: Fauste, VI, 2, p. 267, 1. 22; Jean le Catholicos, XIII, p. 
68, 1. 21; une liste arménienne (TER-MIKELIAN, Samuel, p. 273, 1. 
28); voir ΑΚΙΝΙΑΝ, Nkaragir, col. 529-530 et 581; Sahak, col. 478; 
Rerhenfolge, p. 86. 
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$ 10 ᾿Ασπουρακέσης. G écrit aspurakis; la forme arménienne 
ordinaire est aspurakés (aspurak dans Eznik, Néanagir, col. 518, 
1. 22; Fauste, VI, 4, p. 268, L 2 et 5; VI, 15, p. 274, 1. 9). La 
liste grecque et sa version góorgienne lui donnent 7 ans; les sources 
arméniennes ne lui en donnent en général que 5 : Моле, ПТ, 41, 
p. 231, 1. 17; Jean le Catholicos, XIV, p. 70, 1. 7; Étienne de Tarôn, 
П, 1, p. 73; liste arménienne dans TER-MIKELIAN, Samuel, р. 273, 
1. 29 (l’autre liste, p. 270, 1. 15, lui en donne vingt!); le chiffre 7 
se retrouve dans la liste d'Eznik, Néanagar, col. 521, 1. 12. Voir 
AKINIAN, Sahak, col. 473; RewWenfolge, p. 81 et 86. 


$ 11-12, Aprés le nom d'Aspurakés, la liste greeque insére 
la notice suivante, reproduite littéralement par la version géor- 
gienne (sauf les derniers mots αἱ χειροτονίαι — ᾿Αρμενίας) : < Ces 
trois (derniers) étaient évêques du pays de Chark, et n'avaient que 
le nom de catholicos; ils n'osaient pas ordonner d'évéques, parce 
que, à cause de la mort de saint Nersés, les ordinations des évéques 
de la Grande Arménie furent interdites par l’archevêque de Césa- 
rée x. On lit de même dans Fauste de Byzance (V, 29, p. 230, 1. 16- 
p. 231, 1. 1): 
4ш ршщ lan fiu Шиш n {ший πα uut pu pg , k kyl 
түт bupfiulynupnumgu ufi трпи hh йш S utig fr Шиш пт. 
η &шјуршщішіћ. L gig [oh Brp guud und р 
dup, h утс [ уро [ишта Hei dpud ng elg barb, 
тийшип, ш рит bock qui pha f Skink np f burun btk pi 
LEE иш&Ё шиш gh ζωή bp Bau hu Ё риш ph 
Ju h Sking pupue fro fune [d fci ЕР ГЕТ Zur ng у 
ш fani knl nó bekt b burhulnupmaup 4БайшиүрЁ]. pg 
L Sug ор&1 р [бшнш прш йз 


J Lu lu 


lu lu lu lu 1]. Í, 
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Le patriarche de Césarée s’étonna fort de la chose (mort de Nersès 
et installation de Yusik), et il fut pris de colère pour ce motif; et il se 
tint un concile des évêques du synode (siwnhodos) de la province de 
Césarée sans le patriarche; ils écrivirent une lettre pleine de colère. Et 
de même ils éerivirent aussi une lettre au roi Pap, et ils supprimèrent 
le pouvoir du cathohcat, (et déerétérent) que celui qui serait patriarche 
d'Arménie aurait le pouvoir de bénir le pain de la cour royale, mais 
n'aurait pas le pouvoir d'ordonner les évêques d'Arménie, comme e'était 
la coutume depuis longtemps. Et à partir d'alors, fut enlevé aux Arméniens 
le pouvoir d'ordonner des óvéques; eeux qui devenaient óvóques de tous 
les cantons et régions d'Arménie, à partir d'alors, ceux qui devenaient 
jamais évêques dans le pays d'Arménie, allaient à la ville de Césarée (litt. 
des Césaréens) et là devenaient évêques. Car à partir d'alors le pouvoir 
fut enlevé à la terre d'Arménie, désormais les évêques ne pouvaient plus 
être ordonnés; et celui qui était le premier des évêques siégeait seulement 
au dessus (des autres), et bénissait le pain des rois. 

Voir SAINT-MARTIN, Bas-Empire, IV, р, 444-445; V, p. 27-29 (et les 
notes); GELZER, Anfange, р. 157-159 (trad. all. de Fauste; citation des 
$ 8-13 de la liste); WEBER, Kirche, p. 316; PALANQUE, Expansion, р. 491- 
492, 


$ 11 Харк. Combefis а lu ᾿Αχάρκ (col. 288 E 2); il y a dans 
le ms, attaché à l'extrémité supérieure gauche du X, un empáte- 
ment qu'il a pris à tort pour un a; Q écrit zarkan. Lies trois 
eatholieos successeurs de Nersès étaient étrangers à la lignée gré- 
goride et descendaient d'un collaborateur de saint Grégoire, Albianos 
(d’après Fauste de Byzance et Moïse de Khoren); voir TER- 
MiINASSIANTZ, Kirche, p. 16 et, sur Albianos, mes Documents, p. 
196-198 (bibl); Fauste présente Yusik et Zawën en ces termes 
(V, 29, p. 230, 1. 7-8; VI, 2, p. 267, 1. 5-6) : 
c αδπεαβή Еарицищеи, np δρ b anandhi Ugpf- 
urn ua кщ [инт щит [rh U ug Б итп үз 
.… l’évêque Yusik, qui était de la descendance d'Albianos évêque de 
Manazkert. 
B. Lp Que bu ш qu шй εμἲ f дш шй Uqppatnu 
Ebuphulynupmiufh Ё +k $t σα lih panni, : 
Et ce renommé Zawén était descendant de l’évêque Albianos, du bourg 
de Manawazkert. 
Dans les listes arméniennes de Ter-MIRELIAN (Samuel, р. 270, 
1. 13-14; р. 278, 1. 26-27), le successeur de saint Nersès est appelé 
Czech Uaphunuk h qUppu; h Ὁὠωνωηίέρω 
ο... 


EEE 


Fint 
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Šahak d'Albianos, de Ark‘, du bourg de Manazkert. 

αι μμ Zuppu bepfulmupuf, 

Sahak, frère (1) d'Albianos, évêque de Hark', du bourg de Manazkert. 

La vile de Manazkert se trouvait aux confins des cantons de 
Hark' et d'Apahunik', dans la province de Turuberan (Huxsson- 
MANN, Orísnamen, p. 328 et 330). Le Χὰρκ de notre liste grecque 
est done le canton de Λατ], τοῦ Χαρκὰ et τὸ Xápka dans Con- 
stantin Porphyrogénàte (De adm. imp., 44, 1. 4l, p. 200 et L 87, 
p. 202); voir HUEBSOHMANN, Ortsnamen, p. 328, n° 36. 


$ 13 Ἰσαάκ. Saint Sahak le Grand, fils de saint Nersès et 
dernier catholicos de la dynastie grégoride; voir ci-dessus, p. 92-94. 
— C et G évaluent son pontificat à 40 ans; les autres sources 
donnent des chiffres différents : Moïse de Khoren, III, 67, p. 270, 
1. 5, 51 ans; Étienne de Tarôn, П, 1, p. 77, 50 ans; la liste d'Eznik, 
eol. 521, 1. 13, 41 ans; les listes armóniennes, dans TER-MIKELIAN, 
Samuel, p. 270, 1. 16, 47 ans, et p. 278, 1. 81, 41 ans. 


$ 14-16. Lazare de P'arp raconte comment, à la suite d'intrigues 
des féodaux arméniens qui voulaient se débarrasser de leur roi 
Artaëir, contre la volonté de saint Sahak, celui-ci fut déposé par 
le roi de Perse Vahrüm, et remplacé par Surmak : I, 13-15, p. 57- 
TT; eomp. Moise de Khoren, III, 63-64, p. 262-265; Jean le Catho- 
licos, XIV, p. 73-74; Étienne de Тагоп, II, 1, p. 76; ete.; c'est 
ce qu'explique la liste grecque en ses 514-16. 


$ 14, 1. 20 Βραμσαπώ. En aménien vramáapuh (G vramáappo) ; 
comp. Diegesis, ἃ 15, 1. 41 Βραμσαπώ (roi d'Arménie) et comm. 
Il s'agit en réalité du roi des Perses Vahräm V (420-438), uram 
dans Lazare de P'arp, Moise, Jean le Catholicos, Étienne, ete. 


$ 14, L 20 ᾿Αρτασίρ (ms. ἀρτασὴρ), G artai&w (comp. Š 52 
de la liste : raoÿp ). Ce roi est appelé artašēs (Lazare de P'arp; 
Eznik, N$anagir, col. 519, 1. 40) ou artaëir (Moïse, Jean, Étienne, 
ete.); on trouve dans la Diegesis, $ 15, 1. 41 la forme ᾿Αρταχέζη 
(gén.) correspondant à l'arm. artašës; voir comm. de ce passage. 


$ 14, 1. 21 ὡς μὴ ὁμοφρονήσαντας. Comp. Lazare de P'arp, 
L 14, p. 16, 1. 13 


GARITTE, —- NARRATIO. 30 
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.. puisqu'il ne consentit pas (miabanem = ὁμοφρονῶ), à donner 
témoignage avec les nakharars d'Arménie. 

6 16, L 23 Σορμάκ, G saurmag. Sahak fut remplacé par le 
prêtre surmak; voir Diegesis, comm. 6 31, 1. 78 et $ 33, L 82; 
au ὃ 33 de la Ώιεφεσις, le ms. C. écrit, comme ici, σορμάκ, mais А 
et B, conformément à la forme constante en arménien, σουρμάκ. 


6 16, 1. 24 ἀπὸ τοῦ ᾿Αρτζακέ. Comp. Lazare, I, 14, p. 69, 
1. 18-21 : 

Рута | ΕΔΕΣ np hogh ἑρδίμε: 

Avee eux se trouvait aussi un prêtre du nom de Surmak, du canton 
de Bznunik,, du village appelé Атеке. 

Sur cette localité (province de Turuberan), voir HUEBSCHMANN, 
Ortsnamen, p. 328, avec note 3. G écrit saurmag calkels; ce dernier 
mot doit être une corruption de <ar>cakeli < d'Areake ». Voir 
GuÉsARIAN, Lazare, p. 270, note 1. 


§ 17-18. Mécontents de Sourmak, les Arméniens le déposent et 
demandent au roi des Perses de leur donner un catholicos < de 
son pays»; le roi leur donne alors comme eatholieos le syrien 
« Perkisu a. Comp. Lazare de P'arp, I, 15, p. 19, 1. 16-20 : 

Däanpkabh (ire Мирр |0?) Asch тр na fou pu 
κ шур, 

Les nakharars d'Arménie demandèrent ensuite à la cour royale un 


eatholieos, et le roi Vram leur donna un homme du nom de Brgisoy, de 
race syrienne, 


6 18 L 99 τὸν Περκισού. En arménien brgwoy, bardk'isoy 
(les deux dans Lazare, p. 79-81), brk'išoy (Moïse, p. 265, 1. 13), 
abdisoy (1) (Étienne de Tarón, p. 77); c'est la forme brk'isoy, 
brgi$oy que notre texte rend рат Περκισού; Combefis a lu τὸν 
Περσικόν (col. 289 B 2); il faudrait Περκισώ (comme plus loin 
8 35 ᾽Απτισώ pour abdiÿoy) : il arrive que le ms. C confonde les 
sons o et u (ainsi, il écrit au $ 34 ἔδουκεν pour ἔδωκεν ). La 
version géorgienne dit : < Bark'i$o le syrien, qui était appelé aussi 
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Perkiso» : il est clair que le traducteur a reconnu dans la forme 
grecque le nom arménien (Bark'iso), et qu'il a conservé la transerip- 
tion grecque dans son addition «qui était appelé aussi Perkiso». 


$ 19 μετὰ τρία ἔτη. Lazare de P'arp n'indique pas la durée 
du pontificat de Brk‘i&oy ; Moïse de Khoren (III, 64, p. 265, 1. 16-17) 
l'évalue à 3 ans, comme 1а liste greeque. 


$ 20 Μουσούλιον. Les Arméniens, raconte Lazare (1, 15, p. 
80-81), déposèrent bientôt Brk'iéoy, et demandèrent au roi des 
Perses un autre catholicos : 
gfu f8 urtik pr: 

Et le τοι Vram leur donna de nouveau comme eathoheos un syrien 
du nom de Samuël, lequel, étant venu au pays d'Arménie... et y étant 
resté quelque temps, mourut. 

C’est ce Samuël (Šmuēl dans Moïse de Khoren, III, 65, p. 266, 
L 7, 15; Jean le Catholicos, XIV, p. 74, 1. 20, 24; Étienne de Tarôn, 
IL, 1, p. 76) qui est appelé ie Μουσούλιον; il faut lire sans doute 
Σουμούλιον (ou une forme semblable); voir GHÉSARIAN, Lazare, 
p. 272b, note 4. La faute μουσούλιον se trouvait déjà dans le 
modèle de la version géorgienne, qui écrit samoel asuri musleli 
«le syrien Samoel musleli »; comme il l'a fait pour Brk'i&oy, le 
traducteur a rétabli la forme correcte tout en conservant celle de 
son texte grec (où il a vu une épithète d’origine). 


$ 20, L 32 δύο χρόνους. Lazare dit seulement que Smuél 
«resta quelque temps en Arménie »; Moïse de Khoren, qui s'étend 
plus que Lazare sur son pontificat (ITI, 65-66, p. 266-269), dit qu’«il 
y vécut cinq ans » (III, 66, p. 269, 1. 7). 

Sur les trois eatholeos intrus, voir WEBER, Kirche, p. 477; Ter- 


MINASSIANTZ, Kirche, p. 25-26; GmoussET, Histowe, p. 184-186; AKINIAN, 
Rerhenfolge, p. 81. 


$ 21. D’après notre liste, Césarée interdit de nouveau lordi- 
nation des évêques « en Orient» à cause de la déposition de Sahak. 
Comp. Diegesis ὃ 31-33, et comm. Les sources nationales arméniennes 
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ne mentionnent pas cette interdiction; voir à ce sujet GEIZER, 
Anfänge, p. 126; WEBER, Kirche, p. 471, note 4. 


$ 22-93. А la mort de Smuël, raconte notre texte, les « Azat » 
arméniens vont prier saint Sahak d'oublier leurs méchancetés ἃ 
son égard et de reprendre ses fonctions; Sahak refuse, et leur 
raconte une vision qu'il a eue «au sujet de leur chute passée et 
future ». Cet épisode est raconté longuement par Lazare de P‘arp, 
1, 1-18, р. 81-109, et en bref par Moïse de Khoren, 111, 66, р. 269. 
Voir sur cette < vision de saint Sahak » DER SAHAGHIAN, Basile 15: 
Aponrz, Basile, p. 249-255 et surtout l’article du Р. ΑΚΙΝΙΑΝ, T'esil 
(bibl p. 9-10; la liste des catholicos, p. 18, n° 9). 


$ 24 Μαστότζην, G mastoc'i. En arménien ma&toc', тоос"; 
le ms. C écrit iei μαστήντζην et plus bas μαστίτζη; le fait que G 
écrive mastoc (et non таё їост) prouve qu'il reproduit une trans- 
cription grecque, et non la forme originale arménienne; le grec 
a done dû porter Μαστότζην, conformément à l'arménien (voir 
MeukseT-BEr, Vrac‘ aibywrnero, p. 60-61, note 52; MARKWART, 
Entstehung, p. 193-194); sur les formes du nom, voir AKINIAN, 
Маё ос", col. 505, note 2. Sur Maëtoc‘-Mesrop, collaborateur de saint 
Sahak, créateur de l'alphabet arménien et de la littérature armé- 
nienne, mort le 17 février 439, voir Samr-Mammw, Bas-Empire, 
VI, p. 315, note 2; ΑΡΟΝΤΣ, Маў оос“ (cite la liste, р. 9); PEETERS, 
Alphabet, p. 205-212; AKINIAN, Mastoc', p. 95-198; Karst, Mesrop; 
et la bibliographie dans AKINIAN, Korwwn, p. 205-207. 

La liste affirme iei que saint Sahak aurait donné aux Armé- 
niens comme vicaire du catholicat le bienheureux Maëtoc‘; aucune 
source arménienne ne le dit explicitement; Koriwn note seulement 
que Maëtoc (aprés 1а mort de Sahak), everakacut'wwon srboy 
ekelec'woy ... tanér « exerçait le gouvernement de la sainte Église » 
(Koriwn, XIX, 1, p. 266, 1. 9-10); voir AKINIAN, Маѓёос", p. 18 
(«pendant les dernières années de Sahak, et après sa mort»!) et 
Diegesis, comm. $ 29, 1. 75. 

Par φύλακα τοῦ θρόνου, le grec rend sans doute ici l'arm. 
telapah а{'оўоу «vicaire (litt. gardant la place, τοποτηρητής) du 
trône»; comp. SAINT-MARTIN, Bas-Empire, VI, p. 41, note 1; оѓо? 
«trône» est le mot qui désigne d'ordinaire «les fonctions et la 
dignité de catholicos », voir Diegesis, comm. titre, 1. 3. 
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$ 25 τὸν Κύτον. Après la mort de Sahak et de Majštoes, le 
catholicat fut confié au prêtre Joseph, disciple de Ma&toc', qui n'en 
exerça d'abord les fonctions que comme vicaire (fetapahut‘eamb) ; 
d’après Jean le Catholicos, Sourmak fut alors de nouveau imposé 
comme catholicos par le roi de Perse; voir ci-dessus, p. 96; la 
Diegesis, Š 29, fait succéder directement Joseph à Sahak; notre 
liste ne mentionne après Sahak et Maëtoc‘ ni Sourmak ni Joseph; 
de même, dans la liste d'Eznik (N3anagir, col. 521, 1. 13-14), à saint 
Sahak fait suite immédiatement « Gad »; les deux listes arménien- 
nes de TER-MIKELIAN (Samuel, p. 210, 1. 20-24 et p. 278-274) notent 
le retour au pouvoir de Sourmak et le pontifieat de Joseph. — 
Κύτον, en arm. giwt; © écrit κιτὸν (G kit); nous orthographions le 
nom avec v, qui rend ordinairement en grec larm. iw (voir mes 
Documents, p. 235 et ci-dessus, p. 366). Toutes les sources, sauf 
Lazare de P'arp, donnent Giwt comme successeur direet de Joseph : 
Jean le Catholieos, XVI, p. 79, L 4-7; Étienne de Tarôn (II, 2, p. 
79; listes arméniennes, dans "Den Mia, Samuel, p. 210, 1. 24 
et p. 274, 1. 6; ete. Seul, Lazare de P'arp signale, entre Joseph et 
Giwt, deux catholicos, Mehte et Movsés, « de Ја race de ceux de 
Manazkert », c’est-à-dire, sans doute, de la famille d'Albianos 
comme Yusik, Zawén et Aspurakés (ei-dessus, p. 420) (Lazare, III, 
22, p. 354; texte et traduction dans ΤΕΒ-ΜΙΝΑΘΘΙΑΝΊΣ, Kirche, p. 
28, avec note 1); voir Samvr-Maxwri, Bas-Empire, VI, p 315, 318; 
WEBER, Kirche, p. 449-453. — ᾿Ατμισοῦ (G aimo). D'après 
Lazare (ПІ, 22, p. 354, 1. 21-22), Giwt était « gawařēn tayoc, i 
geljón arahezay «du canton de Tayk', du village d'Arahez »; mais 
les autres sources le font venir «du village d'Ot'mus, canton de 
Vanand > : ainsi, Jean le Catholicos, XVI, p. 79, 1. 5 (yot'msoy 
geljë < du village d'Ot'mus >) ; Étienne, II, 2, p. 79, 1. 16 (yut'msoy 
geljé «du village d'Ut'mus ni: listes arméniennes, TER-MIKELIAN, 
Samuel, p. 210, 1. 24 (yódmsu geljé «du village d'ódmus) et p. 
274, 1. 6 (i getjē ot'msoy «du village d'ót'mus »); ete. D'après 
Saint-Martin (Bas-Empire, VI, p. 318, note 2), l'auteur de la liste 
aurait confondu Giwt avec Babgën, qui était réellement d'Othmous; 
mais on voit que la liste greeque n'est pas seule А faire provenir 
Giwt de cette ville. C’est sans doute Lazare qui fait erreur, dans 
le passage cité, car il dit plus loin, racontant la mort de Giwt (III, 
64, p 375,1. 1-4). 
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.. il fut déposé dans le tombeau de ses pères, au village nommé 
village d'Odmus (gén. odmsu), dans le canton de Vanand. 


La forme ᾿Ατμισοῦ (ms. ἀτμησου) reproduit parfaitement 
(sauf à l'initiale) le génitif arménien odmsw ou oëmsu; Liota rend 
la voyelle ə prononcée dans le nom arménien entre m et s. — La 
liste donne à Giwt 17 ans de pontificat; les sources arméniennes 
lui en donnent ordinairement 10; ainsi Jean le Catholicos, XVI, 
p. 79, 1. 6; Étienne de Tarôn, IL, 2, р. 79, 1. 15; listes arméniennes, 
dans T#R-MIKELIAN, Samuel, р. 210, 1. 24 et p. 274, 1. 7; ete.; le 
chiffre 17 est indiqué aussi dans la liste d'Eznik (Nianagir, eol. 
521, 1. 14). 


$ 26. La liste note iei que, sous le pontifieat de Giwt, les 
Arméniens ont reçu du roi de Perse l'ordre d'ordonner (eux-mêmes) 
le catholicos et les évêques d'Arménie; voir ci-dessus, p. 101 et 154. 


$ 27 Ἰωάννης ὁ Μαντακουνής (G : ioane mandakuni) ; Jean 
Mandakuni (yovhan mandakuni), successeur de Giwt; voir Lazare 
de P'arp, III, 68, p. 396; IIT, 69, p. 406; ΤΠ, 71 p. 416-417; Jean 
le Catholicos, XVI, p. 79; Étienne de Tarón, П, 2, p. 80; ete.; 
voir Samr-MamrIN, Bas-Empiwe, VII, p. 278, note 5; LvoNNer, 
Version arm., p. 18 (bibl.). — Les sources arméniennes lui attribuent 
ordinairement 6 ans de pontifieat, comme notre liste : Jean le 
Catholieos, XVI, p. 80, 1. 8-9; Étienne de Tarón, II, 2, p. 80, 
1.5; Vardan, XXX, p. 57, 1. 11; liste arménienne dans TER-MIKELIAN, 
Samuel, p. 274, 1. 10; l'autre liste arménienne (p. 270, 1. 26) et la 
liste d'Eznik (N$anagir, col. 521, 1. 15) lui donnent 12 ans. 


$ 28 Ἠουπκένης. Le successeur de Jean Mandakuni est Babgén 
(babgën) ; il faut lire Παπκένης (cf. G papmke, à lire papkine) ; 
le ms. C écrit πουπκένης, avec, devant le т, un trait mal distinct 
que Combefis (col. 289 D 4) а lu 1ota; Combefis a uni l’article ‘О 
au nom propre et l'a lu A; d’où la forme méconnaissable 
᾿Απουϊπκένης « Apovipkenes » (PG, 132, col. 1256 D 4). — 
Babgén était, nous dit Étienne de Tarôn (II, 2, p. 81, 1. 10), + 
gawarën vananday ywl'msoy geljé < du canton de Vanand, du vil- 
lage d'Ut'mus > (comp. les listes arméniennes, TER-MIKELIAN, Samuel, 
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p. 270, 1. 29 et p. 274, 1. 14); plus haut notre liste а rendu le 
méme nom par la forme ᾿Ατμισοῦ ($ 25, Giwt); iei le mot est 
mutilé : ἀπὸ τῆς μισοῦ τῆς κώμης, écrit le ms., et le géorgien 
écrit de méme misosa «de miso»; il faut suppléer <’Or>wuorod. 
Combefis traduit : « de oppido Komes »! — La plupart des sources 
attribuent à Babgén 5 ans de pontificat, comme le fait ici la liste 
greeque : Jean le Catholieos, XVI, p. 82, 1. 11-12; Vardan, XXX, 
p. 57, 1. 12; la liste d'Eznik, N$anagir, col. 521, 1. 16 (voir TER- 
MiNASSIANTZ, Kirche, p. 31, avec note 6); Étienne de Tarón lui 
en donne ὃ (11, 2, p. 81, 1. 10), et les listes arméniennes 6 (ΤΈπ- 
MrikELIAN, Samuel, р. 270, 1. 29 et p. 274, 1. 15). 


$ 29 Σαμουήλ. Aprés Babgén devient catholicos tër samuël i 
gawarén bznuneac® i деђёт ürckéoy, ams Z « Tér Samuel, du canton 
de Bznunik', du village d’Arckë, 10 ans» (Étienne, П, 2, p. 81, 
1. 11-12) ; il faudrait done, au lieu de ᾽απὸ ᾿Αρτασὲ, ἀπὸ ᾿Αρτζακέ 
comme notre liste écrit correctement au $ 16; voir HUEBSCHMANN, 
Ortsnamen, р. 328-329 ; la forme fautive se trouvait dans le modèle 
du traducteur géorgien, qui écrit samoel arta$isa < Samuel d'Ar- 
ta&e ». — La liste grecque donne à Samuel 12 ans, le géorgien 11 
ans; les sources arméniennes lui donnent régulièrement 10 ans : 
Jean le Catholieos, XVI, p. 82, 1. 17 (10 ans); Étienne de Tarôn, 
II, 2, p. 81, 1. 12 (10 ans); Vardan, XXX, p. 57, 1. 13 (5 ans); la 
liste d'Ezmik, N$anagir, col. 521, 1. 17 (10 ans); les listes de TER- 
ΜΙΚΗΙΜΑΝ, Samuel, р. 271, 1. 1 (10 ans) et p. 274, 1. 24 (10 ans). — 
Voir la chronologie des catholicos, de Samuel à Komitas, dans 
MankWART, Chroniken, p. 419, note 3. 


$ 30 Μουσέλης (G : mush). Le nom du successeur de Samuel 
est, d'ordinaire, muse; mais on trouve également la forme mušet, 
que reproduit fidèlement la forme de notre liste Μουσέλης (ainsi 
liste arménienne dans ΤΕΗ-ΜΙΚΕΠΙΑΝ, Samuel, p. 271, 1. 2). — 
Mušē-Mušel était originaire du village nommé aylaberic сімї 
«village aylaberic‘ (gón.)», dans le canton de Kotayk' (voir 
HUEBSCHMANN, Ortsnamen, p. 365, n° 186) ; Jean le Catholieos, XVI, 
p. 82, 1. 19 (i gelfé aylaberic «du village aylaberic »); Étienne 
de T'aron, II, 2, p. 81, 1. 14, š 9 ёп aylaberdic «du village ayla- 
berdic'»); listes arméniennes, dans TER-MIKELIAN, Samuel, p. 271, 
L 2 (i gelfen aylaberic' «du village aylaberic' ai, p. 274, 1. 25 (e 


== 
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getjē alaberic' «du village alaberic'»); ce nom de lieu est écrit 
ἁρπηρήσ dans notre ms.; il faut lire ᾽Αλπιρίς, graphie confirmée 
par le géorgien alpirisa (gén.); cette forme doit elle-même être 
corrigée en AÀ<a>#npis; la finale -1 reproduit iei la dési- 
пепсе ic du génitif pluriel aylaberic. — Toutes les sources armé- 
niennes donnent à Миё 8 ans de catholicat : Jean le Catholicos, 
XVI, р. 82, 1. 23; Étienne de Tarn, П, 2, p. 81, 1. 14; Vardan, 
XXX, р. 57, 1. 13-14; Kirakos, p. 22, 1. 2; liste d'Eznik, Nšanagir, 
col. 521, 1. 18; les listes arméniennes dans TER-MIKELIAN, Samuel, 
p. 271, 1. 2 et p. 274, 1. 25; ete.; le grec écrit ἔτη v (50 ans!), 
de méme le géorgien celta n (50 ans!); l'erreur provient très pro- 
bablement d'une confusion entre les deux chiffres grees η΄ (= 8) 
et ν΄ (-- 50); le modèle de G avait la faute présentée par notre 
ms. grec. 


Š 81 Ἰσαάκ. « Aprés Muse, Sahak du canton de Hark'» (i 
gawarën hark'ay), Jean le Catholicos, XVI, p. 82, 1. 23-24; comp. 
Etienne, II, 2, p. 81, 1. 15; Dark, gén. Hark'ay, est un canton de 
Turuberan (voir HUEBSCHMANN, Ortsnamen, p. 328, n° 36) ; au $ 11, 
notre texte a rendu le même nom par Χάρκ ; ici il reproduit, sans 
rendre le h- initial, le génitif hark'ay (pr. hark'a) ; le géorgien écrit 
avkeli « d' Avka », à lire arkeli « d'Arka ». — La liste (С et @) donne 
à Sahak 7 ans, comme Vardan, XXX, p. 57, 1. 14; Kirakos, p. 22, 
1. 14; les listes arméniennes dans TER-MIKEUIAN, Samuel, p. 271, 
l. 8 et p. 274, 1. 26; Jean le Catholieos (XVI, p. 88, 1. 5 : « environ 
cing ans») et Étienne (Il, 2, р. 81, 1. 16) lui en donnent seulement 
5, et la liste d'Eznik (Νἕαπασις, col. 521, 1. 19), 10; voir TER- 
MiNASSIANTZ, Kirche, p. 136. 


$ 32 Χριστοφόρος. Il était, d’après notre ms. grec, ἀπὸ τοῦ 
Κουβαρίτζη, et d’après G kuraviteli < de Kuravit» (à lire kuva- 
riteli) ; Christophe était originaire du village de tirařič, dans le 
canton de Bagrewand, province d'Ayrarat (voir HUEBSCHMANN, 
Ortsnamen, p. 868 et 475-476) : Jean le Catholieos, XVI, p. 83, 
l. 7; Etienne, II, 2, p. 81, 1. 18 {firarèay, gén.) ; listes arméniennes 
dans TgR-MIKBLIAN, Samuel, p. 271, 1. 4 (tiraroy, gén.) et p. 274, 
І. 21-28 (tiraficoy, gén.) ; la finale -αρίτζη, dans notre texte grec, 
correspond parfaitement à la finale op du nom arménien, mais 
l'initiale Κουβ-, garantie pourtant par G, est erronée; il faudrait 
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Τιραρίτζη. — La plupart des sources arméniennes donnent à 


Christophe 6 ans de pontificat, comme notre liste (C et G) : Jean 
le Catholieos, XVI, p. 83, 1. 9; Étienne de Tarón, II, 2, p. 81, 1. 18; 
la liste d'Eznik, Níanagir, col. 521, 1. 20; les listes arméniennes 
dans ΤΕΠ-ΜΙΚΕΙΙΑΝ, Samuel, p. 271, 1. 4 et p. 274, 1. 28; Vardan 
lui donne 7 ans (XXX, p. 57, 1. 15), et Kirakos, 5 (p. 22, 1. 15); 
voir TER-MiNAsSIANTZ, Kirche, p. 56, note 1. 


$ 33 Δεόντιος(Ω : leonti). Le successeur de Christophe est 
Lewond, Ghevond (= Λεόντιος), du village d'Atest, dans le canton 
d'Afberani, province de Vaspurakan, sur le lae de Van (voir 
HUEBSCHMANN, Ortsnamen, p. 341-342) : Jean le Catholicos, XVI, 
p. 83, 1. 10-11 (еғаѕіау, gén.) ; Étienne de Tarón, II, 2, p. 82, 1. 14 
(p'ok'r arestu «petit Aïest», gén.) ; listes arméniennes dans TER- 
ΜΙΚΒΙΙΑΝ, Samuel, р. 271, 1. 5 (p'ok'r afmisoy, var. Fasmisoy o petit 
armis, var. fasmis», gén.) et p. 274, 1. 29 (p'ok'r afestay « petit 
afest », gén.); au lieu de ἀπὸ τοῦ ᾿Αρέτ (G aret'eli), il faut done 
lire ἀπὸ τοῦ ᾿Αρέστ. — Les sources arméniennes donnent à 
Lewond d'Afest 3 ans, comme notre liste (О et 9) (Jean le Catho- 
licos, XVI p. 83, L 19; listes arméniennes dans TzR-MIKELIAN, 
Samuel, p. 271, 1. 5 et p. 274, 1. 30), 2 ans (Vardan, XXX, p. 57, 
1. 20; Kirakos, p. 22, 1. 16), 4 ans (Eznik, Néanagir, col. 521, 1. 21) 
ou 21 ans(!) (Étienne de Tarôn, II, 2, p. 82, 1. 14); voir TzR- 
MINASSIANTZ, Kirche, p. 56, note 1. 


$ 34 Νορσέσης. Nersès II d’Aëtarakk‘ (548-557 env.); comp. 
Diegesis, 8 68 Νερσέσῃ τῷ καθολικῷ τῷ ὄντι ἀπὸ ᾿Ασταράξ; 
ci-dessus, p. 154-155. En face ἄ’᾿Ασταράξ (= arm. aëtarakac'; ms. 
ασπαράξ), G écrit arparakeli, à lire asparakeli (pour aëtarakelr). — 
Les sources évaluent généralement à 9 ans le catholicat de Nersès II : 
Jean le Catholicos, XVI, p. 84, L 17; Étienne de Tarón, II, 2, p. 
82, 1. 23; Vardan, XXX, p. 57, 1. 20; Kirakos, p 22, 1. 17; listes 
arméniennes dans TER-MikELIAN, Samuel, p. 271, 1. 6 et p. 274, 1. 32; 
Ezwik, Nianagir, col. 521, 1. 22 (20 ans!); voir ci-dessus, p. 154. 


$ 85-40. Sous le nom de Nersés II, la liste place une notice 
sur le coneile de Dvin; eette notice est apparentée de prés aux 
$ 62, 69, 74, 72, 73, 75 et 76 de la Diegesis; voir comm, de ces 
passages, 
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$ 41 Εὐανέσης. Lie successeur de Nersès II, Jean de Gabeleank', 
est appelé dans la Diegesis Ἰωαννέση (gén.), $ 84, 1. 909, Ἰουβανίση 
(gén.), $ 92, 1. 230; ces formes reproduisent l'arm. yovhannés 
« Jean»; voir comm. $ 84 et 92; la liste grecque écrit ευανέσης 
(G heane), qu'il faut corriger en Ἰωαννέσης. — Καπεληνίς (ms. 
καπεληνὴσ; G kapelineli) est la transcription de la forme armé- 
mienne gabelenic, gén.-abl. de gabeleank', nom d’un canton de la 
province d'Ayrarat (voir HUEBSCHMANN, Ortsnamen, p. 363, n° 172) ; 
voir Jean le Catholieos, XVI, p. 84, 1. 19; Étienne, II, 2, p. 83, 
l 16; ete. — Les sources arméniennes attribuent à Jean II de 
Gabeleank' 15 ou 17 ans de pontificat (d'environ 557 à 574); voir 
ci-dessus, p. 204-205. ! 


$ 42 Μωυσῆς (G : mose). Moïse, successeur de Jean II (574- 
604 env.); voir ei-dessus, p. 223. Il était d'elivard, canton d'Ara- 
gacotn, province d'Ayrarat (voir HUEBSOHMANN, Ortsnamen, p. 364, 
n° 180) ; voir Jean le Catholicos, XVI, p. 84, 1. 24 (elivard) ; Étienne 
de Tarón, П, 2, p. 83, 1. 19 (elvard); etc.; ce nom de lieu est 
transcrit parfaitement par le grec Ἐλιβάρτ (6: elivarteli). — 
Les sources arméniennes lui attribuent 30 ans de pontificat, comme 
notre liste; voir ci-dessus, p. 223. 


$ 43 ᾿Αβραάμ. Abraham, évêque du canton de PStunik', dans 
la provinee de Vaspurakan, élu eatholieos en 607; voir-ci-dessus, p. 
258-259. La liste indique son origine par les mots ἀπὸ ᾿Αραστουνίς 
(G : arastoneh) ; Abraham était originaire du village Aïbat‘anic’, 
dans le eanton де билік : voir Jean le Catholicos, XVII, p. 91, 
l 24-25; Etienne de Tarón, II, 2, p. 85, 1. 19-20; ἀπὸ ᾿Αραστουνίς 
est done la transposition de l'arm. à Fštuneac"; le nom de ce canton 
se trouve aussi sous la forme ərəštumik' (voir HUEBSCHMANN, Orts- 
namen, p. 339, n° 78; mes Documents, p. 231-232), qui rend eompte 
parfaitement de la forme grecque, où les deux 2 ont été rendus par 
а. — Les sources attribuent régulièrement 23 ans de pontificat à 
Abraham : Jean le Catholicos, XVII, p. 95, 1. 16; Étienne de Tarón, 
П, 2, p. 86, 1 14; Vardan, XXXII, p. 60, 1. 33; Eznik, Nšanagır, 
eol. 521, 1. 25; listes arméniennes dans TER-MIKELIAN, Samuel, p. 
271, 1. 10 et p. 275, 1. 5; ce chiffre est impossible : Abraham a régné 
en réalité de 607 à 610 environ; voir ci-dessus, p. 258 et 268, et 
TER-MINASSIANTZ, Kirche, p. 60-61 еп note, 
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6 44 Ἰωάννης. Jean de Bagaran (592-610 environ), anti- 
catholicos ehaleédonien opposé, sous l'empereur Maurice, à Moïse 
et à Abraham; voir Diegesis, $ 107 et 118, et comm. — Πακρανᾶ 
(G : kapranaeli, à lire pakranael) est la transcription de (arm. 
bagranay, gén. de bagran (bagaran), nom d’une localité du canton 
de Kogovit, province d'Ayrarat; voir ci-dessus, p. 252-258; comp. 
Diegesis, $ 107, 1. 266 Πακρὰν τῆς χώρας. — Les sources suivantes 
attribuent à Jean de Bagaran 26 ans de pontificat, comme notre 
liste : Jean le Catholicos, XVII, p. 95, L. 13; Vardan, XXXII, p. 
60, 1. 32; Kirakos, p. 29, 1. 29; Eznik, Néanagir, col. 521, 1. 26; 
listes arméniennes dans TER-MikELIAN, Samuel, p. 271, 1. 13 οἱ p. 
275, 1. 10; Étienne de Tarón, II, 2, p. 86, note 7, lui donne 6 ans 
seulement; voir ei-dessus, p. 265. 


$ 45 Κομιτᾶς. Komitas, successeur d'Abraham (610/611 — 
628 environ); voir Diegesis, $ 116-118 et comm. — Les sources 
arméniennes lui donnent 8 ans de pontifieat, comme notre liste 
(voir ci-dessus, p. 268) : il faut lire 18. — Komitas était originaire 
du village d'Ale'k' (gén. Afc‘ic‘), dans le canton d'Aragacotn, pro- 
vinee d'Ayrarat : Sébéos, XXIII, p. 78, 1. 3; Jean le Catholicos, 
XVII, p. 95, 1. 18; Étienne, II, 2, p. 87, 1. 1-2; ete. La liste greeque 
indique l'origine de Komitas par les mots ὁ καὶ τῆς κώμης Ἐλτζὶς 
᾿Αρακητζοῦ (le géorgien a simplement arakac‘oeli) : on retrouve 
dans le grec les deux mots arméniens αἴστο (gén. d'alc'k") et aragacu 
(le nom du canton d'Aragaeotn «pied de l'Aragae» est parfois 
écrit otn Aragacu, ou Aragacu otn, voir HUEBSCHMANN, Ortsnamen, 
р. 364); il faudrait ᾿Αλτζὶς au lieu de Ἑλτζς et ᾿Αρακατζοῦ 
au lieu de ᾿Αρακητζοῦ (conformément à G arakac'o-eh). 


$ 46 Χριστοφόρος. Sur le catholicos Christophe II (628-630 
environ), voir Diegesis, $ 118-119, et comm. p. 300-301. — Les sources 
arméniennes lui attribuent 2, 3, 4 ou 6 ans de pontificat, voir 
ei-dessus, р 300; la liste greeque porte le chiffre 3; G a, par erreur, 
13. — Le grec l'appelle ᾿Αβραμίτης (G : abrameli) ; Sébéos dit en 
effet qu'il était un «anachorète de la maison d'Abraham > (zomn 
anapatakan yabrahamean tanë, XX VIII, p. 97-98), c'est-à-dire, sans 
doute, « de la famille du eatholieos Abraham » ($ 43); comp. Jean 
le Catholicos, XVII, p. 97, 1, 7; Étienne de Tarón, IT, 2, р 87, 
L 11; ete, 


Lu Luy Lu Lu Lu Lu Y: l ! | 


432 APPENDICE 


$ 47 Ἔσδρας. Le nom du catholicos Ezr (631-642 environ) est 
grécisé de la même manière dans la Diegesis, § 120, 1. 297, ete. — 
Les sources améniennes lui attribuent unanimement 10 ans de ponti- 
ficat, comme notre liste; voir plus haut, p. 301. — Ezr était origi- 
naire du canton de Nig, province d'Ayrarat (voir HuüsscHMANN, 
Ortsnamen, p. 365, n° 185 : Sébéos, XVIII, p. 98, 1. 12-13 (i nig 
gawaré «du canton Nig»); Jean le Catholicos, XVII, p. 98, 1. 4 
(6 nig gawarë «du canton Nig»); Étienne de Tarón, II, 2, p. 87, 
І. 15 (i ngay gawa?é «du canton de Nig», gén. ngay); ete. La 
forme grecque Νικᾶ est la transcription de l'arm. ngay, gén. de nig 
(pr. noka) ; comp. G : mgaeli. 


$ 48 Νορσέσης. Nersès III le Constructeur (642-662 environ); 
voir Diegesis, $ 138, et le comm. — Les sources lui attribuent 
généralement 20 ans de pontificat, voir ci-dessus, р. 339; c’est 
ce chiffre que donne la liste grecque (G a, par erreur, 8). — 
Il était issu du village d'Išxan, dans la province de Tayk' (voir 
HUERSCHMANN, Ortsnamen, p. 360 et 431) : Sébéos, XXXV, p. 140, 
1. 25-26 (i tayoc 4 geljén orum išzann koëen « de Tayk', du village 
nommé іќхар-п >) ; la liste grecque dit ἀπὸ τοῦ Ἰσχνᾶ (G : тей). 


$ 49 ᾿Αναστάσιος. Anastase (662-668 environ): voir Degesis, 
$ 142; eomm., p. 345. — Toutes les sources lui donnent 6 ans, 
comme notre liste; voir ci-dessus, p. 345. — Il provenait du village 
d'akori, canton de Maseac‘-otn, province d'Ayrarat (voir Hüsscm- 
MANN, Ortsnamen, р. 364, n° 182 et p. 395) : voir Jean le Catholicos, 
XX, p. 115, 1. 18-19 (i џе ёп akofoy or à maseac' otn < du village 
d’Akofi, qui est au Maseac‘-otn x) ; Étienne de Tarón, П, 2, p. 99, 
1 14 (i gawarën maceac'otnà i getjë akorwoy < du canton de Мавеас“- 
otn, du village d'Akori»); ete. Le grec Κορᾶ (gén.), pour Akofi, 
semble mutilé (G a, en effet, akoraeh) ; mais en arménien même, se 
rencontre une forme dépourvue de 1а voyelle initiale : ainsi, liste 
arménienne dans Ter-MIRELIAN, Samuel, p. 275, 1. 25 : i σεξ Kroy 
«du village de Кой». 


$ 50 Ἱσραήλ. Anastase fut remplacé par Israël d’Ot'mus : 
Jean le Catholicos, XX, p. 118, 1. 14-16 (yot‘msoy geljë < du village 
d'Ot'mus x) ; Étienne de Tarôn, II, 2, p. 100, 1. 1 (ut*msoy, gén.) ; 
etc. ; le nom de lieu est incomplet dans le ms. С (τμησοῦ) ici comme 
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au $ 28 (τῆς μισοῦ); au $ 25 se lit la forme ἀτμησοῦ (lire 
Ὀτμισοῦ) ; le géorgien a, au ἃ 50, une forme complète aimisoeli 
«d'Atmiso», qui suppose, en grec, Ατμισοῦ; voir, ci-dessns, le 
eomm. du $ 25. — Les sourees attribuent toutes, comme notre 
liste, 10 ans de pontifieat à Israel; voir ci-dessus, p. 353. 


$ 51 Ἰσαάκ. Ce dernier nom de la liste grecque manque dans 
G. Sur Sahak III (678-705 environ), voir ei-dessus, p. 350-354. 
Jean le Catholieos indique en ces termes l'origine de Sahak III 
(XX, p. 118, 1. 23-26): 

< ... пп &ш ур ИЁо,р Ep Ё ο πρ! JUreni- 
Εέρη Τη D 

Sahak, ... qui du côté paternel était du Jorap'or, du village Ark‘unaëën, 
et du côté maternel du canton Mazaz, du village de Berdikk. 


Comp. liste arménienne dans TER-MikELIAN, Samuel, р. 275, 
1. 28-30. Le Mazaz est un canton de la province d'Ayrarat (voir 
HUEBSCHMANN, Ortsnamen, p. 365, n° 187); le nom de village, 
*berdikk', gén. berdkac', est le pluriel de berdik, diminutif de berd 
« eháteau-fort, castrum » (voir HUEBSOHMANN, Ortsnamen, p. 413) ; 
on voit que le Μαζακαστρίου du grec provient de la fusion du 
nom du canton (Mazaz) avec la traduction grecque de berdik 
« καστρίον ». Voir Peerers, Socrate, р. 665, avec note ὃ, et p. 666, 
avec note 1: l'auteur trouve, p. 666, note 1, qu'«aueun de ces 
noms (dans le texte de Jean le Catholicos cité plus haut) ne semble 
avoir été identifié»! Il pense que « Mazaz» pourrait bien être 
identique à la ville de Bolni (dans la provinee de Gugark‘, à 
l’ouest du Dzorophor): «Dans Mazaz, on retrouve le mot таг, 
«cheveu, poil, toison ». Les Arméniens du Somkheth n'auraient-ils 
pas joué sur le nom de la ville de Bolm, len le rattachant au 
géorgien balani, < cheveu, laine », ete.? Bolni était une ville épisco- 
pale, située non loin de Gaëtan ». Cette conjecture étymologique 
trop ingénieuse ignore que Mazaz est le nom d’un canton (comme 
le dit pourtant clairement Jean le Catholicos), et non d’une ville, 
et que ce canton est bien connu comme appartenant à la province 
d'Ayrarat (et non au Gugark'!); 11 est juste d'ajouter que le mot 
«Mazaz» manque dans l'index de Hubschmann (Ortsnamen, р. 
482 b). 
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La liste n'indique pas la durée du catholicat de Sahak. 


§ 52-60. A la liste des catholicos est joint un bref appendice 
intitulé Βασιλεῖς ᾽Αρμενίων, qui se lit également dans la version 
géorgienne. 


$ 52. La liste grecque des «rois» commence par la formule 
᾿Απὸ τοῦ Βαλάρεως ἕως Τασίρ, en géorgien valaräis mep'obi'gan 
vidre artasirisadmde « depuis le règne de Valarè jusqu'à Artaëir ». 
Βαλάρεως représente l'arm. valar$ ; la désinence - εως est bizarre, 
et comme elle est suivie de la préposition ἕως, on peut se demander 
si elle n'en est pas un dédoublement dittographique; le second nom 
propre € Taoíp » n'étant pas fléchi, il est probable que le premier 
ne l'était pas non plus, et que le début de la formule doit être 
corrigé en Amd τοῦ Βαλὰρς (comp. Οὐαλάρσου, ᾿Αλάρσου dans 
la version grecque d'Agathange, Garirre, Agath. gr., p. 208-209). 
Ce Βαλάρς est sans doute le roi arsacide d'Arménie Valará (qui 
donne son nom à Valaréapat), grand-père de Tiridate le Grand 
(voir GRovsseT, Histowe, p. 112); dans ce eas la période résumée 
par la liste serait celle des Arsacides chrétiens ауес addition du 
règne des deux prédécesseurs de Tiridate le Grand; cette dernière 
partieularitó pourrait s'expliquer par l'utilisation d'une histoire 
des Arsacides chrétiens citant en tête les noms du père et du 
grand-père de Tiridate; ainsi, dans Moïse de Khoren, l'histoire des 
rois chrétiens d'Arménie s'ouvre par la phrase suivante (II, 67, р. 
147, 1. 8-5): 

Comme nous l'avons dit, après Valarš reçoit la couronne son fils 
Xosrov, père de saint T«ridate le Grand. 

П se peut aussi que par le nom Βαλάρεως, l'auteur de la liste 
ait entendu désigner le premier roi arsacide d'Arménie, Valaršak 
(d’après Moïse de Khoren, II, 1 et 3, p. 69 et 71; comp. la liste des 
rois dans Sébéos, p. 10, 1. 9) ; la liste viserait alors toute la période 
arsacide de l'histoire d'Arménie, et serait constituée d'une série 
homogène; dans cette hypothèse, le chiffre 21 qui se lit dans le 
géorgien (mais non dans le grec) aprés le nom d'Arta&ir pourrait 
indiquer le nombre des rois de cette série : d’après Moïse de Khoren 
(IL, 3 - ITI, 64; p. 71-265), ils furent 24, d’après la liste du pseudo- 
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Sébéos, 25 (Sébéos, p. 10, 1. 9-22). — Τασίρ est une forme mutilée 
du nom d’Artaëir (bien conservé dans G : arfasir) ; le nom est com- 
plet au $ 14 de la liste : ᾿Αρτασίρ; il s’agit du dernier roi arsacide 
d'Arménie, Artašēs ou Arta&ir, déposé en 427/428 par Vahräm V, 
qui abolit la royauté arménienne et confia le gouvernement du 
pays à un marzpan (ci-dessus, p. 75-76). — C'est ce que la liste 
exprime par les mots καὶ per αὐτοὺς ἡγεμόνες (G : mi'avarni 
«ehefs»); ἡγεμών traduit iei l'arm. marepan, qui est conservé 
dans la Diegesis, 8 16: Καὶ per αὐτοὺς ἐκράτησαν τῶν ᾿Αρμε- 
νίων oi μαρσπάνοι. Combefis (eol. 2920 3; cf. PG, 132, col. 
1257 B 14) a lu fautivement iei καὶ μετὰ τοὺς ἡγεμόνας. — La 
formule ἀπὸ τοῦ Βαλάρεως ἕως Τασίρ résume trés probablement 
une liste complète des rois d'Arménie depuis Vałarš (Valar&ak!) 
jusqu'à Artašir, liste que notre rédacteur grec n'a pas eru utile 
de reproduire; le titre Βασιλεῖς ᾽Αρμενίων suppose cette liste, car 
il ne eonvient pas au texte fourni par le ms. C, qui n'énumére 
en réalité que des gouverneurs, et non des rois. Le géorgien est 
sous ce rapport identique au grec. 


$ 53 Κινουνής. Ce mot reproduit l'arménien gnuni, nom d'une 
importante famille prineiére arménienne (voir LAURENT, Arménie, 
р. 97); notre ms. grec écrit κοινουνὴσ, que nous orthographions 
Κινουνής, l'iota rendant le ә arménien (gnuni se prononce konuni) ; 
comp. G kinunis. Précédant David Saharuni, се παπί ne peut 
être que Mžēž Gnuni, commandant militaire de P Arménie greeque, 
qui prit possession de l'Arménie reconquise sur les Perses par 
Héraclius; voir Sébéos, XXIX, p. 101, 1. 8-10: 

bl шщш ушіршшріи утичу U4£4. εν, E 
дшушштшЇ рур, h ph {μυς quif Eis: pf ht 

Alors vint du pays d'Arménie le général de (la zone) grecque Mžēž 
le Gnuni, et lui-même occupa tout le pays selon les frontières dites (plus 
haut). 

Comp. Jean le Catholicos, XVIII, p. 99, L 8-9 : 

Pug Гад Pinth gopuuph p &БЕпш lm, bk 


Or, Mažēž (var. Mžēz) Gnuni reçoit d'Héraclius le commandement 
militaire et est envoyé en Arménie. 
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Vardan, XXXIII, р. 62, 1. 20-94: 
pecht +++ dpupak φορωωρ ζωμπῃ al ΕΦ, qup 

ο шг} Dur RB Uus unm, Ёрї РУР beprei &пш- 
d'usure. Apul th : 

Héraelius ... établit comme eommandant militaire de l'Arménie Mežež; 
Dawit' Баһағипі, Payant tué, devient lui-même prince (iran) sur l’ordre 
d'Héraclius. 

Ce Mžēž Gnuni doit être distingué d'un autre MZéZ Gnuni qui, 
d’après Étienne de Tarôn (LL, 2, p. 82), fut pendant 30 ans marzpan 
d'Arménie au temps de Justinien I"; voir GRoUssEr, Histoire, p. 
231-238; Markwart (Chroniken, p. 419, note 3) estime que ce premier 
Mžēž n'est qu'un dédoublement du second. 


Le ms. de la liste grecque donne à Mäe Gnuni l'étrange 
épithète ὁ πρίτησ, qu'il serait bien difficile d'interpréter si la 
version géorgienne ne nous fournissait, comme traduction de ce 
mot, le titre patrikm < patrice » ; il est clair, dès lors, que πρίτησ 
est une graphie, abrégée à la manière du « nomen saerum > πατήρ, 
de π(ατ)ρίτης; ce πατρίτης lui-même peut être une corruption de 
πατρίκιος « patrice », à moins qu'il ne soit une mauvaise tradue- 
tion de l'arm. patrik < patrice», que le traducteur aurait pris 
pour un nom d'origine (comp. $ 46 ᾿Αβραμίτης pour abrahamean). 
Markwart (Chroniken, р. 419, note 3) lisait Κυνουνὴς Μεσίτης, 
sans autre explication; mais le ms. porte, très clairement, 6 πρίτης 
(avec l'artiele!), et si ce mot était une corruption du nom Mäe, 
il viendrait plutôt en premier lieu (comp. $ 54, 55, ete.). — Les 
sources armóniennes n'indiquent pas la durée du principat de Mžēž, 
Comp., dans Théophane (ad ann. 6118, p. 325, 1. 10) Μεζέζιον. 


$ 54 Δαυίδ. Mäe Gnuni fut tué par David Sahafuni, qui le 
remplaça dans ses fonctions de généralissime et de prince d'Armé- 
nie : Sébéos, XXIX, p. 103, 1. 15-22 : 
Фи пу quie pu ou nf LUTTE Su plu uum | Ё. qiu. .. 
Lil us щш ити. ср щш [шўйи з ... Ë. Äert buet 
gbofouhns ра un u gi 
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Dawit* Saharuni ... attaque Mžēž Gnum, le général des Grees, le 
frappe et le tue, et il prend lui-même le commandement mihtaire avee 
Passentiment et l'appui de toutes les troupes. Le roi, lui (Héraclius) , à la 
demande des princes, le fait prince (хат) de toutes les régions (d'Arménie) 
et lui confère l'honneur du europalatat (kwwrapalatut'wn) ... Et i exerça 
le principat pendant 3 ans. 

Comp. Jean le Catholicos, XIX, p 103-104; Étienne de Tarón, 
П, 2, p. 86; ete.; voir, sur David Sahaïuni, LAURENT, Arménie, 
р. 333, n° 1; GRoUssET, Histoire, p. 286. 

Le gree rend Varm. sahauni par Σαρωνής; il faudrait 
Σαρουνής (comme $ 55 Ὀρουστουνής, $ 58 Ἡακρατουνής); Q 
écrit, comme C, saroni (comp. ci-dessus, comm. $ 18); on trouve, 
pour le nom sahafwm la variante saFhuni : voir Étienne de Tarón, 
р. 88, note 13. — Les 3 ans de David sont attestés aussi par 
Sébéos et par Jean le Catholicos; Étienne dit « 30 ans ». 


$ 55 Τοτρούσης (G: totrusi). Á David Sahafuni succéda 
Théodore f&tuni : Étienne de Tarôn, II, 2, p. 88, 1. 20-21 : 


Et aprés Dawit Saharuni, fut ришсе d'Arménie T'éodoros řštuni, 
25 ans. 


Sébéos, XXX, p. 109, 1. 22:24 


Et gráce à cette guerre, l'empereur (kaysr) donna l’ordre de confier 
le commandement mihtaire à T'eodoros, seigneur de rÉtunik', avec la dignité 
du patriciat (patrkut*iwn). 


Jean le Catholieos, XIX, p 107, 1. 17-20 : 

Ёш уу Suus p prar ut lari d Lá ριξε 4 punf ui &ш ууш 
чб прпрти f na шу inb pi: 

Le grand patriarche Nersës (HI, 642-662 env.), ayant demandé l'auto- 


risation à l'empereur (kaysr) Constantm (Constant II, 641-668), installe 
comme généralissime d'Arménie T'éodoros, seigneur des Рашк“, 


Sur Théodore rÉtuni, voir ci-dessus, p. 341-342. 
Son nom (arm. t'éodoros, t'éot‘oros) est devenu dans la liste 


GARITTE. — NARRAIIO. 31 
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grecque Τοτρούσης (6 : toirusi) (lire Τεοτρόσις, teotrosi?) ; pour 
Ὀρουστουνής (6 : orustuni) = Foëtuni, ařəštuni, voir ci-dessus, 
$ 48 (Αραστουνίς); lire Ὀροστουνής, orostuni. 

Nos listes (C et G) lui donnent 10 ans de principat, Étienne 
de Tarôn (II, 2, p. 88; texte ci-dessus), 25. 


$ 56 ᾽Αμαζάσπης (ms. ἀμαζάπησ, G : amazaspi). Hamazasp 
le Mamikonien succéda à Théodore fétuni; Sébéos, XXXVIII, p. 
150, 1. 1718 : 


шиш H anf lb ba nb ph, npah "hc Bh: 

Alors (aprés la mort de Théodore), obtint le principat (išzanut'iwn) 
du pays d'Arménie Hamazasp, seigneur des Mamikoniens, fils de Dawit’. 

Comp. Jean le Catholicos, XIX, p. 112, 1. 12-15; Étienne de 
baron, II, 2, p. 99, 1. 1-2 («en l'an 104 de l’ère arménienne» = 
655/656) ; ete. 

Hamazasp reçut de l'empereur Constant II la dignité de curo- 
palate : Sébéos, XXXVIII, p. 151-152 : 

Et le roi Kostandin (Constant IT) fit europalate (kiwrapatat) Hama- 
zasp, seigneur des Mamikoniens, et lui donna un siége d'argent, ainsi que 
le principat (i$zanut'Wwn) du pays d'Arménie. 

Notre liste attribue à Hamazasp 4 ans de principat; Jean le 
Catholieos (XX, p. 114, 1. 8-11) lui en donne 8: 

Mais Hamazasp, trois ans après avoir reçu de l'empereur la dignité 
du curopalatat (kurapatatut‘iwn), ... mourut. 

Voir HUEBSOHMANN, Zur Gesch. Arm., p. 42, note 6; Markwarr, 
Bagrat, садитә, p. 7-8; LAURENT, Arménie, p. 334, n° 6; GroussEr; 
Histoire, p. 304. 


$ 57 Γρηγόριος. Hamazasp fut remplacé par son frère Gré- 
goire; voir Jean le Catholicos, XX, p. 114, 1. 12-19 : 

Ugur ГЕФ Sur p psuplrurt Thpuku δ ση på йш [иш pau 
βία mgng | шшр ων Γρ ч%р[ тр 
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шпћ gui $ pun urusa п Zu ng : 

Ensuite, le grand patriarche Nersés (III), avee les féodaux d'Arménie, 
demande à lamrapet Mawea (Mu‘äwiya) d'établir dans le pouvoir prin- 
cier en Arménie Grégoire le Mamikonien. Il exauça volontiers la demande, 
et donna à Grégoire la dignité princière et le nomme préfet (hramanatar) 
d'Arménie. 

Comp. Étienne de Tarôn, II, 2, p. 99, 1. 7-10 : 

Zu ng D 

À la mort de Hamazasp, Nersès avec les féodaux demande à l'amirapet 
d'établir comme prince d'Arménie Grégoire le Mamikonien, frère de Hama- 
zasp. 

Notre liste (C et G) donne à Grégoire 24 ans de prineipat; 
on a vu qu'Étienne de Tarón fait commencer le prineipat de Hama- 
zasp en 655/656; s'il a gouverné pendant 4 ans, il est mort en 
659/660; 24 ans de prineipat mènent alors Grégoire jusque vers 
684; et effectivement, Jean le Catholicos (XX, p. 119, 1. 3) date 
sa mort de la 7* année du catholicos Sahak III (678-705 environ); 
Étienne de Tarón (II, 2, p. 100, 1. 4) donne la 5° année de 
Sahak, au lieu de la 7* (les chiffres ё — 7 et e — Б se confondent 
facilement), et la 180° (var. 120°) de l'ére arménienne (681/682 
ou 671/672). Voir, sur Grégoire le Mamikonien, MaRkwazrT, Bagrat. 
садитә, р. 11-12 (donne comme dates 662/663-685) ; LAURENT, Armé- 
mie, р. 334, n° 7; Grousser, Histoire, р. 305-306. 


$ 58 «“᾿Α7σώτης. A Grégoire le Mamikonien succéda Aëot 
Bagratuni; Étienne de Tarón, П, 2, p. 100, 1. 7-8 : 


Et en la 135e année de Père (arménienne : 686/687) Aëot Bagratuni 
devint prince d'Arménie, pour 3 ans. 

Le ms. © écrit le nom d’Aëot Οώτησ (ауес un c majuscule, 
au début de la ligne); le géorgien а la forme complète αξοί. 

Voir, sur Aëot Bagratuni, MARKWART, Bagrat. cagums, p. 11 
et 12 (donne comme dates 686-688); LAURENT, Arméme, p. 203-204 
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et 334, n° 8; MuyLDERMANS, Vardan, p. 93, note 4; GROUSSET, 
Histoire, p. 307-308; Toumanorr, Bagratids, p. 39 et 41-42. 


§ 59 Νερσέχης. D’après Étienne de Tarôn (11, 2, p. 101, 1. 
12), après la mort d'Ašot, < Nerseh Kamsarakan devient prince 
d’Arménie, pour 4 ans », en la 4° année de Justinien IE (688/689); 
voir MARKWART, Bagrat. саўитә, p. 11, 12 et 13, n° 8 (donne comme 
dates 689-691) ; LAURENT, Arménie, p. 334, n° 9; KocEAN, Kamsara- 
Каттетә, p. 146-160; GRoussET, Histoire, p. 308; AKINIAN, Mutk'ə, 
p. 180-182. — Son nom n'est pas Nersès, mais Nerseh, ce que la liste 
rend adéquatement par Νερσέχης (comp. $ 6 Dapre<p>oéx 
et G nerse). — La liste lui donne 3 ans (C et G), et non 4, comme 
Étienne de Tarón. 


$ 60 Συμπάτιος. A Nersèh Kamsarakan succéda Smbat Bagra- 
tuni; Étienne de Tarôn, II, 2, p. 101, 1. 17-18: 
bs qub wanpu, bn [пеши rh Ud puin Paigquui— 
Et aprés lui (Nersëh), en l'an 140 de l'ére (arménienne) (691/692), 
Smbat Bagratuni fils de Biwrat devint prinee d'Arménie, pour 20 ans. 
Comp. Jean le Catholieos, XX, p. 119, 1. 10-12. Voir GELZER, 
Georg. Cypr., p. LIV, note 1; MARKWART, Bagrat. садито, р. 11, 
12, 18-27; LAURENT, Arménie, p. 204-207 et 334-335, n° 10; GRous- 
SET, Histoire, p. 308-315; Toumanorr, Bagratids, p. 39-43. Comp. 
dans Théophane, ad ann. 6185, р. 366, L 25 Σαββάτιος, var. 
Συμβάτιος. — La liste grecque n'indique pas la durée du princi- 
pat de Smbat, et on a très souvent argué de ce silence pour déter- 
miner l’époque où a été rédigée la liste (et même la Narratio à 
laquelle elle était indûment annexée) (voir p. ex. GELZER, Georg. 
Cypr., p. LIV, note 1; PEETERS, Socrate, p. 665, note 1). La version 
géorgienne marque toutefois les années de Smbat comme celles de 
ses prédécesseurs («12 ans»); cette indication est sans doute une 
addition du traducteur géorgien; car le texte de G présente l’ano- 
malie d'indiquer la durée du principat de Smbat (692-7111), tandis 
qu'il ignore le catholicos Sahak III (678-705 environ), qui disparut 
avant Smbat (et qui figure sur la liste grecque, $ 51). 


* 
** 
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Il est évident que la liste greeque du Paris. gr. 900 et la liste 
géorgienne de Zordania sont un seul et même texte; on ne relève, 
entre le grec (C) et le géorgien (G) que les divergences suivantes : 

$ Í. X C, la G. 

$ 2 ὁ υἱὸς αὐτοῦ С, om. G. | β’ C, k G. 

$ 3 emida G, om. C. 

$ 4 ια С, Ъ G. 

$ 8 om. б. 

$ 12 αἱ χειροτονίαι — ᾿Αρμενίας C, om. G., 

$ 23 τῆς γενομένης καὶ О, om. G. 

$ 28 da amisa šemdgomad G, om. C. 

$ 29 ιβ’ C, ia Q. 

$ 36-87 xai περὶ τὰς δύο — Χαλκηδόνος C, ош, G. 

$ 46 y C, ig G. 

$48 к С, ë G. 

$ 51 om. G. 

$ 52 21 G, om. C. 

$ 60 12 G, om. C. 


П est elair, au surplus, que la liste géorgienne est la traduetion 
de la liste greeque. 

Nombre de noms propres ont dans le texte géorgien une forme 
qu'ils n'ont jamais eue ni en arménien ni en géorgien et qui ne 
s'expliquent que par le passage à travers un intermédiaire grec; par 
exemple : 


$ 2 rostake— Ῥοστακής. — Arm. r?stakes, 
$ 11 zark(an) = Харк. — Arm. hark:. 


$ 24, 25 тазїосъ = Μαστότζης. — Arm. maitoc'. 

$ 25 kit — Κύτον. — Arm. giwt. 

$ 25 atmiso = ᾿Ατμισοῦ. — Arm. of‘msoy. 

$ 28 miso-sa = <..> μισοῦ. — Arm. ot'msoy. 

$ 29 artaëisa = ᾿Αρτασέ. — Arm. arckë. 

$ 30 alpirisa = ᾿Αλπηρίς. — Arm. aylaberic. 

$ 31 arkeli = ἀπὸ τοῦ ᾿Αρκά. — Arm. hark:. 

$ 41 kapehneh = ἀπὸ Καπεληνίς. — Arm. gabelemw*. 
$ 43 arastoneli = ἀπὸ ᾿Αραστουνίς. — Arm. (2)r(2)Stuni. 
$ 44 pakranaeli = ἀπὸ τοῦ Πακρανᾶ. — Arm. bagran. 

$ 53 kinunis = Κινουνής. — Arm. gnuni. 

$ 55 totrusi = Τοτρούσης. — Arm. t'éodoros, t'éot'ofos. 
$ 55 orustuni = Ὀρουστουνής. — Arm. (2) #(2) ию, 

$ 60 sumbat = Συμπάτιος. — Arm. smbat. 


Au ὃ 18, où l’évêque Brk'ifoy est appelé par C Περκισού, 
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G а rétabli la forme bark‘i$o, conforme ἃ l’arménien, mais il ajoute, 
pour ne rien perdre de son modèle, «lequel était appelé aussi 
perkiso »! On retrouve même dans le géorgien des formes corrom- 
pues du ms. C; ainsi : 

$ 28 miso-sa, comme dans C <...> μισοῦ; arm. ot*msoy. 

$ 29 artaÿisa, comme dans C °Артасё; arm. arck'é. 

$ 30 alpwisa, comme dans C ’AArmpis; arm. aylaberic'. 

$ 33 aret'eli, comme dans C ᾿Αρέτ; arm. arest. 

$ 41 heane, comme dans C Ἐὐανέσης; arm. yovhannes. 

La syntaxe grecque se reflète aussi dans les phrases du géor- 
gien; par exemple, les partieipes grecs y sont rendus souvent par 
les noms d'agent géorgiens correspondants; ainsi : 

$ 11 ἔχοντες par mk'onebelni « possesseurs ». 

$ 14 ὁμοφρονήσαντας par t'anaëeertebuli « s'unissant ». 

$ 16 διαβάλλοντες par t'ana$emasnebeh «calomniateur >. 

$ 17, 19 μισήσαντες par momjagebelt'a «ceux qui haïssent ». 

$ 37 ὁμολογήσαντες par ajmsarebelt'a < ceux qui confessent », 


La liste grecque est elle-même visiblement traduite de l'armé- 
nien. Il est impossible, autrement, d'expliquer qu'un personnage du 
nom de Jean y soit appelé ($ 41) Εὐανέσης (G : heane) (comp. 
arm. yovhannés et Diegesis, $ 84 Ἰωαννέση et $ 92 Ἰουβανίση), ou 
un autre, du nom de Théodore, Τοτρούσης (G : totrusi) (arm. 
i'éodoros, i'éot'oros). Plusieurs noms de lieu du texte grec repro- 
duisent une forme fléchie arménienne, ce qui ne peut s'expliquer que 
par la traduetion d'un modéle arménien : 

$ 25 ᾿Ατμισοῦ == arm. ot‘msu, gén. d'ot*mus (comp. $ 28 μισοῦ, $ 50 
ἀπὸ τμισοῦ). 

$ 30 ᾽Αλπηρίς = arm. alaberic', gén. 

$ 31 ᾿Αρκά = arm. hark'ay (prononcé hark'a), gén. de hark:. 

$ 41 Καπεληνίς = arm. gabelenic", gén. de gabeteank'. 

$ 44 Πακρανᾶ = arm. bagranay (prononcé pakrana), gén. de bagran. 

$ 45 Ἑλτξίς = arm, αἰσίο, gén. de atek. 

$ 47 Νικᾶ = arm. ngay (prononcé mka), gén. de nig. 

Le système de transcription de la liste grecque est le même 
que celui de la D«egesis, notamment en ce qui concerne la mutation 
consonantique (b rendu par т, g rendu par κ, d rendu par т); voir 
ei-dessus, p. 367 et 399. 
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Dans les mss géorgiens, à la suite de la traduction de la liste 
grecque, se lit, sans transition, le récit de quelques épisodes de 
l’histoire ecclésiastique de l'Arménie (ci-dessus, p. 411-415). En 
comparant ce texte géorgien avec celui de la Diegesis, on constate 
qu'il est fait d’extraits, parfois abrégés, de celle-ci; il contient le 
correspondant des passages suivants de la Diegesis : 

1. Union de 572 et ses suites — Diegesis, $ 71-80, 82-88. 

2. Union sous Maurice — Diegesis, $ 96-97, 105-108. 

3. Abraham et Komitas — Diegesis, $ 109-111, 

4. Union sous Héraclius et histoire de Jean Mayragomec'i = Diegesis, 

$121-125, 137-138, 140-143. 
5. Union sous Justinien II = Diegesis, $ 144-147. 


Dans сез épisodes, les passages suivants sont plus ou moins 
fortement abrégés dans la version géorgienne : $ 79-82, 85-86, 88, 
96-97, 111, 123-125, 138-140, 142. Les autres sont reproduits en 
général trés fidélement; la collation de ces passages non abrégós 
(0) avec le grec de la Diegesis (D) ne révèle que les variantes 
suivantes : 


$ 77 Μετὰ χρόνον πολύν D, après beaucoup de jours depuis le concile 
de Dvin G | ἄρχων D, om. G. 

84 ἐδέξαντο τὴν ἕνωσιν D, restèrent fermes G | ἐπονηρεύσαντο D, s'écar- 
tèrent G| тєрї où — xarà pépos D, om. G. 

$ 87 μακαριώτατοι D, от. G | Š τε Πέτρος ἔλεγον D, conformément à 
l'enseignement de Pierre et de Grégoire au sujet de la religion G. 

$ 105 xai D, et de nouveau G | ἐγγραψάμενοι D, et de nouveau égale- 
ment ils confirmèrent par écrit Q | μεθ’ ὅρκου συνωμολόγησαν αὐτοῖς D, 
et ils firent promesse sous serment de ne pas transgresser G. 

$ 107 Ἰωάννην D, Théodore G. 

$ 109 Περσῶν D, om. G | τὴν χώραν ᾿Αρμενίας D, l'Arménie G. 

$ 121 Kai D, εἰ de nouveau G| ἐν τῷ $ ἔτει τῆς τελευτῆς Χοσρόου D, 
om. Q | ἔρευναν ποιῆσαι καὶ ἰδεῖν D, ils firent un examen G (anticipe le 
$ 122) | τῶν ἐν Χριστῷ τῷ Θεῷ ἡμῶν D, om. G. 

$ 138 ἔβλεπε yàp — Ῥωμαίων D, om. G. 

$ 140 προδήλως D, om. G | καὶ ᾿Αζάτων D, om. G | 

$ 141 καὶ D, et ainsi © | τῷ πεπυρακτωμένῳ σιδήρῳ D, om. G. 

$ 143 πληθυνθέντες D, égarés G (a Yu πλανηθέντες !). 

$ 144 τῷ е αὐτοῦ ἔτει D, om. G | τοῦ Κυρίου καὶ Θεοῦ ἡμῶν D, de 
Notre Seigneur Jésus-Christ G | καὶ D, c'est pourquoi G | ἀντιλογῆσαι 
D, + à ce sujet G. 

$ 145 δὲ D, mais de nouveau @ | τούτων D, + dans leur pays G | 
τῇ τούτων ἐπιστασίᾳ ὡς ὁμοφρονησάντων τοῖς Ῥωμαίοις D, à leur sujet à 
cause de la survesllance des Grecs G. 
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$ 147 πρῶτον ἑαυτοὺς D, ceux qui avaient été établis par eux-mêmes 
@ | κακίαις αὐτῶν D, les méchancetés G. 


Comme la liste géorgienne des eatholieos à laquelle ils font 
suite dans les mss, les extraits de la Diegesis sont traduits du grec; 
le texte géorgien (G) a conservé des marques süres d'une telle 
origine; ainsi : 

$ 86 dans le passage fameux où Verthanès de Siounie est appelé 
dans la Diegesis τὸν τοῦ στόλου (lire στύλου) ἐπίσκοπον (1. 215), le géorgien 
écrit stoloss ebiskoposisa < évêque de Stolos»; c’est uniquement par le 
passage à travers le grec que peut s'expliquer la transformation du nom 
de la Siounie (siwn = « colonne») en stolos (pour στῦλος). 

$ 96 Muëel (Mamikonien) est appelé dans G musli, forme dont l'écart 
vis-à-vis du nom arménien provient du modèle gree Μουσίλης (comparez 
dans Arsène, p. ex. p. 327, 1. 20, muëel). 

$ 107 Jean de Kogovit est appelé dans la Diegesis Ἰωάννην ἀπὸ τοῦ 
Κοκοβτᾶν (C : κωκοστᾶ) Πακρὰν τῆς χώρας; dans le passage correspondant 
de G, on lit, pour ees noms d'origine, kokusteli paprantis k‘uëgnisa «de 
Kokusta de la région paprantis » : on voit que kokusta reproduit la forme 
fautive κωκοστᾶ du ms. C (pour arm. kogovit, gén. kogovti), et que dans 
paprantis (lire pakrantis), on retrouve le grec Πακρὰν τῆς c’est-à-dire le 
nom propre arm. bag(a)ran suivi de Particle τῆς de τῆς χώρας! (Comp. 
dans Arsène, p. 328, 1. 27-28, ioane gogviteli). 

$ 143 ἃ πληθυνθέντες de la Diegesis (A B C) correspond le géorgien 
Sec't'unebult*a « égarés », qui ne s'explique que par une lecture πλανηθέντες 
(au lieu de πληθυνθέντες). 

Enfin, comme dans la liste géorgienne, la syntaxe du texte est plus 
grecque que géorgienne; ainsi on rencontre dans le géorgien des noms 
d'agent employés comme des participes grecs ` $ 77 momkwleli < meurtrier > 
== ἀποκτείνας 1. 190; $ 78 gandgomili < se séparant > = ἀποστατήσας, 1. 191; 
$ 106 «les évêques se trouvant (mqop't'a en Perse» = τῶν ἐπισκόπων 
τῶν ἐν Περσίδι, 1. 264, ete. 


Le modèle grec des extraits géorgiens était un texte proche du 
type représenté par le ms. C; le géorgien (G) s’accorde en effet 
le plus souvent avec ce dernier, en cas de variante entre lui et АВ: 


$ 77 καὶ ἀποστάτησας А.В, καὶ om. C G ($ 78 de G). 
$ 80 καὶ ζήτησιν — περὶ τούτου A B, om. C G. 
$ 83 τοὺς Γαιανίτας А B, καὶ τοὺς Г. C G. 
καὶ Διοσκόρου À B, om. C G. 

$ 84 χώραν αὐτῶν A B, om. C G. 
$ 87 ἐγὼ δὲ A B, δὲ om. CG. 

προσθήσω А В, προστίθω CO. 
$ 107 Κοκοβτᾶν A B, Κωκοστὰ C, kokust-eli G, 
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$ 108 ἔτη ιδ CG, om. AB. 
$ 110 ὁ αἱρετικὸς А B, om. CG. 
$ 121 τῆς Μεγάλης ᾽Αρμενίας C, de l'Arménie G, om. A B. 
ἐν Θεοδοσιουπόλει C G, ош, АВ. 
$ 122 διὰ τριάκοντα ἡμερῶν А В, διὰ μηνὸς ἡμερῶν C G. 
$ 138 ἐπέβη AB, ἔτυχε C G. 
$ 143 ἐν τῇ χώρᾳ ἐκείνῃ C, dans le pays G, om. AB. 
$ 144 διὰ τοῦτο C G, om. АВ. 
$ 145 πάλιν δὲ C G, δὲ АВ. 
$ 147 τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ C G, τοῦ Θεοῦ A В. 
$ 148 εὑρέθησαν C G, ὤφθησαν АВ. 
κακίαις О б, κακίαις αὐτῶν А В. 


$ 148-150 АВ, ош. CG. 


Toutefois, le modèle grec de G était exempt de plusieurs lacunes 
qui mutilent le texte du ms. C : 

$ 86 καὶ πρὸς τὸν Βαρτανέσην ---συγκατέθετο À В G, om. C. 

$ 87 οἱ μακαριώτατοι ἐπίσκοποι οἱ πρὸ ἐμοῦ А B, les évêques d'avant 

nous G, οἱ πρὸ ἐμοῦ ὄντες C. 

$ 108 Μαυρικίου καίσαρος À B G, om. C. 

$ 121 ἐλθὼν ἐν τῇ Μεγάλῃ ᾿Αρμενίᾳ Α B G, om. C. 

$ 142 εἰς τὴν ᾿Αρμενίαν À B G, om. C. 

$ 147 εἶτα τοὺς Ῥωμαίους А В G, om. C. 


Le texte grec de la Diegesis dont dérivent les extraits géorgiens 
était done un texte du type C, mais qui avait échappé à plusieurs 
des accidents qui déparent le texte de notre ms. C. 

Le géorgien se rapproche également du ms. C par le fait qu'il 
présente des extraits de la Diegesis à la suite de la liste des catho- 
lieos : on a vu que C est le seul ms. oü se lisent à la fois cette liste 


et la Diegesis. 
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Dans cet index figurent tons les mots de la Diegesis et de la Liste 
grecque des catholicos, sauf les noms de nombre, αὐτός, εἰμί, καί, μή, où 
et οὗτος. Les chiffres sans spécification renvoient aux lignes de notre 
édition de la Diegesis (ei-dessus, p. 26-47); lorsqu'une telle référence est 
suivie d’une ou de plusieurs des lettres À, B, C, elle renvoie à une leçon 
non retenue des mss А, В, C, qui figure seulement dans l’apparat critique 
(et non dans le texte). Les chiffres ou groupes de chiffres précédés du 
sigle L renvoient aux lignes de notre édition de la Liste des catholicos 
(ei-dessus, p. 402-405). Les chiffres ou groupes de chiffres précédés de 
l'abréviation < p. » renvoient aux pages de notre commentaire. L'abréviation 
«eit.» aprés un chiffre indique qu'au passage ainsi marqué le mot se 


trouve dans une citation biblique. 


᾽Αβαρτακάμ 292 || = arm. hawatar- 
mat p. 276. 

"Λβραάμ 272, 282 | L 78. 

᾽Αβραμίτης L 81. 

ἀγαπῶ 379 cit. 

ἄγγελος 341 cit. 

ἅγιος cath. Anastase 364 C; Arista- 
kès 14|L 3; commandement 388 
cit.; conciles 6 C, 11, 36, 93, 103, 
170; Constantin Ier 10; Écriture 
333; Grégoire РШ. 1, 6, 13, 159, 
162 | L 2, 59; Marie 122; Nersés 
18, 38 | L 8, 14; Péres 36, 40, 109, 
141, 331, 334, 338; Proclus 51; 
Sahak 71, 72, 292 | L 17, 20, 
23; Sainte-Sophie 194, 202; Trini- 
té 106 C, 110; Trisagion 46, 106, 
180, 217 | L 69; Ville sainte 99 
l| = arm. surb p. 91-92. 

ἄγνοια 249. 

ἄγω 69, 

ἀδελφός L 94. 

ἀδημονῶ 341 cit. 

ἀδιαίρετος 330. 

ἀδιαιρέτως 373, 

ἀδικία 228 eit, 229 cit, 


ἀδύνατος 142. 

'Afár 256, 

᾿Αξάτοι 166, 247, 303, 357 | L 35 
|| = arm. azatk* < nobles > p. 241, 
306. 

ἀθάνατος 106 C, 178. 

αἷμα 343 cit. 

αἵρεσις 54, 147, 148, 186, 207, 339, 
367 | L 74. 

αἱρετικός 200, 220, 271, 282, 287. 

αἰτία 243. 

αἰτῶ 61, 67 | L 27. 

αἰών 127 cit., 188 | L 72. 

ἀκαταστασία 225. 

ἀκούω 112, 136, 219, 250, 315, 327. 

ἀκρίβεια 134 || voir p. 124. 

ἀκριβής 199. 

᾿Αλβανός 211. 

᾿Αλεξάνδρεια 99. 

ἀλήθεια 251, 320, 335, 367, 387 cit. 

ἀληθής 328, 389 cit. 

“Αλικαρνασσός 118. 

ἀλλά 294, 295 C, 297, 315-316 A B; 
— καί 220; — οὖν L 260. 

ἀλλήλων 119. 188, 268 | L 70. 

ἄλλος 54, 61, 102, 165, 185, 186, 
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221, 279, 311 | L 60, 72, 73. 

᾽Αλπηρίς L 52. 

ἁλώπηξ 360-361. 

᾽Αμαζάσπης L 93. 

᾽Αμαρτανάκ 292 С, 

ἀμφιβολία L 62. 

ἀναγινώσκω 331. 

ἀναγκάζω 281. 

ἀνάθεμα 55, 59. 

ἀγαθεματίζω 37, 45, 58-59 C, 103, 
109, 171, 203-204, 273, 275, 283, 
289-290, 378, 380 | L 65-66. 

ἀναθεματισμός 182 | L 69-70. 

ἀναίσθητος 113. 

ἀναμένω 111 C. 

ἄναξ 31 || = arm. izan? p. 71. 

ἀναπείθω 313 С. 

Αναστάσιος ешр. 96, 112; cath. 
364 | L 84. 

ἀνατίθημι 182 cit, || == arm. dnem р. 
124, 368. 

"Ανατολή L 34. 

aveu 142. 

ἀνεψιός 25. 

ἄνθρωπος 380 cit. 

ἀνθρωπότης 105, 330, 372 | L 67-68. 

ἀνίατος 84, 321, 382. 

ἀνίστημι 344-346 АВ. 

ἀνόσιος 62. 

ἀντί 237 | L 40. 

ἀντικείμενος 386, 347-348, 

ἀντιλέγω 219 308. 

ἀντιλογία 275, 355, 358, 373 C. 

ἀντιλογῶ 878. 

’Ayriôyaa 98. 

᾿Αντιογεύς (Pierre) 108, 

ἀνωτέρω 158, 

ἀπαντῶ 312. 313 С. 

ἁπαξαπλῶς 206. 

᾿Απάς 210. 

ἀπέρχομαι 24, 234 259, 261, 284- 
285 | L 35. 

ἀπό 1, б, 6, 17, 82, 85, 87, 89, 91, 
93, 95, 115, 119, 153, 162, 165, 
173, 224, 266, 274, 296 C, 307, 


311, 341 cit., 346, 365, 367 | L 7, 
22, 23, 26, 45, 50, 51, 52, 53, 
54, 55, 56, 58, 63, 64, 76, 77, 
78, 79, 80. 82, 83, 84, 85, 86 
88 || compl. d'agent = arm. i 
«аЬ» р. 165. 

ἀποβάλλω 158, 

ἀποδιδράσκω 192. 

ἀποθνῄσκω 125 cit., 140. 

ἀποκτείνω 190 | L 8. 

ἀπολογοῦμαι 235 || = arm. pataszani 
tam ou afnem «répondre», p. 
321. 

ἀποστασία 225. 

ἀποστατῶ 191 || avec ἐκ = arm. i 
p. 187. 

ἀποστέλλω 187, 239 | L 75. 

ἀπόστολος 23, 383. 

ἀποφεύνω 383 cit. 

ἀποχωρίξω 195. 

᾿Απτισώ 152, 172, 173, 184 | L 58. 

ἀπωθῶ 160. 

᾿Αρακητζοῦ L 80, 

᾿Αραστουνίς L 78. 

"Άρειος 11, 

᾿Αρέτ L 55. 

ἀρετή 349. 

ἀριθμός 170 || = arm. tiw, t'uakan 
«nombre, ére» p. 159, 362. 

"Арка (gén.) L 53. 

"Annet 76 С, 78, 207, 236, 263, 
265, 271, 280, 284, 301, 303 C, 
360, 365, 374 | L 1, 16, 18, 47. 

᾿Αρμένιοι 19, 21, 33, 38, 42, 76, 149, 
170, 192, 198, 203, 223, 253, 293, 


307 | L 35, 87 || = Arménie p. 
64. 

ἁρμένιος L 29. 

ἁρμόζω 46 || = агт, yarmarem? p. 
77. 


᾿Αρτασέ L 51. 
᾿Αρτασίρ L 20. 
᾿Αρταχέζης 41. 
᾿Αρτζακέ L 28 
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᾿Αρτζάχ 224. 

ἄρτος 124 cıt., 126 eit, 127 cit. 
ἀρχαῖον 22. 

Αρχή (Καλή) 23, 28. 

ἀρχή 82, 83 C, 170, 365. 
ἀρχιεπίσκοπος 47 | L 15. 
ἄρχομαι 83, 340 cit, 


ἄρχων 190, 226, 359 || = arm. тав 
p. 184, 341. 

᾿Ασάκ fils de Tiran 20; fils de Pap 
20, 31. 


᾿Ασπουρακάν 258. 

᾿Ασπουρακέσης L 11. 

᾿Ασπράκων 17 | L 7 || = arm. aga- 
rak? p. 59-61. 

᾿Ασταράξ 165 | L 56. 

᾿Αστισάτ 17. 

ἀσύνετος 129. 

ἀσφαλίζομαι 189. 

<’'ADowrns L 95. 

ἀτίμως 220. 

᾿Ατμισοῦ L 45; voir «,.» μισοῦ, 
<..>тшсо®. 

αὐθάδεια 79. 82, 

αὐτόθι 26. 

αὐτός (ó) 34, 39, 40, 54, 57, 60, 93, 
99, 163, 167, 177, 197, 239, 272, 
309, 322, 332, 347. 

ἄφθαρτος 121, 133 cit. 

ἀφίστημι 182, 345 | L 64. 

ἀφορισμός 56. 

ἀφύρτως 372. 


Βαλάρεως (gén.) L 88, 

βαπτίζω 24. 

Βαρθολομαῖος 24. 

βαριστήρ 20. 

Bapräv 190, 197, 201, 247, 

Bapravés L 4. 

Βαρτανέσης 214. 

βασίλεια Arménie 34; ешр. grec 69, 
95, 301; Perse 235. 

βασιλεύς d'Arménie 19, 32, 41 | 
L 20, 87; gree 10 C, 22 C, 44, 
61, 66, 68, 86, 93, 95 C, 100, 


112, 120, 243, 246, 252, 319-320, 
325, 354; perse 25, 32, 81, 160, 
169, 237, 239, 271 | L 19, 24, 27, 
99, 46. 

βασιλεύω 3, 33, 231, 235. 

βασιλίς (πόλις) 58. 

βιβλίον 295, 

βίος L 93. 

βλέπω 353. 

βλοσυρός 298 || voir р. 802, 

βοήθεια 352. 

βόρβορος 390 cit. 

Boprayés 16. 

βουλή 68, 70 | 21, 25. 

βούλομαι 294. 

Βραμσαπώ roi d'Arm, 41 | roi de 
Perse L 20. 

βραχύς 107. 


l'aiavira 205. 

γάρ 23, 101, 123, 134, 195 C, 298, 
319, 325, 348, 354, 389 cit. 

ул 101. 

γῆρας 366. 

γίνομαι 1 АВ, 2, 3 C, 8, 10, 16, 
27, 35, 44, 67, 71, 88, 90, 94, 
97, 130 et, 150, 166, 177, 199, 
225, 276, 288, 294, 297, 302, 342 
cit, 350, 373 C, 385 eit. | L 40, 
57. , 

γινώσκω 4, 65. 

γνωρίζω 164, | 

γοῦν 65, 111. | 


γράμμα 176, 252 || = arm. girk' 
ou grean р. 165. 
γραμματεύς 254, 324 |! = arm. 


арик“ p. 321. 

γραφή 336; pluriel 172, 307, 331, 
333, 334, 338 || = arm. дик ou 
grean p. 165. 

γραφίδιον 262 C. 

γράφω 173, 189, 210, 219, 262 C. 

Γρηγόριος Illuminateur 1, 6, 13, 159, 
162 | L 2, 59; petit-fils de PIN. 
16 | L 5; év. de Siounie 217 || = 
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arm. gigan p. 215; Mamikonien 
L 94. 
γυνή 123. 


Δαυίδ (Saharuni) L 94. 

δέ 31, 63 С, 74 A B, 93, 101, 111 6, 
122, 128 eit, 139, 161, 166 C, 
176, 184, 186, 190, 199, 914, 217, 
218, 221, 233, 235, 239, 243, 257, 
250, 263, 267, 270, 275, 279, 
281, 284, 285, 295, 296, 298, 309, 
314 A B, 315, 317, 320, 326, 341 
cit., 344, 347, 349, 351, 352, 353 
C, 360 A B, 363, 366, 374, 379 | 
L 19, 38, 45. 

δέμω 194. 

δεξιά 146. 

δέοµαι 60. 

δέχοµαι 208, 264, 352 A B, 363, 378. 

δηλῶ 166 ©, 

διά avec acc. 48, 148, 149, 213 C, 
225, 244, 249, 268, 320, 373 C | 
L 14, 34; avec gén. 135 (compl. 
d'agent!), 252, 288, 306. 

διαβάλλω L 19, 25-26. 

διαδέχομαι 69, 74, 

διάδοχος 2, 294, 

διαιρῶ 21, 119. 

διαλαλῶ 52 || = arm. patmem? р. 
78. 

διάλεκτος 223, 293. 

διαλογίζοµαι 140, 149 C. 

διαμένω 9. 

διασκεδάννυµι 80. 

διασπείρω 80, 867, 

διατελῶ 151-152, 

διατί 247 С. 

διατίθεμαι L 71. 

διδάσκαλος 196, 198, 247, 251, 303, 
324, 357 || — arm. vardapet р. 
194, 241, 306, 321. 

Δίδυμος 204. 

δίδωμι 128 ex, 236 | L 28, 29, 31, 
40. 

διεγείρω 289, 


διέρχομαι 334, 

διήγησις 1. 

διηγοῦμαι L 38. 

δισχυρίζοµαι 55. 

δικαιοσύνη 250, 387 cit. 

δικαιῶ 63. 

δίκην « comme > 64. 

διό 197, 252 С, 347. 

Διόσκορος 60, 63, 92, 97, 105, 206. 

διότι 99, 155. 

δογµατίζω 177. 

δόξα 379 cit, 380 cit. 

δοξολογία 50. 

δρυμός 64. 

δύναμαι 148 

δύναμις 130, 232, 348 || = «teneur» 
p. 124. 

δύο φύσεις 115, 175, 184, 246, 248 
267, 304, 328, 271 | т, 61. 

δυσχεραίνω 975. 

δῶρον 237, 321. 


2 


ἐάν 126 cit., 377. 

ἑαυτόν 116, 144 B, 161 O, 194, 249, 
265, 381 | L 41. 

ἐγγράφω 262, 263 C. 

ἐγγράφως 248, 307, 373 | L 170. 

ἐγώ 126 ct., 198 eit, 216, 217. 

"Е кёрт 76. 

εἰ 222, 249, 383 cit. | L 59. 

εἰδωλολάτρης 364. 

εἶθ' οὕτως L 9. 

εἰκών 361. 

ds 14, 24, 55, 69, 106, 127 cit., 
180, 187, 188, 207, 918, 254, 961, 
285, 289, 309, 312, 339, 355 С, 
362, 364, 365, 370, 378 | т, 68, 
71, 74; heu ub: 72, 76, 276, 373 C, 
390 eit. | L 17, 47, 57. 

de 39, 104, 116, 178, 212, 231, 330, 
372 | L 67; ó μὲν ds 186 | L 
73 || — «premier»? p. 224. 

εἰσακούω L 38. 

εἶτα 18, 19, 287, 322, 381 | L 17, 
49 || = arm. ара? р. 68. 
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ёк 12, 34, 40, 49, 102, 121, 124 
ct., 125 et, 126 et, 127 cit., 
137, 159, 182, 183, 191, 194, 196, 
242, 284, 302, 320, 388 cit. | L 
34 (comp. d'agent!), 64 || = arm. 
$ p. 145, 187. 

ἐκβάλλω 362. 

ἐκβιάξομαι 103. 

ἐκδιώκω 220. 

ἐκεῖθεν 363. 

ἐκεῖνος 91, 93 С, 108, 161, 176, 
346, 352 A B, 368 | L 32, 64. 

ἐκεῖσε lieu ub 363, 

ἐκκλησία 49, 66, 81, 135; édifice 
26. 

ἐκκλίνω 100, 320, 367 | L 60. 

ἐκπίπτω 321. 

ἔκπτωσις L 28, 34, 39. 

ἐκτενέστερον 342 et. 

ёктф 122. 

ἐκ τότε 49. 

ἐκχωρίζω 195 С. 

ἐκχωρῶ 274, 288-284, 

ἐκφαυλίζω 826, 

ἐλαττῶ 78, 147. 

ἐλαύνω 71-74 AB. 

ἔλεος 47. 

Ἐλιβάρτ L 71. 

Ἕλτξίς ᾿Αρακητζοῦ L 80. 

ἐμβρόντητος 111. 

ἐμμένω 111 

ἐμός 251. 

ἐμπλέκομαι 385 cit, 

ἐν lieu ubi 4, 6, 9, 11, 24, 28, 36, 
38, 51, 61, 64, 79, 83, 89, 92, 
94, 98, 100, 103, 116, 123, 131 
at., 133 et, 143, 163, 166, 171, 
174, 177, 200, 226, 235, 251, 
264, 267, 268, 274, 279, 280, 
283, 290, 303, 305, 313 C, 337, 
338, 360, 367, 374, 382 6 | L 
32, 45, 61, 63; lieu quo 234, 241, 
263, 301; expr. temporelles 3, 7, 
13, 21, 35, 39, 57, 88, 90, 91, 

92, 94, 114, 119, 169, 192, 208, 


224, 226 C, 230, 241, 270 C, 299, 
300, 351, 365 | L 57; avee inf. 
140, 212, 296; modal 2, 145, 250, 
329, 330, 372, 384 cit.; instru- 
mental 231, 232 || avec inf, = 
arm. i p. 128-129, 338, 363. 

ἐνανθρώπησις 183 C. 

ἐναντίος 177 C, 345. 

ἐνιαυτός 169. 

ἐνισχύω 341 cit. 

ἔνστασις 267. 

ἔνταλμα 221. 

ἐντολή 196, 388 cit. || = arm. 
hramayel p. 194. 

ἑνῶ 212, 870. 

ἐνώπιον 344. 

ἔνωσις 208. 

ἐξέλευσις 12. 

ἐξέραμα 390 cit. 

ἐξηγοῦμαι 2-3 AB. 

ἐξορίζω 112, 359. 

ἐξουσία 83, 259, 260 | L 17. 

ἐξωθῶ 248. 

ἑορτή 241. 

ἐπεί 139, 148, 164. 

ἐπειδή 139 С, 148 C | L 14. 

ἔπειτα 16. 

ἐπέκεινα 96. 

ἐπέρχομαι 48. 

ἐπί avec асе, 227, 228 cit., 229 cit., 
353, 389 cit.; avec datif 26, 229 
cit., 382; avec gén. 10, 14, 40, 
41, 87, 104, 175, 245, 286 | L 
44 || = arm. à veray p. 112, 228, 
240-241, 363, 368. 

ἐπιβαίνω 353 AB. 

ἐπιγινώσκω 386 eit., 387 cit. 

ἐπίγνωσις 384 cit. 

ἐπιγράφω 291 || = arm. veragrem 
р. 275. 

ἐπιεικής 349. 

ἐπιεικῶς 250. 

ἐπικαλῶ 233. 

ἐπιμένω 347. 

ἐπισκοπή 13, 74, 151 | = «саћо- 
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lieat» p. 56. 

ἐπίσκοπος 78, 80, 83, 114, 118, 139, 
142, 144, 147-148, 149, 150, 157, 
164, 165, 185, 198, 215, 216, 253, 
258, 259-260, 260 C, 264, 273, 
282, 302, 310, 314 C, 345, 357, 
370 | L 12, 13, 16, 18, 47, 74; 
eathoheos d'Arm. 16, 38 || — 
«eatholieos » p. 56-57. 

ἐπισκοπῶ L 18. 

ἐπιστασία 375. 

ἐπιστολή 210. 

ἐπιστρέφω 389 cit. 

ἐπιτίθημι 143. 

ἐπιτυγχάνω 297. 

ἔρευναν то 304, 358 || = arm. 
атай" ařnem р. 308, 341, 363. 

ἐρευνῶ 261, 304 AB, 306, 335. 

ἑρμηνεύω 172. 

ἔρχομαι 211, 228 cit, 301, 314, 
325, 326, 364. 

ἐρωτῶ 243. 

Ἔσδρας 298, 303, 312-313, 314, 
317, 318, 322, 344, 351, 855 | 
L 82. 

ἐσθίω 125 cit., 127 cit., 256. 

Ἔστιποστί 169. 

ἔσχατος 385 cit. 

ἑταῖρος 141, 152, 185, 361 | L 73. 

ἕτερος 186 | Τι τὰ. 

ἔτος 11, 12, 31, 48, 71, 73, 75, 86, 
87-89, 91, 98, 94-96, 151, 152, 
167, 168, 193, 227, 281, 235, 
239, 268, 270 С, 272, 278, 300, 
369 | L 2-11, 18, 30, 45, 49-56, 
63, 76-85, 90-96. 

εὐαγγέλιον 340, 

εὐαγγελιστής 124. 

Εὐάγριος 204. 

Ἐὐανέσης L 76. 

εὑρίσκω 47, 158, 251, 382 С. 

εὐσεβής 156. 

Ἐὐτυχής 59, 60, 63, 97, 106, 206; 
év. jacobite 185 | L 72. 

Εὐφράτης 25. 


Ἔφεσος 62, 90, 92. 

ἔχθραν κατεργάζομαι 316 || = arm. 
t'énamut'iwn p. 318; p. 363. 

ἐχθραίνω 315 A B. 

ἔχω 134 cit., 146, 155, 188, 195, 
206, 267 | L 13, 62. 

ἕως 9, 84, 86, 88, 89, 91, 93, 95, 
231, 236, 268, 368 | L 63, 88; 
«pendant » L 63. 


Zayévns L 10. 


ζήτημα 8. 

ζήτησιν ποιῶ 199 | = arm. zndir 
атпет p. 195, 363, 

ζητῶ 75 || = arm. ændrem p. 97, 
362. 

¿ë 127 cit. 


ζωή 78, 129 cit. 


ἤ 274; répété 249, 283; comparatif 
143, 380 eit, 387 cit. || = arm. 
k'an «plus апе»? p. 355. 

ἡγεμὼν L 89 || = arm. marspan p. 
435. 

ἡγούμενος 273. 

ἤγουν 2. 

ἥδομαι 29. 

ἡμεῖς 85, 131 eit, 157, 176, 183, 
196, 212, 213 C, 245, 305, 327, 
329, 332, 335, 371, 379, 384 cit. 
| L 28, 69. 

ἡμέρα 1, 3, 7, 9, 13, 21, 49, 51, 
64, 90, 92, 114, 119, 209, 295, 
226 C, 230, 241, 306, 314, 362 | 
L 45, 57 || év ταῖς ἡμέραις = 
arm. yawurs p. 49, 51. 

ἡμέτερος 332. 

Ἡράκλειος 301, 354 A B. 

Ἠσαΐας 51. 

ἠττῶμαι 385 cit. 


θάνατος 113, 364 | L 14. 

θεῖος 338. 

θέληµα 222. 

θέλω 259. 

Θεοδόσιος let 22 C, 29, 35, 88; II 
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43, 57, 67, 77, 90. 

Θεοδοσιούπολις 22, 30, 277-278, 304. 

Θεός 46, 48, 106, 135, 176, 178, 
180, 213, 217, 305, 371, 380 cit. 
| L 62, 69. 

θεοστυγής 110. 

θεότης 105, 325, 372 | L 67. 

Θεοτόκος 27. 

θεοφιλέστατος 10 || — arm. astuaca- 
sēr p. 54. 

θεῶμαι 29. 

θερμόν 257 || = arm. termon p. 
243-244. 

θλίβω 98. 

θλῖψις 288 | 1, 38. 

θνήσκω 179. 

θρασύτης 316. 

θρόμβος 343 cit. 

θρόνος 3, 74, 159, 294, 996, 352, 
353 | L 22, 27, 37, 41, 44 || = 
arm. at‘or p. 50-51, 362, 424. 


Ἰακωβίτης 137, 185, 205 | L 58, 72. 

Ἰάκωβος Baradée 137; de Saroug 
119. 

Ἴβηρες 218. 

ἴδιος 263 ©, 291, 390 cit. | L 20, 25, 
70. 

ἰδιοχείρως 189, 307 || voir p. 174- 
175. 

ἱδρώς 342 cit. 

ἱερατικός 1, 44. 

Ἱερουσαλήμ 182 | 1, 65. 

Ἰησοῦς 85, 184, 245, 329, 340 eit., 
384 eit. 

ἵνα 61, 125 cit., 312, 326, 

Ἰουβανίση (gén.) 230. 

Ἰουδαῖοι 221. 

Ἰουλιανίτης 137, 140, 146 С, 186, 
205 | L 73. 

Ἰουλιανός d'Haliearnasse 118, 121, 
140, 146. 

Ἰουσίκ fils de Verthanès 17 | L 6; 
successeur de saint Nersès L 9. 

Ιουστινιανός Іе 193. 


GARITTE, — NARRATIO. 


Ἰουστῖνος Justin Ier 120; Justinien 
Іе 168; Justinien II 368 || = 
arm. yustianos p. 157, 350, 362. 

Ἰσαάκ 15: 72, 292 | L 21, 23, 26, 
35, 36, 43; II L 53; III 369, 377 
| L 86. 

Ἰσραήλ (eatholieos) L 85. 

Ἰσχνᾶ (gén.) L 83. 

Ἰωαννέση (gén.) 209. 

Ἰωάννης Mandakuni L 49; de Baga- 
ran 266, 280, 283 | L 79; Mayra- 
gomeei 293, 297, 298, 309, 315, 
318, 322, 337, 344. 

Ἰωσήφ (catholicos) 75. 


Καβατᾶ (gén.) 120, 151, 160-161 À B 
|| = arm. kawatay р. 119, 147. 

καθαίρεσις 58. 

καθαρός 158 A B. 

καθίζω L 25, 32, 43-44, 

καθίστημι 287, 272. 

καθολικός d'Albanie 211; d'Arménie 
165, 167, 209, 230, 253; 255; 265; 
272, 280, 282, 287, 298; 303; 313; 
314-315, 359, 369 | L 1, 13, 25; 
47; concile 67; Église 49, 81 || 
voir p. 56. 

καθώς 123, 158, 227, 338. 

καιρός 299, 369 C. 

καῖσαρ 77, 96, 168, 197, 232, 236, 
269, 278, 368 || — arm. kaysr p. 
100, 195, 363. 

Καισάρεια 159 | L 15, 34. 

κακία 350, 382, ! 

Καλὴ ᾿Αρχή 23, 28. 

καλῶ 28, 136, 201, 203, 323, 356, 
369. 

Καμψαρακάν L 96. 

κανών 141, 291. 

Καπεληνίς L 76. 

Καρτμάν 924, 314 6, 

Καρτμανᾶ (gén) 811 || = arm. 
gardmanay р. 313, 365. 

κατά avec ace, 22, 50, 105, 110, 134, 
141, 171, 180, 210 et, 223, 293 C, 
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319, 333, 340, 355; avee gén. 11, 
36, 58-59 C, 115, 116, 174, 200. 

καταβαίνω 125 at., 126 cit. 

καταβάλλω 296 | L 22, 26, 31. 

καταδέχοµαι 219. 

καταδικάξω 113. 

κατακρίνω 62, 358. 

καταλείπω 64, 374 || passif = arm. 
mnal 354. 

καταλύω L 33. 

καταμειῶ 102. 

καταμέμφομαι 66, 344-346 AB. 

καταναγκάζω 272, 

κατάρατος 117. 

κατενώπιον 357. 

κατεργάξομαι 316. 

κατευθύνω 251. 

κατέχω 100. 

Καυκάς 362. 

καυτηριάζω 362 АВ. 

κελεύω 801-802, 

κενοδοξία 320. 

κέντρον 349. 

Κινουνής L 90. 

Κιτρίς 277. 

κληρονομῶ 348. 

Ἐναφεύς (Pierre) 108, 181. 

κοιλία 122. 

κοινωνία 182, 194, 242 | Т, 65. 

κοινωνῶ 196, 312. 381. 

Κοκοβτᾶν (gén.) 266 

Κομιτᾶς 287, 289 С | L 80. 

Kopa (gén.) L 84. 

кбраё 64. 

κόσμος 129 cit., 324, 383 et. || = 
arm. aëxarh p. 321, 361. 

Κουβαρίτζη L 54 

κουροπάλατος L 93. 

κοῦφος 318. 


κρατῶ 5, 42, 151 || = arm. unim p. 


76. 
κρεῖσσον 386 et. 
κρῖμα 250. 
κτίζω 26, 29. 
κύλισμα 390 cit. 


Κύριος 48, 74, 85, 183, 245, 329, 
371, 384 ец. 

Κύτος L 44. 

κύων 389 et. 

κωλύω L 15, 94. 

κώμη 23 | L 45, 50, 51, 52, 80, 85. 

κωμόπολις 279 C. 

Κωνσταντῖνος 15: 10, 86. 

Κωνσταντινούπολις 36, 47, 89, 192, 
200, 241, 254, 261, 370. 


λάκκος 12 || voir р. 55. 

λαμβάνω 83 C, 121, 160, 162, 238, 
352 | L 17. 

λαός 229 cit. 

λέγω 23, 110, 115, 121, 124, 129, 
130, 153, 158, 161, 177 C, 178, 
195, 209 cit., 212, 216, 217, 222- 
223, 244, 246, 249, 256, 293, 314, 
315 C, 317, 318 C, 322, 324, 336, 
355, 377, 882 | L 28. 

Λεόντιος L 55. 

Λέων pape 65. 

λόγος 114, 130, 171, 290, 333 cit.?, 
346, 348; Dieu 178, 130 cit. || = 
arm. ¿ar p. 116, 274; = arm. 
ban p. 323, 368 

λοιπόν 376 | L 38, 64. 

λοιπός 264, 361 C. 

Λουκᾶς 340. 

λούω 390 еш, 

Ара 102. 

λυποῦμαι 340 cit. 


Μαγκόνι 233 || = arm. mamgunay? 
p. 231-232. 

Μαζακαστρίου (gén.) L 86. 

µαθητής 163, 220-221, 366. 

Μαθουσάλα 311, 317, 323. 

μαίνομαι 298. 

µακάριος 46, 57, 65, 72, 216 | L 41 
|| = arm. eraneh р. 91-92. 

Μακεδόνιος 37. 

μάλιστα 83. 

μᾶλλον 289. 
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μανθάνω 51, 244, 335. 

Μαντακουνής L 49. 

Μαρκιανός 69, 95. 

μαρσπάνοι 42 || = arm. marzpan-k' 
р. 76. 

μαρτυρία 336. 

μαρτυρῶ 169, 332. 

Μαστότζη (gén) L 43; Μαστότζην 
(ace.) L 41. 

Μαυρίκιος 231-232, 236, 240, 269. 

Μεγάλη ᾽Αρμενία 31, 301, 303 C | 
L 1, 16. 

μεγάλως 261. 

μέγας 238, 287; Arménie 31, 301, 
303 C; Barthélemy ap. 28; concile 
166, 200, 302; Constantin Ier 10 
C, 22 C, 86; féte 241; Théodose 
Ier 29, 35, 88. 

μεγιστᾶνες 352. 

μέγιστος 316. 

μεθίσταμαι 73 || = arm. ролт p. 
94, 

μέμφομαι 326. 

μὲν... δέ 186, 280-281, 285, 319-320, 
349 | L 73. 

μέντοι γε L 58-59, 

μένω 84, 

μέρος 210 at., 282, 284. 

Μεσοποταμία 101-102, 187 | L 74- 
75 || voir p. 173-174. 

µετά avec aee, 2-3 A B, 33, 42, 45, 
71, 118, 183 С, 190, 270, 275, 313, 
364 | L 18, 22, 30, 35, 43, 76: 
avec gén. 152, 180 À B, 181, 188, 
195, 196, 211, 262, 267, 315, 376 | 
L 69, 70, 88 || construction armé- 
nisante р. 55-56, 91, 363. 

μετονομάξω 30. 

µέτωπον 360. 

µέχρι 1, 145, 202 | L 48. 

undé 313. 

μηκέτι 308, 373. 

μήν 306 С, 315-316 АВ, 

μήτρα 128, 

μία φύσις 104, 178, 213, 


μίασμα 383 cit. 

μικρός Théodose II 43, 77, 91. 

<.>шсоб L 50. 

μισῶ L 26, 30, 

μνημονεύω 173 | L 36. 

μονή 153. 

μόνος 63, 222 | L 13. 

µονοφυσίτης 54, 98 || voir p. 109. 

Μουσέλης L 52. 

Μουσίλης 233, 240, 244, 249. 

Μουσούλιος L 31-32, 

µοχθηρός 349. 

µυσαρός 59. 

Μωσῆς (catholicos) 231, 253, 255, 
264, 

Μωυσῆς L 77. 


ναὶ μὴν... ἀλλὰ καί 315-316 А В. 

γεάζω 221. 

νεκροχειροτόνητος 145 || voir p. 129. 

Νέοι “Ρωμαῖοι 183. 

Νερσαπώ 150, 164. 

Νερσέσης 164. 

Νερσέχης L 96. 

νεστοριανός 171, 204-205, 337. 

Νεστόριος 45, 110, 154. 

Νικᾶ (gén.) L 82. 

Νίκαια 6, 11, 87. 

νικῶ 234. 

νομίζω 328, 351. 

νομοθετῶ 115 || = arm. yôrinem p. 
116, 362. 

Νορσέσης 15 38 | L 8, 14; II 167 | 
L 56; III 353, 356 | L 83. 

νυκτικόραξ 64 eit. 

νῦν 2, 84, 145, 209 cit, 326, 333. 


ξένη 286. 


ὁ δέ 214, 284, 369 | L 38. 
ὁδηγῶ 135 

ὁδός 386 at. 

ὅθεν 136, 145, 179 | L 38. 
οἶδα 129, 134, 

οἰκοδομῶ 22. 
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οἰκονομία 331. 

οἰκόπεδον 65 cit. 

οἰκουμενικός 104. 

οἷον adv. 316. 

ó μὲν.. ὁ δέ 186, 207-208, 285 | 
L 73. 

ὄμμα 299. 

ὄμνυμι 307, 373. 

ὅμοιος 154, 343. 

ὁμοίως 218, 

ὁμολογία 39 | L 71. 

ὁμολογῶ 104, 115 A B, 116 C, 175, 
183, 245, 248, 328, 371 | L 66. 

ὁμοφρονῶ 313, 375 | L 21. 

ὁμοφωνῶ 201, 

ὀνειδισμός 116. 

ὄνομα 26, 201 C, 291, 292, 294, 348 | 
L 12. 

ὀνομάζω 145. 

ὀπίσω 154. 

ὅπλον 849, 

ὀπτασία L 39. 

ὀρθός 5, 111. 

ὁρίζω 166, 181. 

ὅρκος 262 | L 69. 

ὄρος 362. 

Ὀρουστουνής L 92. 

ὁρῶ 804, 341 cit., 382 | L 39. 

ὅς 5, 14, 30, 33, 40, 44, 75, 95, 
128 cıt., 152, 164, 169, 186, 187, 
188, 200, 209, 219 eit., 224, 225, 
231, 235, 237, 270 C, 279, 284 C, 
285 C, 287, 290, 292, 293, 295 С, 
327, 331, 335, 356, 382 | L 8, 
18, 39. 

ὅσιος 62 | L 36. 

ὅσοι 111, 258. 

ὅσπερ 107. 

боты 22, 94, 150, 164 С, 202. 

ógrovy 188 eit, 

óre 21, 170, 271, 336, 352. 

ὅτι 103, 121, 131, 133, 134, 141, 
153, 162, 172, 195, 216, 244, 315 
317, 318, 323, 324, 340, 342, 351, 
355, 377. 


ὀτρύνω 355. 

οὐδέ 215, 256, 257, 297. 

οὐδείς L 62. 

οὐ μή 256, 257. 

οὖν 21 АВ, 39, 60, 72, 147, 249, 
281, 297-298 А В, 306 | L 33. 

οὐρανός 121, 124 cit., 126 eit., 341 
cit. 

οὔτε 217. 

οὕτως 106, 211, 217 | L 9. 

οὐχί 122. 


πάθος 99. 

παιδεύω 228 et. 229 et. 

Πακράν 266. 

Πακρανᾶ (gén.) L 79. 

Πακρατουνής L 95, 97. 

παλαιός 53. 

παλάτιον 58, 100. 

πάλιν 126, 147, 380, 384 cit. | L 31. 

πάπας 65. 

παρά avec gén. 48, 50, 160, 237, 327; 
avec gén. compl. d’agent 46, 76, 
109, 174, 197, 264, 359, 363 | L 
15, 46; avec datif 334. 

παραγίνομαι 14, 254. 

παραδίδωμι 388 cit. 

παράδοσις 159 | L 59. 

παρακαλῶ 322 | 1, 36. 

παραλαμβάνω 5, 40, 49, 279, 

παρασιωπῶ 68. 

παρέρχομαι 256. 

Παρθία 24. 

παροιμία 389 cit. 

παροτρύνω 310, 313 С. 

παρουσία 85. 

παρρησιάζω 78. 

πᾶς 101, 103, 112. 123, 134, 154, 
236, 252, 289, 302, 303, 313 C, 
325, 334, 337, 344 AB, 345, 355, 
366. 

πάσχω 106 С, 181. 

πατάσσω 276. 

πατήρ 14, 36, 40, 44, 64-65 AB, 
109, 141, 331, 334, 338 | L 60. 
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πατρίτης L 90, 

παύω 275. 

πείθω 176, 262, 284, 306, 382. 

тёра< 69. 

περί avec ace. 71-74 AB, 116 | L 
60, 61; avec gén. 2, 8, 4, 8, 199, 
209 cit., 267, 304, 305, 308, 358, 
382 | L 39 || = arm. vasn p. 51- 
52, 362. 

περιέχω 211. 

περίφημος 29. 

ἨΠερκισού L 29-30, 

Πέρσης 4, 25, 81, 120, 161, 168, 
191, 240, 259, 260 A B, 265, 271, 
276 | L 19, 24, 27, 46 || = «la 
Perse » p. 51. 

Περσίς 226, 234, 

Ἠέτρος apôtre 383; le Foulon 108, 
180; de Siounie 216. 

πικρός 113. 

πίμπλημι 101. 

πίνω 257. 

πίστις б, 8, 39, 111, 212, 227 | 
L 60. 

Ἠιτνάνου (gén.) 119. 

πλάνη 9. 

πλανῶ 7, 136, 154, 856. 

πλεῖον 139, 353, 

πληθύνω 366. 

πλησίον 153. 

πνευματομάχος 37. 

πόθεν 155. 

motos 7. 

ποιῶ 59, 61, 156, 161, 199, 265, 290, 
304, 358, 360, 376. 

πόλεμος 227 cit., 276. 

πολιορκῶ 277. 

πόλις 30, 58, 99, 166, 177, 277, 279 
| L 57. 

πολιτεύομαι 7-8. 

πολύς 54, 97, 115, 152, 190, 225, 
226 C, 229 eit., 232, 237 С, 238, 
266, 279, 290, 339, 357, 358 | 
L 33. 

πονηρεύομαι 208, 


πονηρία L 37. 

πορεύομαι 135. 

πορνεύομαι 208 C || = arm. pornkim? 
p. 203. 

ποταμός 25, 256. 

тотё 22. 

Πουπκένης L 50. 

πρεσβύτερος 273. 

πρὶν ў 143. 

πρό avec gén.. 51, 107, 916, 246. 

προδήλως 356. 

προθύμως 208. 

Πρόκλος 46, 52, 

προμνημονεύω 173 C. 

πρός avec acc. 74, 192, 202, 210, 
214, 218, 314, 318, 355. 

προσέρχομαι 60, 317. 

προσεύνομαι 942 cit. 

προσέχω 255. 

προσορμῶ 156 C. 

προσθήκη 53. 

mpoohauBävomar 270. 

πρόσταγμα 112 C, 160. 

πρόσταξις 75, 81 | L 24. 

προστάττω 107, 197, 250, 252, 255 | 
L 46. 

προστίθηµι 108, 149, 180, 213-214, 
218, 337, 339 | L 68 || — arm. 
matuc'anem р. 144. 

προστρέχω 156, 

προσφιλής 150. 

προσφωνῶ 107 || = arm. kardal? p. 
113, 362. 

πρόσωπον 330. 

προφήτης 51. 

πρῶτον 880, 

πρῶτος 79, 90, 386 cıt 

πρωτότοκος 132 cit. 

πταῖσμα 318, 319. 

πτῶσις 321. 

πύλη 202, 203. 

πυρακτῶ 361. 

πυρσολατρεία 76. 

πῶς 7 9. 
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ῥίπτω 34. 

Ῥοστακές 14. 

“Ῥοστακής L 3. 

“Ῥωμαῖοι 4, 183, 232, 260, 262, 277, 
281, 354, 376, 381 | L 65 || = 
« pays des Romains » p. 51, 171- 
172. 

“Ῥωμανία 226, 285, 288. 

"Ῥώμη 65. 


Ξαβέλλιος 53, 181. 

XapowjA L 51. 

Σαπιβάν (тб) 72. 

σαπρός 366. 

Zaro 33, 34. 

Ἄαρεπά 153. 

σάρξ 128 et, 130 cit., 134 cit., 178. 

Σαρωνής L 91. 

Σασῶν 153. 

Σατανᾶς 64-65 А B. 

Saropvilos 339. 

Σεβηριανός Sévère 98; sévérien 138 
|| == arm. sewerianos < Sévère », 
p. 109-110. 

Σεβῆρος 137. 

σεισμός 48, 

σεραφίμ 50. 

σήμερον 9 Ο, 84 Ο, 208 | L 48. 

σίδηρον 361. 

σκηνῶ 131 cil. 

Xopuáx L 23. 

Xovpiyns. 191. 

Xovpuàx 82. 

Σοφία Sainte-Sophie 194, 202. 

σπαργανῶ 132 cit. 

στάσις 376. 

σταυρός 242. 

σταυρῶ 179. 

ὁ σταυρωθεὶς {δι ἡμᾶς) 53, 55, 106- 
107, 180, 213 | L 68. 

στέλλω 220. 

στερεῶ 284, 

Ἀτέφανος év. 310, 314, 316, 323. 

orpérevua 238, 254 С. 

στρατηλάτης 233 || = arm. zóravar 


p. 232. 
στρατιώτης 242-243 С. 
στρέφω 346, 378. 


στῦλος 215 || = arm. siwmk' p. 
210-211, 314, 361. 
σύ 323 | L 28. 


σύγγραμμα 176 C. 

συγκαλῶ 198, 325. 

συγκατατίθεµαι 214, 215. 

συγκοινωνῶ 315, 354. 

συγκολλῶ 122. 

σύγχυσις 66. 

συζήτησις 376. 

συζητῶ 226. 

συμβαίνω 295, 388 cit. 

συμμοναχός 310. 

Συμπάτιος L 97. 

συμφορά 48. 

συμφρονῶ 327. 

συμφωνία 188. 

оўу 25, 64-65 АВ, 195, 202, 242, 
247, 258, 808, 313, 345, 361, 370. 

συνάγω 228 cit. 

συναπέρχομαι 377. 

Συνῆς (gén.) 311. 

σύνοδος б, 14, 36, 44, 45, 61, 67, 
72, 87, 88, 89 C, 90, 91 C, 92, 
94, 95 C, 104, 117, 166, 170, 175, 
177, 199, 201, 244, 268, 274, 283, 
290, 302, 313 C | L 57, 61, 63, 
64, 66. 

συνομολογῶ 247 С, 262-263. 

συνοχή 288. 

συντάττοµαι 248. 

Xupia 188. 

σύρος 152, 174 | L 30, 32, 58. 

σφάλμα 318 С. 

σφόδρα 66. 

σφοδρῶς 219. 


᾿σῶμα 121, 133 еф. 


Σωτήρ 121. 
σωτηρία 129 А. 


ταβ 20. 
Таз (τὸ) 285, 
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τάξις 2, 3 C. 

ταράττω 353. 

ταραχή 97, 101. 

Ταρών (gén. sg.) 150, 260. 

Ταρωνίτης 234. 

Ῥασίρ canton 223; roi L 88. 

τάφος 148. 

Téoparôp 223. 

τε 4, 216, 226, 291, 304 AB. 

τέκνον 80, 228 cit. || — arm. man- 
kunk* p. 102. 

τέλειος 329. 

τελευτή 71, 269, 270, 300, 351 | L 
43 || = arm. varèanel p. 338, 
363. 

τελευτῶ 68, 73, 285, 365. 

τετράς 110. 

Τιβίν (τὸ) 167, 177, 236, 309 | L 
58, 64. 

τίθημι 143. 

тікто 131 cit. 

τιμή 146. 

τίµιος 238, 242. 

Τιμόθεος Élure 114, 174. 

Τιράν 19. 

Τιριδάτης 12. 

τις indéfini 100, 102, 114, 118, 125 
eit, 196 cit, 190, 200, 224, 993, 
311, 313 C, 314 | L 19; inter- 
торай? 7, 8. 

«... Ῥτμισοῦ L 85. 

τοίνυν 60-61 C, 210. 

τοιοῦτος L 71. 

τολμῶ L 14. 

τόπος 27, 365, 379. 

τότε 49, 97, 109, 203, 281, 297, 339. 

Τοτρούσης L 92. 

Τριάς 106 C, 110. 

Τρισάγιον 52. 

τρισάγιος ὕμνος 49, 213 | L 68-69. 

τρίτον « trois fois» 328. 

τυγχάνω 109, 353 | L 74. 

τύπος 291. 

τύραννος 191 || = arm. marspan? р. 
186, 


ὕδωρ 28. 

υἱός 41, 131 cit. | L 3. 

ὑμεῖς 245, 246, 320, 324, 396, 378. 

duérepos 156, 319. 

ὕμνος 50, 106 C, 213 | Τι 69. 

ὑπάρχω 258. 

ὑπέρ avec gén. 47, 52, 128 cit., 287, 
289 || = arm. vasn р. 77; = arm. 
а? avec instrumental? p. 271. 

ὑπεράγιος 27. 

ὑπό avée aec. 32, 258, 260; avec gén. 
7, 22 C, 237. 

ὑποβάλλω 59. 

ὑποβλέπω 299. 

ὑποδείκνυμι 336. 

ὑποδέχομαι 208 С, 363 C. 

ὑπόκειμαι 281. 

ὑποπίπτω 56. 

ὑπόστασις 330, 372. 

ὑποστρέφω 207, 263, 309, 363, 374, 
387 cit. | L 37. 

ὑποτάττω 31, 222. 

Ae 390 cit. 

ὑφαιρῶ 218. 


φάγω 125 cit., 127 eit. 

φαίνομαι 343. 

φάρμακον L 8. 

Papre<p>oéy 17 | L 7. 

φάτνη 133 at. 

фёр 173. 

pnui 227. 

φθάνω 240. 

Φίλικος (gén.) Philoxène 174. 

φιλονεικία 52, 289. 

Φιλονεικῶ ЗАТ 

Φλαβιανός 58, 62. 

φόβος 249, 319. 

φουρνιτάριν 257 || = arm. dérivé de 
p'urn v. 242-243. 

ὥρασιανή 276. 

φύλαξ L 41 || = arm. telapah р. 
424. 

φύσις 105, 106 C, 116, 175, 178 
179, 184, 212, 246, 248, 267, 304, 


384 cit. | L 62, 67. 

Χριστοφόρος eatholieos I L 54; II 
295. 296 | L 81. 

xpóvos 35, 39, 57, 67-68 C, 73, 108, 
190, 334; « année » 88, 172, 275 | 
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328, 371 | L 61, 67. 

Φωκᾶς 278. 

φωστήρ L 2 || = arm. lusaworit 
p. 415. 

χαίρω 297. 


Χαλκηδών 94, 103, 117, 155, 171, 
174-175, 245, 268, 274, 283, 290, 
305 | L 61, 63, 66. 


Харк L 12. 
хєір 143, 144, 146 A, 231, 263 C, 
288 | L 70 || = arm. $ {етю p. 


224, 272, 908. 

χειροτονία 156, 161, 162 | L 15-16, 
33. 

χειροτονῶ 79, 142, 144, 148, 155-156, 
162 C, 184, 187 | L 13, 17, 46, 74. 

χείρων 385 cit. 

χιλιάς 26. 

Χοσρόης d'Arménie 19, 32; Ier roi 
des Perses 168, 193; IT roi des 
Perses 231, 234-235, 289, 270, 279, 
288, 300. 

Χριστός 85, 104, 116, 163, 175, 184, 
212, 246, 267, 305, 329, 371 C, 


L 19, 32 || = arm. Samanakk: p. 
78; «année», voir p. 165. 

χώρα 18, 33, 38, 76, 83, 102, 207 
AB, 211, 224, 958, 258-259 C, 
266, 271, 274, 368 | L 7, 12, 28 
|| = arm. аёта p. 74, 98; = 
arm, gawar? р. 220; = arm. gel 
p. 253. 

χωρίζω L ΤΊ. 

χωρίον 27, 


ψεύδομαι 163 C. 


Ὠριγένης 204. 

ὡς 50, 109, 171, 220, 327, 339, 363, 
375, 381 | L 21. 

ὡσαύτως 215, 257. 

ὡσεί 343 cit. 

Ὠσηέ 227. 

ὥσπερ 64. 

ὥστε 60-61 C. 


INDEX ANALYTIQUE 


Les chiffres renvoient aux pages, les exposants aux notes; les références 
en italique indiquent les passages principaux. 
Abréviations : Arménie), arm(énien), byz(antin), eath(olicos), emp(ereur), 


év(éque), fl(euve), gouv(erneur), 
patr(iarehe), prov(inee), vard(apet). 


aaronites 144. 

Abas, eath, d'Albanie (VIe s.) 176, 
205, 206-207, 208, 209, 213, 214. 

*Abdallàh 352. 

‘Abd al-Malik 352. 

Abdišoy, Abdisoy, Abdi&u, όν. syrien, 
julianiste (VIe s.) 114, 130, 131, 
133, 134, 136, 137, 139, 140, 141, 
142, 143, 144, 145, 146, 147-149, 
160, 161, 164, 166, 172-173, 174, 
175, 368, 369, 371, 404, 409; — 
cité 162-163, 167, 168. 

ablatif arm. avec $ 155. 

Abraham, cath. (VIIe s) 15, 18, 
170, 212, 213, 217, 242, 248, 249, 
250, 251, 254, 255, 957, 258-259, 
259-267, 268, 287, 358, 369, 376, 
378, 379, 380, 381, 405, 410, 412, 
430, 431, 443; — cité 114. 

Abraham, év. de Tarôn (VI: s) 
145-146. 

Abraham, hig. (VIIe &) 2551, 

Acace de Mélitène 275. 

aceusatif arm. 266. 

acribie 124. 

actistètes 123. 

Act., XXVIII, 24 : 323, 368. 

Adontz, N., 50, 393-394, 398. 

Agapius de Manbiÿ τς; — cité 238, 
239. 

Agarak 60-61, 417. 

Agathange x, 384, 399, 

Agathias x. 


hig(oumène), loc(alité), mon(astère), 


agent, complément d'agent dans 
Diegesis 65, 125. 

Aghouanie 205. 

Agrawae* K'ar, loc. 66. 

Ahamadi 255, 2562, 266. 

Ahmatean Sahastan 256 2, 263, 264. 

Akanic‘, loc. 257. 

Akinian, N., 50, 58, 70, 89, 91, 93, 
97, 162, 164, 166, 173, 192-193, 
210, 212, 275, 3771, 3791, 387, 
399. 

ΑΚΟΣΙ, loe. 405, 410, 432. 

Albanie (du Cauease), Albans 149, 
153, 168, 205, 205-206, 212, 213, 
215, 216, 269, 270, 272, 351, 380, 
411. 

Albat'ank', loe. 259. 

Albianos, év., eollaborateur de saint 
Grégoire 420, 425. 

Ale'k', Joe, 1268, 310, 405, 410, 431. 

Alexandrie 110. 

Alexis, patr. de CP (XIe s.) 392. 

Alifan, Ł., 89, 386. 

Aljnik' prov. 150, 173, 286. 

Amartanak 215, 216. 

Amida-Diarbékir 64. 

Ammonius d'Alexandrie 122. 

Ananie de Mokk', cath. (Хе з.) хп, 
2721, 276; — cité 248. 

Ananie de Narek, vard. (Хе s.) 276. 

Ananie, év. de Siounie (Ve s.) 89. 

Ananie de Širak, vard. (VIIe s.) 
хи-хи, 345, 392; — cité 185, 
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Kan, 

Anastase, eath. (VIIe s.) 278, 280, 
283, 343, 344, 345, 353, 405, 410, 
414, 432. 

Anastase, emp. (491-518) 67, 107, 
108-115, 153, 357, 369. 

Anastase le Sinaïte 14, 121; — cité 
122. 

Anatole, magister militum per 
Orientem (Ve s.) 68. 

André, aphthartodocète 121. 

Andronicos, tribun 66. 

Angh, loe. 257. 

année perse 157. 

Anonyme de Guidi χχιν, 233-234, 

Antioche 109, 110. 

Apahunik', eanton 260. 

aphthartodocètes 121-122. 

Apollinaire 122, 123. 

après, construction arm, 55-56, 91, 
304, 368. 

ar 271. 

Aragacotn, canton 257, 268, 430, 431. 

Arartak, montagne 351. 

Aramonk', loc. 250, 255. 

Arastiay, loc. 261, 262. 

Araxe, fl 236. 

Arbok* (Mabboug) 166. 

Areadius, emp. 17. 

Are'ax, prov. 220, 286. 

arehe de Noé 200. 

Arcké, loe. 404, 408, 422, 427. 

Aïest, loc. 404, 409, 429. 

Aristakés, cath. (IVe s.) 53, 56, 57, 
402, 406, 415-416. 

Arjax, prov. 220, 236. 

Ark‘unaëen, loe. 483. 

Arméniens en Palestine 171; Armé- 
"iens pour Arméme 64, 74, 98, 
363. 

Arménie Quatrième, prov. 140. 

arménismes dans Diegesis 362-363. 

At$ak, roi d'Arm., fils de Tiran 62, 
63. 

Aršak, roi d'Arm., fils de Pap 17, 
62, 63, 64, 70, 71, 860, 


Arsène, eath. de Géorgie (IXe s), 
traité sur le schisme arméno-géor- 
gien v-vi, хіп, 16-18, 19, 24, 192, 
308-309, 319, 370, 371, 372, 375- 
378, 379, 380-381, 382, 387; — 
cité 101, 126-127, 130-133, 146, 
151, 152, 156, 160, 161, 164, 166, 
167, 170-171, 172, 174, 176-177, 
183, 193, 194, 195, 196, 197, 198- 
199, 201, 202, 206, 226-228, 241, 
245-246, 253, 255-256, 259, 266- 
267, 267, 269-271, 274, 278-283, 
300, 302, 305, 312, 313, 317, 318, 
320, 322, 323, 324, 335, 337, 338, 
340, 341, 342, 344, 349. 

Arsène II, cath. de Géorgie (X* s) 
174, 

Artaëës, Artaëir, roi d'Arm. (Ve s.) 
73, 75-76, 360, 405, 410, 421, 434, 
435. 

Artaëir, fils de Sapor IJI roi des 
Perses (IVe 5.) 72. 

Artaz, canton 236. 

Arzan, loe. 149. 

Arzen-su, fl. 149. 

Asak, voir Aršak. 

Asklépiade, soi-disant év. de Tralles 
(Ve s.) 114, 

Asorestan 285, 307. 

A&ot Bagratuni, gouv. d'Árm. (VIIe 
s.) 405, 411, 439-440. 

Ašot Bagratuni, prince des princes 
(IXe s.) 199. 

Ašot, général perse (VIIe s.) 262, 
264. 

Asprakon, loe. 59-61, 417; voir 
Agarak. 

Aspurakan, prov. 244. 

Aspurakés, cath. (IVe в.) 87, 88, 
403, 406, 418, 419, 425. 

Aštarakk‘, loc. 1321, 133, 134, 140, 
155, 404, 409, 429. 

Aštat Yeztayar, général perse (VIIe 
s.) 261-262. 

Aštišat, loc. 59-61, 417. 
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ašzarh 74, 98, 821, 361. 

Athanaginès, fils de Yousik (IV* 
&) 57, 59. 

Athanase d'Alex. xi, 9; — cité 
125. 

Atmiso, voir Ot'mus. 

atorn 50-51, 362, 424. 

Atrpatakan, prov. 211. 

Avarair, loc. 97. 

Avartakam 276, 360. 

Awan, loe. 248, 250, 251, 263, 264. 

awurk' 49, 51, 362. 

Aylaberic* (gén.), 10е. 404, 408, 427- 
428. 

Ayrarat, prov. 18, 71, 200, 236, 255, 
257, 259, 260, 267, 280, 283, 336, 
344, 345, 346, 428, 430, 431, 432. 

azat-k* 156, 241, 306, 413, 424. 

Azat, fl. 226, 227, 236, 237, 242, 
249, 360, 376. 

Azidbuzit, martyr (VIe s.) 158-159, 
160; voir Ezitbuzit, 

Aznuajor, eanton 67. 

azyme 242-243. 


b arm. rendu par gr. p. 366, 367, 
384, 399. 

Babgën, eath. (VIe s.) 109, 145, 
152, 164, 170, 217, 404, 408, 425, 
426-427; — cité 152-153. 

Babiwlas, hig. (VIIe &) 2551. 

Bagaran, loe. 61, 248, 250, 251, 
252-253, 405, 410, 412. 

Bagrévand, eanton 92, 199, 260, 399, 
428. 

Bahl-Sahastan 235. 

ban 823, 868. 

Baptéme, voir Épiphanie, 

Bardiëoy 147; voir Abdišoy. 

Barthélemy, apótre 65-67, 380. 

Basean, eanton 255, 256, 257, 261, 
262. 

Basile Ie, emp. (867-886) 11, 199, 
374, 396. 

Basile l'Arménien 150, 


Basiliseus, emp. (475-476) 217. 

Batnän, loe. 117, 365, 368. 

bdeaëx 184. 

Berberian, H. 199. 

Berdikk', loe. 405, 433. 

Biwrat 440. 

Bini, loe. 280, 283 1, 336, 344, 346. 

Blracïk‘, loe. 92. 

Bohtan-su, fl. 671. 

Bolni, loc. 488. 

Bréhier, L. 394, 

Brigandage d'Éphése 82, 84, 85, 105, 
108. 

Brkifoy, cath. (Ve s.) 95, 99, 422- 
423. 

bulkat* pour šolakat' 255 1. 

Bustr, loe. 66. 

Bznunik', canton 422, 427. 


Calkotn, canton 257. 

Calliste, pape (1115 s.) 79. 

C'améean xv-xvi, 330. 

eanons de Nersès IT 161; de saint 
Sahak 273, 275-276, 380; de Saha- 
pivan cités 89-90, 342-343; 4° 
canon de Nicée cité 129. 

cantons d'Arm. (дашат) 61, 220, 253. 

¿ar 116, 274. 

Caspienne, mer 205. 

catholicos d'Arm. 56-57, 155; d'AI- 
banie 207. 

Caucase 278, 280, 283, 284, 337, 338, 
343, 345, 365, 414. 

Cavallin, A. 211. 

Cedrenus xvi. 

Ceillier, R. 383-384, 395. 

césar pour basileus 100, 363. 

Césarée de Cappadoce 56, 99, 100, 
101, 130, 131, 132, 151, 154, 357, 
403, 406, 419, 420, 423-424. 

Chaleédoine, concile 17, 18, 83, 85, 
86, 106, 108-109, 131, 132, 133, 
134, 138, 141, 142, 143, 149, 150, 
152, 153, 161, 162, 163, 164, 170, 
177, 178, 192, 196, 197, 198, 217, 
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226, 227, 228, 229, 230, 231, 258, 
257, 259, 267, 270, 279, 281, 282, 
283, 284, 285, 286, 287, 288, 290, 
292, 294, 295, 296, 207, 298, 302, 
309, 310, 314, 315, 322, 323, 337, 
340, 357, 359, 370, 372, 404, 409, 
412, 418. 

Chapot, V. 701, 

ehats 219. 

Cherson 115. 

chiffres dans les mss 107. 

Chosroës, roi d'Arm., fils de Tiri- 
date 62, 63. 

Chosroés, roi de РАтт. perse (IVe 
s.) 64, 70, 71, 72-78. 

Chosroés Ier Anôëarvan, roi des Per- 
ses (531-579) 131, 132, 134, 137, 
138, 139, 140, 154, 156, 157, 158, 
159, 160, 171, 175, 181, 182, 183, 
187, 189, 211, 212, 360, 411, 

Chosroès IT Abharvez, roi des Perses 
(590-628) 175, 176, 179, 220, 222, 
223-224, 225, 226, 227, 228, 233, 
235-236, 236, 237, 238, 239, 244, 
257, 258, 260, 262, 263, 267, 272, 
286, 302, 361, 375-376, 412. 

Chosrovik le Traducteur (VIIIe s.) 
хи, XVI, 109-110, 119, 123, 125, 
126; — cité 119, 125. 

Christophe, eath. (VIe s.) 404, 409, 
428-429. 

Christophe, eath. (УП? в.) 18, 170, 
267, 269, 271, 277, 278, 987, 296, 
300-301, 302, 308, 338, 376, 405, 
410, 451. 

Christophe, év, d'Apahunik' (VIIe 
s.) 260. 

Christophe, év. de Siounie (VIe s.) 
218. 

Chronique de Galano citée 140, 287- 
288. 

Chronique Pascale xvi, 124, 

Chronique de Sargisean xvi; — 
citée 137-138, 197, 229-230, 246. 

Chroniques arm. et Diegesis 378-379, 


Chrysaphe 85. 

Chypre, origine du Vat. gr. 1455 

, 12-13. 

Cihr-Vénasp, marzpan (VIe s.) 183, 
186. 

citations bibliques 82, 123-124, 205, 
222-223, 323, 328, 355, 356, 368, 
369. 

colonne pour Siounie 210, 211, 313, 
361, 444. 

Combefis, Fr. v, 1-4, 5, 7, 25, 97, 
158, 218-219, 233, 254, 335-336, 
348, 383, 384, 385, 386, 392, 393, 
396, 397, 398, 401, 417, 420, 422, 
426, 427, 455. 

conciles, voir Chaleédoine, Constan- 
tinople, Dvin, Éphèse, Karin, 
Manazkert, Nicée, Sahapivan, 
Sirakawan, Histoire des conciles. 

Constant IY, emp. (641-668) 921, 
980, 282, 283, 284, 337, 338, 340, 
437, 438. 

Constantin Ter, emp. 53, 54, 103, 
108, 390, 397. 

Constantin TIT, emp. (641) 921. 

Constantin IV, emp. (668-685) 92 1. 

Constantin Porphyrogénète, ешр. 
(944-959) αντι, 400. 

Constantinople 180, 161, 171, 175, 
176, 177, 181, 225, 240, 353, 412, 
414. 

Constantinople, concile (381) 73, 
104-105, 108, 357, 359, 382. 

Constantinople, concile (553) 176, 
178-179, 189, 191, 192, 196, 196- 
197, 201-202, 382. 

Constantinovle, concile arm. (572) 
176. 177, 178, 179, 190, 191, 192, 
195-197, 198. 


Constantinople, coneile arm. (591) 


225, 226, 227, 228, 229, 230, 231, 
241. 

constructions arménisantes dans Die- 
gesis 94, 341, 363. 

Cordyéne, prov. 200, 
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eorps du Christ, origine 120-123. 

correspondances phonétiques entre 
arm. et grec dans Diegesis 365- 
367. 

Соѓеһег, J.-B. 3341, 389, 396. 

Croix, sainte 286; Exaltation 178, 
191, 193, 225, 226, 227, 240; eroix 
des cath. 269, 270, 272. 

Crucifixus es dans Trisagion 167- 
170; voir Trisagion, Xaë‘ec‘ar. 

Cyrille d'Alex. 84, 86. 

Cyrille de Scythopolis xvu; — 
cité 111, 112, 114, 124, 169, 171, 
202, 217. 


d arm. rendu par grec t 366, 367, 
384, 399. 

Damas 352. 

Danielle stylite, voir Vie de Daniel 
le stylite. 

Dara 239, 257. 

Darrouzès, A. 8841. 

dates dans la D:gesis 360-361. 

David le Mamikonien (VIIe s.) 438. 

David Saharuni, gouverneur d’Arm. 
(VII s.) 293, 296, 405, 410, 436- 
437. 

David, év. de Siounie (VIIe s.) 314. 

Dawit‘, hig. (VIIe s.) 255. 

De admimstrando imperio XVII; — 
cité 146. 

De cerimoniis хуп; — cité 67. 

Démétrius de Cyzique 2, 5, 7, 383- 
384, 386, 387, 391, 392, 393, 395, 
397. 

der Sahaghian, @. 387-388, 389, 394, 
395, 398. 

De sectis хушу, 121, 125, 126. 

Devreesse, R. 14. 

dew «démon» 66. 

Diarbékir 64. 

Didyme d'Alex. 196, 201, 411. 

Diegesis de rebus Armeniae : édi- 
tions 1-7; mss 8-14, 19-25 ; extraits 
en géorgien 15, 411-415, 443-445; 


textes apparentés 15-19, 370-379; 
origine 16, 359-370, 398; date 52, 
382-400; publie visé 53, 359-361, 
368-370; sujet 357-359; style 369- 
370, 396; importance historique 
379-382. auteur 400; traducteur 
gree 400; texte 26-47; commentai- 
re 48-356. 

Dioscore d'Alex. 17, 81, 84, 85, 86, 
105, 106, 109, 134, 164, 165, 176, 
190, 191, 196, 201, 202, 208. 

diphysites 161. 

docétisme 326-327. 

Dülger, Fr. 305. 

Domnus d'Antioche 84, 85. 

Draguet, R. vn. 

Du, loc. 262. 

Duin, voir Dvin. 

Dulaurier, Е, 188. 

Dvin, loe. 156, 158, 160, 175, 179, 
211, 225, 226, 227, 236, 237, 279, 
281, 296, 298, 301-502, 312, 400, 
413. 

Dvin, concile sous Babgen 109. 

Dvin, concile sous Nersès II 17, 18, 
80, 130-175, 176, 208, 286, 287, 
288, 299, 357, 358, 360, 371, 372, 
374, 375, 378, 380, 381, 382, 383, 
404-405, 409, 411, 429. 

Dzorophor, eanton 219-220, 280, 283, 
344, 345, 433. 


eau dans le vin euch. 243-244, 290; 
eaux de Karin 69-70, 

Edem, loe. 66. 

Édesse 164. 

Égypte 171, 272. 

Ehrhard, A. 173, 386, 387, 395, 397. 

Ekeleac‘, paix (IVe s.) 64. 

Ekthesis d'Héraclius 305. 

Élie, eath. (VIII s.) 286, 287. 

Élie, év. de Jérusalem 110. 

Élisée, vard. x, xix, 97; — cité 
98. 
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Elivard, loe. 2551, 257, 280, 283, 
844, 849, 405, 410, 430. 

Émine, J. R. 235. 

enfants de l'Église 102. 

Enovs 2471. 

Éphèse, concile (431) 76, 105, 108, 
357, 358. 

Éphèse, concile (449) 82, 84, 85, 105, 
108. 

Épiphane év. de Magydon en Pam- 
phylie (Ve s.) 128. 

Épiphanie de Salamine xx, 123; — 
cité 122. 

Épiphane, hig. de Glak (VIIe s) 
808. 

Ёрїрһаше, fête 2, 3, 138, 140, 204, 
286, 287, 288, 310, 311, 348. 

eraneli 91-92. 

Eranos (Irénée) 325. 

ère arm. 1341, 135, 139, 140, 141, 
142, 156, 159-160. 

Erewan, loe, 2551, 

erreurs historiques dans  Diegesis 
382, 

Erzerüm 68. 

Esdras, voir Ezr. 

Estiposti (Ezitbuzit) martyr (VIe 
s.) 156, 158-159, 360. 

Étable de la Forêt (Mayregom), 
mon. 289, 291, 292, 293, 336. 

Étienne, év. de Bagrévand (VIIe s.) 
260. 

Étienne, év. de Gardman (Vie s.) 
278, 279, 280, 281, 313, 316, 317, 
318, 381. 

Étienne Orbélian xx, 299; — cité 
89, 141-142, 209-210, 212, 214, 
230, 250, 2701, 293-298, 298-299, 
310-311, 314-315, 321. 

Étienne V, pape 10, 396. 

Étienne, év. de Siounie (XIIIe 8.) 
cité 141-142, 298-299. 

Étienne, év, julianiste syrien 144. 

Étienne de Tarôn xx, 141, 185, 188, 
189, 193, 277, 299, 379, 381, 392; 


— cité 69, 70, 88, 139, 182-183, 
198, 221, 249-250, 262, 264, 273, 
274, 291-293, 336, 846, 351-352, 
437, 439-440. 

Eudoxie 83. 

Euphrate 65, 68, 200. 

Eusébe, év. 121. 

Euthyme Zigabénos 14. 

Hutrope, év. julianiste 128, 

Eutyehès 17, 80, 81, 82, 84, 85, 86, 
108, 109, 122, 123, 176, 190, 191, 
196, 201, 202, 208, 348, 357, 359, 
369, 370, 372, 411. 

Eutychès, év. syrien (VIe s) 172, 
173, 405, 409. 

Évagre le Pontique 196, 201, 411. 

Évagre l'historien Xx; — cité 180. 

évêque pour catholicos 56. 

Exaltation de la Croix 178, 191, 198, 
225, 226, 227, 240. 

Excerpta de legationibus xx, 179. 

extraits géorgiens de la Diegesis 15, 
411-415, 443-445. 

Ezitbuzit martyr (VIe s) 131, 132, 
138, 139, 141, 142, 158-159; voir 
Yazdbôzëd. 

Ronk, prêtre, Néanagir 1х, X, XI, 
xx, 73, 379; — cité 50, 60, 76. 

Ezr, cath. (VITe s.) 18, 170, 277, 278, 
279-283, 284, 285, 286, 287, 288, 
289, 290, 291, 292, 293-298, 298- 
299, 301-302, 303-338, 376, 378, 
380, 381, 405, 410, 418, 432. 


Fauste «de Byzance» xx, 73; — 
cité 52, 174, 419-420. 

fautes de trad. dans Diegesis 361- 
362. 


“feu, culte 97. 


Félix III, pape 113, 114. 

Ficker, G. 381, 395. 

filigranes 8-9. 

Flavien, év. d'Antioche 110, 111, 
112. 
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Flavien, patr. de CP 80, 81, 82, 84, 
85. 

Forêt, monastère de la 289, 291, 292, 
293, 336, 346, 347. 

formes fléchies arm. dans Diegesis 
365. 

fornication pour idolâtrie 203. 

fosse de saint Grégoire PIN. 55. 

futur arm. 216. 


g arm. rendu par grec К 366, 367, 
384, 399. 

Gabeleank' 405, 410, 430. 

Gaëian, loe. 433. 

galanites 125, 196, 201, 202, 411. 

Gaïanos 202. 

Galano, Cl. xxr, 123, 382-383; 
Chronique citée 140, 287-288. 

Gallandi, А. v, 4-5, 6, 7, 384, 386, 
395, 397, 401. 

Galliccioli, J.-B. 51, 

Gangres, loe, 165, 

Gardman, canton 220, 280, 283, 289, 
291, 292, 293, 311, 313, 344, 345, 
346, 347, 365. 

Gaïni, monastère 255 1, 

Garni-çay (Azat), fl. 242. 

gawar 61, 220. 

get « village» 258. 

Gelzer, H. v, 81, 156, 199, 233, 237, 
262, 385, 386, 398, 399, 417. 

génitif exprimant le terme à partir 
duquel on mesure un temps 55- 
56, 91, 113, 304, 363. 

Géographie de Vardan xum; — 
citée 315 1, 347. 

Georges, cath. (IXe s.) 212. 

Georges de Chypre xxir, 150. 

Georges de Pisidie o, 156. 

Géorgie(ns), Ibérie, Ibéres 17, 18, 
140, 153, 176, 179, 205, 213, 216- 
218, 219, 236, 351, 380, 412. 

géorgien, extraits géorgiens de la 
Diegesis 15, 411-415, 443-445; 


liste géorgienne des catholicos 
405-411, 441-442. 

Gérace, loe, 11$, 

Gérakes, Gerakies, loc. 182. 

Germanos, général byz. (VIe s.) 222. 

Ghésarian, S. 93. 

Ghevond xxix; voir Léonee, 

Gigan, év. de Siounie (VIe s.) 214- 
215, 216; voir Grégoire. 

girk* 165. 

Giwt, cath. (Ve s.) 154, 404, 408, 
425. 

gnostiques 325-326. 

Gnuni 405, 410, 435. 

Gogvit, eanton 227; voir Kogovit. 

Goussen, H. 16. 

Grande Arménie 304, 413; voir 
Arménie, 

grean 165, 

Grèce 279, 282, 335. 

Grégoire, petit-fils de l'Illuminateur 
57, 58, 402, 406, 416. 

Grégoire, бу, des Areruni (VIe s.) 
137. 

Grégoire IT, cath. (XIe s.) 390. 

Grégoire VII d'Anazarbe, cath. 
(1293-1307) ххш, 141, 298; — 
cité 168-169, 299. 

Grégoire, l'Illuminateur 18, 53, 55, 
56, 57, 60, 131, 132, 139, 151, 
152, 176, 212, 315, 330, 360, 385, 
386, 393, 402, 404, 406, 409, 415. 

Grégoire Manafirh, martyr (f 542) 
158. 

Grégoire le Mamikonien, gouv. d'Ar- 
ménie (VIIe s.) 280, 283, 344, 349, 
405, 411, 438-439. 

Grégoire le Mamikonien (ІХе s.) 
199. 

Grégoire, év. de Mardpetakan (VIe 
5.) 137. 

Grégoire de Nysse 12. 

Grégoire, όν, de Sioume (VIe s.) 
209, 213, 214, 216, 412; voir 
Gigan. 
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Grégoire Sarkawagapet (VIe s.?) 
386, 387. 

Grégoire, prétendu auteur de la 
Diegesis 3841, 

Grégoire, Н. 231. 

Grigor, vard. (VIe в.) 230, 

Grondijs, L. H. 393, 398. 

Grousset, R. 93, 235. 

Grumel, V. 305, 374. 

guerre de 20 ans 175, 211. 

Gugark', prov. 219, 220, 236, 433. 

Guidi chronique anonyme de Guidi 
XXIV, 283-234, 


hakarakord 337. 

hakarakut‘iwn 354. 

Halicarnasse 118-119, 

Бак, Е, 132. 

Hamazasp le Mamikonien, gouv. 
d'Arm. (VIIe s.) 385, 405, 411, 
438, 439. 

Hanssens, J. M. 392. 

haplographie, haploscopie 211. 

Hark', canton 404, 406, 409, 420, 
421, 428. 

Harrän, loc. 352, 

hastatem 236. 

Haëteank‘, canton 262. 

Haute Arménie, prov. 68. 

Hawatarmat 278, 276-277. 

Hayoc: aëxarh 74, 98, 363. 

Hayton II le Borgne, roi d'Arm. 
(XIII s.) 168, 299. 

Hebr., 1x, 5 : 205. 

Heisenberg, A. 102. 

hellénophile, école 164, 166. 

Hénoticon de Zénon 109, 153. 

Héraclius, ешр, 15, 174, 278, 279, 
281, 283, 284, 285, 286, 287, 288, 
290, 292, 293-299, 302-311, 340, 
357, 358, 359, 361, 372, 374, 376, 
413, 435, 437, 443. 

hérétiques, nom des 125. 

Hergenröther, J. 373, 374, 384. 


Hethum II le Borgne, roi d'Arm. 
(XIIIe s.) 168, 299. 

Hiérapolis (Mabboug) 165; voir Phi- 
loxéne. 

Hiérax, mon. en Chypre 12-13. 

Hiereón, id. 132, 

Higgins, M. J. 223-224, 239. 

Hippolyte xxv; — cité 326. 

Histoire des conciles attribuée à 
Jean d'Odzun xxv; citée 53-54, 
75, 90, 138-139, 286-287. 

Histoire des conciles inédite citée 
90. 

Historia haeresis Monothelitarum de 
Fr. Combefis 13, 

Hogeac‘ vank‘, mon. 67. 

Holoc‘im, loc. 96. 

Honigmann, E. 394. 

Hormizd IV, roi des Perses 222, 
223, 233. 

hramayel 194. 

Hübschmann, Н, 386. 


i, préposition arm. 165, 187. 

Ibéres, voir Géorgie(ns). 

i jern 224, 272, 363. 

Illuminateur 415. 

infinitif arm. 128-129, 338, 363. 

instrumental arm. 224, 272, 363, 

interrogatives dans les titres arm. 52. 

Inveetives antiarméniennes dites du 
cath. Isaac xxvi, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 
9, 14, 369-370, 383, 386, 387-388, 
391, 392, 393, 394, 395, 389-390, 
396-397, 398, 401; — citées 79, 
114, 334. 

Irénée cité 325-326, 326. 

Isaac, cath. (VIe s.) 404, 409, 428; 
voir Invectives, Sahak. 

lsaianites 198, 

Isaïe, όν. (VIe s.) 128. 

Isbozet, martyr (VIe s.) 159. 

Isbozeth, fils de Saül 159. 

lsmayel, hig. (VIIe s.) 255 1. 

Israël, eath. (VIIe s.) 15, 280, 283, 
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344, 349, 353, 392, 405, 410, 432- 
433, ὶ 
išzan Tl, 184, 341. 
Išxan, loe. 2824, 339, 405, 410, 432. 
$ veray 112, 223, 240-241, 363, 368. 
iw, diphthongue arm. 919. 
iwiogomenin 157. 
Izitbuzit, martyr (VIe s.) 158-159. 


jacobites 17, 126, 127, 196, 201, 202, 
411. 

jacobites, traité grec antijacobite 2, 
4, 5, 6, 384, 386, 391, 397. 

Jacques Baradée 118, 125-197. 

Jacques de Saroug 117-118, 382. 

Jean, patr. d'Antioche (VIIe s.) 
128, 144. 

Jean II, cath. (VIe s.) 145, 149, 154, 
175, 177, 181, 192, 202, 203-204, 
204-205, 206, 210, 213, 214, 223, 
287, 405, 410, 411, 430; — cité 
162, 208, 210, 214. 

Jean de Bagaran, cath, chalcédonien 
(VIs-VIle s.) 220, 225, 227, 229, 
230, 246-251, 252, 253, 254, 255, 
256, 260, 263-265, 267, 405, 410, 
431, 444. 

Jean le Catholicos, historien (ТХ°- 
Х° s.) xxvi, 299, 307-308, 319; 
— citó 96, 155, 182, 242, 248-249, 
264, 288-291, 336, 346, 433, 435, 
437, 438. 

Jean Damascène xxvi, 11, 14, 121. 

Jean d'Éphése xxvr, 188, 196; — 
eitó 180-181, 193, 203. 

Jean d'Épiphanie cité 179. 

Jean, évangile 1, 14: 123; — vi, 
50 et 51: 123-124; — xm, 43: 
355. 

Jean, év. de Jérusalem (VIe з.) 
ΧΧΥΙ, 110, 206, 208; — cité 143, 
149, 207. 

Jean, hig. de la Kat'ulike 255. 

Jean le Mamikonien, historien XXVI, 
238; — eité 234-235, 303. 
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Jean Mandakuni, cath. (Ve s) 
ххүІ-ххуп, 89, 170, 348, 404, 
408, 426. 

Jean Mayragomeci, vard. (VIIe s.) 
18, 177, 202, 247-248, 251, 258, 
267, 269, 270, 271, 273-274, 275, 
276, 277, 278, 279-283, 984, 987, 
288, 289, 290, 291, 293, 295, 296, 
297, 298, 299, 305, 308, 311-349, 
336, 347-349, 358, 369, 370, 376, 
378, 379, 380, 381, 382, 391, 413, 
443; — cité 332-334. 

Jean Mystakon, général byz. (VIe s.) 
284. 

Jean, όν. de Nicée (IXe s.), traité 
sur la Noël et PÉpiphanie ххүп, 
2, 3, 9, 392, 396, 398, 401; — 
cité 348. 

Jean d'Odzun, cath. (VIII s) 
xxvi, 8161, 329, 331, 388, 390; 
— cité 123. 

Jean, seribe du Vat. gr. 1455 : 11. 

jern (i) 224, 272, 363. 

Jérusalem 110, 130, 140, 161, 170, 
171, 272, 286, 404. 

Jit'arió, loc. 255, 256, 261, 262, 263, 
264, 365. 

Jorap'or, canton 219-220, 280, 283, 
344, 345, 433. 

Jordan, IT, 277, 391, 398. 

Jorop'or, eanton 219-220, 280, 283, 
344, 345, 433. 

Joseph, cath, (Ve s.) 88, 89, 90, 94- 
96, 97, 98, 495. 

jours pour temps 49, 51, 64, 115, 
362. 

judaïsme, judaisants 216, 217. 

Juifs 217. 

julianistes 125, 126-130, 142, 144, 
146, 150, 151, 172, 196, 201, 202, 
358, 359, 371, 380, 405, 409, 411. 

Julien, όν. d'Haliearnasse 18, 22, 
117-126, 132, 133, 143, 163 1, 174, 
284, 285, 344, 348, 358, 359, 369, 
371, 375, 380, 382; — cité 121. 
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Justin Ie, emp. (518-527) 118, 153, 
157, 189, 190. 

Justin ТЇ, emp. (565-578) 137, 158, 
175, 177, 179, 180, 181, 182, 183, 
187, 188, 189, 190, 200-201, 221, 
357, 358, 359, 372, 382, 

Justin pour J'ustinien 156, 157, 189, 
190, 193, 350, 362. 

Justinien Te, emp. (527-565) 131, 
132, 133, 134, 138, 139, 140, 157- 
158, 160, 171, 175, 182, 183, 189, 
190, 192, 200, 361, 382, 411, 436. 

Justinien II, emp. (685-695 et 705- 
711) 15, 278, 349-350, 357, 358, 
359, 376, 381, 383, 385, 398, 414, 
440, 443. 

Juvénal de Jérusalem 84, 85. 


Kakabadze, S, 17 4, 

kalan 76, 147. 

Kalë Arkhë, loe, 65, 67-68. 

Kambeëan, prov. 280, 283, 344, 345. 

Kamsarakans 185. 

k'an 855. 

Kanguar, loc. 66, 67 1. 

kardal 113, 362. 

Karin, loc. et canton 68, 255, 256, 
260, 261, 262, 263, 264, 265, 306- 
807. 

Karin, concile sous Héraclius 279, 
281, 288, 284, 286, 287, 288, 291, 
292, 293, 296, 298-299, 302-311, 
314, 380, 400; voir Théodosiopo- 
lis. 

Kavàdh Те, roi des Perses (488- 
531) 119, 139, 140, 145, 154, 157, 
181, 182, 360, 365. 

Kavädh II Séróé, roi des Perses 
(en 628) 268, 300. 

Kawat, voir Kavädh. 

kaysr 100, 195, 362. 

Khouth 235. 

Kirakos ххүп, 142, 298; — cité 
49, 61, 141, 230, 250, 336. 


Kiwrion, cath. d'Ibérie (УП? s.) x1, 
17, 216, 217. 

Kogean, S. 185. 

Kogovit, canton 236, 248, 250, 251, 
252, 365, 400, 412, 431. 

Kolb, loc. 285, 289, 290, 292, 296, 
298, 299, 310, 311. 

Komitas, cath. (УП s.) 15, 18, 170, 
202, 236, 267-277, 287, 308, 315, 
338, 346, 358, 369, 376, 380, 381, 
382, 405, 410, 431, 443. 

Koriwn xi, xxvi, 93; — cité 91- 
92, 92, 174. 

Kotayk', canton 250, 251, 427. 

Kour, fl. 205, 220, 2306, 280, 283, 
844-345. 

Krumbacher, К. 386. 

Кіті, Kt'rij loc. 255, 256, 261, 
262, 263, 264, 365. 

Kulakovski, Ju, 306, 391. 

Kuvaritzi pour Tirarië 404, 409, 
428-429. 


Langlois, V. 3841, 386. 

Laurent, J. 373, 391. 

Lautverschiebung de l'arm. médiéval 
367, 384, 385-386, 399. 

Lazare de P'arp ΧΧΥΗΙ, 93, 95, 
379, 379 1, 421; — cité 92, 95, 96, 
97, 98, 102, 422, 426. 

Lebeau, Ch. xxxviii, 384. 

Léon 15, emp. (457-474) 109. 

Léon Ier, pape 82, 84, 85, 86, 163, 
217, 288, 290, 292, 293, 294, 297. 

Léon IV, roi d'Arm. (XIIIe-XIVe 
s.) 168. 

Léonce de Byzance xxix, 121, 125, 
126; — eitó 119, 122. 

Léonce, eath, (VIe s.) 182, 404, 409, 
429. 

Léonce, emp. (695-698) 385. 

Léonce de Naples XXII 

Léonce, vard., historien xxix. 

léontiens, martyrs 97. 

le Quien 383, 387, 399, 417, 
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Lettre à Sahak Areruni ΣΧΧΗΙ; 
— citée 66-67. 

Lettre de Photius au catholicos 
Zacharie (pretendue) у, xxix, 
16, 24, 54, 82, 83, 86, 107-108, 
159, 189, 192, 193, 256, 370-375, 
378, 379, 380-381, 382, 384, 387, 
391; — atée 76, 81, 82, 83, 84- 
85, 93-94, 94, 103, 104, 105, 106, 
108, 109, 143-135, 151-152, 160, 
164, 107, 171, 1/2, 178, 183, 191, 
194, 195, 196, 197, 201, 228, 240, 
246, 283-284, 309, 338, 342, 344, 
349. 

Levond, Lewond xxix, 182; voir 
Léonce. 

Liberatus ххїх; — cité 82, 83, 127. 

Liste grecque des catholicos du 
Paris. gr. 900 : 3, 4, 6, 9, 171, 
378, 379 1, 393, 398, 401-402, 442; 
— texte 402-405; — commen- 
taire 415-440; — version géor- 
gienne 15, 441-442, édition et trad. 
406-411, commentaire 415-440; — 
liste grecque citée 99, 101, 135- 
136, 152, 160, 167, 172, 173, 174. 

liturgie arm, 169. 

Livre des lettres xxx, 136-137, 142, 
204, 354, 382; — cité 143-144, 
147-148, 150-151, 152-153, 156, 
157, 162, 162-163, 165, 167-168, 
258, 260. 

locatif arm. 155. 

Lori, canton 8151, 

loup, surnom de Pierre le Foulon 
269, 270 2, 

Luc, évangile, п, 7 : 124, 368; — 
xxi 43-44 : 326-334; — xxiv, 
39 : 124. 


Mabboug (Hiérapolis) 165; voir 
Philoxène. 

Macaire Ier, év. de Jérusalem (IVe 
в.) 210. 


Macaire II, év. de Jérusalem (VI° 
s.) 210. 

Macédonius 73, 74. 

Madà'in 238. 

magister militum. 233. 

Mai, A. 103, 373. 

main, dans l'expression de l'instru- 
mental 224, 272, 963, 

main-relique 129-130. 

maladie des hérétiques 110-111. 

Mamgun 232. 

Mamikoniens 136, 145, 146, 156, 182, 
183, 199, 211, 231-232, 233, 235. 

Manandean, H. 301-302, 

Manazkert, loe. 420, 425; — еоп- 
cile 18, 170, 284, 285, 344, 349, 
888. 

manichéens 126-127. 

mankunk 102. 

Manuel le Mamikonien, sparapet 
(IVe в.) 70. 

Manuel le Mamikonien (VIe s.) 175, 
179, 183. 

manuscrits arm. Юўшіаеіп 2080 : 
277 ; — Paris. arm, 190 : 374; — 
Paris. arm, 153 : 277; — Paris. 
arm. 222 : 188; — Vienne, Mechit. 
623 : 178. 

manuserits géorgiens, Tiflis, Musée 
Eeel. 202, 691, 735 : 16, 173; — 
Tiflis, Soc. diff. Lettres 248, 312, 
3270 : 173, 401. 

manuscrits grecs, Jérusalem Stavru 
94 : 10?; — Paris. gr. 900 : 3-4, 
7, 8-9, 15, 21-25, 26, 348, 361, 
378, 393, 396, 398, 401-402; — 
Paris. gr. 1315: 23, 397; — 
Paris. gr. 1372: 9841; — Vat. 
gr. 1101 : 14, 19-21, 24, 26, 396; 
— Vat. gr, 1455 : 81, 9-13, 19-21, 
24, 26, 385, 396; — "Vat. Barb. 
gr. 164 : 102; Vat. Ottob. gr. 
25: 13; — Vat. Ottob. gr. 77 : 
11, 13-14; — Ναί, Pal. gr. 366: 
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369-370; — Vat. Reg. gr, 31: 
102. 

manuscrit syriaque, Brit. Mus. Add. 
12.156 : 115. 

Marcellin, comte xxxi. 

Marcien, emp. (450-457) 83, 85, 86, 
106, 107, 108, 133, 134, 160, 374. 

Marinus d'Apamée 111. 

Markwart, J. v, 81, 155, 188, 392, 
394, 399, 436. 

Martyropolis, loe, 149, 239. 

marzpan 76, 186, 360, 405, 410-411, 
435. 

Maseac‘-otn, canton 432. 

Masis 200. 

Maëtoc‘, vard. (Ve s.) 18, 154, 424, 
425. 

Maëtoc‘, cath. (IXe s) хххп; — 
cité 212. 

Mathusala, όν. de Siounie (VIIe s.) 
278, 279, 280, 281, 293-298, 299, 
313-316, 317, 318, 319, 320-321, 
381. 

matuc‘anem 144. 

Maurice, emp. (582-602) 18, 175, 
180, 188, 193, 195, 201, 212, 220, 
221, 292, 225-231, 235, 237, 238, 
239, 244, 245, 248, 250, 251, 253- 
260, 357, 358, 359, 372, 374, 375, 
380, 412, 443. 

Maxima Bibliotheca veterum Patrum 
42, 

Maxož, Maxoë (Ezitbuzit), martyr 
(VIe s.) 158-159. 

Mayragomec‘ï, voir Jean Mayrago- 
ес. 

Mayregom, Mayroy gom, mon. 289, 
291, 292, 293, 336. 

Mayrevank' Mayroy vank' mon. 
279, 280, 282, 283, 289, 2911, 
292, 293, 336, 344, 346, 347. 

Mazaz, eanton 405, 433, 

mazdéisation de l’Arm. 97, 

Mazk'ut'k' 58. 


Mébodès, général perse (VIe s.) 234. ` 


Melikset-Bek, L. 17, 1771, 3771, 
394, 401-402. 

Melite, cath. (Ve s.) 425. 

Ménandre le Protecteur 158, 399; — 
cité 179. 

Merk, А. 391, 396. 

Mer$apuh 156; voir Neréapuh. 

Meskheti 58. 

Mésopotamie 111, 405, 409, — 
Mésopotamie de Syrie 130, 161, 
173-174. 

Mesrop 94, 98, 99, 100, 174, 424, 
425; voir Maëtoc:. 

Mežēž 139; voir Mäe, 

Michel le Syneelle 111, 

Michel le Syrien xvi, xxxii, 128, 
1811. 

Migne, J. P. v, 5-7, 386, 389, 395, 
396, 397, 401. 

Mihr-Arta&ir, prince de Siounie (VIe 
s.) 210. 

Miso pour Ot*mus 408, 427. 

mnal 354. 

Modeste de Jérusalem (УП? s.) 271, 
278. 

Moïse, еаїһ. (Ve в.) 425. 

Moïse, cath. (VIe-VIIe s.) 139, 140, 
141, 142%, 149, 159, 160, 212, 220, 
223, 225, 226, 227, 228, 229, 230, 
240, 242, 243, 244, 246, 247-248, 
249, 254, 255, 256, 258, 266, 287, 
360, 380, 405, 410, 412, 430. 

Moïse Kalankatuaei ΧΧΧΙΠ, 1681, 
206, 348; — cité 208, 212, 247- 
248, 249. 

Moïse de Khoren xxxi, 183, 66, 
93, 95, 2697, 2707, 379; — cité 
69, 434. 

Moïse, év. de Tsourtav (УП s) 17, 
81, 217. 

Moïse, év. de Xorxorunik' (УП? s.) 
260. 

Mokk', canton 236. 

Monastére de la Forét 289, 291, 292, 
293, 336, 346, 347. 
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monde pour pays 321, 362. 

monophysite 79-80, 109. 

Moravesik, G. 399. 

mort, ordination par un 127-128, 181, 

Mousilés, voir Muëel. 

Movsés, voir Moïse. 

Mu'àwiya, calife (VIIe s.) 349, 439. 

Muš, loc. 234, 235. 

Muse, cath. (VIe s.) 404, 408, 427- 
428. 

Muëet le Mamikonien (VIe s.) 193, 
194, 201, 225, 226, 227, 228, 231- 
236, 237-238, 239, 240, 375, 380, 
412, 444. 

Mušet, cath. (VIe s.) 404, 408, 427- 
428. 

Muyldermans, J. 373. 

Mäe παπί, gouv. Агт, (УП? s.) 
285, 288, 290, 304-305, 307, 405, 
410, 435-436, 437. 


Nabuk, Марик, Nabok, Nabovk: 
165, 166; voir Mabboug. 

Nabr as-Sarbat, fl. 149. 

Narratio, voir Diegesis de rebus 
Armeniae. 

Narratio de structura S. Sophiae 
XXXIV; citée 200, 200-201, 

Narsés, général Бух, 234. 

Nativité, fête 2, 3, 138, 140, 204, 
286, 287, 288, 299, 310, 311, 348. 

Naxéavan, canton 137. 

nekrokheirotonëtos 129. 

Ner$apuh, év, de Tarôn (VIe s.) 
130, 131, 132, 136, 137, 139, 140, 
144-146, 147, 161, 371, 

Nerseh Kamsarakan 405, 411, 440. 

Nersès Ier, сай. (IV? s.) 57, 61-62, 
74-75, 382, 402, 406, 417-418, 420. 

Nersès II, cath. (VIS в.) 17, 180, 
131-138, 140, 141, 142, 143, 145, 
147, 148, 149, 154-155, 156, 157, 
158, 160, 161, 164, 171, 173, 175, 
213, 216, 287, 360, 369, 378, 404, 
409, 429; — cité 168, 184, 


Nersès IIT, cath. (VIIe s.) 141, 149, 
277, 278, 280, 282, 283, 284, 301, 
337-343, 339, 344, 346, 381, 405, 
410, 413, 432, 437, 438, 439. 

Nersès, év. de Vanand (VIIe s.) 260. 

nestorianisme 130, 359. 

nestoriens 136, 137, 152, 161-162, 
196, 201, 214, 217, 279, 282, 324, 
327, 411. 

Nestorius 84, 85, 131, 132, 142, 143, 
163, 285, 348, 358, 369. 

Nicée, concile (325) 53, 57, 103, 108, 
357, 359, 360; — 4° canon 199. 

Nicée, concile (787) 126. 

Nicéphore Calliste 183. 

Nicéphore le Patriarche xxxiv, 19. 

Nieon 8341. 

Nig, eanton 287, 288, 291, 292, 293, 
296, 336, 346, 347, 405, 410, 432. 

Nikopawlis, loe. 261, 262. 

Nisibe 236. 

Nôldeke, Th. 91, 93, 224. 

nominales-verbales, expressions en 
arm. 195, 363. 

noms des hérétiques 125. 

noms propres dans Diegesis, liste 
363-364; — forme 365-368, 384, 
385-386. 

Notitia Antiochena 11. 

Nouvelle Rome 130, 170, 171-172, 
363. 

Novum Auctarium de Fr. Combefis 
13. 

N$anagir 379; voir Eznik. 

omissions dans le ms. C 21-23, 65, 
78, 209, 216-217, 222-223, 265, 
273, 445. 


Omont, Н, 386. 

ordinal pour distinguer les souve- 
rains homonymes 921, 

ordination par un mort 18, 127-128. 

ordination frauduleuse des julianis- 
tes 126-130. 

Origéne 196, 201, 411, 
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Osée, x, 9-10 : 222-223, 268. 
Oskevan (== Chrysaphe) 85, 
Otmus, ôt‘mus, loc. 404, 405, 408, 
410, 425-426, 426-427, 432-433. 
Oukhtanés хі; voir Uxtanés. 


paix de 50 ans (561) 175. 

paix d'Ekeleae* (IVe s.) 64. 

palais de CP 81. 

Pap, roi d'Arm. (ГҮ? s.) 62, 63, Τά, 
418, 420. 

Pap, fils du cath. Yousik (IVe s.) 
57, 59. 

P'afaznakert. loe. 287, 288, 291, 
292, 293, 296. 

P'arnerseh, voir Pharnerseh. 

Paronean, S. 386. 

Parshayk', prov. 236. 

partage de l'Arm. au IVe s. 64, 68, 
70-73, 244, 357, 359, 378. 

partage de l’Arm. en 591 : 225, 226, 
227, 230, 236-237, 244, 245. 

Parthie 65. 

partieipe arm, 94, 120, 129, 341. 

Pasquali, G. 12, 

Passion de saint Yazdbôzëd citée 
159, 

pataszani tam 321. 

patimot‘in 415. 

Patkanian, K. 1x. 

patmem 78. 

patristique, argument 323. 

P'aytakaran, 211, 236. 

Peeters, P. v, 921, 98, 218, 388- 
389, 394, 395, 398, 433. 

Pernice, А. 305-306. 

Peroz, roi des Perses (IVe s.?) 17. 

Persarménie, prov. 179. 

Perses 65, 151, 152, 154, 359, 363. 

Petit, L. 392, 393, 395, 397. 

2 Petri IT, 20-22 : 356, 368. 

peuples pour pays 51, 64, 363, 

Pharnerseh 57, 59-60, 402, 406, 417. 

Phénicie Libanaise 222, 


Philippe le Solitaire 11, 5, 6, 7, 
384, 387, 388, 391, 393, 395, 397. 

Philostorge XXXVI-XXXVII; — cité 
200. 

Philoxène de Mabboug 130, 131, 
133, 134, 147, 161, 164, 165, 166, 
371, 380. 

Phocas, emp. (602-610) 254, 255, 
256, 257, 263, 361, 376. 

Photius хххуп, 9, 14, 121, 179, 
372-375, 392, 393, 3941. 

Pierre, prêtre d'Alexandrie 116. 

Pierre le Foulon 79, 80, 113, 131, 
133, 169, 170. 208, 269, 270, 283, 
284, 369; — lettres d'exeommuni- 
eation eitées 114. 

Pierre, év. de Siounie (VIe s.) 74, 
131, 132, 137, 139, 140, 142, 143, 
156, 162, 209, 212-213, 214-216, 
250, 375, 412. 

P'ilak'sios, P'ilakosn,  P'ilark'sios, 
P'ilik'sianos 165, 166; voir Philo- 
xàne de Mabboug. 

P‘labinos 165; voir Philoxène de 
Mabboug. 

Plaeidie 83. 

Plérophorie de Jean d'Antioche 144; 
— citée 128. 

pornkim 203. 

porte de Sainte-Sophie 177, 182, 
183, 190, 191, 192, 193, 196, 197, 
198-201. 

Possevin, A. 2, 5. 

pozim 94. 

princes arm. 338, 839. 

Priskos, général byz. (VIe s.) 222. 

Proclus de CP 77, 275. 

Procope, historien xxxvi, 68-69, 
378, 399; — cité 67, 68, 199. 

Procope, év. julianiste 128. 

propres, noms, liste 363-364; — 
forme 365-368, 384, 385-386. 

Psaume 101, 7-8 : 82. 

Pulchérie 77, 82, 83. 

γη 242-243, 
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Qàliqalà 67, 68; voir Karin, Théo- 
dosiopolis. 

Qardu, mont 200. 

Quadrinité 114, 163, 

Quomodo recipiendi sunt Armenii 
389, 396. 


renard 219, 280, 283, 284, 338, 342- 
343, 413. 

i9stakés, voir Aristakés. 

Rhipsimé, sainte 274. 

roi des Perses 65, 154. 

Romains, Romanie 266, 267, 272 
363, 404. 

Rossejkin, Th. M. 3748. 

Rostakes 360: voir Aristakés. 

Tátunik', canton 259, 341-342, 405, 
410, 430. 
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Sabas, saint 217; voir Vie de saint 
Sabas. 

Sabellius 79, 84, 85, 109, 126, 127, 
131, 133, 170, 283, 284. 

sacre des év. arm. 99, 101, 130, 151, 
154, 403, 404, 406, 408, 419, 420, 
423-424. 

Sahak le Grand, cath. (Ve s.) 18, 
86-94, 98, 99, 151, 152, 154, 269, 
270, 275, 357, 359, 360, 380, 403- 
404, 407-408, 421, 424, 425; — 
canons de saint Sahak 273, 275- 
276. 

Sahak, cath. après saint Nersès 87, 
88, 418. 

Sahak II, cath. (VIe s.) 428. 

Sahak III, eath. (VIIe-VITIe s.) 
350-356, 353-354, 378, 381, 383, 
384-385, 387, 389, 391, 392, 393, 
3942, 398, 405, 410, 414, 433, 
439, 440. 

Sahapivan, loe. 88; — concile (ΥΕ 
в.) 88-91; 199 canon cité 342-343. 

Sahén, général perse (VIIe s.) 263. 

Sahrmar 211 1, 

Sainte-Marie, église 65, 66, 67, 


Sainte-Rhipsimé, église et monastère 
255, 271. 

Sainte-Sophie 139, 140, 158, 177, 
178, 182, 183, 189, 189-190, 411. 

Saint-Grégoire, église 288, 290, 291, 
292. 

Saint-Jean-Baptiste, église 60, 417. 

Saint-Martin, J. de 384, 417, 425. 

Saint-Théodore, monastère 280, 283, 
344, 349. 

Samuel d'Ani xxxvi, xr; — cité 

‚ 141, 230, 250. 

Samuel, Samuël, Smuël, eath. (Ve 
s.) 95, 99, 403, 407, 423, 424. 
Samuel, cath. (VIe s.) 404, 408, 427. 

Samuel, hig. (VIIe з.) 2551, 

Sanasun(k), Sasun(k‘ 134, 135, 
140, 147, 149, 150, 160, 234, 235, 

371. 

Saphara, loe, 174, 

Sapor, voir Sapuh; forme dans Die- 
gesis 71-72, 144. 365. 

Sapuh (Sapor III), roi des Perses 
(383-388) 71-72, 144. 

Sarabt*, monastére 134, 136, 137, 
147, 148, 149-150, 173, 371. 

Saramés, général perse (VIe s.) 234. 

Sarbat, Sareba, Sarebt'a, Sarabt', 
mon. 134, 136, 137, 147, 148, 
149-150, 173, 371. 

Sargis, disciple du Mayragomec‘i 
(VII*-VTITe s.) 284, 285, 290, 291, 
292, 298, 349. 

Sargisean, B. 386, 392; voir Chro- 
nique de Sargisean. 

Saroug 117. 

Sasun(k' 134, 135, 140, 147, 149, 
150, 160. 234, 235, 371. 

Satal, loe. 261, 262. 

Satornil, Saturninus 319, 325, 326- 
328. 

Sébastopolis 355, 

Sceau de la Foi XXXVIII, XL, 
277, 393, 325, 397; — cité 165- 
166, 331-334, 347-348, 
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Schnôrkelschrift du XIIIe s. 10. 
seribes (dpirk‘) 891. 

Scriptores sacri et profani v, 885. 
Sébéos xxxvin-xxxix, 299, 307- 308; 
— cité 69-70, 174, 181-182, 185, 
211, 229, 234, 238, 239-240, 240, 
257, 261-262, 263, 268, 285, 300, 
301, 435, 436, 437, 438. 

Seboehthés, ambassadeur perse (VI* 
s.) 175, 179. 

Sephakan, région 260. 

Sévan, lae 220, 236. 

Sévère d'Antioche 80, 109, 111, 118, 
128, 163, 269, 270, 382, 

Sewerianos, Sewerios, Seweros 
(Sévére d'Antioche) 109-110. 

sévériens 126, 127, 128. 

Siounie, prov. 140, 145, 149, 158, 
162, 204, 205, 209, 210, 211-213, 
216, 236, 269, 270, 272, 299, 311, 
313, 361, 380, 444. 
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